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SOMMAIRE DU SIXIE ME LIVRE: 


M ESCRIPTION de la baraille 
Vi donnée entre ceux de Lacedemone cles. 
Macedoniens. Alexandre vicorienx 
donie la prix aux Grecs, qui s'étoicnt 
reveltez en fon ablence. 

11. Alexandre invincible dans la guerre, [e laille 
vaincre par l'oiffueté parles delices. ILcourtun 
&ruit dans l'armée qui le reveille de cet affespiffe, 
3nent, Le 

111 Harangue d'Alexandre à [es foldats, pourle 


D 'AESUN 


exhorter d'achever la guerre qu'on avoitcommencée 


dans lAfre. e 

IV. Defcription du Zioberis fleuve merveilleux. 
Alexandre promet le pardon à N'abarzanes, qni de- 
anmedoirpar lettres des affurances. Enfuite étant pro- 
che dels mer Cafbiennecr de l'Hircanie, il reçoiten 
grace quelques Capitaines de Darius 

V. Alexanareayantresu Artabaze avec de gran 
des marques d'affection, pardonne aux Grécs qui a= 
voient feconru Darius ; Gr aprés avoir vaincu les 
Mardes, fatisfait à La demande dela Reine des Amy- 
ROME ne se 

VI. Les Macedoniens s'offenfent de la façon de vi= 
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wure d'Alexandre; mais pour empécher la mutinerte, 
ilfe difpofe à faire la guerre contre Beffus. Il La com- 
mence par un ffratagéme. Ilpourfuit Satibarzanes Le 
premier, parce qu'il avoit quitté Jon parti. Il chaffe 
des montagnes les Barbares, & prend. la ville d’ Ar- 
ÉACANE: : Ke se 

VII. Djmnus découvre > Nicomachus la confhira- 
tion qui fe faifoit contre Alexandre, & Nicomachus 
La découvre à Alxandrepar Zebellinus fon freres ce 
qui fut canfe de La mort de Dymnus, quifetns defn 
propremain: 

VIT STE ne de Parnienion Philotas, qu'on efti= 
moit être l'autènx de cette confpiration, ou avoir 
grandepart, eff prixpar le confeil des amis à Ales 
sandre, Én.eft amené-dans le Palais la tère couverte. 

1X. Difcours à Alexandre aux gens deguerre,par 
lequel il.fe plaint de la confbiration de Philotas, qui 
ayant Êté amenéaevant eux, Je prépare à fe aéfendres 

* X. Difcours Apolegetique de Philoras, parlequel 
ilrefate amplement l'accufation formée contre lui. 

X1.L'afemblée ayant été animée par um CEYIRiR 
Belon, crie €» s'irrite contre Philotass quelque temS 
aprés, Philotas lui-même, pour [e délivrer des tour- 
mens, découure les circonfiances d'une feinteconfpi-. 
ration, G@ eff affommé à conps depierres, avec les 
autres qu oi AVOI ALCH|ER: ee 


SOMMAIRE DU SEPTIEME LIVRE. 
I. ALEXANDRE donne charge de tuer Lyr= 

é ceftes criminel de leze-Majcfié. Ilfass enfuite 
énfermer contre AMmjRiA Gr Simias amis de Philotas. 
Ils défendent loar tenocence avec benncowp dé vi= 
A 
* Is Anim cœ [es freres rentrent'en grace. Le Roi 
enve;e Pol;Aamss dans La Médie pour tser Parme= 


mon: Ce qui fur cauje AH miniineric, QUI fAt Ent 
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DES SOMMAIRES. 
III. Alexandre [ubjugue quantité depeuples, &@ 
balle en dix-[ept jours le Caucafe avec [on armée. 
“IV. Beffuñ vnèt en déliberation dans nn feftin de 
faire la guerre contre Alexandre, dy ne peut acquief- 


“cer au fageconfeil de Cebaris. Cependant Alexasdre 


arrive dans le pnis des Badtriens , oh il recoitnou= 
velle de la revoite des Grecs, & de la mort de S'ati- 
barzanes, qui avoit été tué dans un combat finçu- 


+ lier. 


V. L'armée d Alexandre pale avec adreffe le flen* 
sue Oxus.Beffus ayant été pris par une rule, eff amené 
devant Alexandre, qui le donne à Oxathres frere de 
“Darius, peur lemettreen croix. = 
VI. Alexandre prend beaucoup de Villes pur l'affe- 

ion des Barbares @ des Macedoniens. Il fait bâtir 
Alexandrie auprés du fleuve Tanaïs , @ achenve cet 
ONVrASeen pen de tem: 

= VII Alexandreencore malade d'une bleffure, tiens 
confeil auecles fiens, pour aller faire la guerre aux 
Schthes. Arijtandre accomimode à la volonté du Roi, 


des préfages quil découvre dans les entrailles des vi- 


“rmes. Menedeme eff défait tué, avec deux mille 
hommes depied, dn trois cens decheval Macedoniens. 
“Alexandre diffimule adroïtement cette défaite. 

VIII. Tandis que l'arméefe prépare à laguerre ,il 
Arrive des Ambafzdeurs des Seÿthes, qui font à Ale- 
xandreun beau difcours touchant La paix. 

IX. Alexandre ayant renvoyé les Ambalfadeurs, 
pafeleTanaïs, fairla guerre aux Scythes, @rtraite 
favorablementles vaincus. 
- X. Courageinuincible des Nobles dela Sordiane. 
Purition de Beflus. L'armée d'Alexandre fortifiée 
par de nouvelles troupes. 
= XI. Alexandre oblige la ville de Petra de fe ren- 
dre, bien qu'elle foit forte, Gprefque imprenablepas 
[on afiette, : = 
$ = 


2h 


ï 
. ee de à a 
res vers ne EE er meerene es ssaensase amer 


FABLE: 


SOMMAIRE DU HUITIEME LIVRE. 


Te ES Mefagetes , les Dabhes, @ ceux de la. 


Sogdiane ayant été[abjnguex ; les Seythes of- 
frent en mariage à Alexandre ln fille de leur Rot. 
Alexandre [eul tuë un Lion dans une chafle ; € en- 
fuite iltuë Clitus dans un feftin, parce qu'ilparloit 
#rop librement. 

11. Il fe repenttrop tard de ce meurtre. Ses expédi- 
tions contre Syfimethres € les transfuges dela Ba- 
ériane. La mort de Philippe jeune hommeilluftre a 
courageux, Cr celle d'Erygius Capitaine excellent æ 
renommé. 


… III. Alexandre commande à la femme de Spin 


menes qui apportoit la tête defon mari qu'elle avoit 
tué, de Jortir de fon camp. Ll venge quelques Pro= 
vinces des injures de leurs Gouvernenrs.… 

IV. Toute l'armée d'Alexandre eff prefqwe pér= 
due par le froid, en allant à Gabarza. Conftance 
d'Alexandre, fon humanité enversles fimples [ol= 
dats. Son mariagenvec Roxane, 


V. Tandis qu'onn'apoint d'autre penfée quepour 


l'expedition des Ind:s, Alexandre devenu [uperbe 
par la malice des flatteurs, veut qu'on le réconnoifle 
pour le fils de Jupiter. Ge que Califihene condamne 
parun difcours grave dr fevere. 

VI. L'on fait une confpiration contre Alexandre. 
à caufe d'une injure qu Hermolañs en avoit reçée 
Cette confhiration eff décostverte, bien que Cali- 
ffhene [oit innocent, il eff mis néanmoins entre les 
auteurs decetattentat. … LE ass 

Vil. Hermolaës fait. nne invective contre l’or- 
gueil la cruanté d'Alexandré, & foñtient que 


-Cälifthene ct innocent. : 
Flil. Réponfe d'Alexandre à l'inveëfived' Her= 


molaës Punition des Conjurez, @ de Culifthise 
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© “IX. Belle defcription du fleuve Indus du Gange, 
du Dyardene, de l'Inde, defes Habitans, defes Rois, 
:@ de [es Sages. pre 
… X. Alexandre affujettit divers peuples del’Inde 
avecun merveilleux ben-heur, non pas neanmoins 
fans verfer du fang. 
… XL. Aornus Rocher Citadelle inaccefible, eff 
afiesé dr prispar Alexandre, ceux de dedans ayan£ 
abanaonné la place. 
XII. Omphis Prince puiffant s’abandonne à Ale= 
sandre avec{on Royaume; mais Alexandrelyréte- 
blir; ces deux Rois [e font desprefens l'un à l'autre. 

X111. Alexandre fait la guerre au RoiPorus par les 
perfuafions d'Omphis , n les commencemens en font 


_ douteux. 


X1V. Combat memorable cr [anglant des Indiens 
gvdes Macédoniens. Grand courage de Porus prifon- 
hier, à quoi Alexandre répond par une clemence 
Royale = ë 


SOMMAIRE DU NEUVIEME LIVRE, 
AJ... A Lexandre pale dans l'Inde, aprés avoir 
vaincu Porus, @ affujettit à fon Empire 
beancoup depenples, & beaucoup de villes, dontles 
mœurs @ les .cohtum:s [ont décrites. . 
_ Il. Alexandre étant prèt d'attaquer les Gangari: 
des , cles Parrafiens, exhorte par un long difcours 
fes foldats à la perfeverance, parce qu’ils étoient fn» 
diguex, C»aquils refufoient d'aller à la guerre. 
III. Cœnns répond à Alexandre au nom de tous 
les foldats , dr meurt quelque tems aprés de mu- 


% 


- ladie. 


IV. Alexandre s'étant rendu maitre des Sobiens, 
de quelques autres peuples, entre dans lepaisdes 
Ox;draques, dr des Malles ; meten fuite les Barba- 
res, & affiege leur ville, [ans [e foucier des prédi« 
éfions du Devin Demophoon. ee 
22] 
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pe I! ef blefé dans la ville des Oxydraques , où il 
S'étoit jeté d'un fanti@ aprés avoir perdu quelques- 
ansde [es meilleurs Capitaines, & que l'on entpris 
la ville, fes gens le tronventprefque mort,  aban- 


‘donné Aeons fecours. 


VI. Ses amis le prieut d’ avoir foin de fon falut, 


du falutpublic : maisil leur fait une réponfe gene 


reufe, en perfeuerant dans le deffein de Sue 
tonte la Terre. . 

VII. On appaifela revolte de quelques Grecs ne 
le païs des Baëtriens. Alexandre fait un feftin aux 


-Ambaffadeurs des Indiens ; &® pendant ce feftin, 
 Horrata &» Dioxippe [e querellent fe bäittentenfin 


“en duclavec des avres  aiffemblables. Quelque tems 
aprés, Dioxippeirrité par les calomnies defes Ennñés 


“mis, fetna defa propre main. 


VIII. Alexandre ayant reçudes Prefens des Am 


baffadenrs des Indiens, dompte les Sabraces , les Mu= 


ficans, les Preftes, € d'autrespeuples. Prolomee efé 
gueri d'une bleffure empoifonnée, par le fecours à #= 
he certaine herbe, dont Alexandre avoit vé l'image 
en dormant. 

- IX. Alexandrenune Lalian extréme de voir l'O- 


“cean Xp conténte enfinon defir, non pas [ans ae 
grands perils , à caufe du peu d cxperence des. Ma 


telots té des Pilotes. 
X. Ilrevientie l'Orean dans le pays des Arabites, 
des Gedrofiens, @ des Indiens ,où [on armée combat 


‘contre la famine, Cr lapeltes mais il y donne les er- 


ares neceffaires. Il fe faitenfuite comme un triomphe, 
à limitation de Bacchus ; mais il fut enfsnglanté 


par le Papiiee d <Palies Sarrape 
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SOMMAIRE DU DIXIEME LIVRE. 


À. Leandre to d'autres Capitaines obtiennent 

pardon de leurs fautes, bien que de moins cou- 
pables foient punis. Deffein d'Alexandre de vifiter 
la partie Occidentele de l'Europe. Sa liberalité en- 
vers les fils d'Abifare , € [a cruauté envers Orjs- 
nes, S'atrape illufire &ÿ renommé. 

Il. Tandis qu'il penfe à pacifier l'état troublé de 
la Grece, @ que des foldats qu'il avoir déchargez de 
leurs dettes, il vest en renvoyer quelques-uns chez 
eux, Lpenretenir auffl quelques-uns ; il s'éleve une 
fedition dans le camp, qu'il appailepar un difcours 
feuere, par l'autorité Royale, | 

III. 11 diffipe les mauvais dejfeins de l'armée, par 
La punition des [editicux , € donne la garde de [on 
corps aux Perfess = 


1V: Harançue d'un foldat Macedonien enchaîné. 


- Confpiration centre Aloxandre qui meurt enfin de 


poi/on. 

V. Ce qu'il dit,  cequ'il fit devant [a mort. La 
douleur qu'en eurent les fiens, @x principalement la 
mere ñe Darius, qui s'étant laiffé abbatre par la 
douleur, mourut quelque tems aprés, Eloge d’ Ale- 
Kandre: 

V1, Confeil tena par les Grands , & leurs 
opinions diucrfes touchant le fucceffeur d' Ale. 
xarndre. 

VII. Aridée fils de Philippe , eff [alué Roipar quel- 
ques-uns, à la foiliciration de Mcleagre. Ce qui don- 
ne naiflance. à une guerre Civile. 

VIII. Lesprincipaux Capitaines s'oppolent aux ar- 
tifices de Melengre. Aridée, qui veut lapaix, tâche 
d'appailer letumulte , en trouvant quelque milice 
gui contente les uns € les autres. 

IX. Perdiccas perd Melencrepar une vue, prés 
de trois cens hommes qui l’'avoient [nivi, 
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TABLE. Ë ee 
x. L'Empire d'Alexandre eff divifé en plufieurs 
parties. L'on en donne laplus grundeà Aridée, @ les. 
Provinces aux Grands de l'Etat. Le corps d Alexan=" 
dre eff tranfporté en Egypte, dans Alexandrie. 


Fin de la Table des Sommaires, 


sil date, dote à: ide à 


QUINTE-CURCE 


00 


o A 
Û 207: D Y Ÿ 


DE Li VIE 


Eb DE 


D'ALE 


SO M 


Sang Vs RÆII] 
SRE inter La- 


nes del Criptio, Cpax 


* ab Alexandro viétore 
. Gracis, qui eo abfente 


défecerant, conce 4. 
2 Alexander bello 
SH ViCEHS", otio A deli- 


cs fangitur, underu- 
AOF IR CAffris, quitor- 


Pete excitat. 
Tome II. 


LE GRAND. 


SIXIPME 


S ACTIONS 


XANDRE 


MAIRE 


4 FscRiprronde 


“ la bataille don- 
E 9 Æ* nécentre ceux de 
HR Ch 
LE Lacedemone, & 
les Macedoniens, Alexandre 
victorieux donne la paix aux 
Grecs qui 5 étoient revoltez 
en fon abfence. 


I. | 


2. Alexandre invincibledane 
Ja guerre, fe laifle vai Cre pas 
l'orfiveté & p2r les délices. 
Courtun bruit das l’armée qui, 


. leréveille decctañou piflemér, 
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2e SOMMAIRE - 
gs Harangued'Alexandre à 3. Hortatorin Ale 
fes foldars , pour les exhorter xendriadmilites.0rae 
d'achever la guerre qu'on a- #0, #é bellum in Æ 
voir commencée dansPAfie. fx 1mchoatur per- 
fequamtur d& abjot 
È Se Val. 

4. Defcription du-Zioberis, 4. Zioberis 1irê 
fleuve merveilleux. Alexandre fusinis defcriptio. A 
prornet le parcon ANabarza- lexander Nabarzant 
nes,qui demandoit parlestres per diferas falatein 
fes aflurances. : Enfuite étant g#eremis venin pol- 
roche dela mer Cafrienne& lrceinr. Deinde mari 
de l'Hircamie, ilrcçoit en gra- Cafpio Hircanik 
ce quelques Capitames de Da- proxius , quofaam 
His 7. 3 =  Darii prafechosrectpit 
Fe = 1 LVAtÈRIR 

s. Alexandrcayantreçü =  S: Ariabazo fur 
tabafe avec de grandes mar- 74 c#7m ani: béne- 
ques d'afedtion pardonne aux volentin excepto, Gra” 
Grecs qui avoient fecouit cis qui Dariwm A8 
Darius ; & aprés avoit vaincu j#uerañi parcit Ale- 
 Jes Mardes , fatisfair à la de- xander , € Mardo= 
*mande-d'une, Reine des Aipa- v##1 gente debcllnta , 
ZONCSe A  Amazonics cujaldam 
< regina peistiont fatis- 
© &. Les Macédonienss'offen 6. Macedones Ale- 
fent de la façon de vivre d'A- xandri offenauriur 
Jexandre;mais pouf empêcher moribus ; qui Ut feai- 
là mutinerie, il { difpole a fomem auertere?s ad 
faire la guerre contre Beilus. belm Beffo inferen- 
Jilacommence par unftrata- dur 7mentemr COsUerr 


gême, ll pourfuit Satibarzanes tir, quod fratagez 
) le premier, parce qu'il avoit #afe jnchoat: nt Sa» | 
. quiné, (on parti. Il chafle des mbarganem quoi de | 
Le nes les Barbares , & fecifler, primumperfez 


Z es 
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rendla ville d’Artacanc.  géif#r à Barbaros à 
Re = . snontibus fortiter dif 
RS pellit :  ATtAGAIRANS" a 
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— 7: Corjurationem 7: Dymnis découvre à Ni- 
27 Alexandrum Dirn- comachusla confpiration qui 
Qus Nicormacho : L failoit contre Alexandre, & 
per Cebalinum fra Nicomachus la découvreà A= 
trem Alexandro dete- Jeyandre par :-Ccballinus {on 
gif. Hinc sorts Dym- frere, Ce qui fur caufe dela 
#2, qui iple fbi mans mort de Dymnus-qui fe tua 
infert. < de fa propreimain, re 
er Ansicornm regios -8.Lefils déParmenion, Phi- 


A7. confilio., Philo lotas qu'on eflimoit être lan 


ÉS Parmenionts flius, teur decétte confpiration, ou 
COR uvationts zutor co y avoir grande part, eft pris 
PAT Ces creñitus., ca- par leconfeil des amis d’Ale- 
PUUr, ac velato ca xandre, & cftamené dans le 
bite 1 regiarm abducis Palais la tête couverte. 


ÉAT, 


L 45 Philotsn aux gensde guerre, par Iequek 
expoffulatoriz Ale- ile plaint de Ja Coffpiration 
#Wardriad militesora- de Philotas, Qui ayantété a 
#0; coram quibus mené devant eux fe Prépare à 
Philotasadducus, de- fe défendre, _— 
Jefionem para. : 


Apolegericn 0 Difconrs apologetique. 


Philote “0tAti0, qua de Philotas > par lequel 1l rez 
 Conjurationis Atcnla- fre aMpiement l’accuftiom 


éme prolixe refel= formée.contre lu; . 
ire 
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TL Corcioganodam vx. L’afflemblée ayant été as 


>Belone ACctr|z | in nimée Pat un Certain Bélon, 
Philotsss furgir. Is cie & S'irrite-contre Phi] 
Paulo poff, y Je - & Quelque téms aprés, Philo 
“CTACIAtibus liberarer, tas Jui 
Ha conjarationis eiy. des tourmens,découvreles cir= 
<Hrffantias  pperirs Conftances d’u 


Otass 
MÊME, pour {e délivrer 


ne-feinte conf. 


Cumque aliis qui ñc- piration ,; & eft aflommé à 

CHfantnr, (axis 2Nico- COUPS de pierres , avec | 
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D DE ceruntur, 
Ai fie, la Grece & la DONS veinGre” 
: Macedoine n'é- TR cnque 
toient pas beaucoup tranquil- Macedoniaque tran- 
les. Agis, fils d’Atchidame, gqaillares fnere.Regna- 
Hi avoit été tué en donnant bat apuñLacedemon1os 
du fecouts aux Tarentins, lé Agis Archidamifilius, 
jour même que Philippe vain- qui Tarentinis open 
quit les Atheniens auprés de ferens ceciderat, eodem 
Cheronée, regneit En Lacede- die quo Philippus Athe- 
monc. Or ce Prince à qui la nien(es ad Charoncain 


_veru d'Alexandre donnoit de vicit. Is Alexandriper 


Pémulation & de la jaloufe,, viriutemamulus,cives 
foilicitoir fes peuples de #e pas fuos ffimulabat, ne 
foujfrir que La Grece demen Gixciam fervitute Ma- 
rat plus long-iems opprimee cedonum diutius premti 
fous La fervitude des Maceds- paterentur; nifl in tem 
miens; quesils n'y prenotent ic 
gare de bonne heure, ce mé TUEUR ad ipfos tran- 
me joug feroit bien-tot | efle. | 
leurs têtes ; qu'il falloit donc tendum igicur, dum 
faire fes efforts, pendant que aliquæ adhuc Perfis 
Les Perfes avoientemcore affez ad refifiendum vires 
de forces pour réjifFer: Quefi efent:illis oppreflis , 
on attendoit qu'ils fulfent adverfus immanem po: 
entierement défaits, em vair (EnHaM fruftra avi- 
l'on fe fonviendroii dela lis tæ libertatis :memo- 
berté, contre une ue res futuros. Sic in 
formidable: Ainfi 


cherchoit que l'occafon de modo cœprandi cir- 


commencer commodémentla cumipiciebant. Igitur 

. guerre, & enfin lebonheur de felicitate Memnonis 
* Memnon les y fit entitrement invitati, confilia cui 
réfoudre.ils fe joignirent donc iplo mifcere adgrelfi 
avec lui; & lorfqu'ilfut mort /###; < pofrqauamille 

fi hors de fafon, dans les heu. 7#7#77 latarum This: 


pore providerent, idem : 


fur. fitarum effe.  Adni= 


les efprits ffenclis anwmis occa= 
avant été échaufrez, Pon ne fionems belli ex coms 


er nue M ce ie) 
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nero eÈbe NE 


RDECMPRES 


LIVRE 


#ia, intempefliva mor- 


Zedeffituiit, nihilo re- 
niffius agebant. Sed 
ad Pharnabazum 

ÆAntophradaten  pro- 


feclus, Agis triginta 


argenti talenta , de- 


cernque triremes 1M= 


perravit, quas Agefi- 
Laoffatrimifit, atin 


_Crelam navigaret , 


cajus infule.cultores 


inter Lacedamonios 


Macedonns  diverfis 
fluaiis’ diftraheban- 
tur. : 

Lesati quoque 44 
Darism snif fant, 
qui in nfum belli am- 


- photem vim pecunis, 


_ plureque naves pete 


Tént. Atque bac eo- 
vHn cœpia clades ad 
Jffum(nam en inter- 
vencrat) adeonon in- 
terpellavit, nt etinm 


adjuverit. Quippefu- 
g'entem … infequutus 


Alexander in losgin- 
qua loca magis ma- 
gilque rapichatur, 
ex ip/o praliomercena- 
YioTu ingens mulri- 


- tudo in Gracian fu- 


Lapenetraverat ; quo- 


Yum 00 nillia Per-. 


fÎca pecuniaconduxit 

AgE , COruIngie 0pe- 
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ra plerafque Creten- 


SIXIFME. $ 
eux commencemens de fes 
entrepriles , ils n’en montre- 
fent pas moins de courage. 
Au contraire , Apis alla trou- 
ver Pharnabaze & Autophra- 
date, ‘& en obtint trentetalens 
d'argent, & dix vaifleaux qu'il 
envoya à Agcfilaüs fon frere, 
afin de pañfler en Crete, dont. 
les habitans étoient divifez ; 
car les uns tenoïent le parti de 
Lacedemone, &c les autres de 
la Macedoine, 


On envoya auffi des Am 
baladeurs à Darius , afin de 
demander plus d'argent &e 

plus de vaifleaux pour la 


guerre ; &c tant s'en faut que 


la déroute des Perfes, arrivée 


auprés de Ja ville d'Ile, em 


péchâr queles Lacedemoniens 
ne reçufent du fecours, qu’au 
contraire elle contribua beau- 
coup à l'avancement de leurs 
affaires. Car comme Alexan- 
dre pourfuivoit Därius , & 
qu'il fe jettoit, en le pour{ui. 
vant dans des pays de plus en 
plus éloignez, un grand nom. 
bré de foldats qui s’éroiene 
fauvez de cettebataille, pafle- 
rent jufques dans [a Grece; de 
forte qu'Agis en prit huit 
mille, qu'il paya ‘de l'argent 
des Perfes, & reprit avec ce 
fécours Ja iplufpart des Villes 
A. 


É ŒUINTE- CURCE, 

de «Crete, Depuis ; lorfque Jruin re recebite 
Memnon, qu ” Alexandre avoit Quurn deinceps Mer- 
envoyéen Thrace, eutobligé 0% in Thraciam ab 
Je pays à fe voler contre ce Alexandro : millus > 
Prince, & qu “Antipater yeut barbaros ad defechio= 
mené une armée de la Mace- nemtimpuliffer,.adque 
doine, pour étonffer cette re- ez#. comprimendars 
yolte ; dés Lacedemoniens qui Antipater exercitum: 
{e fçurent bienfervir del’occa- ex Macedonia im 


fon, attirerent à leur partitout Thraciam dusilfer ; 


le Peloponnefe, fiPonen ex opporrunitate tempo= 
cépte peu de villes; & ayant ris ffrenue ufi Lace= 
fait une armée de vinoc nulle demonii, totaim Pe= 
homunes de pied, & de deux loponnelum,paucis ur- 
mille chevaux , ils donnerent bibzs excepris, In pAT- 
à Agis le commandement ge- tes traxerunt, confe 
neral, éfoqueexerciiw vigine 
: ti snillium prit... 
cum  equitibus bis 
ile, Agidi [um=. 
mam imperit detule= 
Ets 


Antipaterayantappris cette Antipater en re 


nouvelle, accommoda les af cozsperta - bellum in 
faires le nueux qu äl lur fat Thraciz, guibns. par 
pofhble; & revint àla hâte en tft conditiontous COPE= 
Grece, où il tira dufécours ponis; vaptimque in 
des amis & des alliez d'Ale- Graciam regreflus, ab 
xandre, Lors que les troupes zwicis fociifque civi- 
auxiltaires { furenraflemblées #arbus auxilia cogife 


aurendez-vous , & qu ilfitla Quibus  cohvenienti- 


reveué-de. {on armee , AY bus , ad qusdragin- 


compta quarante mille com #4 pasnatorum millix 
-batrans. Il luiétoit auflive- recenfuit. Advenerat 
… nu de grandes troupes du Pe- ç ex Peloponnefo vas 

loponnele ; mais parce que lide manus: fed quik - 
leur fidelité lui étoit fufpeéte, dubiamiplorum fidem. 


fans toutefois leur témoigner refciverar, diffimulata 


aucune 6 défiance, il les remer- fufpicionegratias. eg. 


PSP men re nr PPT PE renom er n  r 


TION RERO RE ER LE ER SRT PRTOR E ER AE Es Te 


TETE ETE 


LIVE 
aquod - ad defenden- 
Lu adverfus  Lace- : 
dæmomos  Alexandri 
dignitatèm adtuiflent:: 
fctiprurum fe id rep, 
gratian in temporc 
relaturo : in piæfens 
nihil. opus effe mao- 
ribus  Copiis : itaque 
domos redirent, fœ- 


+ deris neceflirare exple- 


ta NAAcC:0$ 


“aù Alexandiram nite 


+ , de mot Gracik 
certiorerm factures. 


Atqueilli regem apud. 
Bactra demum con- 
Je ee : Ru ir 


2  … 
turn effer. 

Sand jam pri der 
thipultu : Lacedamo- 
BIOrHMI COGNITO, GHIBI= 
Lun tot terrarnts [par 
tits difcretus port; 
providerat 5: Arphor 
terñiui Cum Cypriis 
& Phœnicis navibus € 


sein Peloponnefum Havi- 


gare ; Meneten tra 


-millia talentéäm ad 


re deferre jufferar, 
USER propinquo pe- 
cuniam -Antipitro 
fubminiftrarer , quan - 


ta illum indigere co 


guovifier. Probe rire 
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Cia des être venus offrir con- 
tre les Lacederontins, pour 
défendre la gloire && Ta 
gnité d'Alsxandre; quilue 
mangueroit pas d'en écrire 
au Roi, qui les remercieroit 
en fon tems; quepourl heure 
il m'Avoitpas befoir de plis 
grandes trompessqu ils retonr- 
nafent doc chtZ eux, G 
gquils avoient farisfair à 


- Palliance. 1 ne auih-tôt 


des Couriers à Alexandre, 
pour laverur des mouvemens 
de la Grece, & qui enfin" le 
rencontrerent auprés de Bac- 
tres ; mais cependant Antipa- 
ter ne laifa pas de donner br 


“taille; & la défaite d’ À gis qui 


ss fut tué dans Farcadie, décida 


— la viétoire, 


Néanmoins, Alexandre qui 
avoit déja du par'ec de 
cette guerre des Eacedemo- 
HenSss + avoit donné ordre au 
tant qu'il lui avoit été porible, Ée 
éloigné comme. il étoit de à 


-Macedoine & de la Grece. En 


cffer, il avoir commandé à 
Amphotere d'aller au Pelo- 


ponnfe , avec des vaifieaux. 


de Chypre & de Phénicie, Le 
a Menete, de faire porter is 
‘la mertrois milletalens afin 
d’être plus prés d° Antipater, 

& de lui fournir autant d'ar- = 
gent qa lconnoîtroit qu'ilen 


auroir befoin. Er certes ; ia: 


ä ii 


. 
ge : QUINTE-C 
voit bien reconnu combien 
cette guerre étoit capable d’ap. 
porter de changemens à toutes 
chofes, bien que depuis, lors 
qu'il eut fcû cette viétoire , & 
qu'il compara cette expédition 
avec les chofés qu’il avoit fai. 
tes, 1l dit en fe mOocquant, ge 
cette bataille n'avoir été 
qu'une bataille defourxs. Au 
zefte,les comencemens de cette 
guerre ne furent pas malheu- 
xeux aux Lacedernoniens. Is 
avoienteu de l’ayantase fur les 
gens d’Antipater auprés de 
Corthage,place fortedelaMa- 
cedoine,;& le bruit de cette vi- 
étoire attira à leur alliance 
ceux qui avoient attendu ce 
que Ja Fortune en ordonneroit. 
H n'y eut de toutes les villes 
des Elcens & des Achéens que 
Pellene qui dédaigna leural- 


Hance , & Mcvalopolis dans 


- l’Arcadie detmeura ferme dans 


Âe parti dela Macedoine , par 
fa memoire qu'elle confervoit 
de Philippe de qui elleavoit 
xeçu vue infimité de bienfaits. 
Néanmoins, comme elle étoit 
étroitement afhegée , elle fe 
für bien-tôt rendue, & Antipa- 
ter ne füt venu à fon fecours. 
1l campa aflez proche du 


camp des Ennemis ; & com- 


Lu 


me il eut reconnu qu’il étoit 
le plus fort, & par lenombre 
* & pair toutes les autres chofes, 


il réfolut de combattre au pl- 


ERÇE, 

perfbexerat quart: ad 
Crnia MmOomentiMmotus 
iffius inclinatio fatu- 
ra effet, guamaquam 
deinceps_adepto vicho- 
ik numcio [ais ope- 
ribus id difcrimen 
comparans ; PAUTIUN 
Cam  pugnam fuifle 
cavillatus eff. Gete- 
rhin principiaejns bel- 
13 hand improfpera 
Lacedamoniis fuere 
Frxta -Corrbagum 
Macedonia caftellurs 
cum Antipatri mir 
tibns  congreffi victo- 
res exffiierant : € 
rei bene gelta farna 
etiam qui [ufpenfis 
Hentibus : fortunans 
fpeilave-ant, in fo 
CiefATEM eOYHIm per 
tract [unt. Una 6x 
Elais Achailque ur- 
bibus Pellene fœdus 
afpernabatur. ; € in 
Arcadts Megalopolis, 
fida Macedonibus ob 


Philippt memorinm,. 


à quobeneficiis adfe- 
Ga fuerat.Sed hac ar- 


te circurmfefla, hand 


procul deditione abe- 
YAt, mi tandem An- 


ripater [ubveniffet. Is 


pofiquam cafira ca- 
fris contulit, feque 
_nmiaeto miliium alic= 


X 


Have 


RE NE IN 


TT 
LA 


; 


< 
Ë 
; 


Sr ee ARR 
en 


PE 
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que apparatue fupe- tôt,8 les Lacedemoniens ne 

csiorem confpexit,  xefuferent pas lecombat.Ainf 
quam Primums de lon donna une bataille dont 
faimma verum pralio lefaccés fur entierement defa- 
contendere ffatuit: ne vantageux à ceux de Lacede- 

que Lacedamonii de- mone. Car d’autant qu'ils fe 

éredavere certzmen. confioient à/la difpofition du 

ta commiffz eff pu- lieu où l’on combattoit ,com- 

SA, qua remSparta- me étant étroit & refferré , & 

2% 1mAÎorem 10 mo- qu'ils croyoient que le orand 

durs afflixit. Quurm nombre y feroit inutile à lEn- 


im Gnguftis loco- nemi, ils en vinrent (COUrA— 


YU, in quibus pu- geufement aux mains; & par- 
Srabatur confift, bi ce que lesMacedonien sleur ré-- 
bofti nulliis multitu- fifterent avec le même coura- 
dinis ufurn faturum ge,on y répandit beaucoup: 
crodtbant , Animole defang. Mais comme Anti- 
corgrelf effent, neqhe pater envoyoit toujours des 
Macedones impigre re- gens. frais aw fecours des fiens: 
Bterent,multuin fan- qui eftoient preflez , enfin les 
“SUIS Juin eff. Sed Lacedemoniens commence 
Poffquain Antipater rentun peu à reculer. # 
entrain [ubinde mañum laborantibus fais fubfidio 


nitieb at simpulfa Laceñamoniorum acies graduns 


- baulifher retulis. à 


- Quod confbicatus 
Agis, cum cohorte re- 
gia qua ex fortiffimis 
>eonftabat, [e in me- 
dinin pugnadi/crimen 
émmilit, obtrancatif- 


 _ que, quipromptiusre- 


KA 


— Éfébant , magnam 


Partem bhoffium pro- 
Palit! Cœperant fu- 
xere vittotes : cp Ao- 


æ Quæe hadenus dix 
5 À * * 
füanr, à J. Freinshemio: 


Agis qui voit fes cens em 


\déroute, fe jette au milieu de: 


la mélée, & taillant en pieces: 
tout ce qui [ui fait tête, écarte 
une grande pattie des Enne— 
mis. Les Macedoniens, qui un: 


peu auparavant fembloient vi- 


étorieux, s’enfuyoient & {e 
faïfloient battre fans réfiflan— 
c®, jufqu’à ce qu'ils eurentat- 


tiré dans la plaine ceux qui les 


a Ce quieff dirci-deffuisefflextrait 


des. fepplémens de . Freirshense 


À 
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-pourfuivoient trop chaude- 
ment ; & dés qu'ils eurent 
gagné un Heu où ils purent 
faire ferme , ils rétablirent le 
combat, Mais entretous les La. 
cedemoniens le Roi fe faifoit 
remarquer à fes armes, &c à fa 
bonne mine, & plus encore à 
la grandeur de fon courage, 
en quoi certes perfonne ne le 
furpafla jamais. De prés, de 
Join , on tiroir fur lui de toutés 
parts; il avoit l'esil & la main 
pai-tout, recevant pluficurs 
coups für fon bouclier, & 
évitant les autres pat fon a- 
dxeffe : mais comme il eucre- 
cu un coup de pique autra- 


vois des cuifles,& perdu beau-. 


coup defans, les forces fui 


manduerent qu’il Combattoit: 


encore. Aufli-tôt fes Ecuyers 
le chargent fur fon Bouclier, 


“& l'emportent, fouffrant à 


grand peine Pagiration À cau- 
fe de {es bleflures. Toutefois, 


les Lacedemontiens ne perdis 
rent point cœhr pour cela; 
mas. s'étant farfis d’un pofte 


“avantaoeux,..&e fe tenant fer- 


rez dans leurs ranos, ils foû- 


tinrent les Ennenus qui vin- 


sent fondre far eux. Hn'eft 


point memoire d'un plus fu- 
+ ricux combar, Écs-deux plus 
= belliqueufes Nations du mon- 
- de éroient aux mains avec des 


forces évales ; les uns an iTEZ. 


jarleurancienne gloire, ër es 


PPS RE RE 


nec avidius fequentes: 


12 planuimdednxere ,. 
mulri cadebant ; [ed 
ut primum locus 1m 
ga0 ffarepoller, fuir, 
aquuis Viribus GIMTR> 
trs ef. Inter 0mnes 
tamen Laceoarmentos 
réx eminebat , NOM 
armoruim modo CR 


corporis Shecie, [ea 


et magnithline A=- 


Ni#Il , qU40 HO VINCE: 


non poiuit. Undique. 


AUNC CONNUS, NUNC: 


eminus petebatursdinr 
ghe na circuafe 


vens, alia tela clypee: 


excipiebAt , corpore 
aa vitnbat : donec 
haffa femora perfofe. 


pluvimofanguineeffu= 


Jo-deffitnere pagnan-- 


tem. Ergo clypeo [ao 
AYIMIGCTE. 


exCepIUm | 
raptio in cafira vefe- 


rebant ; jAtnAtionem: 
vulrerum haud facile. 
tolerantem. Non ta=- 


men omilere Laceda- 


mont pugnam st ut: 


promadin fi quai ho 
fi aquioremlocu car 


pere poiuerant, din. 


fatis ordinibus ejfnle 
fluentem in fe aciers 


excepere.. Non alind. 
difcrisen vehemenr. 
lins faille inemoriæ 


e LIVR 
…  proditum eff. Dus- 
ram nobilifimarum 
“bello gentium, exerci- 

EUS Pari MmaArtepugna- 

bant. Laicedamonii ve- 

- tera , Macedones pra- 
fentia décora intne- 
bantur: 1: proliber- 
fate, bi pro domina- 
Honepurnabant: La- 
“cédamonis aux, MA- 

- cedoribuslocus deerat. 


Sos Ms 


méthane 2 LL dé déni dc Er Léa à it au Lcd à Eh SE 


TAILLE: 


Ceterurm 2RÇufT ie 
loci , in. g40-haferat 


ÿ2 


-PHT1 


“rur tolis Cconrredi di- 


OR TTENS SV TEL Mn dé nf dc Lt £a at 


- plures, QUAI IRICYANT 
pralinin; haniextra 
teli failum erant, 
Ciamore invicer [nos 
 Accendchant. Tande: 
Laconum acies lan- 
- guecere , Iabrica ar- 
124 fadore vix [ufti- 
Dons ; bedem. dinde 
_  veferre cœpit uiçente 
= afe AC Apertisss fa- 
ere.Ipfequebatir dife 
05 -Vi3r, ge- 
nenas. curfy omme 
… fariun qaod acies 
— L2corum COtiPHerAT, 


JA Azin perfequez 


EPP PR PONTS PR MAO NET ET CU POSE AIME ETS TE PAT 


È 
è à 
14 
é 
Ë 
k 
à 


5, Mompatithane. 
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autres par leur grandeur pre- 
fente; ceux-là pour la liberté, 
ceux-ci pour  Empire:les uns 
manquoient de Chef, les au 
tres de terrein ; & tant de dis 
verfés rencontrés en un jour, 
augmentoient l’efperance &la 
crainte des deux partis ,com- 
me fi la Fortune eût pris plat 


fr à voir difpurer la victoire à 


des hommes fi vaillans. 


Diei quoque wnius Fam malriplex cafas modo fem, 
22240 net #triufque partis aticebat, velur dein- 
dutriainter fortiffisos viros certamen £qante for= 


Au féfte, fe champ d° ba- 
taille eftoir fi étroir, qu'ils 
n'employoient qu'une partie 
de” leursorcés de forte qu'il 
yavoit plus de fpeftateurs que 
dé combattans ; 8e ceux qui 


eftoïens hors dela portée de 


COUPS, eñcourageoient de la: 
voix leurs compagnons, À: 
fin les Lacedemoniens com- 

mencérenr à plier, ne pouvant: 
plus qu'a peine tenir feurs ar- 

mestoutes crempées de füeur,, : 
puis ils lâcherent le pied ; &* 
enfin preflez parles ennemis 
prirent tout à fairla fuite Le: 
vainqueur les menoit battant. 
& ayant travérfé tout Pelpace: 
qu'ils occupoient pendant le 
combat, pourfuivoit vivement 


Ag, Ce-Prince voyant fon. 
-arméederite, & les Ennemis 


At. 


L 


TZ 
qui venoïenr à lui, fe fit met- 
tre âterre, eflaya fes forces fi 
elles repondroïent à fon coura- 
ge; & comme il fe fenrt dé- 
faux, die mer fur fes ge- 
noux prend virement fon caf 
que, « fe couvre de fon bou- 
clier, maniant une pique, & 
dédant en cet état les plus bar 
dis de l’aborder,.& de lui venir 


ôter fes armes. Pas un n'eut 


laflurance d’en approcher. 
On lui lançoit force traits de 
loin, qu’il rejettoit contre les 
Ænnenus , jufqu'a ce qu'il eùt 
Feftomach-percé d’unjavelor, 
cqueayant arraché, comme 
il n'en pouvoit plus, 1l s'ap- 
puya fur fon bouclier, puis 
tomba mort fur fes armes. Il 
y mourut cinq milletrois.cens 
Lacedemoniens, & mille Ma- 


cedoniens tout au plus; mais 


à peine y.eneut-il un ul qui 
retournât {ansbleflure. Cette 
viétoiré ne ruina pas feule- 


ment la puiffance de Sparte & 
de fes alliez, mais l'efperance 


de ceux qui n'attendoien: que 
l'iffuë de cette guerre pour fe 
déclarer. - RSS 


QUINTECURCE, 


batur. Ille, uifugas» 
faorum, .proxtumos 
hoftiwm confpexit, de- 
por fe juffit: exper- 

tujque membre an im- 
petum.animi fequi pof- 
fent , poffquam defice- 

re fe fenfit, poplitibus 
fermet excepit ; galea- 
que [rrenue [umpra, 

clypeo protegens cor- 
pus, haflam dextra 
vibrabat , ultro ve- 
cans hoftem,  quis ja- 
centi fpolia demere au- 
derer, Nec qaifquam 

fuit, quifufhineret co 
minus congreat ; pro. 
cul miffilibus appete-- 
batur, en ipfa inhe- 

féern. retorquens : do- 
nec lancea nudo peiloz 
vi infixa eff; qua ex. 


vulnere evulfz incli- 


natum ac deficiensca= 
put clypeo paulifper 
excepit ; deinde lin 
quente fhiritu pariter 
acfangçuire, morionn- 
dusin armaprocubuit.… 
CecidereLacedarmomo 


ee ram Nmillia,tr CCCLY;; 

rx Macedonibus hand. amplins CCC, Cetcri , vix 

quilquam nifi. fanucius revertirin caffra: Hac ViitO= 

ia non Spartam modo fociolque ejus, fed etiam: 
ones qui fortunam.belli fpedaverant , fregit. 


 Abtipater voyoit bien que 
- beaucoup dé gens, qui fe ve- 


La GR ÉD oran». Mere GI Sr nee age =" à ue 


Nec fallebat An 
tipacrure , diffentire à 


LIVRE 

Ab Amimis gratulan- 
tiumoultus ; [ed belli 
frire cupieti opus evat 
decipi : co quamquam 
fortuna rerum place- 
bat,invidinmtamen, 
QUIA 1BAJOYES Yes ETAT, 
qua quas prafecti 
M0ÂUS caperer, Mmetue- 
bat. Quippe Alexäder 
fes vinct voluerat: 
ntipatrum vicillere 


grabatur: (ue dembra 
gloria exiflimäs,quid- 
quid ceffiflet aliene. 
_Traque Antipater, qui 
probe noffer fpiritum 
ejus, nan eff aufus ip{e 


É ru, Quid fieri place- 
xet, confuluir. 4 quo 
Lacedamonii , nihil 
aliuë quam ur orato- 
xes mittere ad revem 
Hcerethrecori veniam 
defectionis prater au: 
core impetraverant. 
Mcgalopolitanisquer 

| __ urbserat obfeffa à de- 
_ jfethione, Achai@ Æ- 
Rolex talenta dare. 
ufr lunt.Hic fuir exi- 
tas belli, quodrepente 
OTÉUNT | prius tamin 
rituel. quamDa- 
…. vin Alexander apud 
 AÆrbelafuperarer. 


EN PE POUPEE 


tAcitus quidem 1ndi- 


_agere arbitria vito-. 


ia:fe4 concili Graco- voir taire eflimant quefa glor. 


SIXIE ME. F3 
noient réjouir avec fui de € 
grand fuccés, n’en étoient pas 
fi aifes qu'ils témoignoienten 
apparence;mais voulant met- 
tre fin à la gucrre,il falloit qu’il 
fe laiffät tromper : Et quoi 
qu'il füc ravi d’un évenement 
fi glorieux ; fieft-ce qu'il ee 
doutoit l'envie, à caufe que les 
chofes qu'il avoit faites. 
étoient plus grandes & a- 
voient plus d'éclat, ée femble, 
que ne portoit la condition: 
dun fimple Lieutenant de 
Roi. Car Alexandre ne de- 
mandoit pas mieux que de 
voir fes Ennemis vaincus : 
maïs que ce fût par Antipater, | 
c'eft ce qui lur étoit infup- 
portable, jufqu’à ne s’en pou 


re d'autrui alloit à la diminue 
tion: de la fienne. €’eft pour+. 
“quoi ce fage Courtifan., qui 
connoifloit l’humeur de fon 
iMaïître, n’ofa difpofer de riex: 
enfuite de Ja. vidoire, mais. 
convoqua les Erats generaux 
de la Grece, pour déliberer ce 
qu'onauroit dfaire, En cette 
affemblée les Lacedemoniens. 
ne demanderent'aurrechofe, £- 
nor quil leur fét permis d'en: 
voyer #0 AinbafladenrawRor, 
quileur pardonna aifément ,à: 
la réfervedes auteurs de la re: 
volte, qu’il fr punir. Les Megas. 
lopolitains , dont la ville étroit 


.  efhicoce depuis leur rebellion:,, 


\ 


ane D en 
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e fille de fon fils, qu'elle a- 
voit époufé Hiflafpes parent 
de Darius, General d'une 
grande arriée. HMreltoit en- 
core dans lefprit du Roi quel- 
que teinture de fes premieres 
vertus, deforte qu'ayantenre- 
verence la miferable fortune 
d'une Princefle ifluë de fans 

l'a 

Royal, & un nom fi fameux 
que celui d'Ochus,il ne la mit 
pas {eulement en liberté, mais 
1l la rétablit dans tous fes 
biens, & fir chercher fon mari 
pour la lui rendre. Cela fut 
caufe que le lendemain il 


commanda à Epheftion de lui 


amenertous Les prifonniers am 
Palais, où ayant reconnu la 
condition d’un chacun, il fe- 
-para du commun les perfon- 
nes d'éminente qualité, dont il 
s’entrouva dix , entre Jefquels 
étoit Oxatres frere de Darius, 


URCE, 


quus bic Dariifuerars 


magni eo iple exerci= 
tas prator. Adhucin 
An1ITO regis tenues ve- 
liquie prifhini moris 
harebant. Itaque for- 
tunà reçgia [tire geni= 
ta, tam celebre no 
non Yeverits 3 NON 


diqnitti modo capti= 


vam, fed etiam refti- 
tui ei fuas opes jaffits 
virum quoque requiri, 
ut repeérto conjugens 
redderet. Poffere au- 


tem die pracepit He- 
phaffion: , ut omnes 


captivos 
_Juberet… adduci. 
féngulorwm nobilitate 


in regiant 


Vbr 


fPeitata , fecrevit à: 


vulro, quorumsemine- 


batgenns. Decems hi 
'fuerunt > Inter quos 


non moins illuftre par fon repertus ef Oxathres: 


* propre merite, que pat la for- 
_ tune & la grandeur de fon 
frere. El y avoit auffi un grand 


Seigneur Pesfan nommé Oxi- 


dates, lequel ayant été deffiné: 


au dernier {uplice par Daïius, 
éroir derenu dans lesfers, Le 
Roi le delivra; & lui donna le 
Gouvernement de la Medie,& 
reçut le frere de Darius au. 
_nombre de fes confidens., lui 


failant tous les-honneurs qui. 


étoient dûs à {a haute naif- 


Gaice. Au.refte le dernier bu 


Darii frater non illius 
fortuna ,quam indole 
anim: fui clarior. Sex 
dvigintimillia talè- 
thmproximaprada ve 
data erätiè quis duo 
decimmillia in congiar 


viammilitum abluin- 


ptafunt. Parhuicpe- 


curia[umma, cufrod: 
fraude f[ubiraëta eff. 


-Oxydates erat nobilis: 


Perfes;qui à Darioca-— 


pitali fapplicio défis 


ë 
; 
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ratus, cobibebaturin 
vinculis ; buic libera- 
40 fatrapeam Medis 
Atiribait : fratremque 
Davirrecepit in cohor- 


TC ANMICOYUI, ON 
-wetuffa claritatis ho- 


#ore fervato. 
Hincin Parthienem 
perventum eff, tunc 


ee 


CAput omnInMm, qui 


polt Euphratem <a Ti- 


grim Armes fiti, rubro 
MmAYI terrminAtUr.Scy- 
tha regioncrs carmpbe- 
{rem ac fertilem oc- 
CHPAVErANT 5 QYAUES 


adhuc accole. Sedes 


babent& in Europa, 


 énin Afia : quifaper 
 Bofbhorum colunt,au- 


feribuntur Afia s at 
gaiin Europafunt, à 
levoT hracie latere ad 


 Boryflhenem,ntque in- 
de ud Tanaim alinm 


amnemn,retaplaga at- 
tirent. Tanats Euro- 
pan» Afiaim medius 
2nterfiuit. Nec dubita- 


ur, quinScythe , qui 


Parthos condidere,non 
“à Bofphoro, ed ex re- 
gioneEurobe penctra- 
verint. ès crat ea 
tempeftate clara He- 
catompylos, condits à 
Gracis : ibi [lation 


tin montoit à vingt-fix milte 
talens, dont il y en eut douze 
mille employez à faire largel 
fe aux foldats , & autant de 
-détournez par ceux qui les 
ayoient en garde, : 


Dela on vint au païs des 
Parthes , peuple alors fans re- 
nom, mais aujourd hui mai- 
tre de toutes ces Nations fi- 
tuées de là le Tygre & l’Eu- 
phrare jufqu’à la mer rouge. 
Ees Scyches fe font emparez 
de ces belles & fertiles plaines 
où ils fe rendent encore re- 
doutables à leurs voifins. Ils 
ont des terres & en Afic & 
en Europe, Ceux qui habitent 
au deffus du Bofphore appar- 
tiennent à l’Afie, mais les au- 
tres qu'on appelle Européens, 
touchent du côté gauche de 
la Thrace au Borifthene & ti- 
rant tout droit s'étendent juf- 
qu'au Tanaïs, Ce fleuve paffe! 
entre l’Europe & PAfie , &il 
eft certain que les Scythes, 
d’où les Parthes font fortis ; 
viennent non pas du Bofpho- 
re, mais de l’Europe. El y avoit 


en cetems [à une vitle fort ce. 


lebre, nommée Hécätonpyle, 
qui avoit été bâtie par les 
Grecs, où Alexandre fejourna 
pe Jours, ayant com- 
mandé qu'on y aenât des 
vivres de çous côtez. Cepen= 


RUES 


MA ARENA TAC FENTE CERN IRON ART RTE 


* 
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dant le foldat oïfif forge des 
nouvelles felon fa coûtume.un 
bruit dont on ne fçaïr point 
auteur , pafle de main en 
main dans toute l’armée, que 
le Roi content dece quil x- 
voit fait, retournoit de ce pas 
en Macedoine, tellement qu'ils 
courent comme infenfez en 
Icurs tentes, & chacun plieba- 
gage; yous cufliez dit qu'on 
avoit donné le fignal pour 
déloger. Les uns cherchent en 
hâte leurs compagnons, les 
autres chargent leurs cha- 
-fiots, 8 ce cumulte remplit 
tour le camp,& vient auffitôt 


aux oreilles d'Alexandre. Ce: 


“qui donna lieu à ce faux bruit, 
fur qu'il avoit licencié les ban- 
des Greques,& fair don de fix 
mille deniers à chaque Cava- 
lier, fi-bien que les Macedo- 


-niens croyoient la guerre fi- 
hic pour eux comme pour les. 
autres, ie 


Le Roï étonné de ce defor- 
dre, parce qu'il avoit refolu 
de porter. fes conquêtes juf- 
qu'aux Indes, & auxextré- 
mitez del’Orient, appelle fes 


=Ghefs dans fa tente, &c les lar- 
- es aux yeux feplaint, dece 
qu antnilien d'une carriere 


 glorieufe il fe woyoitarrêté 


CP contratnt de relornrieer en 


rex habuit comme 
tibus undique adves 
is. Itaque rHinor,o= 
tofs militis vitinrn,fr- 
ne auttorepercrebruits 
reoem conténtum fe 
bus , quas geffiffer 
in Macedoniam pro- 
tinus redire ftatuific 
Difcurrunt lymphatis 
Jirniles in tabernacu- 
la, Gritinerifarcinns 
aptant:ficnum daturs 
crederes,ut vale colli- 
gerent.. Totis caffris. 
turmultus hinc contu- 
bernales [uos requi- 
rentinin, binconeran- 
fini plauftra, perfer= 
tur ad recem.Fecerant 
fiñem viinori temere 
vulrato Grecimilites,. 
icdite j4f} domos,, 
gore catitibus fin 
galis denariorumienn 
#aillinx dono dederar. 
Ipfis quoque finem: 


-militi& adeffe crede-. 


bant. 

Han fecus quan: 
par eratterritus Ale 
xander,quilndosat- 
que uliima-Orientis 
peragrare ffataiflers 


prafeitos copiatumin 


pretorinmegontra bit; 


obortilque lachrimis, ” 
ex medio gloriæ (patio: 
revocarife, viCti mas 


FPT mERR eee frear ann ar re 


k een cer Rap res pers EPA 


TE 


_quam infraétos & ab- 


or 


OrtunAam in patriam 
relaturum conqueftus 
ef. Nec fibiignaviam 
militum obftare , fed 
deorum invidiam ; qui. 
fortiflimis viris {ubi- 
tum patriæ defiderium. 
admovifflent | paulo 
poit in-eandem cum 


-majore lande famaque 


redituris, : Ty vero 
pro fe quil: queoperam 
fuam offérre: dificil- 
Lima quaquepofcere; 
plicer: miitumquo- 
que obfequium., fi a- 
nimos corum Jehi & 
apta ratione permul- 
re voluiflet. :Nun: 


jectos receflifle | quo- 
ties ipfius. ajacritatem 


=&c tanti animi fpiritus 


haurire potuiffent. Ita. 
fe fidturum elle ref 
pondit.. Alrvulot au 
Xes piæparent fbi. 
Satilqueonnibus que 
in rem videbñtur effe, 


- cormpofitis ; VOCart ad 
-CONCIOnENL.- EXCECIUIM 


Jujér, apad ques tar 
Morationcm habuit. 
EL: Magnitudinem. 
rerum , quas ceflimus, 
milites , intucntibus 
-vobis, Minime mirum 


aft , & defiderium 
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gs > quäm viétoris fo pais plutot en vaincu. 


qu'en vicforienx : qe cetté 
bonie neluivenoitpoint delæ: 
lacheté defesfoldnrs, man de 
l'envie des Dieux, qui tout à 
conpavoicrtjetté dàslecœur 
de tant de vailläs hommes ve 
defir dela patrie, pour leur 
ôter le moyen d'y retouracr 
bientot avec plus d'honneur 
ce derepatation. Li-deflus. 
cet à qui lui oftiroit fon 
fang & favie, Qu'iln avoit 
qu'à commAner, querien ne 


lenrferoirimboffible:mémeils - 
fe fort forts de l'oberffance 


desfolaais, pourvu feulement 
qu'illur plur de les adoncir 
avecde bonnes paroles ur 
langage accommodé à leur 


burneursqu'on neles avoitia- 
mA Vi inornes hi HbbAtUS 


quandilles avoit animez, 
que fa bouche leur infhiroit 
cette gayeté Cp cette ardenr 
martinlegw il portoitlui-me- 
me au combat. Ipromit qu'il 
Jeferox, mais qu'ils tâchaf- 
{ent auffi de leur coté à difpo- 
fer les efprits ; & aprés avoir 
mis ordre à ce qu'il jugeoit 


neceflaire pour cette action, 
ilaffembla l'armée, &luipar- 


la en ces termes, - 
ILL. Ÿ ve m'étonne point, 
foldats, |: quand vos confi- 


devez les grandes chofes que - 
nous AvoONS faites , VOUS Cres. 
affesvi degloire, Gnechers =, 


MZ 
CE pe ag) | 
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chez plus que le repos. Suns 
compter les Illyriens, les Tri- 
balles, la Bœocie, La Thrace, 
les Shartiates, les Achéens, le 
Peloponnefe, dont j'ai dompté 
lesuns enper[onne,cé les au- 
tres par mes Lientenans ; ce 
depuis l Hellefbont où laguer- 
re de Pere a commencé; nous 
avons affrachi les Toniens 
l'Eolie d’une cruelle fervitu- 
de. Nous fomimes Maîtres de 
la Carie, Lydie, Cappadoce, 
Phrygie, Paphlagonie, Pas- 
philie, Pifidie, Cilicie, Syrie, 
Phenicie, Armenie, de la Per- 
fe, des Medes, 6h des Parthes. 
Voila plus de Provinces que 
les añtres n'ont pris de villes, 
CG encore je nefrai f dés un 
figrandnombreil rem en ef? 
point échappé quelqu'une. 
C'eff pourquoi fi je croyois nos 
conquêtes bien affurées parmi 
des peuples VAR CUS Îi prôpte- 
Met, je ne vous Le cele point, 
guädvousnelevondriez pas, 
fevous échapperoïs pour aller 
Vévoir mes Dieux dormcfii- 
g%es, mA Mere, tes Sœurs, 


_“ÉOUS ses Citoyens, dé joñir 


ds lefeio de ma patrie de La 
gloire quej ai acquile avec 
VOUS: Car C'eft la on nous at- 
tendent les plus doux fruits de 
_Mosvicloires la foye de vosen- 
fans, devos femmes, deceux 


_ Géivoontmisan monde,la 


Paix, lerepos, la polfefior 


quietis, & fatietatem 
gloriæ occurrere. Ut 


omittam Illyrios, Tri= . 
baïllos ; Bœotiam , 


Thraciam , Spartam, 
Achæos, Peloponne- 
füm; quorum alia du- 
“tu meo, alia impero 
aufpicioque  perdo- 
mu. Ecce orfi bellum 
ad Héllefpontum, Jo- 
nas, Æolidem fcrvitio 
barbariæ impotentis 
exemumus., Cariam, 
Lydiam , -Cappado- 
ciam , Phryciam, 
Paphlagoniam , Pam- 
phylaim , Pifidas, Ci- 
liciam, Syriam, Phœ- 
nicem , Armeniam, 
Perfidem , Medos , 
Parthienem habemus 
in poteftate. Plures 
provincias complexus 
fam , quam alü urbes 
ceperunt. Et nefcio, 
an-enumeranti mihi, 
quædam ipfarum te- 
rum multitudo {ubdu- 
xerit.. Iraque fi crede- 
rem fatis certam effe 
poffeflionem. terra- 


TUM ,-Quas tanta ye- 


locitate domuimus; 
eso vero, muilites , ad 
penates meos, ad pa, 


“rentem fc otorefque , & 


ceteros civés, vel rémi- 
téntibus vobis erumpe. 


OR 
1 
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-xem:utibi potiffimum 
parta vobifcum aude 
8 gloria fruerer ; ubt 
ños Da viétoriz 
rÉmIa éxfpeétant : li- 
conjugum, 
parentumque Érütia : 
pax ; quies ; rerum per 
virtutém partarum fe- 
cura poñleffio. Sed in 
-novo, & (fi verum fa- 


tert volumus ) _preca= 
rio impeno, adhucju- 


gum cjus rigida cer- 
Vice fubeuntibus bar- 
baris , tempore, mili- 
ès opus eft, dummi- 
Eos ingeniis in- 
buantus, & eferatos 
mollio 
permal ceat, 
guoque maturitatém 
flaturo tempore cxipe- 
Sant. adeo etiam 1lla 
_ fenfüs omnis expert, 
-famen. fua lege imite{- 
Cunt. Quid» creditis 
tot gentes alterius 1m- 
perio. ac nomine ad- € 
fuctas, non facris, non 
moribus , non com- 


mercio. linguæ nobif- 
cu ohne. €0- 


nm -prælio domitas 
Me: quo viétæ funt ? 
vhs arms conti- 
nôn {uis mo- 
ribus ; & euiprælen- 


és metuunt in ablentia” 


. ee fuetudo_ 
Fr uges: 


affuréedes biens que nous a- 
vons Achetez au prix de no- 
trefans. Mais dans un Em- 
piretoutnouvent, 0h à Vrai 
AITENGAS R AVONS encore Au 
cur établiflement bien cer- 
tain ; où bien loin de cel 
RoHS BVONS Affaire à destêtes 
revêches quife défendent du 
joug; il fantadntems Joldats, 
pour lesramencer, il fant qu = 
une douce communication Les 
Aapprivoile pes à peu, amo- 
lifle cette fierté de courage. 
Vous ‘voyez comme les fruits 
dela terre nemeurifflentqué 
leur faifon , tant il ef Vrai 
que les chofes mênie dénuées 
de Jentiment,s adouciflent a- 
vec le tems,énrecoivent la los 
que la Nature leur impole. 
Quoi? penfez-vous que tant 
de peuples ACCORTUIEX à une 
autre domination, avec lef- 
quels vous n avez nuillecon- 
forrmité de religion,de AŒHTS, 
nide langage, ayentété domp- 
tez Au même ÉEINS que Var - 
cus? Sçachez ques ils fetien- 
nent dans l'obeiflance, vous 
n'en avexobligatio qu à vos 
atmes, Cnon pas à leur bon- 
ne volonté. En prefenceils 
vous redoutent, hors delà ils 
font vos Erinemis : En un mot 
LOUS HUORS affaire à des bêtes 
fanvages, quines apprivoi- 
fent qu'en laiffant faire au 
tems ce qu'on ae peut atiéare 


2% 
de leur naturel. Et encoreje 
parle comme ft nous tenions 
tout ce que tenoitDarins.Ce- 
pendat Nabarzanes S'eff em- 
paré de l'Hircanie. Beffus, ce 
parricide,ne poffede pas [eule- 
ment laPBaétriane, mais enco- 
veilrons mennce. Les Sog- 
diens,les Daces, les Maffage- 
des, les Sagues a les Indiens 
ne veconnoiffent . perfonme. 
Nos naurons pas fi-10t le 
dos tourné, que tous ces peu- 
ples nons courront fus,car ils 
fontious de méme Nation,e 
mous leur fommes Etrangers: 
< vous [savez qu'on aime 
tomjours mieux obeir à ceux 
de fa Nation, quand même 
- leur. Gouvernement - [eroir 
reins doux. ll faut: donc ou 


GUiÉTEY CEGUENONS AVOS ris, 


ou prendre Le refte: Car cem- 
ne en la gnerifon du corps bu- 
#a12.0n tâche de chaffer rou- 
tes les mauvailes humeurs, 
ai ne devos-nonsrien Laif- 
fer detont cequipentnuirer 
notre Empire Une petite étin- 
celle negligée à fonvent caué 
#n grand embrafement.1l ny 
4 point de fureté 2 méprifér 
Jon Ennemi: le mépris nc fevr 
qu à lui donner le moyen de 
fe relever. Darius même n° eff 
- bas parvenu à la Couronne 
Par droit de [acceffion mais le 
credit dé Bagons l'z élevé fur 
le Thrône de Cyrus, afin que. 
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hoftes erunt.Cuim feris 
beftiis res eft,quas cap- 
tas & inclufas,quia ip- 
farum natura non po- 
teft, longior dies sici- 
gat. Et adhucficago, 
tamquam omnia fub- 
aéta fint armis, quæ 
fuerunt in ditione Da- 
ri. Hircaniam Nabar. 
zanes occupavit ; Bac- 
tra non poflidet folum 
païricida Beflus , {ed 
etiam mifatur.: Sog- 
diani, Dahæ, Mafla- 
gétæ, Sacæ , Indifui 
juris funt, Omnes hi, 
fimulk-terga noftra vi. 
derint, fequentur. LIH 
enim ejufdem natio- 
mis funt ; nos alieni- 
genæ & externs Suis 
autem quique parent 
placidius: etiam quum 
1 præeft » Qui magis 
trmeri poteft. Proïnde, 
aut quæ cepimus , o- 
mittenda funt;aut quæ 
non habemus , occu- 
panda: Sicurin corpo. 
ribus æoris ,milites ni- 
hil quod nociturum 
cf, medici relinquunt ; 
fc nos quidquid ob: 
ftat imperio, recida- 
mus, Parva {æpe {cin- 


tila contempta mas 
 Saum excitavitincens 
dium. Nihil tuto ia. 
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+ hofiedefpicitur: quem vous ne penfiez pas que Bel- 
! fproveris, valentiorem fus e4t benuconp de peine à 
|  aeéohgentia facies, Ne s'emparer d'un Royaume a- 
Daribs quidem here. bangonné. Certainement, fol- 
ditarium Perfarum ac- dats, ce nous feroitune Yan 
pit imperium : fed de honte , fr nous n'avions 
-inftdem Cyr, benef. vaircx Darius quepour don- 
<io Bagoæ caftrati ho- er fes Etats à un de [es ef- 
mitus , admiflus, ne claves, lequel ayant attenté 
vosmagnolabore cre- le plus grand de tous les crs- 
dâtis Beflum vacuum #%es cr la perfonne de [on 
regnum Occupaturum. Ro/,q#i avoir mémebeloin du 
Nos vero peccavimus, fecours des Etrangers, que 


hoc vicimus , ut fervo  véifoire, l'a mis à lachaine 
jus traderemus impe- come un captif, Cr pour nous: 
iium. Qui ulimum ravir la gloire de lefanver, 
aufus fcelus , recem ef la affaffiré. Et vous 
fuurm, etiam externæ verrez regner ce monfrre, CG» 


fus; quaft captivum fzché en croix , payer à tous 
in vinçulis habuit: ad les Roës co à tous les peuples 
ultimum, ne à nobis dela Terrelapeine defaper- 


« Munc vosreona- mofrererour,0n nous vièt Aire: 
Cquidem cruci adfi- ce,c qu'il defolel Hellefpor, 
tibufque fidei , quam vé le prix de vos wictorres ? 


10] 
- Mas folventem: Ather. rez aux armes pour recour 


aftare il pas mieux àcettehenrel’'op= 


quo dolore afficiemti- corerour éperdæ de l'horreur 


Opis epéntem, certe,cui vossle fonffrirez? Pour moi,il 
nos vétores pepercifie- #e#arde que jene le voye at 


_ conférvari poflet, oc fidie. Que fi auffi-rot aprés 
atiémini ? quem g# #4 /accageles willes deGre-: 


-xum videre feftino, gwel déplaifir aurez = vous: 
“OMBIbUS reoibus gen- que ce fecleratvous zitenle-. 


 meriaspæ- Alors fans doute vous cour-. 


is; primer pendant quileflen-: 


Ai, Beflum premiaye defoncrime, & tComme-hers 


milites | ff Darium ob 2045 aurions épargné dnnslæ : 


eundem mwrer vofre bien cé le fruit der 
bes-aut vosconquètes. MAaisnevnnt- 


24 
de lui-même? Nous n'avons 
plus que pour quatre jours de 
chemin , nous qui avons pal- 

fétant de neiges , traverlé 
tant dérivieres, @ franchi le 
femmetdes montagnes. Il n’y 
a plus de mers dont les cou- 

rants nous arrêtent, plus de 
détroits qui nous ferment le’ 
paffage, c'eff tout paisplain 
€ aifé, la victoire noustend 
lesbras , nous y touchons du 
bont dn doist. Ilrenous reffe 
à exterminer que cinq 00 fix 
parricides @ autant de va- 

gabonds.O la belleaëtion que 
vous allez faire, quiva cou- 

ronter toutes les autres, € 
dont il fera parlé à jamais, fi 
vous vengez la mort de voire 
Ennemt; montrant que votre 
haines eff éteinte avècfa vie, 
€ que les méchans ne vous 
feauroient échaper! Aprésce- 
la combien penfez-vous que 
les Perfes fe rendront plus 
obeiffans , € plus fonples, 

quand ils verront que-vous 
cntreprenez des guerres f6 
faintes, @ quece n'eff pas à 
leur Nation quevous en vou- 
lex, mais au crime de Beffus. 


pium effusiffe manus veftras.. 
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ftræ occupafle viéto: 
riæ.? Tunc ad repeten- 
das res feftinabitis ; 
tuUNC arma capictis. 
Quanto autem præftat 
territum adhuc & vix 
mentis fuæ compotem 
opprimere ? Quatridui 
nobis iter fupereft , qui 
tot proculcavimus ni- 
ves ; tot amnes fupe- 
ravimus; tot montium 
juga tran{currimus. 
Nonmarcillud, quod 
exæftuans iter flucti- 
bus occupat , euntes 
nos moratur ; non Ci- 
liciæ fauces & ang 
ftiæ includunt : plana 
Omnia & prona funt, 
In ip{o limine vitoriæ 
ftamus.  Pauci nobis 
fugitivi & domini {ui 
interfeétores  füper- 
funt. Egrecium. me 


= 


herculeopus, & inter 


prima oloriæ veftræ 
numerandum pofteri- 
tati famæque tradertis, 
Darii quoque hoftis,fi- 
nito poft mortem cjus 
odio , parricidas efle 


. vosultos,neminem im. 
Hoc perpetrato, quanto 


creditis Perfasobfequentiores fore,quuim intellexerint, 
… vos pia bella fufcipere;& Bcfli {celeri non nomini füo, 


irafci ? | 
IV. Cette harangue fut fui- 


X 


TV. S'armmamilitum 


vie des applaudiffemens de y/acritate fubeuntin, 
: quocum= 


ie, Je rt chum" à Ai ie 


LIVRE 
uocumque  vellet, 
duceret,orafio excepta 
eff. Nec rex moratus 
liMpetum;tertioque per 
Parthienems die ad fr- 


nes Hyrcanis penetrat; 


-Cratero relicto cumits 
copiis quibus pracrat, 
CP CR MANU, qHAM 
Arayntas Aucebat, ad- 
ditis fexcentis equiti- 
bus, cntotidemfagit- 
tariis, ut abincurfio- 


Re barbrrorum Par- 


thienerntueretur. Ery- 
£iurm linbedimenta , 
odico prafidio dato, 
Carapeltri tiinere du- 
cere jubet. Ipfe cum 
phalange € equivats 
CL- ffadin emenfus, 
caffra in valle, qua 
Hyrcaniam adeunt, 
corrmunii. Nes pre 


altis denfilque arbori- 


bus urmbro[urn eff; pin- 


 gue vallis folum ri- 


£antibus aquis , qua 
ex petrisimminentibns 
tranant. Exiplis radi- 
Cibus rmontium Ziobe- 
is Armnis effunditur ; 


. qui tria fere fiadinin 


longitudinem univer- 
Jus fluit ; deinde faxo, 
quod alueolà interpel- 
lat,repercaflas, duo iti- 
aera velutdifpélatis a- 
quis aperit.Inde torrës 
= iome IE 


SÉYIPME 1$ 
toute l’armée, & tous s’écrie- 
rent à l’envi g#'5l Les mena 
0% #l lus plairoir. LeRoïife 
fervant de cette ardeur, tra- 
verfe le pays des Paithes, & 
artive en trois jours {ur la 
frontiere de l’Hircanie. Il 
laïiffa Cratere avecles troupes 
qu'il commandoit , & celles 
d'Amyntas, renforcées de fix 
cens chevaux, & d’autant 
d'Archers , pour défendre les 
Païthes des incurfions des 
Baïbares, Erigie eut ordre de 
mener le bagage par la plaine, 
cfcorté de peu de gens ; & 
pour lui, s'étant avancé de 
cent cinquante ftadss , il cam 
pa dans une vallée qui eft à 
l'entrée de lHircanie, I1 Ya 
là une forêt de haute futaye 
arrofée d’une infinité de ruil— 
feaux, qui tombant des ro- 
chers voifins engraiffent toute 
cette vallée. Du pied de ces 


montagnes defcend le fleuve 


Ziobcris, qui parlefpace de 
quelques trois ftades coule 
tout entier dans fon dit, 
puis venant à fe rompre con- 
treun roc,fe fend en deux bras, 
& fait comme une jufte di- 
ftribution de fes eaux. Delt 
devenant plus rapide, & fe 
rendant toûjours plus impe 
tueux par la rencontre des ro- 
chers qu'il trouve dans fon 
chemin , il & précipite fous 
terre, où il roule & fe tient 
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26 
caché durant la longueur de 
trois cens ftades.A prés 1l vient 
comme à renaître d’une autre 
fouice, & {e fait un nouveau 
li plus fpatieux que le pre- 
micr, car il a treize flades de 
Jarge ; puis aprés s'étre encore 
reficrré dans un canal plusé- 
troit, il tombe enfin dans un 
autre feuvenommé Rhydage, 
Les habitans du païs afluroient 
que tout ce qu'on jettoit dans 
Ja caverne où le Zioberis. fe 
perd, & qui cft plus proche de 
fa fource, alloit reffortir par 
l'autre embouchure de cette 
riviere ; de forte qu Alexandre 
y ayant fait jetter deux tau- 
eaux, ceux qu'il envoya pour 
en fçavoit la verité, les virent 
fortir par cette autre ouver- 
re — _— 
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Ce faxorum , per que 
incurrit , AaSperitate 
violentior, terra Pre” 
ceps fabit. Per CCC ffa- 


dia conditus labitur: 


rurfulque velut 0x 
alio fonte conccpias 
caitur, Ce NOVUPM AIT 
venin intendits Pri0- 
re [us parte fpatioror; 
quippe in latitudiners 
XIIT ffadior#in dif- 
funditur, rarfalque 
angaftioribus eoërci” 
las vipis ter cogit 3 
tandcnin alteri 4m- 
mem cadit,cHi Rhidage 
nomen eff. Incole ad- 
frmabant quachmqtue 
dimif[a effent in caver» 
2am, qua propior eff 


fonti, rurfus ali aliua 


os amnis aperit, exifiere. liñqne Alexander duos 
tauros, qua fubeunt #qua terra, pracipitari jubet, 
quoytim cor pora bi rurfus erurmpir, expul{a videre 


qui miffi erant, urexciferent: 


Comme il eut fejourné là 
quatre jours pour rafraîchir 
fon armée, il reçut des let- 


4 


Quartur jar diem 


ecderm loco quietem Mi- 
lis dederat , quum 


tres de Nabarzanes complice literas N abarzants 


de Beflus,qui portoient, Qw'il 


nauoit jamais dté ennemtde 


_Darins,qu A1 CONTAITE il lai 


avoit toujours cofeillé cequ'il 
avoit cr être de fonfervice, 


RS) ee À A 
L s'éroit mis 1ème en AARECr 
> S C7) . = 
d'en étretué, pour lui avoir 


parlétrop franchement. Mais 


qui Darium curn Bef- 
fo interceperat, A4c- 
cipit, quarum fenten- 
tia bac erat: Se Daria 
non fuiffe inimicum; 
immo etiam quæ Cre- 
didiffer utilia effe, fua- 
fifle : & quia fidele 
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conhlium reoi dediffet, 
prope occifumab eo. 
Agitafle Darium, cu- 
ftodiam coyporis fui, 
contra jus fafque, 
pereotino méliti tra- 
derè, dampata popu- 
Jarium fide, quam per 
ducentos_ & triginta 
annos inviolatam re- 


= gibus fuis præftiviffenr, 


Se in precipitt &lu- 
brico ftantem conf- 
lium à præfenti necef- 
fitate repcrifle, Da- 
rium quoqgue cum cC- 
cidiffet Bavoan, hac 
excufatione \fatisfeciffe 
populanbus, quod in- 
fidiantem fibi intere- 
sniller. Nihil effe mi- 
feris mortalibus fpi- 
#itu carius : amore 
ejus ad ultima <ffe 
propulfum : fed ea 


_magis efle fequutum, 
_Quæ coéoifler neccfli- 


tas , quam quæ op- 
taffer, In communi ca- 
lamitate fuam quem- 
que habere fortunam : 
Si venire fe juberet, 


fine metu efle ventu- 


um. Non timere ne 
idem datam tantus re 
violaret : deos à déo 
#alli non folere, Cere- 
tam fi, cui fidem da- 


EC, wideretur indi- 


que Darius contre toute ju 
féice avoit ré[olu de confier la 
garde de fa perfonne aux E- 
irangers s condamnant la f- 
delité de ceux de [a nation, 
qui l'avoient gardéeinviola= 
ble leurs Roisparl'efpace de 
deux-censtrente anssque pour 
lui fe voyant [ur le bord du 
Précipice, il avoit pris confeil 
de la néceffité prefente; que 
Dérins mème aprés avoirtué 
Bagons, n avoit point employé 
d'antreexcufepour[ejuftifier 
envers les peuples, que de di- 
re, qu'il avoit prévenu celui 
qui le vouloit perdre. Que les 
milerables mortels n'avoient 
ten de plus cher que la vie ; 
que l'amour d'une chofe fr 
precienfe l'avoit porté à ces 
extrémitez; tnis qu'il prote= 
féoit qw'en cela il avoit fair, 
A0 pasce quileñt bien vos- 
lu,manis ce que la neceffité lo 
bligeoit de faire. Que dans 
les calamitex publiques cha= 
Cun ÿ eff pour fa part, Cr4- 
che de fe mettre à couvert. 
Qu'an refles ille lui coman- 
aoit ; il le viendroittronver 
far {a parole; qu'il ne crai- 
goitpas qu un ft grAd Roilæ 
voulut violer. Que les Dieux 
#'AVOieNt pas ACLOU FAI À ê= 
ire trompez par un Dies; mais 
ques il me lejngéoit pas digne 
de cet honneur, [on exil ne 
Mhhqueroit pas deretraites à 


1j 
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qu'un homme de cœur trou- 
wvoitfon pays par-tour. 


Alexandre ne fit pas diffi- 
culté de lui donner fa parole à 
Ja façon des Perfes, lui man- 
dant gw'il pouvoit venir en 
toute aflurance. Toutefois il 
ne laifloit pas de faire marcher 
fon armée en bon ordre, & fur 
quatre fronts, envoyant de 
tems en tems des coureurs 
poux reconnoîtreles palfages. 
La Cavalerie legere eftoit à la 
tête; la Phalange fuivoit, puis 
le refte de l'infanterie, & leba- 
gage eftoit à la queue; & le Roi 
fe tenoit auffi fur fes gardes, 
à caufe de l'humeur belliqueu- 
fe de ces peuples,& de la fitua- 
tion du pays dont les avenuës 
font tres-d'Miciles.Car ce n’eft 
qu'une continuelle vallée juf- 
qu'à la mer Cafpienne ; &1l 
y a des montagnes des deux 
-. côtez qui comme deux srands 

bras enferment tout cet efpace, 
& ployant un peu fur le mi- 
lieu fe courbent en forme de 
croiflant. Les Cercetes, les 
Mofyniens & les Calybes font 
à gauche ; & dePaure CÔTÉ 
les Leucolyriens,& les champs 
… des Amazones ; ceux-là regar- 
dentle Seprentrion, & les au- 
tres Occident, 


guus, multa exilia pat 


tere fugienti; patriam 
effe ; ubicumque vi 
fortis fedem elegerir. 
Nec dubitauit Ale- 
kander, fidem quo 
Perfe modo accipie- 
bant, dare, Inviolatà, 
fi vehiflet, fore. Q4- 
dratotamen acmineGs 
compofito ibatifpecula- 
tores fubinde pramit- 
tens, qui explorarent 
loca : levis armatura 
ducebat agmen; pha- 
lanx enm fequebatur ; 
poft pedites erant impe» 
dimenta, Cp gens belli- 
cofa € natura fitus 
diffeilis aditu curärve- 
gis intenderat.- Nam; 
perpetua vallé jacet, 
ufque nd mare Caf[- 
pur patens. Duo fer- 
4 ejus velut brachia 
excHrYANt: 1neÂtA ÎLe= 
4 modico finim fa- 
cinnt, luna maxime 
fimilem, qui ensinent 
conan nonAuM toire 
orbem jdere implente. 
Cerceta, Mofyri = A 
Chalnbes à lava fant: 
Abraltera parte Lenco= 
frs » d Arazonum 
Campi; Gilles quæ 
vergit Ad Septentrio- 
nem, hos ad occafum 
converfa profpeitar. 
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| … Mare Cafhium dul- 

cius ceteris , ingentis 

 mmagnitudinisferpentes 

alit:pifces longe diver/i 

| ab aliis coloris. Quidà 

Cafpiä, quidä Hyrca- 

um appelant : ali 

| fant qui Maotimpalu- 

| den in id cadere pu- 

tent, Én Araumentur 

_afferunt, 4quam quo 

dulcior fit quam cète- 

ra maria, tufsfopalu- 

dis humore mitefcere. 

| A Septentrione ingens 

in litus mare ircum- 

| bit, longeqnue agit flu- 

dus, magna parte 

exaliuans flagnat: ide 

also cœli ffatu vrecipir 

in fe fretum, eodemn- 

ge imbels, quo effs- 

fumeff,relabens, terrä 

Hature fus reddit: 

_ quidam credidere non 

 Cafhbinmmareef[e;[ea 

ex Indir in Hyrca- 

Niatmn cadere, cujus fa- 

figium, ut [fupra di- 

tam eft, perpetua val- 
lefubmittitur. 

“ | Hinc rex XX ffadin 
_proceffit femita prope- 
nodim iavia, cui fyl- 
Vaimiminebat,torren- 
tefque €n eluuies iter 
morabantur: nullo t#- 
zen hefte obvio, pene- 
rAVIT; tandemque ad 


Ea mer Cafpienne dont l’eau 
eft plus douce que celle des au: 
tres mers, nourrit dés ferpens 
d'une grandeur prodigieufe, 
& des poiflons d’une couleur 
toute differente de l’ordinaire. 
Quelques-uns Pappellent Ia 


mer d'Hircame, & il yena 


qui tiennent que les palus 
Méotides s’écoulent dedans, 
& difent pour preuve,que c’eff 
par le mélange de cès eaux 
qu'elle eft moins falée que les 
autres mers : Le vent de Septen- 
trion l’enflehorriblement, & 
porte {cs flots fi loin , qu’elle 
noye une grande étendué de 
pays ; mais aufli-tÔt que ce 
vent ceffe , elle rentredans fes 
limites, & fe retirant avec la 
même impetuofité qu’elle eft 
venu, rend à la terre fa pre- 
micre face. D’autres ont crû 
que ce n’eftoit pas la mer Caf- 
pienne , mais celle des Indes 
qui tombe dans l'Hircanie, 
dont la plus haute partie vient 
à s’abaifler peu à peu, & à s’é- 
tendre |, comme nous avons 
dit ,en une perpetuelle vallée. 


De Ïà le Roi s’avança de 
vinot ftades par des lieux pref- 
que inacctfhbles , au deflous 
d’une forêt , où les chemins 
eftoient tour rompus de ror- 
rens & de ravines,fi bien qu'il 
falloir s’artêter à tout coup ; 
mais Comme il ne fe prefen- 


ner ESS 
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toit point d’Ennemis , il paffa 
fans danger, & vint en une 
meilleure contrée. Car outre 
au’elle eftoit alors remplie de 
toutes fortes de provifions, 
elle. a d’excellens vignobles, 
& porte des fruits en grande 
abondance, L’arbre qui yeft 
le plus commun reffembleau 
chêne ; tous les matins {es 
feuilles font chargées de miel; 
mais fi l’on ne fe hâte de le 
cueillir avant le lever du So- 
leil , cette rofée delicate ne 
fçauroit fi peu fentir de cha- 
leur, qu'elle ne fe confume 
auffi-tot. 

Comme le Foi curfaiten- 
gore trente ftades,Phratapher- 
nes fe vint rendre à lui , avec 
ceux qui l’avoient accompa- 
gué dans fa fuite aprés [a mort 
de Darius. IT les reçut tous 
fort humainement , & eftant 
arrivé à la ville d’'Arvas, Cra- 
tere & Erygie l'y vinrent trou. 
ver, & lui amenerent Phrada- 
tesGouvyerneur des Tapyriens, 
qui fut traité fi favorablement 
du Roi, qu'il fervit d'exemple 
à plufieurs pour éprouver fa 
clémence: Aprés il donna 
Î Hircanie à Menapis, lequel 
avant efté exilé fous le regne 


- d'Ochus, s’eftoit réfugié au- 


prés de Philippe, & 1l rendit 


le Gouvernement des Tapy- 


riens à Phradates. 


cultioræ  perventfns 
eff. Prater alios com 
MERIUS , QUOTRIB TUE 
copia regio nbunda- 
bat,pomorum quoque 
inçens modusnafcitur, 
Cp uberrimum gignen- 
dis avis folums eff. Fre- 
guens arbor factem 
quercus haber, cujus 
ol1a. nulto melle tin 
guntar:fed.nifr (olis 
ortuns incola occupa- 
verint, vel #odicote= 
pore fuccus exringui- 
772 


Triginta hincftadiæ 
procefferat, qui Phra- 


taphernes ei occurrir, 


feque <> eos, qui poft 
Dariiinortem profage- 
vant, dedens:quibus 
benigne exceptis ad op- 
pidum Arvas perve- 
pit: bic ei Craterus 
gr ErigyAs occurrint 
PrafeitumTaparorum 
gentis Phradatem ad- 
duxerant. Hic quoque 


in fidem recchtus, mule 


tis exermplo fuitexpe= 


riendi clementinmre- 


gis. Satrapeim deinde 
Hyrcania dedit. Me- 


napiin : exul hic re-- . 
gnanteOcho ad Philip= 
“ph pervencrat: Tapn- : 


TOrHI QUOqUe gente 


PONEP EN NE PEEREE né 
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Phradati reddidit. 

… V. Famquerexul- 
tin Hyrcanie intra 
verat, quum Artabar 
zus, quem Dario fi- 
aiffimum faille fupra 
dixinus, cuis propin- 
quis Daris ac fuis li 
beris, modicique Gra- 
cor milite MANS 
éccmrris, Dextrarsoe- 
entiobtalitrexsquip 


: & hofbes Philippi 


faerat, qHum Ocho re- 
gnante exularet ; C 
_hofpitii pignora in re- 
gen fuuin aà ultimiwm 
fides conferuats vin- 


-cebat. Goriter 1gitUr 


exceprns, Tu quidem, 
inqrit, IX Perperua 
f-Hicitate floreas : ego 
cetèris Iæ:us, hoc uno 
torqueor , quod piæ- 
 cipii fencétuie , diu 
frui tua bonirate non 


- pOBum; roragefmnm 


oO Quinn APN 
agebat. Novem jwve= 
2es, endemtmAatre ge- 
mili, patrem comita- 

_ bantar:hos Artaba- 

us dexira regis 44- 

mouit, precatus, Ut 

tam diu viverent,donec 


2} 


ntiles Alexandro effent. 


Rex pedibus iter ple- 
-rumaue faciebat:tunc 
--admoyert fibi & Arta- 


V. Quand il eut traverfé 
toute l'Hircanie , Artabaze, dé 
ui nous ayons parlé comme 
de l'homme du monde le plus 
fidele à Darius, avec quelques 
parens de ce Princeinfortüné, 
avec {es enfans & unetroupe 
de foldats Grecs, vint au de. 
vant de lui: À fon abord le 
Roi luitoucha dans fa main, 
-& lui fit beaucoup de careiles, 
à caufe de l'amitié qu'il avoir 
euë avec le Roi Philippe fon 
pere, entre Îles bras duquel il 
s’étoit jetté durant la perfecu- 
tion d'Ochus, & plus encore 


pour la fidelué qu'ilavoit gar- 


dée à fon Souverain, nonob- 
ant toutes les faveurs qu'il 
avoir reçuës de Philippe. Ce 


“venerable Vicillard ravi d'un 


fi bon accueil, dit à Aleyan- 
dre: % prie le Ciel qu'il falle 
fleurir éternellement votre 
Empire, @ qu'il comble votre 
perfonne de bonheurspour soi 
jeconfefle qu'ayant aujour- 
d'hui un figrädfujet de joye, 
il ne me vefte qu'un regret; 
que mon extréme vicillefene 
me peut permettre de jouir 
lôg-tems de votre bonté. Il é- 


toit âgé dequatre.vingt-quinze - 
ans, & avoit à {es côtez neut 


jeunes hommes fés enfans, 
tous bien faits, nez d’une mé- 
me mere, qu'il préfenta-au 
“Roi,prianc les Dieuxqg#'éls 
B ii} 
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nevécaffent qu autant qw'ils 
[erotent utiles à [or fervice. 
Alexandre alloit le plus fou- 
vent à pied parles champs; 
mais alors 1l fe fit amener des 
chevaux pour lui & pour Ar- 
tabaze, de peur que luieftant 
à pied , ce bon Vieillard n’eût 
honte de fe voir à cheval, : 
Aprés qu'on eut campé, il 
fit appeller les Grecs qu'At- 
tabaze avoit 1menez,qui firent 
réponfe que fi l'on ne donnoit 
auf fauf-conduit aux Lace- 
demoniens, ils verroient ce 
qu'ils auroient à faire, C’é- 
toient des Ambafladeurs de 
Lacecdemone envoyez à Da 
us , qui aprés {a défaire s’é- 
toient rangez avec les Grecs 
qu'il avoit à fa folde. Le Roi 


. ne voulut pointleur donner fa 


Ho, ni leur rien promettre, 
mais leur commanda de we- 
22, posr recevoir de luitelle 
lo; qwil lai plairait. Us fu- 
tent long-tems à fe réfoudre, 
eftant d'avis tantôt d'une cho- 
1e ,tantôt d'une autre; enfin 


. ils promirent de venir. Mais 


Democrate Athenien quis’é- 
toit toujours oppofé à la gran- 
:deur des Macedoniens , defe£ 


“perant de fon falut, f paffa 


Pépée à travers le corps. Les 
autres {e rendirent à difcre- 
tion, comme ils l’avoient ar- 
rété, Ilséroient quinze cens 
foldars, & Quatre-vinot- dix 


bazo equos j2ffir: 7e 
ipfo ingrediente pedr- 
bus, fenex equo vehi 
erubefceret. 


Deinde ut cafrra 
funt poita, Gracoss 
quos Artabazus añ+ 
duxerat,cOnVOcArI fs 
bet: afilli, nifi Lace. 
damoniis fides dare- 
tur,refpongent, fe quia 
agenduim 1pfis foret, 
deliberaturos. Legati 


eyaniL icedernoniorus 


tif ad Darius, quo 
vitto applicaverant [e 
Gracis merccde apud 
Perfas milirantibus. 
Rex omiflis fponfo- 
un fiderque pignott- 
bus , venire cos julie, 
fortunam quam ipfe 
dediflet habituros. Dix 


cunitantes , plerifque 


confilia variantibus, 
tandem ventures [e 
pollicentur. At Demc- 
crates Athenienfis,qui 
maxime MAcedorurs 
opibus fempber obftite- 
rat, venia defherata 


gladiofe transfigitice 
teri, ficut conftitue 


rant, ditiont Alexa 
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érilerpfos permittunt. 
Mille €» D smilites 
erant. Prater hos lega- 
ti ad Darinm mil 
xC. In fapplementum 
diffributus miles, ce. 


tert vemils domum,. 


prater Lacedamonios, 
q#os tradi in cufto- 
- diam juffit. 
. Mardsrnm erat gens 
confinis Hircanie,cul- 
14 vita afpera, € la- 
trociniis affaeta. Hac 
felx nec legatos mife- 
vai, nec vidcbatnr 17: 
perata fatlura.ltaaque 
rex indisnatus, fi una 
gens pollet cficere ne 
2nvitus effet, impedi- 


tmentis cum prafidio 


reliclis, InVitA manu 
cornitanteprocedit. No- 
uiterfecerat, Cp pri- 
ma luce hoftis in con- 
el erat: turmultus 
- Paçis quars pralium 

fuit. Deturbatiex col- 
libus quos occupave- 
rant, barbari profu- 
giant; proXimique vici 
_ab incolis delerti ca- 
 piuntur. Interiora re- 
_ gienis ejus haud [ane 
añire fine mazna ve- 
xAHORE exeYcitns po- 
terat. faza Mmontium , 
praalra [ylur rapefque 
in uia fepiunt; ea qua 


33 
Ambaffadeurs. Pour les gens 


de guerre,le Roi en remplit fes 
compagnies , & Îles autres fu- 
rent renvoyez chez eux, exce- 
pté les Lacedemoniens, qu'il 
fit mettre fous bonne garde. 


Les Mardes , peuple voifià 
de PHircanie, gens brutaux 
& accoûtumez aux briganda- 
ges , eftoient les feuls quin’a- 
voient envoyé ni Ambafla- 
deurs, niprefens , & qui ne té- 
moignoïient pas avoir grande 


envie d’obeir. Le Roi piqué 


dé cette infolence, & ne pou- 
vant fouffrir qu'il y eût une 
Nation qui lui miten compro- 
mis le titre d’Invincible, laiffa 
là le bagage, & des gens pour 
le garder, & tourna tête con- 
tre cux avec la fleur de fes 
troupes. I} marcha toute la 
nuit, & an point du jour il fe 
fit voir aux Ennemis. Ce fur 
lutôt un tumulre qu'un com- 
Le car les Barbares chaflez 
des collines dont ils s’étoicnr 
faifis, s'enfuirent ; & l’on prit 
les bourgs voifins abandonnez 
des Habirans.Mais on ne pou. 
voit pas entrer bien avant 
dans le pays fans beaucoup fa. 
tiguer l’armée, à caufe qu'il 
eft tout enfermé de montagnes 
& de forêts inacceflibles , 
B y 


EN 
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outre que les Mardes ont un plan funt, novo mu 
. art tout nouveau de fortifier mimenti genere impe= 
Ja plaine. Carils plantent des dierant barbari. Ar- 
arbres fort proche les uns des bores denfa funr ex in- 
“autres, dont ils ployent Îes duffria confita , qua- 
branches avec la main durant r#» teneros adhucra= 
qu’elles font encore un peu 7205 7ANU fletant, 
tendres, puis lestordantpar g%os intortos rarfus. 
lebour, ils lesreplantent &cles inferunt terra ; inde 
enfoncent dans terre, De là welur ex alin radice: 
fortant comme d’une autréra- lafiores virent trumct. 
cine, elles font comme une Hos quanaturafert,. 
nouvelle tice, & jettent des vdolefcere nonfinunts 
fcions plus beaux & plusforts- qwippe alium ali 
que les premiers, lefquels tou. 9%4/ rex comferaint à. 
tefoisils ne laïflent pas croître qwé bi multa fonde 
Æiss quela Natureles'ponfle, weffité funt, operiunt 
mais ils les croient lesuns ferrz. ltagneocculti 
fu: les autres; & quand ils nex4s ramorum velnt 
font chargez de feüilles, & l#gwei perpetua fepe 
de branchages, ils couvrent iter claudunt. 
toute la campagne, déforteque = 
ce font comme de rets cachez 
. quiémpêchent le paffage: 
- En cela , vout l'expedient ‘Una ratio erat ca 
- efoit de couper le bois pour derdo aperire falium > 
s'ouvrir le chemin ; mais cé. /ed hoc guoque magnë 


toit une œuvre de grand tra- operés: crebr: namque 


vail, parce que les troncs des 704: duraueranr féspi= 


arbres efloér pleins denœuds,. tes, @ in feimpheati 


qui reftoient au fer, & les arborum rarmifuspen- 
verges cftanc fouples & cour. fs circulis frriles, 
-bées en l’air en formedeber. lente wine fraftra- 


ceaux , obeïfloient au coup, bawrwr Géfus. Tncole 
 & lui ércient route fa force; awfem rit# feraram 


outre queles habitans du pais wirgulia fubire foliti: 
ccoûitumez à broffer au tra. #77 gueqgue 1nITAVE" 
des buiffons comme des rai /alrum, occultif” 


= bêres fauyages,s'eftoient four guetelis hoftem lacef- 


nes SEL EVE" Le 


ner S AU an 


és MORIN ER 0 NE ONCE NAT 


PES PRINT CERCLE ANE SEE ORNE 


An frere ne, 


NET ner 


HE SERA 


cinm Modo latibula 
…ferutatus  plerofque 
confodit: ad ulrimum 
citcumire faltum imi- 
dites jsbet ut fi qua 
_pateret. , - irrumpe- 
Ent, Sed sanotts locis 
plerique oberrabant;: 
excepti funt quidim., 
ARTE NQUOSCAUUSTENES : 
 Bucephalum  wocy- 
bant: quem Alexan- 
_der, n0n eodemn quo 
ceteras pecudes anm17m0 
affimabat > am ille 
nec in dorfo infidere 
fuopaticbatur alinin; 
Te regein, atum-vellet 
aûcendere, fponte [ua 
genua fubrmittens ex- 
c'piebat, credebatur- 
que entire quem ve- 
heret. 


Majore ergo quam. 


decebat, ira fimul ac 
» dolore flimnlatus, c- 
Quum veftigari fubers 

-& per Intérpretem pro- 

gunciart, ni reddi- 
_ diffent, neminem effe 
- ViCurom. Huc denun- 
_Ciailone ferriti, cum 
_ CeeWs donis equum 
adducunt. Sed ne ec 
guidem mitivatus, Cæ- 
di [ylvas jber, adge- 
ftaque humo. & monte 
“bus planitien amis. 


LIVRE SIXIPME. 
febant. Ille venan- 


‘chemin, de forte que voyant 
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rez dans ce bois ; d’où ils ti- 
roient à couvert {ur les Enne- 
mis. Le Roi fe gouverna auffi 
en chaffeur, & les relançant 
de leurs forts en tua plufieurs ; 
puis envoya fes foldars faire 
l'enceinte dubois , avec ordre 
de fe jetrer dedans, pour peu 
qu'il y eût d'ouverture. Mais 
comme 1ls ne fçavoient pas le 
pays ; la plufpart s’égaroient, 
& quelques-uns furent pris, 
& avec eux fon grand cheval 
Bucephale, qu'il confideroit 
tout autrement que le refte des 
animaux. Car 1} ne fouffroit 


“pas qu'autre qu'Alexandre le 


montât,; & quand il le {en 
toit approcher, il fe mettoic 


à genoux pour Île recevoir; 
-tellement qu'on croyoit qu'il 


avoit le fens de connoître celui 
qu'il portoir. 


- Le Roi outré de colere & 
de douleur an delà de route 
bien-féance, commanda 44/07 
lui cherchät fon cheval, & 
fit publier axsl extermineroit . 
tont, s'ilnefe retromuoit ; & 
les Barbares furent rellement 


-effrayez de ces menaces,qu'ils 
Je lit ramenerent avec force 


ptefens ; mais il ne s'appaifa 
pas pour cela ; ii fit couper le 
bois, & apporter quantité de 
teire des montagnes pour 
combler fa plaine & unir le 


B vj 
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l'ouvrage avancé , & defefpe. 
gant de pouvoir tenir plus 
long-tems ils fe rendirent, & 


ayant donné des Orages, le. 
Roi les fit mettre entre les. 


mains de Phradate. En cinq 
jours ilfir cette erpedirion, & 
fu: de retour dans fon camp; 
& aprésavoir fait à Artabaze 
du bien au double de ce 
que Darius ne fui en avoit 


jamais fait, 1lle renvoya en: 


fa maifon, 


On ne fat pas fi-tôt arrivé 
à la capitale del Hircanie, où 
Darius tenoit autrefois {a 
Cour, que Nabarzanes y vint 
trouver le Roi far fa parole 


avec de magnifiques prefens ; 


& entre autres lut amena l’Eu- 
nuque Bagoas,beau par excel. 


Fnce, qui eftoit encore-en la 


fleur de fa jeunefle:, ayanrefté 
fort aimé de Darius , & quile 


fur bien-tôraprés d'Alexadre;. 


de forte que ce fur à fa priere 


principalement, qu'il pardon. 


pa à Nabarzanes, 

Vérs 12 fronticre de l'Hir- 
<anie, commejai dit, habi- 
toient les Atmazones (urles 


rives du fcuve de- Thermo: 
don, & dans les campagnesde 
-Themifyre 


ë , ® leur Rene 
Taleftris commandoit à toute 


URCE, 

impediram éxagoeras 
1 im aliquantu- 
luim altitndinis opus 
creverat , qui bai- 
bari, defherato regio- 
REIN, QUAM OCCHPAT 
verant,polle retinert.. 


gente [ain dedide= 


re. Rex obfidibus ac- 
ceptis, Rhradatitrade- 
TE COS jsffit. Inde quin= 
to die in frativa rever. 
titur. Artabazh dein-. 
de, geminato. honore: 
qguemDarius habuerne 
ei, remittit AONUI. 
Pin ad urbem Hyr=. 
cania , in qUA réTiA 
Darii fuit, venturs: 
erat. Ibi, Nabar£anes: 
accepta fide occurrit,. 
don ingentia ferenss: 
tater que Bagons erat 
fhecie fingnlari jbado,. 
atqueiniplo-florc pue- 


ritiascniDarins fne- 


rat alfueius, CG mox. 


Alexander affnevis:: 


cjafque maxime pre- 


cibus motus, Nabat- 
ZLANI 1gn0ViT.. 
-Erat, ui.fapra di- 


Guneft., Hyrcanie fi 


RIHIMA ZJENS. AMmALOT. 
vu, circa Thermo. 


doonta ainiemT hemi[= 


Cyr incolentiutecarms 
“pos. Reginam habe- 


baniThalefri, siens 


DAT ER 7 VERRE ATEN Len RE PRE mp 22 PNA 


\ 
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bus inter Caucafum. 


monte y Phafim 
= AIN imperitanter 
Haccupidine vifendi 
regis accenfa finibus 
regni fui exceffit ; dé 
quum haud procul ab- 
effef,pramilitindican- 
tes, venifle reginam 
adeundi ejus cognof- 
-cendiqueavidam, Pro- 
_hinus faa potefrate 
veniendi,ceteris jHffes 
fubjiftere,ccc femina- 
-+umcomitaiæ procef- 
ft. Aique utprimurs 
vex in confpectn fuit, 
“equoipfa defiliit duas 
lancens dextra prafe- 


- sens.Veftis non toto A-. 
HaLONANR corpore ab- 


ducitur ; nam leva 
pars ad peétus eff nu- 
Aa, cetera deinde ve- 

… lantur:nec tamen fi: 
— novel, quemnodo 
onligunt,infra gensn 
delcendit. Altera pa- 
_filaintañtafervatur, 
qua imuliebré fexus 
…diberos slant: aduri- 


tur dexira, ut. Arcus. 
- facilius intendant, €: 


tela vibrens. 

 Thierrito vultu re- 
sem Thaleffris sntue- 
batur » habirum ejus 

+ bandqtnquam rerurs 
far paremeculis pers 
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viere de Phañis & le mont 
Caucafe. Un ardent defir de 
voir le Roï, fit fortir cette 
Princefle de les Etats ; & 
comme elle fur aflez proche 
du camp, clle envoya devant 
Pavertir, g#’une Reine qui le 
venoit vifiter | Cp qui mow- 
voit d'envie #e le connoitre,. 
étoit arrivée, Cp n'éfoit pas 
bien loin dela. Alexandre m£ 
ayant mandé qu’elle feroit la 


“bien-venué , elle commanda 


à fon train de s'arrêter , & 
vint avec trois cens femmes ;. 
& dés qu’elle eut apperçu le 
Roi, fe jetta en bas de che- 
val, portant deux lances à la 
main droite. L’habit des Ama- 
‘zones ne leur couvre pas tout 
le corps; car du côré gauche 
elles ontlefein découvert, & 
tont le reñfe eft caché hors 
e leur robe trouflée avec un: 
nœud , ne leur pañle pas le 
-oenoiil. Elles gardent une de: 
leurs mammelles pour nour… 
mis leurs filles, & brûlent læ 
droite pour mieux bandes 
Parc, & lancer le javelor. 


Thaleftris regardoit le Roï 
fans s'étonner ,-& le confide.. 
rant attentivement, ne trou - 
voit pas que fa prefengé ré- 
-pondit à fa renommée; car 

2 
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les Baïbares ont cela, qu'ils 


n'ont de la vencration que 


pour la bonne mine, & n’efti- 
ment capables des orandes 


* chofes , que ceux que la Na- 


turéa fayvon{ez des avantages 
du corps. Du refte, le Roi 
fuiayant fait dire, £ clena- 
voitrien à lui demanner, le 


- confeffa franchement, 4%’ elle 
_étoit venté pour avoir de [a 


lignée, qu'elle fe croyoit di- 
Ze de donner des heritiers à 
fon Empire. Que fi elle faifoit. 


ang fille, elle la garderoit;co 


fé c'étoit un garcon, elle le 
fendroit à fen pere. Alexandre 
lui demanda, £ elle vouloit 
bien aller à la œuerre avec 
lur, & elle s’excufant {ur ce 
qu'elle n'avoir laiflé perfonne 
pour la conduire de fon. 
Koyaume , ne cefloit de le 
-conjurer quilnelavenvoyat 
point [ans lur accorder ce 
q# ellenvoitefperé. L'arden- 
 pourfuire de cette femme 


… plus échauffée d'amour que le 


Ror,, l’obligea de fejourner là 
quelquetems, de forte qu’il lui 
donnatreize jours pour fatis- 
faire à fon défir, au bout def 
quels elle retourna en fon. 


URCE, 
lafiraus:quippe hont- 
Dibus barbaris 2:cor- 
poruin majefratevens- 
ratio eff; maAgnorAT- 
que operum non alios 
CAPACES putant, quan 
g#0s cxtmia fpeciedo- 
2are natura dignata 
eff. Cererum interro- 
gata, num aliquidpe- 
tere vellet : basd dubi- 
tavit fatert, ad com- 
muncandos cum rege 
Hberos fe venifle : di- 
gham, ex quaipfere. 
gui generaret heredes » 
feminini fexus Le Le 
tenturam ; matem red= 
dituram patri. Ale. 
xander, An cum ipfo 
#ilitare vellet? inter- 
rogat: & 1lla caufata: 
fins cuftode ICgnum 
reliquiffe, perere per- 
feverabat, ne fe irri- 
tam fpei pateretur abi.. 
Ye, Acrior ad Vencrerns: 
femine cupido quam 
Vegis, tt PAUCOS wtes: 


Jubfifleret , berpulit. 


XITT dies in obfequium: 
aefiderit cjus abfum 
pti funt. Tum illare- 
gun fanm;rex Par 
thicnem periverunt. 
VE. Hicuero palarn: 
cupiditates [uns [ol- 
vit; continentièaie 


mnoderationsie, ve 4l= 


irosiamsemmsesmmesspssianei2c.05 "5; 2 2Nn Su EE VAE Se 
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LIVR 
sifima quaque fortu-. 
Ha erminentimbonA, it 
[uperbiam ac  lafci- 
viatn vertit. Patrios 
mores difciplinaimaue 
Macedonum regam 
falubriter temnpera- 
tai, Cr civilem habi- 
tam, uclutleviora mA 
-critudine fun ducers; 
 Perficaregia, par 420 
sum potentie falti 
ginin arnulabatar — 


Facere hursi vene- 
rabundos pati cœpit: 
paulatimgs fervihbus 

smimifheries tot viciores 
gentinmimbaere, 
captivis pares facere 
expetebat.Itaquepur- 
pareum diadcma di 
fhnitum albo, quale 
Darius habuerat, car 
-piti circumacait , Ver 
fersgs Perficamfurm- 
_ pft: ncomen quidem 
— weritus, quod à victo- 


A , 
ES = 


Fisihfigribas in devi- 

itranfiret habituin : 
ile fe quidem Per- 
-farum fpolia. gefrare 
dicebnt : fed cumillis 


“oate mores inÂme- 


rats fuperbiamque ha- 
bitus animitnfolentia 
fequebatur. 
Literas quogte, 
quas ir Europa tit 


-chofes trop 


E SIXIL ME. =r$ 
la continence qui Pavoient fair 
admirer, & qui {ont deux ver- 
tus bien neceflaires en une 
grande fortune. 1] {e mit & 
mépriter les coûtumes de fon 
païs , quicrant la bonne dif- 
cipline , l’habir fimple , & la 
forme de vivre reglée des Rois: 
de Macédoine , comme des 
bafles pour fa 
grandeur , & affecta le fafte 
des Roïs de Perfe , dont Por- 
gueillenfe pompe ofoit S'ÉTA= 


-lera la gloire des Dieux. 


Il vouleit que les vain- 
queurs de tant de Nations fe’ 
profternaffent à fes pieds ; les: 
accoûtumant à des fervices 
vils & abjets, & les traitant 


en efclaves. Fls’environna le: 


front d’un ‘diadême de pour- 
pre mêlé deblanc, comme la- 
voit porté Darius, éecprit la 
robe Perfienne , fans crain- 
dre même le préfage qu'on: 
cioit fatal au vainqueur de 
prendre habit du vaincu. If 
difoit aflez , 
trouver bon, g#'4l.fe paroit 
des dépoñilles defes Ennemis: 
maisie mateft., qu'il fe revé- 
toit auffi de leurs mœurs, & 
que l’orgucil de lhabir & de: 
l'efprit {e fuivoient. 


Aprés, aux dépèches qu'il = 
faifoit en Europe , ilappoloit 


pour-.le faire: 


un pre ee daté 


td Dh gi régate amet rtf dent enr 
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{on cachet ; mais en celles 
d'Afie,il fe fervoit de l’a 1neau 
de Darius , montrant par à 
qu'une feule tête a bien de la 
peine à porter deux grandes 
Couronnes. Il obligeoit auffi 
{es Capitaines, fes amis, & 
tous les Grands de fa Cour de 


s'habiller à la Perfienne , à 


quoi ils avoient grande aver- 
fion, mais pas un ne lui eût 
ofé contredire. Ilavoit fait un 
Serrail de fon Palais , Payant 
rempli de trois cens foixante 
concubines autant qu’en avoit 
eu Darius , avec des troupes 
d’Eunuques qui fe profti- 
tuoient à toutes fortes d’or- 
dures. 


Les vieux foldats de Phi- 
lippe, éloignez de toute forte 
de voluptez , deteftoient tout 


-haut ce luxe fprodigieux, & 


tous ces vices dont il s’étoit 
infecté dans Suze & dans Ec- 
batane, même c’étoit un lan- 
gage tout commun dans lar- 
mée, g#'on avoit plus perdu 
quegagnéparla vittoireque 
c'étoireux en effetquifepou- 
voient dire vaincus, depren- 
dre ainfi les cohtumes € les 
mœurs des Etrangers; qi eH= 


fn ceferoirla tout le frnitde P 


leur longue ablence,de retour- 


mer enleurs maifons em l'é- 
qipage cr enl habit des Bar 


bares; qu Alexandre avoit 


teret, vueteris UNE 
german obfignabat:is, 
quns in Afram Joribe- 
ret, Darii annulss im 
primebatur: ut appa- 
revet, UNUM AMI 
duorum non Capere 


fortunam.Armicos Gero 


Crequites, cumque his 
principes m1ltum;, af- 
pernantes quidem, [es 
recalare non aufos, 
Perficis ornaverat ve” 
ffibus. Pellices Ce cé 
Ex, totiderm quot Da- 
ii fucrant,regiamim 


plebant ; quas fpado= 


num greges, @ ipfe 
muliebria pati affue- 
ti, fequebantur. 

Hac luxu & pere- 
grinis infeita moribus 
weteres Philippi mili- 
tes, radis natio 44 06 
luptates , palamaver- 
fabantur: torifque car 
fris anus omninm fen- 
fus ac fermo erat, plus 
amifflum vidtoria , 
quam béllo quæñtum 
efle. Tum maxime 
vinci ip{os, dedique a- 
jienis motibus. &c €x- 


ternis , tantæ motæ 


retium, domos quals 
in Captivo: habitu re- 
verfuros , pudere Jam 


fui, reoem viétis quam: 
viétoribus fimiliorens.,. 
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ex Macedoniæ impera. 
tore Dar Satrapem 
fadtuim.. 


Illenonisnarte, 
principes armicori, € 
exercituim graviter of- 
fendi, graiià liberalie 
tate donifq;recuperare 
tentabat. Sed,opinor, 
liberis preniñ fervitu- 
tisinerataeft. Igitur 
neinfeditionë res ver- 
téretar;otin interpel- 
landurm eratbello; cu- 
jAs materia opporéane 
alebatar. Nam; Bef- 
fus vefteresiafumpia, 
Artaxerxen appellari fe 
fufferatsScythafqueer 
cateros Tanais actolas 
contrahebat.HacSati- 


_bavzanes nunsiabat: 
que. 


que receptu in fidern, 
VELO , ga Anten 
obtinuerat,prafecit.Et 
quums graue fpoliis 
apharatuqne luxuria 
ASINER VIX MOUere- 


- tur; fuas primum, de. 
_ indé touus exercitus 


farcinas , exceptis ad- 
modum neceflariis,co- 
fertijuffirin medium. 
Planities fpatio[a e- 


 vAt,in quam vebicula 


enufta perdnxerant. 


honte d'enx les dédaignoit, 
qu'il aimoit mieux reffem- 
bler Aux vaincus q#'#nx vi- 
élorienx , ep de Roi de Ma- 
cedoine étoit devenu Satrape 
de Darius. 

Ce Prince n’ignoroit pas 
les mécontentemens de fa 
Cour & de fon armée , qu’il 
cffayoit de regaoner par bien- 
faits & à force de largefics ; 
mais quelque grand que foit 
le prix de fa fervitude , je 
n’eftime pas qu’il puiffe tenter 
ine arnenoble. De peur donc 

ue la chofe n'allât plus 
avant, il falloit les occuper, 
& 1l s'en prefenta une occa- 


_fion tout à propos : Car Bcf- 


fus s'étant revêtu de la robe 
Royale , fe faifoit appeller 
Artaxerces, & aflembloit fes 
Scythes & le refte des peuples 
du Tanaïis, Satibarzanes en 
vint donner Pavis au Roi, qui 
le reçut en fes bonnes gra- 
ces , & lui rendit fon Gou- 
vernement. Maïs parce que 
l'armée étoit fi chargée de 
butin & d’attirail inutile, qu’= 
elle ne pouvoit qu'à peine fe 
remuer, il fit porter au mulieu 
de la place publique tout fon 
bagage premierement , puis 
celui de fes troupes, à la re- 
ferve des chofes neceflaires, 
& les fit emporter de |à fur 
des chariots dans une grande 
campagne. 
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Comme tour le monde étoit 
en peine de ce qu'il vouloit 
faire, il renvoya.les chevaux, 
& ayant mis le feu à {es pro- 
pres hardes , il commanda 
qu’on en fift autant à toutes 
les autres. Les Macedoniens 
attifoient donc eux-mêmes le 
feu , & brûlotent ces riches 
dépotilles qui étotent le prix 
de leur fang , & qu'ils avoient 
bien fouvent tirées du milieu 
des flammes : cependant l’e- 
xemple du Roi faifoit que 
perfonne n'eût ofé regreiter 
{a perte. Aprés cela une cour- 
te harangue appatfa toute leur 
douteur , & fe trouvant plus 
libres pour leurs fonétions, & 
prêts à tout faire , ils étoient 
plus aifes de fe voir en état 


- de conferver leur difcipline, 


que fAchez d’avoir perdu leurs 


biens. ils prirent donc leur 


marche vers la Bactriane mais 
Nicanor fils de Parmenion, 
emporté d’une-mott fübite, 
remplit toute l’armée de dei], 


_& de Roi plus affivcé que 


0 2 * 
tous, eût bien voulu féjourner 


pour aflifter à {es funerailles, 
fi la neceflité des vivres ne 
leût: contraint de fe häter, 


de forte qu'il laiffa Philotas 


avec deux mille fix ceps hom- 


voirs à fon frere , & mar- 


Cha contre Bcflus. 


mes, pour rendre les derniers 


Exipeitantibns CAT 
is, quid deinde effet 
iraperaturus; JUNE 
jaffit abduci ; fuifque 
p'imum farcinis face 
fubdita, cerera incendi 
pracepit. Flagrabant 
exsrentibus dorinis, 
qua. ul 1NtAA EX 
uvbibns hoffiuin rape- 
rent , ape flammas 
reffinxerant 3 nullo 
fangainis pretiumau- 
deñte deflere, quum 
regias pes idem ign 
exureret. Breuis. A 
inde orAti0 HF AVIT 
dolorem ; hbabilefque 
anlitia Cr aà 016ni& 


paratilatabantur, (ar. 


cinarum potins, quam 
difciplinæ feciffe ja- 


Cturam, Jgiiur Bu-. 


ÉrianamTesionem pe 
tebant. Sed Nicanor, 
Parmenjonis filius,fu- 
bita morte correptus, 
magno defiderio fui 
aAffecerat cunctoss Rex 
ante ones Mm@fIUS, 


_cupicbat quide fubfi- 


frere funert Affatnruss 4 


fed penuvia commea- 


tn feftinare corebat. - 


liaique Philotas cum 


tendit ad Bel = 


Ir nillibus € Dore © 
litus, urjnfiafratri : 
perfolueret: 1pfe can 


ONE à D 9 OT 
#h 


© fev facienti litera 
| ei afferantur à fniti- 

| mis S'atraparum 3 à 

>  guibus cognocit, Bef- 

Ë un quidem hoftih 

| animo occurrere cum 

exercitu: ceterum Sa- 
tibafzanem , quem Sa- 
trapem Ariorum ipfe 
præfeciffer , defeciflé 
abco. liique quatr- 
|  quam Beflo imminè- 
| - bat,tamenañSatibar- 
zanem opprirrendum 
| praverti optimum Ta 
| tus levein armaturarm 
€» equeftres copins e- 
ducit., totaque noire 
ffreaue faito ttinere, 
cmprovifss boftifaper- 
venit. CHjus cognito 
adventr Satiberz a 
nes cum 11 milibus e- 
quitum(nec enimplu- 
res frbito contra hi po= 
terant) Bactra perfu- 
= ceteri proxim10s 
montes occupavernit. 

- Prarupia rupes era, 
qua fbectat Occiden- 
He: CAEN AUA VETTIT 

… ad Orientem leniore 

> fe mille faftigio,mul- 

ortb1s obfita, 
perennem habet fonte, 

ex quo large Aqu& 71% 

Es nant. Circumituseins 

: XXX cé 11 ffadia com- 

-Prehcendir.: Ia vertice 
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7. 

En chemin il reçut nouvel- 
velles , que Satibarzanes qu %È 
venoit de rétablir dans le: 
Gouvernement des Ariens,s’é- 


toit auffr-tôt revalté » & que 


Beflus venoit droit à lui en 
réfolution de le combattre. 
Sur quoi, bien qu “l'en voulüt 
principalement à ce dernier, ) 
jugeant neanmoins plus à 
propos de défaire l’autre le 
premier , il prit avec lui fon. 
Infanterie- Ievere, & fa Ca- 
vallerie,& ayant ce tou- 
te la nuit en di ligence , le fur- 
prit au dépourvé. Tout ce que 
put faire Satibarzanes, fur dé 
ramafler deux mille chevaux, 
& desenfuir vers les Bac- 
triens. Lerefte gagna les mot 
tagnes oies 


H'y avoit k un roc cfcarpé 
du côté d'Occident , maïs qui 
vers l'Orient prenoït uneafñlez 
douce pente, toùte couverte 
dé bois & pleine de fources, 
d'où couloir une grande a- 
bondance d'eaux. Ifa trentc- 
deux ftades detour , & aux 
fommet une plaine qui n'eft 
que de prairies, où les Bar- 


bares logerent de perfannes: 


q. 
habiles au combat; & pour 
les autres qui étoient treize 
mille hommes armez, ils fe 
recrancherent fur les avenues 
avec des troncs d'arbres, & 
des quartiers de rocher. 


Le Roi laifla Cratere pour 
les bloquer , & fe mit à la 
pourfuite de Satibarzanes,juf- 
qu'à ce qu'apprenant qu'il 
étoit déja bien loin, il tourna 
tout court au fiege de Ja mon- 
tagne, où il fit d’abord net- 
_toyer tout ce qui pouvoit nut- 

re à fes approches. Mais ne 
rencontrant plus aprés cela 
que des précipices, & des ro 
-chers coupez, il fembloit qu’il 
y avoit de la manie à vouloir 
forcer la Nature, Toutefois 
comme c’étoit un courage à 
fe roidit toûjours contre les 
diffcultez , voyant qu'il étoit 
impofhble de pañler outre , & 
dangereux de retourner 
arriere, il rouloit en fon efprit 
toutes fortes d'expediens,qu’il 
condamnoit tous Pun aprés 
lautre, comme c’eft l’ordi- 
naire de Pirrefolution, & dans 
_cette perplexité, la Fortune fit 
ce que Ie difcours n'avoit fçu 
“faire, 


— - Il fe leva un ventimpe- 
tueux du côté de l'Occident, 


en: 


QUINTÉ-CURCE, 


hexbidus campus. In 
hoc mulritudinem im. 
bellem confidere ÿ4- 
bent: ipfr, qua rupes 
erAt, arb0YHTVURCOS 
cr faxa obmolinntur. 
XII fnillia armaia 
erant. 

In horuxm.obfidione 
Cratero reliéto , ‘iple 
Satibarzanem [egti 
feftinat; @ quia lon- 
giusei abeffe cognove- 
rat, ad expugnandos 
cosquiedita In0ntIn I 


OCCHpAVErANT, Tedir.… 


Acprimo lepurgari j#> 
bet, quidquid ingredi 
poflent : deinde nt oc 
currebanñtinviacotes, 
prarnptequevupes: 1r= 
ritus Labor videlatur 
obffantenatura. Lie, 
at erat aniri, [ember 
oblnétantis difficulra- 


tb ;quum Co prorre= 
di arduum, € reverti : 


periculofum effet, ver- 
[abat [e ad omnes ce- 
gitationes, alind at- 
gueulind,ita nt fiers 
folet ubi prima que- 
quedamnamus, (abji- 
ciente animo. Haji= 
tanti, quod YAtio not 
potait, fortuna confi- 
liurmfubminiftrawir. 
Vehemens Favonies 
erAt, to MUlIAM mA» 


ALES NE: PNR TENSION ES OA AE Es OA E 


| 


{ 
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Éériars ceciderat mir 
les, aditum per [axa 
sRolitus > bac vapore 
torrida inaruerat.Er- 
go adgerialias arbores 
fubet ; & ignidariali- 
mMmenta : celeriterque 
fipitious cumularis 
falligin monts aqua- 
tu efl: tuñc undique 
TND injectus canctta 
cormprehennit. Flam- 
am 10 ora hoftium 
ventasferebat; furus 
ingens velut quadäm 


Aube abfconderat cœ- 


lui ; fonabant incen: 
dio fylue ; atqhe ea 
quoqUe, que non in- 
cenderatrmiles, conce= 
pro igne proxima que 
que adurebant. Bar- 
bari fuppliciorum ul- 
dimam, fe qua inter- 
morererurignis, eff 
gère tentabant ; [ed 
qua flammn dederat 
 locurm, hoftis obffabat. 
Varia igitur cadecon- 
(ampti funrt : aliiin 


— 2nediosignessaliiin pe- 


ras pracipitaverc [e; 
widam manibus ho- 
fui fe cbtulerunt: 
Pauct feminfialati ve- 
ere impoteltatem. 
HincadCraterum, 
Qui Artacacoamobfi- 
debat, redit. Ille,omr 
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_& il fe réncontroit que les 
_fofdats pour s'ouvrir un che- 


min dans Îles rochers avoient 
coupé force bois, quele So- 
Jeil avoit feché ; fi bien qu'il 
fic entafler là-deflus quantité 
de bûches les unes fur les an- 


tres, tant qu'elles eurent bien- 


tôt égalé la hauteur de la 
montagne. Alors on y mitle 
feu , qui prit incontinent pat- 
tout,inémes aux forefts voifi- 
nes, Le vent portoit la famme 
droit au vifage des Batbares, 
avec une fumée fi épaifle, 
qu'ils en perdoient la vüe & 
la refpiration ; de forte que 
pouréviter le dernier de tous 
les fupplices,, ils tâchoient de 


fe fauver par où le feu faifoit 
tant foit peu- de jour : mais - 


Échappant des flammes , ils 
rencontroient l’'Enneni , & 
ainfi perirent tous miferable- 


ment en differentes façons. 


Les uns { précipicerent par 
les rochers , les autres dans 
les brafiers ardens, & les au- 


tres- à travers [es afmes_des. 


Ennemis : peu tomberent vifs 
entre leurs mains, & encore 
étoicnt-1ls demi brûlez. 


F 
TL revint de là trouver Craa 
tere, quiaflieseoit Artacacne, 
& qui fur le point de l'èm: 


{ 


ne 


 amenoit trois mille d'Illyrie 
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porter, attendoit la venué du 
Roi pour lui laffer Phonneur 
de la prife , comme il étoit 
bien raifonnable, Alexandre 
fit donc avancer fes batteries, 


dont les Barbares effrayez 


tendant les mains de deffus 
les murs, le fupplierent de re- 
ferver fa colere contre Sati- 
barnazes autheur de lave 
wolte, d nepns la décharger 


fureux , qui imploroient [a 


clemence fe metioient à [2 
merci. Le Roi ne leur pardon- 
sa pas feulement, mais les re- 
snit aufli dans leurs biens. : 


Au fortir de là, tl rencontra 
fes recruës, Zoile lui ame- 
“noit cinq cens chevaux de 
Grece, & Antipater lui en 


Jl v avoit cent trente hommes 
d'armes Theflaliens qui é- 
toient demeurez fous la con- 
duite de Philippe, & il lui étoit 
venu de Lydie deux mille fix 
£ens foldats étrangers, & trois 
cent chevaux de la même Na- 
tion que commandoit Andro- 
gmachus: Avec ce renfort, il 
entra dans le pais des Dran- 
ces, peuple guerrier dont Bar- 
zaentes étoit Satrape, lequel 


 appréhendant le fupplice qu'il 


- avoit merité comme compli- 


ce de Beflus,s’en étoit fuy aux 
Indes, = é 


QUINTE-CURCE, 


pibus praparatis regis: 
exfbettabat adventi, 
capia urbistitulo,ficut 
parerat,cedens.Igitur 
Alexander turres ad- 
moveri j#ber; ipfoque 
adfpcétu territi bar 
bari , èmnris fupinas 
manus tendentes,0rA= 
re cœperunt, am In 
Satibarzanem  defec- 
tionis auctorem refer- 
varet , fupplicibus £e- 
met dedentibus parce- 
ret. Rex data Venia, 
non objidionem modo 
folvit, [edomniafux 
incolis reddidit… 

Ab hacurbe difgref= 
fo, fupplementumne- 
voruim PnilitUIM 0CCHT- 


vit, Zoilus Dequites 


ex Gracia adduXerat: 

111 #illia ex Illyrico 
Antipater tmiferat. 

Theffali equites CG 
xxx cm Philippo 
erant : Ex Lydia IE 
nillia, € DC peregri- 
nusmiles ndvenerant: 
CCC cuites gentis €- 

jufdem fequebantur. 

Hac manu adjeita 
Dranges pervenit:bel- 
licofa natio eff. Satra= 
pes erat Barzatntes, 
fceleris in regem/unm 

particeps Befo.ls Sup= 
pliciornm, quaimerue- 


Guns 2 hi lutte. ro parus rt 


LIVRE 
Fat, tneiu prefugitin 
Jndiam. 


VIT im nonum 


diem frativa erant, 
GUN eXtETNA V1 N07 
Énterritusmonorex, fe 
smvictAs ,inteftino fa- 
cirorepetchatur.Dy#3- 
Aus m0dica Apud re- 
ges Auétoritatis 


_SrAtiR , exoleti, cui 


Nicomacho erar no= 
en, nimore AsTAbAT: 


obfequio nn: fibi dedi- 


- #2 corporis vius. Is, 


quon ex valth quoque 
perfpici poterat,fimilis 
Ationite, remotis arbi= 
éris cumjuvene fecel- 
fitin termplum, arcana 
fe & filenda adferre 
-præfatus : faenfum- 
que expeitatione Pet 
“mutuain caritatem & 


> pignora utriufque ani- 
 Mirogat, Ut adirmet 


ejurando,quæ com- 


“mififfér , filentio effe 


tééturum, Er ile ra- 
us, aihil, quod etiarm 
Chin perjurto detegen- 
dumforet, tmdicatn- 


“r#7m, per prælentes 


dos jurat Tum Dyrm- 
nus aperit, in tertium 
diem infidias fegicom- 
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VII. 11 y avoit déja neuf 
jouis que lParmée campoit’, 
quand Je Roi de n'avoit pi 
être vaincu à force ouverte, 
faillit d'être opprimé par des 
embüches domeftiques. Un 


certain Dymaus peu confide- 


ré à la Cour,& quiaimoit fort 
un jeune homme nommé Ni- 
comacus, s’en vint à fui tout 


“ému lui dire, qu'il avoit une 


affaire d'importance à lui 
communiquer, & le tirant à 
Pécart dans un Temple,le con: 
jure par leur amitié de jurer 
qu'il garderoit Le fecrer. Ni 
comacus ne fe doutant pas 
que ce für une chofe qu'il fal- 
loit reveler au préjudice mé- 
me de fon ferment,jure par les 
Dieux qui étoient là prefens. 
Alors Dymnus lui déclare, 
Qu'il y-avoit une confpira- 
tion contre la perfonre du 
Roi, quife devoit executer 
danstroujonrs, € qu'il étoit 


de la partie avec des gens de 


cœur, € des plus qualifiez. 
L'autre prorefte aufli-tôt qu'il 
n'a point donné fa foi pour 


un parricide, &qu’ilne croyvoir 


pas qu'il yeût ferment , qui 


Pobligeât à celertun erimerfi 
déteftable, * 


paratas , feque ejus conflit fortibus viris & illuftri_ 
bus efle participem, Quybus juvenis audits, {e ve- 


10 fidemin patricidio dedifleonffanter abnnir, nec. 


SK 


Là deffus Dymnus éperdu 
de peur, l’embrafle, & les lar- 
mes aux yeux , le fupplie pre- 
mierement d'être de l’entre- 
prile;ou s'ilnele vouloit pas, 
qu aurmoinsilnetrahitpoint 
fon ami, qui ne pouvoir lui 
donner nneplus grande preu- 
ve defon affeition,que de con- 
fer fa vie à [a foi fans l’a- 
voir jamais éprouvée. Mais 
comme il perhftoit à detefter 
ce deffein, iltâche de lintimi- 
der, l’affurant que ce feroit par 


Jui que lès conjurez commen- 


ceroient l'execution. Aprés 
J'appellant tantôt lâche, tan. 
tôt perfide, puis lui promct- 
tant merveilles, & quelque- 
fois mêmeun Royaume, te. 
nojt de tous côtez cet efprit, 


qui avoit de plus en plusen 


horreur une fi grade méchan- 
ceté. Enfin tirant fon épée, & 
la portant à la gorge de ce 
jeune Homme , & aprés à la 
fienne, fuppliant & menaçant 
tout enfemble , d fit cant,qu'il 
lui fit promettre »o7 feule- 
ment de garder lefecret, mais 
le mettrela main à l'œuvre. 
Cependant en fon cœuril de- 
moura ferme en fa premiere 


volonté ; 1l feignit toutefois 


avoir tant de paflion pour cer 


— ami, quil ne lui pouvoit rien 


refufer , & lui demanda en- 


ue QUINTE-CURCE, 


_ulla relisione , ut {celus tegat , poffe conftringt. 


Dymnus, € Wim: 
re CO meth AMEN, 
dextram exoleté com- 
plexus , & lachry- 
FANS , OYATE PT, 
ut particeps confili 
operifque ficret : fi id 
fuftinere non pofler; 
attamen ne proderet fe, 


cujus erga ipfum be- 


nevolenuæ præter aha 
hoc quoque haberet 
fortifimum pignus , 
quod caput {uum per- 


mififiet fidei adhuc 
inexpertæ, Ad ulti- 


sum averfari fcelus 
perfeueranters. imetu 
morts terret : ab illo 
capite conjuratos pul. 
cherrimum facinus in- 
Choaturos. Alix dein- 
de effeminatum & mu- 
hebriter umidum, #- 
las proditorem ama- 
toris appellans, aunc 
tgentia PYOMIIITENS., 
interdumane Yesnuin 
quoque, verfabat ani 
myin tanto facinore 
procu#l abhorrenterm. 
Strium deinde gla- 
ain modo illius,r0do 
[40 admouens jugulas 


Japplex idem & infe- 


fus expreffit tander, 


ut non folum filen- 
Du, 


CRE PAUL POS.) 
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tm , fed etiam ope- 
Tam polliceretur: nam- 
que abunde conffantis 
Aimi, CG dignus qui 
pudicus effet, nihil ex 
priflina voluntate mu- 
taverat; [ed fecaptum 
Dymniamere fula- 
‘bat nihil recufare. Scif 
citartinde pergit, Cum 
Qquibus tantæ rei focie- 
tatem iniffet : pluri- 
mum referre , quales 
viri tam memorabili 
operi admoturi ma- 
aus efent. 7Ue ch amo- 


fuite, avec qui ils étoit Afocié 


en ue affaire de cette confe- 
quence:; qu'ilimportoit beau- 
conf de [savoir quels homes y 
étorent employez. Dymnus 
tranfporté de joye ne fçavoit 
quelles graces lui rendre, ni 
quelles loïanges lui donner 
d’une fi gencereufe refolurio,de 
fe vouloir joindre aux plus h6. 
pêtes gens de Ja Cour, âun 
Demetrius Capitaine des gar. 
des, à un Peucolaüs, à un Nica- 
nor, aufquels il ajoûta Alphe_ 
beres, Locée, Dioxence, Archi 
polis & Amyntas. 


ve  [celere male fanus, fimul gratins agit, fimul 

ratulatur , quod fortiffimus juvenum non dubitaffer 
te jungere Demetrio corporis cuftodi, Peucolao, Ni 
canori. Adÿjicit his Aphœbetum, Loceum, Dioxenum, 


Archepolim & Amyntam. 


Ab boc fermone di- 


Sur cela s'étant feparez, Ni. 


#niffus Nicomachus ad comachus s'en court à fon 
fratrem, Cebalino erat frere nommé Cebalinus, lui 
Ho7neR ; qua acceperat découvrir tout ce qu’il venoir 


défert: Placet ipfum 
fubfiftere in tabernacu- 
lo ,ne fi regiam in- 
traffet , non afluetus 
adire resem, Conjurati 
proditos fe effe re{ci{ce- 
Ant. Ipfe Cebaliaus 
Ate veflibalum re- 
Si&, negueenim pro- 
pius ndituseipatebat, 
confiftit ; operiens ali- 
que ex prima cohorte 
ABICOTUH, quointro- 


Waceretur ad regem, : l'introduire versie Roi. 


Tome II. 


d'apprendre. Ils jugerent à 
p'opes que Nicomachus de- 
meurât dans la tente où ils 
étoient ; de peur que fi on le 
voyoit chez le Ror, où il n°’a- 
voit pas accoûtumé d’aller les 
Conjurez n’en priffent quel_ 
que foupcon ; mais Ccba- 
linus alla au Palais , & fe 
tint entre les deux portes : 
parce qu'il ne lui éftoir pas 
permis d'entrer plus avant, 
attendant quelqu'un pour 


Ç 
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Par hazard tous lesautres Forte ceteris dimif= 
eftant fortis , Philotas fils de fes, unus Philotas Para 
Parmenion eftoirt refté feul menionis filisss, Acer 
avec lui,onne fçait pas pour +4 quaim ob caufam, 
quel fujet. Ccbalinus Pabor- fubffiterar. in regia. 
dant avec un vifage fort tron- Hwic Cebalinus, ore 
blé, lui conta ce qu'ilavoit confufo magnapertur- 
appris defonfrere, & lepria bafionis notas pra fe 
d'en avertir-leRoï prompte- ferens,  aperit, qua 
ment. Philotas ayant loüéfa ex fatre compererat, 
fidclité, rentre dece pas chez ç& fine cunétatione 
le Roi, avec lequel s’eftant nunciari :regi jyber. 
entretenu long-tems detoute Philoias laudatoco, 
autre chofe, il ne lui dit pas protinusintratad Ale- 
un mot deceque Cebalinuslui xandrum , multoque 
avoir rapporté. Sur le foir Ge- invicem de alirs rebus 
balinus le prenant à la foitie, coxfumpto  fermone, 
& lui demandant sil avoit nibil corum, qua ex 
fait ce dont il l'avoir prié, Cebalino cognoverat, 
il lui répondit, qu'il n'avoir nunciat Sub uefberam 
phen parler au Roi, & pañla eur prodeuntem in ver 
outre. Le lendemaincejeune ffibulo regie excipit 
homme fe prefenta encore à j#venis; an mandaturn 
lui comme ilentroir au Palais, ‘exfecurus  forcr.requi- 
‘& le conjura defe reffouwenir rens : ille ; non vacafle 
de :ce qu'il lui avaitcommu fermont fuo regem, 

niqué le jour de devant. 1] caufatus difceffit. Po- 
li dit qu'il n avoit garde d'y fiero die Cebalinus 
spanquer, &toutefoisiln'en wenienti, 1m -regiain 
parla point encore, prafto eff : intrantemq: 
= admenet pridie comu- 

niçatæ cum ipfo rei.7{e 
curæ fibi {fe rcfpondit: 
acretumaquidemregs, 
qua Auaierat, aperit. 
; Dés-là Cebalinus commen-  Cæperat Cebulino 
ça à.fe défier delui, & jugeant effe fufpeëtus. Iraque 
qu'a ne s’y falloit plus amu- #0 #itra interpellan- 


fee, il alla uouverunjeude dumratus;nobili juue 


e 


| 
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#7, Metron rat ei no- 
ten, fuper armamen- 
Éarium pofito, quod 
£celus pararetur , s»di- 
cat. Ille Cebalino in 
Armamentario ab[con- 
dito, protinusregi cor- 
pus forte caranti, Quid 
æi index derulifiet, 
ofendit. Rex, #4 com- 
prehendendum Dÿsn- 
num fisfatellitibas, 


. AYIBAINENTATIUR “EM 


trat : 1bi Ccbalinus 
gaudio clatus: Habco 
*e , inquit, mcolumem 
ex impiorum manibus 
“creptuim. 

Pérenhitatus dein- 
de Aloxnnder qua rof- 
cenda erdnt , ordime 
cancta cognofcit. Ryr- 
fafqueinftititquarere, 
quotus dies effer, ex 
quo Nicomiachus ad 


cum deculiffét indi- 
SIUM? A'que illo fa- 


tente, jamtertium effe; 
exiffimans, band in- 
CorrAptafide tantopolt 


deferre qua audicrat, 


vinciricum j#/fr. Ille 
<lamitare cœpit , eo- 
“der temporis momen- 
+0 quo audiffer, ad 
Philotam decurrifle : 
ab eo percunéare- 
tur, Rex itemquarens, 


82 Philotim adiffer >. 


SIXIE ME. : 
Gentilkhomme nommé Me- 
tro, Muiftre de la-Garde- 


10b° , auquél il découvrit Pen- 


tieprife, Metron l'ayant fair 
cacher | couit ‘aufli:tôt en 
donner avis au Roi qui eftoit 
alors dans [e bain, En même 
tems le Roi aprés avoir èn- 
voyé des Archers de fa Garde 
pour prendre Dymous & le 
lui amener) entre dans {a 
‘garde-robe, où Ceébalinus étoit 


caché. Cejeunéhémme alors 


s'écria de joye : C’eft mainte- 
nant, Seigneur, de je vous 
vois hors de danger, @ que 
les Dieux vous ont[auvé des 
enn1Is dès méchrrs. 
Alexandre l'avait interro- 
ge, apprit de lui toutes les par- 
ticuülaritez de ce qui s’eftoit 
pailé ; enfuite illui demanda 
depuis quel tems il le fçavoit, 
& ayant confefté qu’il y avoit 
déja trois jours , le Roi crut 
qu'il n'avoit pas tant tardé 
fans avoir part ancrime, & 
commanda.qu'on lui mit les 
fers aux pieds. Cebalinus fe 
mit A crier, que du moment 
qu'il en a eu connoif[ance, 
21 l'a dir à Philotas, a on 
D'avott qu à Le lui demander. 
Sur cela le Roi l'enquerant 
ERCOrE, /; en effet il S’éroit 
aûreflé à Philotas, cp s'il 
l'avoir preffé de le faire par- 
ler à lui: Cébalinus piote.. 
Tant toujours, quece quil 
C 1} 
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difoit étoit weritable; alors il an inftitiflet ei ,ut per< 
leva les:mains au Ciel, & fe veniret ad fe ? perfeue- 
plaignit avec larmes de l’in- rznte eo affirmare que 
gratitude d’une perfonne qu'il dixerat;manus ai cœ= 


lun tendens,manan- 
tibus lacrymis, hanc 
fibi à cariflimo quon- 
dam amicorum tela- 
fai gratiam g#ere- 
batur. 
Cependant Dymnus fe dou- Inter bac Dymnus 

tant bien pourquoi le Roile hauwd ignarus quans 
mandoit , fe pafla fon épée au ob caufam accerferetur 
travers du corps.& lesgardes 3 rege,gladio quo forte 
l'ayant empêché de s’acheyer, era cinitus, graviter 
Pemporterent au Palais. Le fe vulnerat, occur(u= 
Roi lui demanda ce qu'il lui que fatellitum inhibs- 
avoit faitpourjuger Philotas tns, perfertur in ve 
plus digne qu Alexandre du giam. Quem intuens 
Royaume de Macedoine;ais rex : Quod, snquit, in 
il avoit déja perdu la parole, te, Dymne , tantum 
de forte qu'aprés un profond cogiravi nefas , ut ti- 
foûpir, fournant la rête de bi Mäcedonum reono 
Vaurre côté il rendit l’efprit. dignior Philotas me 
quoque iplo videre- 


avoit tant aimée, 


tur?Jluminm defece- 


rat vox : itaque edito 
gemitu ; vultuque % 
confbeëtu regis avero, 
fubinde collapfus ex= 
= Î tINÇHUUT. | 
Le Roi-ayant fait appeller Rex, Philota vent 
Philotas, lui dit : Cebalinus 1e in repiam j#ffo, Ce. 
“merite La mort, sil acelé du- balinus, inquit , ulti- 
rant deux jours uneconjaræ- MUM fupplicium me. 
tion.faite contre moi maisil TUS, fi in caput meum 
fe décharge furwous de ce cri- piæparatas infidias bi- 
mme, Gp fobtient qu'il ne l’a duo texit; hujus cri 


\ 


pas Ji-torfrhe qu'il vous en à minis reum Philotam 
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fübfituie , ad quem-auerti. Certainement, plus 
pr'ounus indicium de- vozs avez de part en mon 
tulifle feaffirmat: quo amitié, plus votre filence [e- 
propiore gradu amici- roit criminel; €» je confel[e 


. tiæ me continois, hoc que cela eff plus croyable de. 


majus eft difimulatio- Cebalinus que de Philotas. 
nis tuæ facinus ; & Fous avez affaire à un Fuge 
ego Cebalino magis ; favorable, fi tant eff que 


_quam Philotæ id con- vous puifliez nier ce que vous 


venire fatcor. Faven- #’auez pas dû commettre: À 
tem habes judicem, quoi: Philotas répondit fans 
fi quod admitti non s’étonner;an moins à juger du 
Oportuit, faltem ne: cœur parle vifage,#° à la ve 
gari poteft. Ad hoc ritéCelibanus lui avoit rap- 
Dhilotas hand [ane porté quelques difcours faits 
trepidus, fi Animus à Nicomnachus par un jeune 
vultu  affimaretur , débauché; maïs qu'iln avoit 
Cébalinum  gnidem duigné ajobter foi à un au- 
fcoiti fermonem ad reur ff pen dignede créance, 
fe detulifle, fdipfam craignant de s'expoler à la 
tam levi auori ni- r{fée de toutle monde, fi en- 
kil credidiffe refhon- fin il nefe fét trouvé en cette 
dis; veritum nejur- affaire qu'un differend kon- 
gium inter amatorem feux entre deux infames: 
& exoletum non fine que néanmoins puifque Dym- 


_xifu aliorum detuliffet. wws s’étoit tué, qu'il avoit 
Quam Dymnus inre- failli, à qw'ilne falloit rien 


remerit fe ipfum, qua- #egliger : «& là-deflus er- 
liacumque erant, non braffant les genoux du Ro, 
fuiffe reticenda : cow- il le fupplia d'avoir plus d'é- 
plexulqueRegem, ora- gard à [a viepallée, qu’à la 
re cœpit, ut præteri- faute quil venoit de faire, 


- tamvitam potius quam @ qui n'étoit autre aprés 


culpam, filentiitamen tout que des’étret#, non pas 
non fai ullius , d'avoir rien fait ni attenté 
intucr@ur. Hand fa- contre[on fervice. Hn’eft pas 
cile dixerim, credide- alé de dire file Roilecrut, 
ritne éiRex, an altius Où fi pour lors il diffimula ; 
iramfupprefferits dex= tant y à qu'il lui donna a 

: C ii 
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main en figne de reconcilia_ 
tion, & lui dit ,q#il vouloit 
croire qu'il avoit plutot mé- 
préfé l'avis, qu'il ne l'avoir 
gelé. 


. VIT. Toutefois ayant tenu 
gonfeil avec fes principaux 
Confidens, où Philotas ne 
far point appellé; il comman- 
da qu'on fft venir Nicoma- 
chus , qui déduifit pat ordre 
les mêmes chofes que {on 
frere avoit rapportées. Cra- 
ere étoit un des plus chers 
Favoris d'Alexandre, & pour 
gela d’autant plus jaloux dela 


grandeur de Philoras. 1] fee 


voit d’ailleurs qu'à force de fe 
vanter de fes exploits & de fes 
fervices, Philoras s’étoit ren- 
di fouvent impottun au Roi, 
qui ne le foupçonnoit pas de 


gtime, mais néanmoins le 


tenoit pour un cfprit dange- 
feux. 

Jugeant donc qu'il ne fe 
pouvoit jamais préfenter une 
plus belle octafion de perdre 
on Ennemi , & faifant le zelé 
pour couvrir fa haine, parla 
anRoi en cette forte: P/47 aux 
Diensx , Seigneur, que d'4- 
bord vous nons euffiez com- 
Muniqué cette affaire ; nous 
Garions été d'avis, fi vous 
voulier pardonner à Philo- 
tai, de fouffrir plutot qu'il 
ignorat combien tl vons cftoit 


tram reconciliata gra 

tia pignus obtulir; 8 
cotemptum magis ; 
quam celatum mdi- 
cum efle, vidert fibi 
dixit. 

VHE, Advocato ta 
men confilio aimicort , 
caitum Philotas adhi- 
bites non ef, Nicoma= 
chum introduci j#ber. 
15 eadem, qua detu- 
lerat ad resem, ordi- 
neexpofuit. Erat Cra- 
ÉGY 14 TELL CATUS IN pAN" 
cis , € eo Philota ob: 
amnlationen dignira- 
Hs adver[us * heque 
ignorabat fape Ale- 
Xxamdri auribus nimin 
jailatione virtufis at= 
que opera gravem fuif- 
fe: ob en non qui- 
dein fceleris , fed con: 
tarncis tamen fafpe- 
um. 

Non aliam premen- 
dt inirics occafioncns: 
apliorers futuram ra 
tu, odio fuo pietatis 
praferens fheciem. Ut. 
NAM , 22quit, IN PEHN— 
cipio quoque hujus rei 
nobifeum deliberafles ! 
Suafiffemus, fi Philo- 
tæ velles ignofcere, pa 
rereris potius ienora- 
re cum quantum de- 
beret tibi , quam ufque: 


LERE 
ad mottis metum ad- 
duétum , cogeres  po- 
tius de periculo fuo’, 

uam de tuo copitare 
bencficio. Ille enim 
femper infidiari tibi 


| ©  poterit; tu non feme 


-per Phiotæ poteris 
ignofcere, Nec el 
quod exiftimes eum, 

qi cantum facinus au- 
ts ef, venia poñle 
mutari; {cit eos , qui 
mifericordiam  con- 


L famp'erant , amplius 


k 


OPPOSER ANT. 


(4 


I RPC RE OPA PP PO PONT EN TE CT TT LOT 


fperare non pofle. At 
ego, eniamfi ipfe vel 
pœuitentia vel bencfi- 
ciotuo viétus quiefcere 
volst , patrem œus 
Parmenionem, tanti 
duc:m exercitus , & 
inveterara apud milites 
- tuos auchoritate, haud 
multum infra magnt 
tudinis tuæ faftigium 
pofitum, fcio non æ- 
quo animo falutem f- 
lit fui debiturum tibi. 
Quædam beneñicia odi- 
pus: meruifle morte 
-confireri puder.Supereft 
ut malit vidert inju- 
xiam accepiffe , quam 
vitam + proinde f{cio 
tibi cum ils de falute 
effe pugnandum. Satis 
hoftium fupereft , ad 
quos perfequendos ituri 
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redevable, que de l'obliger «= 
prés s'être vh en peril defa 
vie, àfonger plus fouvent à la 
fortune qu'il a courue, qu # 
la grace que vous lui auex 

aire. 1} fera tehjours en fon 
pouvoir de machimer contre 
vous Cp jenefcni fi vous ferex 
sohjours en état de lui pardon 
ner: cav me c'OYEX pas que le 
pardon chamye nn cœur qui 4 
ph concevoir en parricite fr 
execrable.llfrait que ceux-là 
pont plus rien àefperer, qui 
pour fe fauver des rigueurs de 

La jufticeont en befoin de rou- 
re votre clemère. Maisjeveux 
que touché de repétir,ow VAÎT= 
cu par votre bonté , il em de 
mere Là sie fuis affuré que 


PArmen on Chefd une fi gra 


de armée,» qui a delongie- 

main tant de créance dAs vos 

troupes, en un m0 de qui le 
grédenrt n'en AO gHeres à la 
môtre,ne fera pas bien= aile de 
vous avoir obligatiô de la vie 
de fon fils. Il y acertaines 
fortes de bienfaits quineus 
font à charge. On 4 tonjosrs 
bonte d'avoñer qu oh ait Me 
yité la mort, cp minfril aimera 
mieux quon eroye que VOUS 
lui avez faittori,quen0m pas 
que vous lm4 yez fait grace. 
Dés-Là votre vie eft en copro- 
mis, Co préparez-vous à la 
difpater avec enx. Nous AUORS 
pourtant affez d'astres enre> 

C üi] 
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anis fur lesbras;mais gardez- 
voss feulemêt desennemis do- 
melliques. Sivous faites tant 
que de vous en défendre, je 
he mocque des Etrangers. 
Voilà cé que dit Cratere, 
& perfonne ne douta qu’à 
moins que d’être autheur ou 
complice de la conjuration, 
Philotas n’en auroit point ufé 
anfi: Car, difoient-ils, qui 
feroit l'homme de bien, tant 
foit peufenfé, je ne dirai pas 
#ù Favori, ni uneper[onne de 
da condition de Philotas; mais 
qui que ce Joit de la lie du 
peuple,quiayantrecuun avis 
fr trportant, n'eht été, à V’e- 
xermble même de Cebalinus, 
aufi-t0t tronver le Roi pour 
lui en faire le rapport? Et le 
fs de Pssinenion , le Colenel 
âc la Chunlerie, à qui leRoi 
cofroit (es plus fecreses penfes, 
fait Jemblant de n'auoirps 
parler à lui,pour amufer to4. 
foursCebalinus l'empêcher 
des adrelfer à un antre? Nico- 
machns, nonobftant [on [er- 
ment, S’eft hâté d'en déchar- 


ger fa confcience; c Philotas 


ayant paflé prelque tout un 
jour à fe divertir avec Le Roï, 
2 Aura daigné dans un fi long 
entretien, Cp? parmi tant de 
parolespeut-étreinutiles tou- 
cher un.feul mot d'une affaire 
92 lui importoit de La vie? 
Mais c'étoicat des jeunes gens 


fumus : latus à dome 
fticis hoftibus muni: 
hos fi fabmoves, nihit 
metuo ab.exterño. 


Hac Craterus : Nec 
cetert dubitabant , 
quin conjurationis in- 
dicium  fuppreflurus 
non fuiflet, nifi auctox 
aut particeps, Quem 
enim pium & bonx 
mentis , non amicum 
modo , fed ex ultima 
plebe, audiris quæ ad 
eum delata eranc, non 
protinus ad recem 
fuifle curftrum ? Ne 
Ccbalini Quidem exèm- 
plo, qui ex fratre com- 
perta ipfi nunciaff:r; 
Parmenionis filium , 
præfectum équitatus, 
OMnIUM  arcanorum 
regis arbitrum ? fimu- 
laffe etiam non vacafle 
fermoni fuo reoem, ne 
index alium inter- 
nuncium quæréret. : 
Nicomacum, religione 
quoque deûm adftric- 
tum, cofcientiam fm 
exonerare properafle : 
Philotam confumpto 
per Judum Jocumque 
pene toto die,oravatum 
cffe pauca verba ad ca- 


Put regis pertinenria, 


tam longo & forfitan 


ET eee 
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füpervacuro inferere fer- 
Moni. At enim non Cre- 


didifle talia deferenti- 


bus pueris : cur 1gitur 


extraxiflet biduumtan- 

uam indicio haberet 

dem : dimittendum 
fuifle Cebalinum , fi 
delationem ejus dam- 
nabat. In fuo quem- 
que periculo magnum 
animum habere; quum 
de falute regis timere- 
tur, credulos effe debe- 
re; vana quoque de- 
ferentes admittere,0- 
mes igitur quæitionem 
de eo, ut participes fce. 
leris indicare cogere… 
tur , habendam.efe de 
cernunt. 

Rex admonitos ut 
confilism filentiopre- 
merent , dimittit. Pro= 
æunciari deinde iter 
in pofterum diem ju- 
bet, ne qua noviiniti 
confilis daretur nota. 
Invitatus eff etiam 
Philotas ad ultimna 
ipfi epulas, Gr non cœ- 
nare modo, fedetiam 
familiariter colloqui 


CAM C0, quernadimna- 


verat, fuftimuir. Se- 
cundn deinde vigilia, 
luminibus exfhinétis, 


AM PARCIS in reriam 


coënnt Hepheftion , Cp 
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peu dignes de foi qui rappor- 


toient tout cela. Pourquoë . 


doncles tenir deux jours,coms- 
me s'il} eht ajoute créance ?. 
Il n'avoit qu à renvoyer Ce- 
balinus, s’il failoit fs pen d'é- 
rat de l'avis qu'il lui donnoir 
Que les particuliers dans le 
peril qui les regarde doivent 
montrer du courage, Cœ ne fe 
pas effrayer legèrement ; mais 
quand il y va du falut du 
Prince, qu'il fautiout crain- 
dre tout croire, jujqu aux. 
fables, dé aux fonges. Enfin: 
tous. concluent Z la queftion , 
pour le contraindre à déclarer: 
les complices. s 


Le Roï leur tétommandat 
le fecret les congedia ; &c de: 


peur qu’on ne fe doutât de” 


rien , fit publier la marche 
pour le lendemain. Il convia: 
même Philoras à {ouper ; ce 
fur-là le dernier repas de ce 
malheureux Favori ;. & le Roi: 
qui venoit de Ie condamner 
eut bien le courage de manger’ 
& de s’entrerenir familieremet: 
avec lui, Sur la feconde veille’ 
Epheftion , Cratere, Cenus: 
&Erygie , ayant fair éteindre 
leurs flambeaux , entrerenc: 
fecretemenct au Palais avec peu: 
de gens ; ils eftoient encore’ 


-accompagnez de Perdicças & 


Ç: v 
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de Leonatus , qui firent com- 
mandement à eux Qui étoient 


de garde devant le logis au. 


Roï, de paller la nuit [ous: 
Les. armes, On avoit auf dif- 
pofé dé la Cavalerie par toutes 
les avenués , afin que perfon- 
ne ne put alleravertir Parme- 
nion qui commandoit alors en 
Medie une puiffante armée. 


Cependant Atrarras avoit. 


mené trois cens homines ar 
mez au Palais, & dix hom- 
mes de commandement , cha- 
cun defquels eftoit fuivi de 
dix Archers, qui furent diftri- 
buez en divers quartiers pour 


fe faifir des autres Conjurez. 


Attarras eflant envoyé avec 


les trois cens vers Philotas, en 


prit cinquante des plus har- 
dis pour forcer la porte, aprés 


- avoir Comimandé aux autres 


d'environner la maiïfon, de 
peur qu'il n'échappât par 
quelque iffuë dérobée. Mais 


_foit qu'il fentit fa confcience 


nette, ou qu'il fût affoupr de 
afftude, il dormoit d’un pro- 
fond fommeil, quand Attar- 


ee x ; 
ras le faifir; & s’eftant eveillé 


en furfaut,comme on lui met- 
toiles fersaux mains , il s'é- 


Craterns GCenmcs 
Erigyus ; hi ex amsi- 
CS: eX ATIMIGETIS Ai 
terms Perdiccas € Leo= 
#atus. Per bos 1mpera- 
tum, ut qui ad præ- 
torium  excubabant ,. 
armatt vigilarent, Æ:#. 
ad onvres naditus diSbo- 


fité milites ; equies. 


quoque itinera obfide- 
Ie ju, ne quis ad: 
Parmenionem , qui: 
tuns Media magjnifque: 
copiis preerat, occul- 
us cvnderer.. < 
ATtAYTAS AUTeM CU: 
tYECERTIS AYIMATIS 17 


traverat resta: Buic:. 


- Ce) 
aecè fatellites tradun- 


tur, quorum. fingulos 
deni armigeri feque- 
bantur. Li ad alios co 
jaratos comprehender 
des diffributs funt: 
ÆAttarires cumtrecentis: 
ad Philotam imiflus , 
clanfum. adité domis. 
moliebatur, quirqua- 
ginta JHUenuMm prom- 
prilfémis ffipatus: nan: 
cetéros cingere HM41g3 
domum jujlerat , ne 
occulto aditu Philotas 
polfet elab. Illum, fsve 
fecaritate animi, five 
fatigatione refolutums. 
fomnus opprefferat, qu 
Aitarras torpenté ad 


bnE occupat. Tandem 
ei fopore difcuffo quum 
inficerentuv. Catena : 
VICIT , snquit, boni- 
“tatem tuam, 1Ex, ini- 
micorum acerbitas. Nec 
plura loquutum capite 
velsto in Vesta ad- 
duHcunt. 
Poftero die Rex edi- 
xt, OMNES afMALI CO1- 
rent. Sex nillia fere 
mailitum veñerant:pra- 
teres turba lixarum 
calonumane impleve- 
rant reciam. Philotam 
atmigeri agiine [#0 
éeçebant, he antecon- 
fee pollet à vulso, 


guam Rex alloquutns 


milites effet. De capi- 
talibus rebus vernfto 
Macedosum modo in- 
guirebAtèxercitus : in 
pace erat vulci: nihil 
poieflas requms vale- 
bat, nifi prius valuif- 
fer nnéforitas. Igitur 
prima Dyrni cadre 
Ver infertur, plerifque 
guid patraflet., quove 
cafn extinctus effet, 
igmaris. 


"IX. Rex deindéin 


coNcionem  procedit, 
vélts praferens dolo- 


ren aim. AMicorum 


ghoquemeftitla exfpe- 


Gationee hand par 
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ctia: Ah! Seigneur, la rage 
de mes ennemis à prévalu 
fur votre bonté: Aprés quoi 
on lui couvrit le vifage, & on 
lemmena au Palais, fans qu'il: 
dit un feul mot, 


Le lendemain les Macedor 
niens ayant eu ordre de fe ren-- 
dte en armes au logis du Roiï,. 
il s’y en trouva quelques fix 
mille, & avec eux quantité de 
goujats & de vivandiers, dont 
le Palais fut incontinent tout 
rempli. Les gardes couvroient. 
Philotas de leur bataillon , de: 
crainte qu'il ne fût apperçu 
des foldars , avant que le Roi 
leur eût parlé. Car c'eftoit une 
ascienne coûtuime des Maccz 
doniens, qu’en téms de ouerre 
Farmée connoïffoit des cris 
mes capitaux ; & en:tems de 
paix , le peuple: de forte que: 
la puiffance du Prince n'avoir: 
point de lieu, fi elle n'eftois: 
anorifée de Pun oude Pautre. 


IX. On expofa donc prez 
fmiérément le corps de Dym- 
nus, la plüpart ne fçachant. 
ce qu'il avoit fait, ni par quel- 
le avanture il eftoit mort. Puis: 
le Roi vint à l’aflemblée , le 

Cv}: 
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douleur peinte fur le front , & 
toute [a Cour de même , cha- 
gun attendant où aboutiroit 
gout ce funefte appareil. LeRoi 
tint long-tems es yeux baiflez 
contretérre comme tout in 
terdit;enfin ayant repris fes ef- 
prits, il commença à dire: Pay 
s’en eft fallu, foldats, queje 
Wevous aye été vaut parla 
trabifon d'un petit nombre de 
fcelerais, mais me voicienco- 
re plein de viepar laprovi- 

_dence cd. la mifericorde des 
Dieux, Cie protefleque rien 
ne mincite davantage à la 
pourfuite des parricides, que 
sctte illufire Afemblée , dont 
l'interet réeft plus cher que 
aa cofervation.Caren effetje 
nefoubaite de vivre que pour 
vous, le plus doux fuit de 
#2 Vie, pour ne pas dire l'ssr 
rique, eff lafatisfaition que 
Ÿ'aureis depouveir reconoitre 

les fervices de tant de braves 
hommes, à qui je dois tour. 
À ces mors. il fut interrom- 
pu par les.cris & les oemiffe- 
mens des foldats, qui fe pti- 
xent tous. à pleurer. Hé que 
fera-ce donc, pourfuivitil, 
quand je vons aurai dit les 
auteurs d'un fi execvable at- 
tentat? jen'enpuis parler säs 
Jremir, je m'empêche de 
des nommer, comme fs l'onpou- 
voit encore leur fairegrace. 
Mais loin d'icitoute tendre[- 
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vam rei fecera?. Dir 

Rex dimiflointerram 
Vultu, attonito fiapen— 
tique fimilis frerit. 
tandem recepto an1r0 : 

Pene, inquit, milites. | 
paucorum hominum. 
fcelere vobis ereprus. 
fum. Dem providen 
ti & mifericordia vi- 
vo. Confpeétufque ve- 
fr venerabilis covit., 
ut vehementius parri- 

cidis jrafcerer ; quo 

miam fpiritus , immo 

unus vitæ meæ fruc- 

tus eft, tot fortiffimis 

viris , & de me optimc. 
méricis, referre adhuc: 
gratiam poñle. 


Interrupit orationcerm: 
milituin gemitus, obor- 
taque funt omnibus. 
lacrymea. Tum Rex, 
Quanto, izquit, majo- 
IN 1 ANTMIS VE-= 
ftris motum excxabo, 
quum tanti fcelerisau-. | 
ores oftendero., quo- 
rum mentionem. ad-. 
huc reformido | &… 
tanquam. falyi cle 


Rés 


( 


. 
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poffinr, nominibus ab- 
-ftinco ? Sed vincenda 
eft memoria priftinæ 
caritatis, & conjura- 
tio impiorum civium 
detesenda. Quomodor 
autem tantum nefas 
fileam ? Parmenio, illa 
-ætate, tOt mes, tot pa- 
rentis mei meritis de- 
vinétus,omnium nobis. 
amicorum  vetuftifli- 
maus , ducem tanto- 
fceleri fe præbuit. Mi 
nifter ejus Philotas 
Peucolaum , & De- 
mettium ; &  hkunc 
Dymnum, cujus cor- 
pus adfpicitis , cæte- 


rofque ejus amentiæ 


in caput meumx fubor- 
BAVIt, Fremitusundi- 
queindignantit que 
rentinmque tot con 
cione obffrepebat:qua- 
lis folet effe muitiru- 
dinis, Cr maxime mi- 
litaris; ubi ant ftudio 
agitar , AttiTA. 
_Nicomachus deinae, 
e> Metron,, CCeba- 
Lnus produilt , qua 
quilque detulerat,ex- 
porunt.Nullius eorum 


éndicio Philotas parti- 


ceps fceleris defrinaba- 
tur:itagueindiguatior 
2e prefa vox indicums 
filentio exccpta ejt. 


fe d'arnirié,ilen faut uuaiscre 
lefentiment, er en éteindre 
la memoire. Il faut qu'en 
[sache qui font ces monfires 
quis éleuent contre leurPrin- 
ce: € le moyen de celer un fé 
horrible forfait ? Parmenior. 


‘en l'age obil eff, obligé tous 


ce aw on le peut être au Rof 
mom Pere, à moi, de ant de: 
bienfaits qaw'ilena reçus, le: 
plus ancien denos Confidens.. 
s’eft fait chef d'ur ft dé- 
teffablecomplot,é parles or=. 
dres Philotas [on fils ,. à [u- 
borné Peucolais, Demetrius.. 
c ce miferable -que vous: 
voyez là étendu , > quel- 
ges auires encore agitez de: 
méme fureuv;illesa, dis-je. 
fuëornez pour in oter la vies. 
Aioïs il s’éleva de tous-côrez: 
un murmure, mêlé dindi-- 
gnation & de plaintes, com 
me il arrive dans une multi. 
tude,fur-tout de gens deguer-- 
re, quand elle emporte d’af. 
fection., où de colerc.. 


Aprés on fit venir Nico 
macus:, Metron., &: Ccbali… 
nus, qui dépoferent tout ce 
qu'ils avoient rapporté; pas un: 
d'eux ne chargeoit Philotas. 
d’avoir part à là conjuration ; 
de forte quel’Affembtée re. 
venant de fon courroux , de- 
meura dans un froid filence: 
aprés les avoir oüis. Mais.le: 
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Roi reprit auffi-tôt : De quel 
efprit donc à été ponffé un 
hofnme qui a fupprisé un a- 
Vis decette confequence, @ 
que la fin de Dymnus nn fait 
Votrquetrop-veritable2Cebx- 
Linus faifant un raport plein 
d'ieceriitnde, na pas redouté 
lestourmens ; € Metron ne 
S'effpas donné un moment de 
païience qu'ilne s'en foi dé- 
chargé, jufqu’à me prendre 
dans le bain. Iln'y 4 que le 
feul Philotas qui na rien 
craint miriencré. O l’homme 
de grand cœur, quin’a point 
changé de vifage, quand on 
l'a averti du danger oh éroit 
Le Roi, ni témoisné d'empre[- 
fement pour une chofe de fi 
grande importance ! Ab, foi- 
dats ; ce filence criminel n’eft 
bas fans deffeinile defir dere- 
grer & precipiiécet efprit das 
leplus noir detous les crimes: 
lopere eff maitre dela Medie, 
le pouvoir que ÿ at Aonné 
au fils dans mes wrmées, lui 
ayaïit acquis la plupart des 
Chefs, fejentant fort de 
nes forces , iln'y a rien qu'il 
me preten de. Pent-être anff 
qu'il meméprile, parce qu'il 
me voitfansenfans, mais en 
cela il fetrompe;. car vous me 
tenez lien d'enfans,@ d'une 
S'ande parenté. Tant que 
VIHS VIVEZ, je ne croirait 
point être [ans re 


Tumrex. Qualis , 17e 
quit, efDO animi voi 
bis videtur, qui bu 
jus rei delatum indi- 

cium. ad ipfum fup: 
preffit >? Quod nor 
fuifle vanum, Dymai: 
exitus declarat. In- 
céftain rem deferens .. 
tormenta. non timuir 
Ecbalinus : Mectron ne: 
momentum uiderm: 
temporis diftulit exo- 
herare fe, uteo, ubà 
lavabar , inrumperet. 
Philotas folus nihilti- 

muit, nihil credidit : 8: 
magoi animi virum 
Ifte, fi regis periculo» 
commoverétur , vul- 
tum non mutaretrindi- 
cem tan:æ rei folicitus: 
non'audiret? Subeft nr 
mirunm filentio: fac- 

nus, & avida fpes regni 
præcipitemr animum: 
ad ultimumnefas im 
pulit. Pater Mediæ: 


praeft: ipfeapud mule 


tos copiarum duces- 
mneis præporens viri-: 
bus, majora, quam ca- 
pit , fpirat, Orbitas: 
quoque mea , quod fi= 
ne Hberis fum , {pers 
nitur, Sed errat Phi 
lotas : in vobis liberos, : 


parentes, confancuis 


neos habeo : V-oB rs. 


ne 7e © 
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falvis, orbus cfle non 
poflum. 
Epiflolam deinde 
Parmeniontks intercep- 
tam, quam dd filios 
Nicanorem € Philo- 
tam [cripferat, reci- 


_tat; haudfane indi- 


cinm gravioris confi- 
Lis praferenters. Nar- 
que furmma ejus bac 
erat : Primum veftri 
curam agire : deinde 
veftrorunr : fic entra 
quæ deftinavimus,cff- 
ciemus,  Adjecttque 
rex, ficeffe fcriptanr,ut 
five ad filios pervenif- 
fer ; à confciis poñlet 
intellioi + five inter- 
Lo] 
cepta effet ; falleret 
igaaros. ÂÀt enim 
Bymaus, quum cete- 


10S participes fceleris- 


indicaret , Philotam 
mon nominavit : hoc 
quidem illius non in- 
nocentiæ , {ed poten- 


tiæindicium eft, quod: 


fic ab is timetur e- 
tiam , à quibus prodi 
poteft , ut quum de fe 


fateantur, Jlum tamen: 


lent. Ceterum Phi- 


lotam: ipfius. indicat /c 


vita, Hic Amvyntæ, 
qui mit confobrinus 
fuit ; & in Macedo- 
Ma capiti meo 1mplas 


Enfuite il fr leQure d’une: 
lettre que Parmenion écrivoit- 
à fes: fils Nicanor & Philotas,, 
où certainement il n’y avoit 
rien qui les pit convaincre 
d’un mauvais deffein ; car elle: 
ne contenoit en fubftance , fi: 
non gu'ils enffent premicre= 
ment foin d'eux,C aprés des 

leurs, @qw'ainfr ils ferotent 
ce qwils S'étoientpropoié. À: 
quote Roï ajoûta, qw'elle étroit 
coca en destermes, qn étant 
renduë à [esenfansiles copli- 
ces La pouvoicnt entendre; 
tôbanten d'autres mains, elle 
ne déconvreitrien. Ouÿ,mnis. 
Dyraus n a points nome Phi- 
lotas parent les autres cojurés.. 
Cen efpasla une marque de 
fon innocence; mais de [on an 
thorité fi redoutable, même à 
cenx qui lepenvérperdre;,que 
confefät teur cris ilsn'ofent 
deciarer lefien. Maislafase 
dont il à vécu nvecmoi mors 
tre affez.quelilefi. Cefutlur 
qui fut complice d Amyntas, 
lequeltont mo coufin germain. 
qw'ilétoit, avoir méchäment 
confbiré ma mort en Mace- 
doine.Ce futlui qui donna fa. 
[œur en mariage à Attalus. 
on envers mortel. Cefnt 
lui qui lorsqueje lui mädai, 
commet amitié my obligeoit, 
La réponfe de l'Oracle en 1% 
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|| faveur, eut bien l'impudence Comparavit infidias:, 
de me récrire qu'ilferéjoii[- focium fe & confcium: 
F foit avec moi dece aw'onm'a- adjunxit. Hic Attalo.. 
| voit 1 auvang des Dieux, QUO graviorem inimi- 
ais qu'il déploroit la côdirié cumnon habui, foro- | 
| de ceux qui avoient à vivre rem fuam in matrimo- 
fous un hormme qui [e croyoit nium dedit, Hic,quum 
plus qu'hôme. Nefont-ce pas (cripfiflem ei, pro ju- 
la des marques d'an cœuwren- re tam familiaris ufus- 
venin delogue-main,& qui aïque amicitiæ, qualis 
porte envie à ma gloire? Tou- fors edira effet Tovis. 
tefois,foldats, jai étouffé men Harmonis oraculo 
reffentiment tät qu'il m aéré fuftinuit refcribere mi- 
poffible;scarilfembloitquec é. hi: fe quidem gratu- 
toit me déchirer les entrailles lari, quod in nume-- 
-  qued'abaillerceux Gquij'a- rum deorum Teceprus 
vois faittantdebhien. Maïs il effem:ceterummifereré 
mes agit plus de chätier les eorum quibus viven- 
paroles dela lägue,on a pafé dum effet [ub eo , aui: 
Aux mains Ko AUX coteaux: 12oduim bominis exce= 
Oui, fs vous me tenez digre deret. Hæc funtetians 
de foi, Philotas en à mis les animi pridem. alienati: 
ferSaufeu.il les 4 aiguifez à.me &invidentis glo: 
pour me les ploger daslefein. riæ meæ indicia ; quæ: 
Si apréscela je lelaïffe aller, quidem,milites,quam- 
où auratje de retraite affu- diu licuit , in: animo- 
réc? Quismerépondra de ma meo prefh. Videbar 
têtetfe l'ai établifeulColonel enim mihi partem.vif- ‘ 
dela Cavallerie, quifaitla cerum meorum ab- 
merlleurepartie dem0 armée, rumpere; fi, in quos: 
Chef deceitejenne Noblef- tam mana contule- 
h fe qui n'apas fspareille. Pai ram, vitores mihi fas 
| comis fa garde à fafoi,;mon cerem. Sed jam. non: 
falut, mesefherances é mes verba punienda füat;. 
victoires. Tai élevéfon Pere linguæ. temeritas. per: 
au mème comble d'honeur ex venit ad gladios. Hos,, 
: vous m'avez mis, je lui ai fimihi creditis, Phi- 
sonfié la Medie, la plus riche lotas in me acuit. Id: 
ï genes Provinces , je lus ai fi ipfe admifit ,. quo 


Co 


AFS. 


Le dé 


LIVR 
neconferam , milites ? 
cui caput meum Cre- 
dam ? Équitatui = cptis 
mæ excrcitus parti, 
principibus  nobiliffi- 
mæ juventutis unum 
præfeci ; falutem , 
fpem, viétoriam meam 
fidei ejus tutelæque 
commifis Patrem in 
idem faftigium,in quo 
meipf a 
vi: Mediam qua nulla 
opulentior regio eft; 
tot civium fociorum- 
que millia imperio 
ejus ditionique fubject. 
Unde præfidium petie- 
ram, periculuin extitit. 
Quam felicirer in acie 
occidifiem , potius ho- 
{is præda , quam civis 
victima ? nunc fervatus 


uiftis,admo- 
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donné des milliers de nos ci 
toyens "co de nos alliez à com 
mander. Cho(e étrangellepe- 
ril me vient d'où j atrendots 
mafureté. Côbien euffe-je été 
plus heureux de mourir #ans 
La mélée,ex d'être La proye de 
l'Ennemi,plutotquela viiti- 
me d'un Citoyen ! Echapé des 
feuls dägers que fe craignois, 
jefuis tombé dans ceux queje 
ne devois point craindre.Vous 
mepriez tous les jours d'a 
voir foin de ma perfonne. II 
eff em vous de faire de moi ce 
que vous me demandez fans 
celle. Fe me.jette entre vos 
bras, & à l'abri de vos ar- 
mes : je Révenx pas vivre ff 
vos ne le voule?:maisf vous 
le voulez, jene le puis que 
VOUS ne 10 VENGICR 


ex periculis , quæ fola timui ; in hæc incidi, quæ ti- 
mere non debui. Soletis identidem à me, milites , pe- 
tere, ut {aluti meæ parcam: Ipf mihi præftare po 
reftis , quod fuaderis ut faciam : ad veftras manus , ad 


veftra arma confugio : 


invius vobis {alvus effe nolo:; 


“volentibus , non poffum , nifi vindicor. 


X. Tum Philotam, 
religatis poff tergum 


 srnnibus,ob{oleto arnai- 


culo velatum juffit 
induci. Facile appare- 
bat, motoselle tar mi- 
ferabili habitu,non fi- 
ae invidia paulo ante 
confpeiti Ducermequi- 


€ 

X. Aprés il commanda 
qu’on amenât Philotas , qui 
avoit les mains liées derriere Le: 
dos , & la tête couverte d'un 
méchant linge tout ufé. On 
lifoit fur les vifages, que ceux 
qui l’avoient regardé avec en- 
vie un peu auparavant , le vo- 
yant alors en cet éçat , étaient 
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touchez de {a mifere. Ils l’a- 
voient vü le jour de devant, 
Colonel de la Cavallerie , ils 
fçavoient qu’il avoit été du fe 
fin du Roï danstoutes les pri 
vautez de la faveur , &touti 
coup ils le voyoient criminel, 
condamné , & entreles mains 
des bourreaux. Ils fe reprefen- 
toient auffi la fortune déplo- 
rable de Parmenion , ce grand 
Capitaine, cetilluftre perfon- 
nage, qui Venant de perdre 
tout fraîchement deux dé fes 
enfans, Heétor, & Nicanor, 
étoit inalheureux À ce point 
qu'on lui faifoit fon procés 
en fon abfence,& qu’on defti= 
noït.an dernier fupplice Le feul 
fils qui Jui reftoit. 
Mais À myntas un des Lieu- 
tépans du Roi, voyant que 
PAflemblée inclinoit à la mi- 
fericorde, £ mit à l'animer 


tout de nouveau contre Phi- 


lotas,difant, 4° on AVOit V04- 
lules livrer. Aux Barbares: 
qu'ils ne fuflent jamaisre- 
tournez en lenrspats, qu'ils 
meuflent revu leur$ femmes 
#1 leurs parens : muis comme 
un corps fans tête, @ [ans 
nom, ils Auroient été en des 
terres étrangeres le joñet de 
l'Ennerri. Ce difcours ne fut 
pas fi agreable au Roi qu A- 
myntas {e l’étoit imaginé , 
parce que d’avoir fait men- 
tion aux faldats deleur pais 


tatus pridie viderant? 

feicbant resis' inter- 
faifleconvivio : reper- 
te non renmtmodo, [ed 
CHA ARMINRANAIN 10 
m0 Vinétum , intiie= 
bantar. Subibat ani- 
m0s Parmentonis quo- 
que, tanti ducis, tam 
claricivis, fortuna: 
quimmodo duobusfiliis, 
Hectore ge Nicanore, 
orbatns; cuin co, que 
reliquum  calarmitas 
fecerat, abfèns dicerex 
cau[ar- 


laque Ainjntas, 
regis'prator, inclina- 

2 … s . . 
tam ad mifericordians 
concionem rur[#s a[- 
perain Philorarmora- 
ione commmovit. Pro 
ditos eos efle barbatis » 


neminem ad conjugem. 


fuam , neminem it 
patriam , & ad pa- 
rentes fuifle rediru- 
rum : velut truncum 
corpus dempto capi+ 
té, fine fpiritu, fine 
nomine , aliena terræ 
fud'brium hoftis fu- 
turos. Haudquaqnarm 
pro fpe iplius, Amynta 


oratio grataregt fuits 


cnadast) déhést idée, 


Li fé 
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guod conjugum, quod 
patria admonitos , pi- 
griores ad Cetera mu- 
nia exfequenda fecif- 
fer. 
TuncCænns;quam- 
quam Philota [erorem 
matrimonio fecurms co- 
junxerat, taime ACTUS 
quarm quilquam in 
Philotä inveitus eff : 
parricidam effe regis, 
patriæ, exercitus c/a- 
mitans : [axumaque, 
guod forte ante.pedes 
jacchat, eripuit, emil- 
farusin eus ut pleri- 
que credidere, forrscn- 
tis fubtrahere cupiens. 
Sed rex MANU Cjus 
inbibrir, dicendi prius 
caufam debere fieri 
poteftatem reo , nec 
alter judicari paflu- 
um fe affrmans. 

— Tum dicere juffus 
Philotas , five con- 
fcrentin fccleris, five 
periculi magnitudine 
aïnens Cp Attonitus ; 
non attellere oculos,s10 
hifcere audebat. La- 
chrymis deindemana- 
tibnus, linquente ani- 
MOI EUR, à quote 
æebatur,incubuit: nb- 
frerfjque amicaloejus 
oculis, paulatimreci- 
biens fhivitum ac ve- 
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_& de leurs femmes, c’etoit les 
rendre plus lâches , & moins 
capables des autres emplois 
qu'il prétendoit leut donner. 


Alors Cenus , nonobftant 
qu'il eût époufé la fœur de 
Philotas,ne laiffa pas de s’em- 
porter contre lui, avec plus 
de violence que pas un des 
autres , ne ceflant de crier, 
qu'il étoit parricide du Roi, 
de l’armée,c® de [a patrie,8 
prit une pierre qui étoit à fes. 
pieds pour la lui jetter à la 
tête, defirant , comme plu- 
fieurs ont crû , le fouftraire 
aux tourmens : mais le Roi 
Jui retint la main, & déclara 
qu'il nefouffriroitpointqnu on 
paffat outre, que premiere= 
ment il n'eht été oëi en [es 
défenfes. 


Philotas ayant permiffion 
de plaïder fa caufe, foit qu'il 
fût preflé du remors de f2 
confcience, ou. étonné de la 
grandeur du danger, étoit f 
troublé, qu'il n’ofoit lever les 
yeux , ni ouvrir la bouche; 
puis les larmes lui tombant à 
groffes goutres., il s’évañoiiit 
entre les bras de celui qui le 
tenoit ; & comme on lui cf 
fuyoit fes pleurs, le cœur & la 
voix lut revenant peu à peu, 
il fembloit qu'il vouloir pars 


LÉ 
ler, quand Je Roi lui dit que 
c’étoit les Macedoniens qui 
devoient êtrefes fuges, awil 
defiroit [savoir s’il leur par- 
leroit en leur langue. À quoi 
il répondit, g%’outre les Ma- 
cedoniens il y avoit là beau- 
coup de gens quientendroient 
mieux ce qu'il diroit, s’il fe 
fervoit delalançgue Grecque, 
dont le Roi s étoit fervi, pour 
[e faire entendre , commeil 
croyoit,par plus de perfonnes. 
Er bien, reprit le Roi, vous 
voyez comme il hait mème le 
langage de fon pays, qu'il 
#'y a que lui qui dédaicnede 
le parler; mais qwil pwrle 
bardiment comme il voudra, 
ponurué que vous vous fouve- 
niez qu'iln'apasnos mœurs 
en moindre horreur que no- 
trelangage. Etaprés cela s’é- 
tant retiré, 


Philotas harançgua de cette 
forte: I] eff bien aifé à un 
innocent, de trouver des paro- 
les pour [e défendre,mais fort 
difficile à nn smiferable de 
parler avec moderation: cr de 
nefepas emporter. C'eft pour- 
Q01 me Voyant aujourd hui 
entreunebonne confcience,& 
ane grande calamité ; je ne 
[fai consme il me fera poffible 
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cem, didurus vide= 
batur.Famquerex in- 
tuens eum : Macedo- 
nes,snquir,dete judicas 
turi funt : quæro, an 
patrio fermone fis apud 
eos ufurus ? T'478 Phi- 
loras, Præter Macedo- 
nas, nquit, plerique 
adfunt , quos facilius, 
quæ dicam , perceptu- 
ros atbitror , fi eadem 
lingua fuero ufus, qua 
tu eoifti : non obaliud, 
credo » QuaM ut oratio 
tua intellioi poflet à 
pluribus. Tum rex, ec. 
quid videtis,odio etiarx 
fermonis patrii Philo- 
tam teneri? (olus-quip- 
pe faftidit eum dicere. 
Sed dicat fane utcum 
que cordi ft ; dum 
memineritis æque il- 
Jum à noftro more, at- 
que feérmone adhor- 
CIC, Atque it4 con- 
cione exceffit. 
TumPhilotas, Ver- 
ba »inquit , Innocenti 
reperire facile eft ; mo 
dum verborum mife- 
ro tenere difficile. 
Itaque inter optimam 
con{cientiam , & ini- 
quiffimam fortunam 
deftitutus , ignoro, 
quomodo & anime 
meo , éc tempori pa= 


à 
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team. Abeft quidem 
Gptrimus caufæ mex 
judex : qui cur me 
iple audire noluerit, 
non me hercule ex- 


cogito ; quumilli u-* 


trimque cognita caufa 
tam damnare me li- 
“céat quam abfolvere ; 
non cognita vero libe- 
rati ab abfente non 
poffum, qui à præfente 
damnatus fum. 

Sed quamquam vin- 
£ti hominis non fupere 
vacua folum, fed etiam 
invifa defenfio eft, quæ 
judicem non docere 
videtur , fed arguere; 
tamen utcumque licet 
dicere, memet ipfe non 
deferam , nec comimit- 
tam , ut damnatus e- 
tiam inea fententia vi- 
sear, Equidem cujus 
criminis reus fim, non 
video : inter conjura- 
tOs nemo me nominat: 
de me Nicomachus 
bihil dixit: Cchalinus 
plufquam audierat fci- 
re non potuit. Atqui 


 €onjurationis caput me 


fuifle credit rex : 
Potuit ergo Dyim- 
nus cum præterire, 
Quem fequebatur ? 
præfertim quum quæ- 
renti focios , yel fallo 


de m'accommoder an tems, cé 
de ne pas trahir 00 bu- 
menr. Le meillenr de mesFu- 
ges n'effpasici, Gjenepuis 
Mimaginer pourquoi ln 4 
pas voulu m' écouter,puis qu’ = 
aprés m'avoir oût, il pouvoit 
auffi-bien me condamner que 
#7 ablondre, au lienque s’en 
allant fans être inffruit de 
na caufe,il ne revoquera pas 
le Fugement qu'il x donné 
contre moi 

Toutefois, bien que la dé- 
fenfe d'un home qui eft en lé. 
rat où jefuis,ne [oit pasfeule- 
ment fuperfluë, mais auf o- 
aicufe; en ce qu'elle femble 
plutotblämer lefugequim x 
chargéde fers,quel'informer, 
Jo eff-ce que de quelquefacon 
qu'il me réiffiffe, jene puis 
m'abandonner moi-même, cé 
il nefera pas dit que Philotas 
ait rien contribué à [a perte: 
En effet, je ne voi pas de quo 
l'on peut m'accufer; Quique 
ce foit ne me nomme entre les 
conjurez;Nicomacus n'a fait 
aucune mention de moi, çé 
Cebalinus n'en a ph [savoir 
qu'autarqu'il en a appris de 
fon frere: cependant le Roi me 
croit chef de La conjuration. 

Dymnus a-til donc p# ou- 
blier celui qui étoit for Chef 
dans cetteentreprile,[ur-fous 
ni ayant dé nommer à Nico- 
PRAGAS, VRÈMe A ja, pot le 


s 
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gagnerplusaifément,quant 
al lui demandoit qui éroient 
fes complices : Car s'ilima 
pafléfous filence , on ne peut 
pas dire que s'ait été pour 
an épargner.Ils’accufoirlmi- 
même, il accufoittous les au- 
tres, fe fianten Nicomncus , 
pourquoinepas nommer Phi- 
lotas? Degrace, mes Compzr 
gnons, fs Cebalinus ne [e fut 
point ad;effé.à moi, s'ilne 
amet vien dit de la con- 
juration , Jferow-je aujour- 
d'huienpeine de mejuftifier, 
m'y. Aayant perfonnequi mac 
cafe Maisje veux que Dym= 
œusfoit encore en vie, an il 
ait. deffein de me fanuer? 
Quoi,tous les autres quicon- 
felleront por leur regard, [e 
taivont-ils en mafavenr? La 
calamité dejoi eff maligne, 
Le coupable fefentfoulagé an 
fort dela toriure, quandily 
engage les autres, Tant de 
complices mémeappliquez à 
laqueftion,ne diront-1l$point 
La wverité? Lescriminels qui 
doivent mourir enfemble, ne 
s'épargnenteueresles uns les 
AHITES. 


: Jlfaut donc en revenir au 
feul crime. qui me peut être 
imputé. Pourquoi ai-je celéwn 
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fuerim nominandus ; 
quo.facilins , qui ve 
rebatur, poffet impel- 
li. Non enim dereéto 
facinore nomen meum 
preæteriit, ut poffet vi- 
deri focio pepercifle; 
fed Nicomacho, quem 
taciturum. arçana de 
femetiplo : credebat; 
confcflus ; aliis nomi- 
natis, me unum. fub- 
trahcbat. Quæfo,com- 
militones , fi Cebali- 
nus me non adiflet, 
nihil me de conjura- 
tisfcire voluifier; num 
hodie dicerem cau- 
fam nullo me nomi- 
pante? Dymnus fane 
& vivat adhuc, & ve- 
lit mihi parcere : quid 
cæteri? quide fe con- 
ftebuntur , me videli_ 
cet fubtrahent : Ma- 
LIGNA €ft calamitas; 
& fere :noxius quum 
fuo füupplicio crucie- 
tur , acquiefcit alieno, 
TFot confcii, ne in 
equuleum quidem im- 
pofiti verum fatcbun- 
tur ? Atqui nEMO par= 
cit morituro , nee, 
cuiquam motiturus UE 
opinor. 

. Ad verum crimen & 
ad unum revertendum 
mihieft, Currem-de- 


crane ee 


ner n ere ggnge 


Pres mener 


A per 
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fatam ad te tacçuifti? 


cur tam fecurus audi- 
fu ? hoc qualecumque 
eft , confeflo mihi, ubi- 
cumauees Alexander ,: 


remififti :  dextram 
tuam amplexus recon- 
cihatt pignus arimi, 
CONVIVIO «JUOQUE - in- 
rerfui. Si-credidifti mi- 
hi ; abfolutus {um fi 
_peperciftt ; dimiflus : 
vel judicium. tuum 
{erva. Quid hac pro- 
xima noéte , qua di- 
greflus füm à menfa 
tua , feci >. quod-no- 
yum. facinus delatum 
ad: te,mutavit animum 
tuum ? Gravi fopore 
acquiefccham ,: Guum 
me mais indormien- 
tem mets INimMICI VIN- 
ciendo excitarunt. En- 
de & parricidæ & 
proditori tam alta 
-quies fomni ? Sceze- 
‘“RATI-con{cientia ob- 
 ftrepente quum dot- 
- mire non poffint ; agi- 
-tant cos furiæ ; non 
-tOpitato modo , {ed 
& confummato par- 
-ricidio.  Atmihi Fe 
-itatem-piimum inno- 
Centia mea,  deinde 
dextra tua obrulerant : 
- non timui ,-ne plas 
adienæ crudelitati apud 


Ÿ 


avis de cette importäce? Pouy- 
quoi l'ai-jereph avec fi pes 
d'émotion? Seigneur, en quel 
quepart que vous{oyez, fier 
celaÿ ai failli jevous aicon— 
feRé ma faute , vous me 
l'avez pardonnée, vous m3 a- 
VER donné votre main pour 
gages vous n'avez mémefait 
l'honneur de n° apÿeller à vo- 
érefefhin Sivousrauesz cr4, 
je faisisnocents fi vous n° a- 
VX pardonné, j aima grace; 
quoi qu’il en foit , faspendez 
voire jugement , ju[qw à ce 
gue mom procès foi inftruit. 
Giéai-je fait depuis bier au 
fosr que je fortis de votre ta- 
ble? ‘quel rouveas crime 
n° impofe-t'on quivons ait f- 
totchangé? Te dormois d'un 
profond Jommel,nefongezt à 
riéhmoins qu aumalhenr qui 
moperdoit furlatéte, quand 
Mmes cnneinis 1 ont éveillé er 
Mechargennt dechaines. Cÿ- 
ment efl-ce qu'unparricide, 
C qui fe voit découvert peut 
dormir d'ur fi bon formeil? 
Les méchans qui ont Fame 


“bourrelée ne [pautoient repo- 


er, isfontjonr BRIE A TI = 


-tex de furies non feulement 


aprés l'execution, mais dés 
le premier projet de leur cri- 
me. Etmoi,je metencis af[uré 
Premierermentderna confciens 
ce, puis de votre parole, que 
vous avieX en cffet dansée 


PSE 
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en ne donnant votre main, 
necraignoispas que lacrunu- 
gé de mes ennemis l'emportät 
fur votre clemence. 
Mais afin que vous n'ayex 
ointderesret dem’ avoir cré, 
je vous fupplie de côfiderer de 
quellepurtime venoit cet AVIS: 
d'anjeune gars0, quinavoit 
ni preuve n1 témoins de ce 
qu'il rapportoir, d qui alloit 
donner l'alarme à tout le‘mo- 
de, fr on lui et prêté l'oreille. 
Outre quej ai em CE procedé 
pour fufbeët , voyant que ce 
a étoitpasNicomacus lui-mê- 
me qui faifoit leraport, mais 
qu'il employoit fon frere: ÿ at 
cru, malheureux quejefuis, 
quecen'étoitqu undémêlé de 
deux infames, dont on me ve- 
poitrôpre la tête. D'ailleurs, 
je craignois qu'il #e àefz- 
vouÂtCebalinus, qu aprés 
jen enffe le déplaifir d'avoir 
is enpeine mal à propos plu 
fieurs des Grands de la Cour. 
Avectout cela, quoiqueje 
nage offenfé perfonne,je n'ai 
feu fi bien faire qu'on ne me 
veuille perdre:Fe-vouslaiffe à 
péferlesinimitiez quejero'at- 
tirois far les bras, fi j elfe ir- 
yité des perfonnes innocentes. 
Oùi, mais Dyrmnus s'efr tué: 
Ai-je donc ph deviner s'il fe 
tuëroitt Sic'ejt lafeule chofe 
quidéne creance au rapori de 
Gebalinasseller à ph meton 


-Jæferim 


telicerer , quam cléz 
mentiæ tu. 


Sed ne te mihi cre- 
didiffe pœniteat , res 
ad me deferebatur à 
puero, qui non te- 
ftem, non pignus in= 
dicii exhibere poterat, 
impleturus omnes me= 
tu , fi cœæpiflet audiri. 
Amatoris & fcorti 
jurgio interponi aures 
meas credidi infelix, 
& fidem ejus fufpe- 
am habui, quod non 
ipfe deferret , fed fra- 
trem potius fuborna- 
ret ; timui, ne negarcet 
mandafle fe Cebalino ; 
& ego viderer multis 
amicorum reois fuifle 
periculi caufa, 


Sic quoque quum 
neminem , 
inveni, qui mallet pe- 
rire me , quam inco- 


Jumemefle. Quidini- 


micitiarum  Creditis 
excepturum fuifle , fi 
infontes lacefiffem ? 
At enim Dymnus fe 
occidit ? num igitur 
fatturum.eum divinare 
potui à minime. Ja 

quod 
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uod folum indicio fi- 


-dém fecit ; id me, 
quum à Cebalino in- 
terpellatus fum , mo- 
vere non poterat, At 
hercule , fi <onfcius 
Dymno- tanti {celeris 
fuiflem , biduo illo 
proditos efle nos, dif- 
fimularèe non debui: 
Cebalinus ipf tolli 
de medio nullo nego- 
tio potuit, Deinde poft 


. delatum indicium quo 


periturus eram, cubi- 
Culum regis folus in- 
travi , férro quidem 
cindus. Cur diftuli fa- 
cinus ? an fine Dymno 
non fum aufus»? [lle 
igitur princeps conju- 
æationis fuit : fubillius 
umbra Philotas lare- 
bam ,, qui reonum Ma- 
cedonicum affccto. Et 
uis & vobis cortuptus 
<ft donis : quem du- 
cem , quem præfeétum 
impenfus colui ? 
- Mihi quidem obji- 
Citur , quod focieta- 
tem pattii fermonis 
afperner ; quod Ma- 
‘cedonum mores fafti- 
diam. Sic ergo impe- 
zio , quod dedignor, 
imminco. Jam pridem 


aativus le  fermo 
fommercio  aliarum 


Tome II 


cher, n'étant pas encore A 
véesquand il m'aparlé. Mais 
fjenfe eu part au crime ; 
2OU6 voyant trabis, auYois-je 
été deux jours [ans y donner 
ordre ? Il n°y avoit rien de f 
ailé que defe défairedeCebx- 
linus. Enfin lentreprife étant 
découverte, pourquoi differer 
davantage? J'efuis entré feni 
dans le cabinet du Roi l'épée 
au coté; à quoi tenoit gueje 
H'executois mon deffein ? Eft- 
ce quejene l'ofois [ans Dy#1- 
nus ? C'effidonc lui qui étoir 
le chef de la conjuration, és» 
#0: Philotas jemarchois fous 
Jon ombre; moi qui toutefois 


benfe à me faire Roi de Ma 


cedoine. Mais pour nr Jë 
grand deflein , qui d'entre 
VOUS ai-je corrompu par pre- 
Jens ? quels Chefs, quels Of- 
ficiers ai-je gagné far des 
Joins & des care[esaffeñéese 


On me reproche que je dé- 
aaignelelangage du pais, (à. 


queÿ ai les mœurs des Ma- 


cedoniens en horreur. Côment 
Royaume, le méprifertrous 
feavez qu'à force de freqnen- 
ter les autres Nations, jl y & 
long-tems que nous avons «= 
ineperunl afaged lan 


s'accorde cela, d'afpirer à un 
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gac naturelle: gp que vain- gentitm exolevit; tata 
queuys 04 VACHS foni con. viétoribus. quam vi- 
traints d'apprendre unlan- is peregrina lingua 
gage tout OHVEAU Auf teur difcenda ef. Non me 
cols me touche aujfi pes que hercule iRa me magis 
ce que l'on allegue qu Amyn- ledunr , quam quod 
tas fils de Perdiccas 4 confpiré Amyntas , Perdiccæ 
contre Alexandre, Gquej ai AUS, infidiatus. ceft 
été fon ami, À la vcrité jc'é- 1egi, cum quo quod 
toit un crime d'aimer le frere amnicitia fuerit mihi, 
denotre Roi, je fuis coupable NON recufo defendere, 
gr digne de chatiment:; mat fi fratrem regis non 
fi la grandeur de [a naiffance Oportuit diligi à ne= 
nous obligeoit à lui rendre bis: fin autem in illo 
route forte honneur Gr dere. fortunæ  gradu po- 
ect, faut-il encore une fois fitum etiam venerari 


- quejefois criminel pour 4- necefle erat;, utrum 


“voir pas été devin ? Faut-il quæfo , quod non di- 
que les innocens foient emve- vinavi, reus fum ?an 


 Loppez avecles copables,pour itnpiorum amicis if= 


voir été leurs amis? Sicela fontibus quoque mo- 
eff vrai, pourquoi maton riendum eft? Quod fi 
laiffé vivre fi long-tems: dé æquum €ft, Cur tam- 
s'il nelefipas, pourquoi me diu vivo ? fiinjuftum, 
faire mourir aujourd hui$ CUT nUnC demum o€ci« 
dor 2 

Maïs j'ai écrirquejeplai- At enim feripfi , 
“gnois ceux qui avoient à Vi= mifereri me corum, 
vre fousun bôme,qui fe croïoit quibus vivendum effet 
“fils deéfapiter?Ofainte d fir- fub co, qui fe Jovis 
cere Affecriau, 0 perilleufe frä- flium  crederer ? Fi- 
chife vous # aveX trahi, & des amicitiæ , veri 
vous im avez empêché de dér confili periculofa Hi 
guiler La verité par aneläche bertas, vos me dece- 


complaifance. Ojÿi,je l'ai é- pitis! vos, quæ fen= 


rit, je le confefe; mais jel ai ticbam, ne reticerem, 
écrit au Roi, G» non pas du impuhfis * Scripfffe 
_ Roi; car mon deffein n'éroit me hæc fatcor. reoi, 
pas de lui fafciter del'envie, “non de regc fenipfile à 


W 
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enim  faciebam 
mvid'am , {ed pro co 
+imebam : dignior mi- 


non 


hi Alexander videba- 
tur qui Jovis flir- 
pem tacius  agnof- 
ceret , quam qui piæ- 
diétione j:arer. Sed 
Quoniam oraculi fides 
£ertaeft ; fit Deus cau- 
ze meæ teftis : retincte 
me in vinculis, dum 
confulitur Hammon 
in arcanum & occul- 
tum fcelus. Interira, 
qui regem noftrum 
dignatus eft flium , 
hemmnem corum , qui 
fürpi {uæ infidiati 
funt, latere patietur, 
Si certiora oraculis 
creditis efle tormen. 
ta , ne hanc quidem 
exhibendæ  veriratis 
fidem deprecor. 


Solent rei ça pitis 
adhibere -vobis pa- 
rentes : Cuos fratres 


€99 nuper amifi ; pa- 
tfem «nec oftendere 
poffum , nec invoca- 
re audeo ; quum. & 
Apfe tant criminis 
*eus fit. Parum eft 
<nim tot modo libe- 
*Orum parentem in 
ünico  flio acquief 
_-<entem , eo quoque 
grbari, ni ipfe inro. 


75 
mnis de l'éloigner de lui. 7e 
croyois plus digne d'Alexan- 
are de [e contenter-de (éAvoir 
q#'ilétoir fils de Fupiter, que 
de s’en vanter hautement de- 
VAT tout lemonde. Mis il 
n'eff rien fi certain que La foi 
de l'Oracle : je prens Jupiter 
4 term01n de mon innocence. 
Retenex-mot dans les fers jf 
guà ce qu'on L'air confulié 
Jur une chofe fobfcure, dà 
dont il y 4 point de prenves. 
1lfant croire qu'ayant recon- 
24 notre Monsrque pour fon 
fils, il nefouffrirapas qu'Eu- 
CU qui ait confbiré contre 
Jon Sang , échappe 3 [a VAR- 
Seance.Que fi latorture vos 


femble plus affurée quel o- 


racle,-je ne la refnfe point 
enCOre pour donner plus de 
lumiere à La veriré. 


An reffe, cenx qui font pré. 
veus du crime de lexe-Maje- 
té, ont accohiumé de faire 
venir leurs parens en Juge 
Senentsmais helas ! mes mal- 
henrs me difpenent bien de 
cette cohtume. F'avois deux 
freres ; jeles ai perdus depuis 
Deus pour mon Pere, éloigné 
cotrrne il eff, jene le puis fair 
revoir , ninoferois lerecla- 
mer, puifqw'on le fait aulfe 
coupable que moi. C'eff peu de 


chofe que celui qui Sef 04 


y 


5 
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n'asneres une farnille Ji flo- SM meuM imponitufe 
piffante, n'ayant plus qu'un Etgo, cariflime pater, 
fils unique, tout l'appuide [a & propter me morietis; 
vieilleffe, vienne encore à le 8 mecum. Ego tibi vi- 
perdre, filon ne le précipite tam adimo.,, ego fenec- 
avec lui dans le même tom- tüiemtuam exftinguo : 
beau. Il faut donc, mon cher Quid enim me procrea- 
Pere, que vous mourier, bas infelicem adverfan- 
pour l'amour 4e mot, Cp avec tibus diis? an urhosex 
moi tout enfemble: c'efmoi me fruêtus perciperes , 

wi vous Otelavie,quinavau- Qui te manent ? Nefcio 

ce La fin de vosjours ; falloir- adolefcentia mea infe= 
il que vous memiffiez au m5- rior fit, an {eneétus tua: 
de fous une fi maligne conflel- ego in ipfo robore æta- 
Liion ? Etoit-ce pour em ve- US Cripior; tibi carnifex 
cucillir ces fruits wmers que fpititum adimet, quem 
l'on nous prépare? Jence [eni f\ fortuna exfpectare 
qui cf leplus à plaindrede voluilfer, natura repofe 
nous où de mois je meurs däs CEbat. ; 
La viguenrde mon &ge;t pour 
| VORS, OR VOUS TAVITA bien-tot 

la vieque la Naiure vous al- 

doirredemander, fi laFortnñe 

fe far donné encoreun pende: 

patlence. 


Son cxemple mi à appris co-  Admonuit me patris 


bien je devois être retenu à -mei mertio,quam timi- 
déclarer ce que im avoit dis de &. cunétanter quæ 
Cebalinus ; car ui jour come Celibanus derulerat ad 
Parmenion eut avis, que Phi- me, indicare debuerim. 
lippe le Medecin vouloitem- Parmenio enim quü au- 
poiféner leRoi,ilmanda qu'on diflet venenum à Phi 
fe gardät delui, G qu'il ésoit lippo medico regi para- 
corrsmpu par Darius: mais Ti, dererrere um voluit 
est-on quelque créance en epiftola fcripra,quomis 
non Pere? fit-on quelqueËtat nus medicamentum bt- 
“de fesletires ? Et moi-même beret , quod_ medicus 


cobien de fois ay-je rapporté dare confhtuerat. Num . 


ce que P'avoisentendu, qu'on. Creditum €ft patri imko: 


um ulläm auctorita- 
tem us lireræ habue- 
runt> Eco ipfe quo- 
ties quæ audieram de- 
tul , cum ludibrio cre- 
dülitatis repul{us fum 2 


Si-ét quum indicamus , 


invifi , & 
cemus , fufpetti fu- 


‘ Oportet 2° 
DRE Qunmque 
cuhus à circumitan- 


ti4n  turba excla- 
mallet : BENE ME- 
RITIs non infidia- 


ti: philotas , Recte, 


inquit, quifquises di- 
cis, Jtaque fi inf- 
diatus fum, pœnam 


non deprecor ; & finem 


facio dicendi , qüo- 
niam ultima  verba 
gravia funt vifa auri- 
bus veftris.  Abduci= 
tyir deinde ab is qui 
culfodiebant eum.…. 
- XI Ernt inter du- 
ces manu firenuus Be- 
lon quidam , pacis ar- 
tium @œ civilis babi- 
tus rudis; vetus riles; 
s ab bumili ordine ad 
“eun gradum, in quo 
TMC CYAT, PYOMOIUS : 
qui taceñtibns ceteris, 
_flolida audacia ferox, 
admonere e0$ Cœfir, 
quoties quifque diver- 
Horiis ; qux  occu- 
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uum ta- f 


mus ; quid facere nos 


TT: 
s'eft mocqñé de moi, de mm 
trop grande credulitét Sidonc 
quandnous donnons ces ais, 
nous pallors pour ridicules,es 
quand nous nous taifons nous 
formes fufbeëts, je voudrois 
bien qu'on ment dit ce qu'il 
aut faire? Et comme quel- 
qu'un des affifans fe fut écrié ; 
Ne confpirer pas contre fes 
bien-faiteurs. C’eft bien dit à 
tor,quique tufois,repattitPhi- 
lotas, c sul fetronveque jy 
aye conSpiré, je mefotinets à 
routes fortes defubplices. Avec 
cela je finis; auffi-bienfe vois 


“bien quemes dernieres paroles 


mont pas étre bien recuës. 
Après cela il fut rémené par 
fes gardes. ; re 


Y 


$ 


XI. Entre les Chefs il y 
avoit un certain Belon_ vail- 
lant homme, qui avoir vieilli 
dans les armes, & de fimple 
foidat ayant paffé par tous les 
degrez) éroit parvenu à a 
charge qu'il poffedoit alors ; 
mais qui au réfte n'étoit pro- 
pre que pour la guerre, & 
n’avoit rien de poli ni de ci- 
vil en fes mœurs. Cetefprit 
farouche voyant que les au- 
tres ne difoient mort, s’avança, 


D ü 
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& plein d’une audacebrutale, 
{e mit à leur reprelenter , cow- 
(bien de fois Philotas les avoit 
chaffezae leur logement, pour 
y mettre cette racaille d'efcla- 
ves qu'il tenoit à [a queué ; 
que les chemins n'étoièt pleins 
que de fes chariots chargez 
d'or @ d'argentsqu'il nepou- 
voit fonffrir qu'aucun de [es 
compagnons logeñt dans [on 
quartier; mais qu'ils étoient 
tons écartez au loin par des 
gardes polées anx environs, 
que ceteffemnine n entretenois 
que pour flatter fon fémeil, 
faire regner lefilence autour 
defatente.Qu'ils auoiêt ro4- 
jours été l'objet defes raille- 
vies € defon mépris, lesap- 
pellättantor groffiers @ rufti- 
ques, tantôt Phrygiens à Pa- 
phlagoniens, lui quinéenMa- 
ceñoine, avoit point de hote 
de traiter auec ceux de [on 
païs par truchement. Et pour- 
quoivent-il qu'on aille coful- 
ter Hämor, lui qui l'a accufé 
de menfonge, lorfqw’il areco- 
4 Alexandrepour [on fils? 
Car à la verité il avoit gräd 
[ajet decraindre quéle Roine 
s'attirat de l'envieen accep- 
fant ce que les Dieux lui of= 
froicnt! Que lorfqw'il avoit 
cofpiré contre la vie de fon Roi 
@ de Jon bien friteur iln'en 
avoit pas té demander auis à 


Le » . " > 
Fubiier ; menis que maintenät 


paflenr , proturbatés: 
effet , ut purgamentæ 
fervorum Philotæ reci.… 
perentur co unde com- 
militones expulifier. 

Auro: argentoque vehi- 
cule ejus onufta totis 
vicis fletifle: ac ne ur 
vicina quidem diverfo- 
ri quemquam commi- 
litonum receptum effe ; 
fed per difpoñtos quos 
ad fomnum. habebat.. 
oimnes -procul releca- 
tos, ne femina illa mur- 
murantium inter ‘{e fi 
Jentio verius, quam fo- 
no excitaretur. Eudibrio: 
ei-fuifle rufticos hoimi- 
nes, Phrygafque & Pa- 
phlagonas appellatos: 
qui nom erubefcerer, 
Macedo natus, homi- 
nes linguæ fuæ per iu- 


terpretem audire. Cur 


Hammonem  confuii 
vellet > eundem Jovis 
arguifle mendacium, 
Alexandrum filium a- 
gnofcentis : fcilicet ve. 
ritum ne invidiofurm 
effet quod diiofferrent. 
Quum infidiaretur ca- 
piti regis & amici, non 
confuluifle eumJov em: 
aunc ad oracultum mit- 
tere, dum pater ejus fo- 
licitaretur , qui præfit 
in Media, & pecunia , 
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cüjus cuftodia com- 5] vodroit bië qu'on envoyät 
mufa fit, perditos ho- 3 l'Oracle pour donner tems à 
mines ad focictatem fo pere qui commAanae th 
fceleris impellat. Ipfos Medie, de pourvoir fes af= 
miffuros ad oraculum faires,cdes affocier d'autres 


_ non qui Joveminterro. fcelerats comme lui ; qu'il 


gent, quodex regcco- aura gagnez avec l'argent. 
gnoverint : fed qui gra quil avoit en garde. Qu'ils 
tas agant ; qui vota vosloièt bië envoyer vers lo- 
pro incolumitate regis r4cle, non pas pour apprendre 
optimi perlolvant. : deFupiter ce qu'ils [savoient 
de la bonche du Roïsmais bien 
pour luirendre graces, Con s'AC= 
quitter des vœux qu ils lui a= 
voient faits pour lefalutdæ 

meilleur Prince de laterre. 
Tum vero umiverfa Ces invectives enflamme- 
concio accen(a eff,ex à TCNI toute laffiftance, & prin- 
corporis caffodibus ii cipalement les Gardes du 
tinmfailur; claman- COIPS, qui COMMENCCIENt 
tibus : Dilcerpendum les premiers à crier gw'or leur 
effe parricidam mani- /2:ffaft déchirer ceparricides 
bus eorum. J4 quidem & Philotas qui apprehendoit 
Philotas, quigraviora de plus grands tourmens, n’é- 
fupblicia metueret, toit pas fiché d'entendre ce : 
handfane iniquo ani- difcours. Le Roi étant retour- 
mo audicbnt. Rex in néàl'afflemblée, remit le ju- 
concionem vreverfus , gement au lendemain , foit 
fiveur in cuffodis guo- pour lui faire donner la que- 
que torqueret, five #t {tion dansla prifon, où pour 


diligentins cunita co- être plus particulierement in- 


gnofceret,concilinmin formé de tout; & bien qu'il 
prifinum diem diffu- für affez tard, il fit appeller 
lit: dp quamquam in Îes principaux de {a Cour pour 
vefperam inclinabar déliberer aveceux fur certe af- 
dics , tamem amicos faire. Tous eftoient d'avis 
Convocari juber: ce qu'on l’affommât à coups de 
teris quidemplacebar, pierres ; felon la coûtume des 
-Macedonu more obrui Macedoniens. Mais Epheftien, 
D ti 


80 QUINTE-CURCE,; 


Cratere & Cenus opinerent à 
la torture,& firemt revenir tous 


les autres à leur avis : de forte 


que la Compagnie étant lévée, 
ils {ortirent tous trois enfem- 
ble pour faire appliquer Philo- 
tas d {a queftion, 


Le Roi fit aufi-tôt rap- 
peller Cratere, & aprés lui 
avoir dit quelque chofe à l’o- 
reille , qui nefe fçait point, il 
fe retira dans fon cabinet, où 
al fur bien avant dans la nuit 
tout feul, attendant des nou- 
velles de ce qui fe feroit pañfé. 
Ceux qui étoient ordonnez 
pour la queftion , expoferent 
aux yeux de Philotas tout ce 
que la cruauté a d'inftrumens 
à faire fremmir Ja nature ; tel- 
fement qu'il dit alors delui- 

‘ même : Que tardez-vous à 
faire mourir ue homme qui 
confelle d'être ennemi duRoi, 
> de l'avoir voulu tuer? 
Qw eft-il befoin degéne Oki, 
je l'ai voulu, & ilna pas 
tenu à moi quejene Laye fait. 
Cratere infiftant qu'il eût à 
confefler encore dans la tor- 
ture ce qu'il avoit dit fi fran- 
chement ; on le prend, on lui 

. bandeles yeux, onle dépotil- 


À 


faxis ; Hepheflion am 
tem p Craterus € 
Cœnus tormentis veri: 
tatem exprimendam 
fe dixerunt: cp illi 
quoque, qui aliud [na- 
ferant , in horum [en- 
tentiarm tranfeunt.Co- 
cilio ergo dimniflo, He- 
pheflion cum Cratero 
 Cœno ad. quaffio- 
#c18 de Philota baben- 
dam confurgunt. 

Rex Cratero accer- 
fito, &e fermone habi- 


to, cujus (umma non 


edita eff , in intimans 


diverforii partem [e- 
ceflir, ép remotis arbi= 
tris in multamnoiteszs 
quaftionis exfbetauis 
éventum. Tortores 1» 
con$pettt Philote om- 
nia cradelisatis infiru- 
fneñta proponunt. Et 
ille ulrro, Quid cefla. 
tis , inquit, léois ini 
micum , interfectorem, 
confitentem occidere » 
quid quæftione opus 
eft ? cogitavi , volui. 
Cratérus exigere , Ut 
quæ confiteretur, in 
tormentis quoque di- 
CEECE. Dam corripitur, 
dur obligantur oculi. 


dun vel exuitar , 


Dcos patrios:, gentium 
JU; ne quidqué apnd 


da nn ceqrmqee me SAN HSE 


furdns: 
bar. 


AUTeS INVOCA= 


» 


Per: ultimos deinde 
cYuciatus,; atpote dam: 
nAtUS, Con intmicisin 

YAÏLAM regis to Q HER 

bus laceraiur. Ac 
primo quanquam hinc 
ignis, illinc verbera, 
jam non ad quaftio- 
nim, [ed ad pœñam 
ingerchantars Won vo- 


com modo, [ed.etiar. 


gernitas habuitin po- 
teflate : (ed: pollquam 
1ntumelcens corpus nl 
. Ceribus , flagelloram 
us nudu offibusin- 
caffos ferre nô.poterat, 
Si tormentis. adhibitu- 
ki modum effent , dic- 
turu-nfe quæ fcireexpe. 
terent , pollicetur, {ed 
finens quæftioni- fore, 
jurare eos per Ale- 
yandri falutem vole- 
bat, removerique tor… 
forces: Ez strogue 17- 
Petrato, Cvatero in- 
quir, Dic quid mevelis 
dicere. Illoindignante 
ludificari eum:, ur 
#jque revocañte tor- 
zores ;. tEMpus pétere 
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le ; &:il avoit beau crier, ar- 
teiter | reclamer & implorer 
les Dieux du pays, & le droit 
des gens ; fes Juges étoient 
fes parties, &ilavoit à faire 
à des perfonnes inexora- 
bles. 
Il n’y eut forte de tourment 
won ne lui fift endürer coim- 
me à un homme condamné, 
& livré à la merci de fes en. 
nemis, qui fous ombre de ze- 
le & de pieté pour le Prince, 
exerçoient leur [age particu- 
liere. Et quoiqu'on lui fift 
{entir le Feu d’un côté ,-& les. 
fotiets de l’autre, plutôt par. 
maniere. de fupplice que de 
queftion, feft-ce qu’il-eut ce 
pouvoir fur fes douleurs : 
qu'elles ne purent tirer de (à 
bouche non pas une parole ; 
mais un cri, mile moindre 
gemiflement du monde. Mais: 
comme Île corps vint à s’enfer: : 
par l’mflammation dé fes 
playés, & qu'il ne put plus: 
fouff:ir la rigueur des coups , 
qui lutayañt emporté toute La 
chair vive, donnoïent {ur les 
os nuds&.décharnez , il pro 
mit de dise ce qu'ils vonloient. 
fçavoir ; pourveu qu'on lu 
donnât un peu de relâche: 
maïs auparavant il les fiéjarer 
par la vie d'Alexandre 3%°5/s 
feroient cefler les tourmens <& 
retirer les bourreaux. Ayant 
obienu lun & l'autre, il dis à 


Cratete : Dis-moi ce que tn 
deux que je dife? Cratere in- 


_digné de fe voir mocqué de 


la forte , & rappellaut des 
queftionaaires, Philotas de- 
manda 44°on lelaiffait rei- 
rer, Cp qu'il déclareroit tout. 
_… Cependant les premiers de 
Ja Nobleïle, & les hauts Of. 
ciers de la Cavalerie, & parti- 
culierement ceux qui apparte- 
noient de plus prés à Parme- 
nion, ayant fçû qu’on don- 
noiït la queftion à Philotas, & 
craignant la loi des Macedo- 
niens qui vouloit gwe les pa- 


rens des criminels de lexe- 


Majefié mouraffentavec eux; 
les uns fetuerent eux-mêmes, 
les autres s’enfuyrent vers les 
montawnes êc les deferts écar- 
tez,& remplirent tout le camp 
d'effroi, jufqu'à ce que le Roi 
averui de ce défordre, fi: pu- 
blier 4451 faifoit grace rux 
parens des coupables. Defça- 
voir fi Philotas voulut fe dé- 
livrer des totrmens en con- 
feffantla verité ‘ou en inven- 
tant des menfonges, c’eft ce 
qui n’eft pas aifé à deviner; 
parce qu'en matiere de que- 
ftion , l’on s’en tire auffi-tôt 
par une voye que par autre, 


Tant y a que voici ce qu’il 
dépofa Poys fcauez, dit-il? = 
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cœpit, dum recipére® 


fpititum , cunéta quæ 


fciret , indicaturus. 


Interim equites , n0= 
bilifimns quilque, 
& maxime, qui Par= 
menionerr fropinquæ 
cogatione continge= 
bant, poffquam Phi- 
lotam torqueri famæ 
vulcaverar , legem 
Maccdonum veriti, 
qua CAIN CTAl, fl 
Propinqui eotum, qui 
regi infidiati erant 
cars iplis necarentur : 
aliife interficiunt ; a- 
li in devios montes 
_vaftafque folitudines 
fagiunt : ingenti per 
roia caftra térrore dif= 
fu/o,donecrex tumulin 
cosnito, legem fe fup- 
plicie conjunétis fon- 


tium remittere edixir. 


Philotas, verone am 
“mmendacio liberare fe 
à craciata volnerit, 
anceps conjecturx eff, 
quoninm Ç& Vera COM 
feffis, & falfa dicen- 
bus, 14e doloris fe 
ns oftenditur. … 
Ceterum, Pater, i#- 
quit, mous Hicoelo= 


<a 2 


CAR 


cho ee fäiniliariter 
fus fit, non ignoratis. 


Iilum dico Hevelo- 


chum, qui in acie ce- 
cidit : ille omnium 
malorum nobis caufa 
fuit. Nam quum pri- 
mum Jovis filium fe 
falutan jufit rex , id 
indione ferens ille: 
Hunc igitur regem 
agnofcimus , gas, 
qui Philippam dedi- 
gnatur patrem? actum 


cit de nobis , fi ifta 
perpcti-podamus.Nox 


HoMiINes folum, {ed 
€tiim, dcos defpicir, 
Qui poftulat Deus cre- 
di. Amifimus Alcxan- 


drum , amifimus re 


Sem : incidimus in 
füperbiam , nec diis 
qubus fe Exæquar , 
nec hominibus , quibus 
fe eximit , tolerabi- 
lém. Noftrone fangui- 
ne deum fecimus , qui 
nos faftidiat , “qui gra- 


vetur mortalium adire f 


concilium 3 Credite 
mihi,Er Nos, f viri 
fumus, à diis adopta- 


bimur. Quis proavum 


hujus Alexandrum ; 
Qquis deinde Arche- 
laüm, quis Perdiécam 
occi{os ultus eft> hic 
quidém  interfedtori- 
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troite amitié de MON pere Avec 
Egeloque.Fe parle de cet Ere- 
loque qui mourut à la dernie- 
ve bataille. C’eft lui qui a été 
lacanfe detous nos malheurs. 
Car dés que le Roi ent com- 
mandé qu'on le faluat fils de 
Jupiter , cet homme nepou- 
var [apporter cela, Quoitdit. - 
il, reconoitrons-nous pour no- 
tre Roi celui qui dédaigne 
Philippe pour fon pere ? C’eft 
fait denous , f: nous l'endu- 


LA 


rons. Celui-là ne méprifepas- 


feulementleshômes; mais auf 


les Dieux, qui veut être tenu 
pour Dieu. Il n'y aplus d’A- 
ieXANATe, NOUS NMVONS plus 
de Roi; nous fommes tormbez 
fous la tyrannie d'un monftre 
d'orgaeil, égilement in{up- 
portable aux Dieux aufquels 
ils'égale, & aux hommes fur 
quiil s'éleue. Avons-nous au 
prix de noetrefang fait unRoi 
qui nous fonle aux pieds, 
qui dédaigne de fe communi- 
guet aux mortels? Et nous 
auf, fi vou m'en croyez, 
L nous avons dcœur, nous 
ferons adopteZ desDienx.Qui 
a vançgé la mort d Alexandre - 
bifayeul de celui-ci ; qui a 
vangé celle d Archelaëÿs , 
dePeraiccas N'4-Filpas ln = 
même pardonné 4ux meur- 
rriers defonPere? Voilà ce que 
nos disEgiloqueen [oupant, 
le lendemiin mon pere 
DV 


2] 


4 QUINTE-C 
mn appella dés lepoint du jour. 
Il étoit fort trifle, çœ voyoit 
quejenel'étoispas moinsque 
ui ; CAT ce que nous avions 
entends, étoit bien capable 
de nous donner de l'inquicr 
tue. 


Defirantdoncnous éclaircir 
fr le win lui avoit faittenir ce 
difcours, on fi c'étoit un def- 
fein prémedité, nous-fumes 


d'avis de l'envoyer querir, 


sous ayant de fon mouvement 
repeté les iñêmes chofes, ila- 
e =} Je 

joita que ji nous. étions. gens 


à nous vendre Chefs d'une fr 


belle entreprile,il nous fecon- 
deroit nr depréssinais fr nous 
#anquions dé cœur porr ce- 
la, qu'il. m'en feroir jamais 
- parle.Il fembloit xParmenion 
qe ds viUANt ae Darins ce 
m'était pas La faifon de fe dé- 
 faired Alexandre >parce que 
nous n aurions vien fait pour 
noas,mais fpulemérpour l'en- 
neni;nu lieu queDarinsétant 
mort, l'Afie € tontl'Orièr/c- 
roient Le prix de cefte.aëtion. 
Cela ninfi refolu, la foi fur 


. donnée Gr reçué de part & 


A'antre, Pour ce qui.eft de 


- Dyrnus,jeproteftequejene 
à [rai ce que cet ; CE que me 


feruiroit d'être innocent de ce 
devaier attentat , Aprés ce 


RCE; 
bus. patris ignovit, 
Hæc Hegelechus di- 
xit fupra cœnam : & 
poftera die-prima lu- 
ce à. patre accerlor. 
Friflis erar, 8 me moœ- 
ftum videbat : audie- 
ramusenim, quæ {ol- 
Hcitadinem  incute- 
rent. 

fraque ur experire= 
mur , utrumne vino 
gravatus effudiffet illa , 
an. altiore concepta 
confilio, accerfiri cum 
placuit, Venit : codem- 
que fermone ultro re- 
petito- adjecir, fe five 
auderemus duces effe, 
proximas à nobis par 
tes. vindicaturum ; five 
deeffet animus , confi- 
lium flentio effe te. 
éturum. Pärmenion:, 
vivo adhuc Dario; in 
tempefliva, res vide- 
batur:; non enim fibi,. 
fed hofti efle occifu- 
ros Alexandrum : Da: 
rio vero fublato, præ= 
miUMm  rIC0IS-- OCCLUS 
Afian, & totumO- 
rHentém  jnterfe@torie 
bus cffe ceflurum, Ap« 
piobatoque confilio, 
in hæc fides data eft 
êz accepta, Quod ad 
Danmnum perunet, nt 
hi feio; & hæc con- 


A 


feflus intellizgo non 
prodeffe si. , quod 
prorlus fceleris expers. 
fum. 

Ill rurfus tormentis 
admotis , quum ipfi 
quoque haffis os ocu- 
lofque cjus everbera- 
rent ; ut hoc queque 
criinen confiteretur ex- 
prefere. Exigentibns 
deinde ; ut oidinem 

cogitati fceleris expo- 
neret; quum diu Baétta 
retentura regem vide- 
fentur , uimuiffe ref- 
pondit, pater Exx. 
natuSs annos, tanñti €- 
Xxercitus dux , tantæ 
pecuniæ cuftos ,. inte- 
rim exftingueretur : 
iplque , (poliato tan 


regis caufa non effer. 
Feltinafle ergo fe, dum 
p'æmium Hibetér in 
manibus. Repræfen- 
 - tale confilim, cujus 
patrem fuifle auétorem 
nifi crederent ; tor- 
menta quanquam to- 
lerare non poñlec , ta- 
— MéNNGN recufarcet,. 


Ill collocnti fans 
guæfitum viderr; 24 
FLL EUR. 


ne 
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tis vitibus , occidendi 


revertuntur : ANO:TaliCz dits, ils:furenttrou. 


5g 


queje viens de confefser ê 


Lä-deffus étant remis à la 
queftion , & Cra‘ere même, 
& les autres, le frappant de 
leurs javelots par le vifage, & 
par les yeux » ils htairachez 
rent Encore à vive force la 
confeffion de cecrime, Aprés, 
lui ayant ordonné de déduire 
Pordre de la conjuration ; 5 il 
répondit, quen y Ayant point 
d'apparence que le Roi re- 
vint fi-tot dela Ba adtriane, d 
avoit craint que fon Pere âgé 
defoixante € dix ans 

æuoit une fr belle armée, € 
tant de rmillions en [on pou 
Voir, Re VIN cependant & & 
lui manquer, que fe trou 
vant étpotirilé d'une fi gran- 
äe puilance,ilne lui furinu 
tile ae tuer le Roi, & qu'à 
cette occafron il S'étoit ba: 
pendant qi il avoit les forces: 
entrain. Qisanrefte, illeur 
avoit tout declaré de point em. 
point: que s'ils croÿotent near 
moins que fon Pere etit parti 
cipé à ces derniers confeils, il 
confentoit q#'on lu: donnar 


encore la géeftion, quoiqu'il 


ne fat plus en état de la fap- 
porter. 

Comme ils eurent ie 
enfemble, SET qu'il er 
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86 
ver fe Roï, qui leur comman- 
da, que lelendemain ils fiflent 
Icêture de la dépofition de 
Philotas en pleine Affemblée, 
&. qu'on l'y poriâr , parce 
quil ne fe pouvoit foûtenir. 
Ce miferable étant demenré 
d'accord de tout , on amene 
Demetrius accufé d’avoir 
trempé dans la confpiration, 
mais 1] le njoit fort & ferme, 
& avec un Courage 6 une 
Contenance aflurée, faifoit des 
fermens horribles ,;qu'unetel- 
le manie ne Jui étoit Jamais 
entrée dans l'ame; même il 
infifloit que pour fa plus 
grande juftification, il fit mis 
-à la torture : quand Philotas 
tournant les yeux de tous cô- 
tez , apperçut prés de.là un 
certain Calys, & lui dir qu'il 
S’approchàr.L’autretouttrou- 


» = s . Le 
blé n’en voulant rien faire: 


: Quoi? ditil, 7 fouffriras 
que Démnetrius mente de La 
forte,e quejelois encoretour- 
menté? Calys étoit demeuré 
plus mort que vif, & les Ma- 
cedoniens s’imaginoient que 


Philotas chargeoit les inno-- 


cens , à caufe que ce jeune 
homme n’avoit point éténom- 
mé par Nicomacus , ni mé- 
me par Philotas dans les.tour- 
Mens. 


Néanmoins, quand il {e vit 
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qui poltero die Qué 
confcflus erat Philo- 
tasiecitari ; & iplum., 
quia ingredinon pote 
rat, juffit afferri. Os 
niaagro|cente eodem 

emetrins, quiproxt= 
mi fceleris particeps 
ee arçuchatur, pro= 
ducitur : multa afpr= 
matione , anirnque 
pariter conftantia, 
vulin abnuens,quid- 
quam fibi in revem 
cogitatum efle , tor- 
menta etiam depofce- 
bat in femctiplum: 
quurn Philotas cir- 
cummlatis oculis inci- 
deretin Calin quen- 
dam & haud procul 
ffantem, propius eur 
juffit accedere. Jo 
Perturbato, € recu- 
fantetranfireadeum, 
Patieris »inquit, De- 
mettiuim mentiri, Ut 
fufque me excruciari ? 
Calin vox fanguifque 
defecerant; C Mace- 
dones Philotsm in 
gainaresmnoxios vel= 
le fufbicabantur:quia 
nec à Nicomacho, 
nec ab ipfo Philota, 
quum  torquerctur, 
nominatus effet ado= 
lefcens. 

Qui ntprafeëtos res 


Mode 7000 


gi circumfiantes fe 
vidit, Demetrium & 
femetiplum id facinus 
cogitafle confeffus eff. 
Omnes ergo à Nico= 
macho nominatos, 10" 
re patrio dato figne, 
faxis obruerunt. Ma- 
go non modofalutis, 
fed.etiam vitapericulo 
liberatus cerat Ale- 
xander: quippe Par- 
menio Cr Philotms, 
principes - AMICOYH 
mails palamfontes, fine 
indignatione totius c- 
xercitus nom potuil- 
fent damnari. liaque 
anceps qualtio fait: 
duminfciatus eff fa- 


cinus , crudeliter tov= 


- queri videbatur ; polr 


confeffionem, Philotas 
ne aImiCOrUMT quinein 
mifericordiainmernit. 
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environné des Prevôts, il com. 
fefla , que lui cd Demetrius 
étoisnt du nombre des Cor- 
jarez ; tellement que le fionab 
donné , Ph#lo:as, & eux, & 
tous les autres nommez par 
Nicomacus , furent affommez 
à coups de pierre, felon la coû- 
tume de Macedoine. Il eff 
certain qu'Alexandre courut 
grand rifque, non {eulement 
dela vie, mais de voir muti- 
ner tout fon camp ; parce que 
Parinenion & fon fils étoient 
fipuiffans , & encelle confi- 
deration, qu’à moins que d'é- 
tre manifeftement convatn- 
cus, onn'eût pu les faire con- 
damner fans exciter de gran- 
des rumeurs dans l’armée. 
Auffi la recherche en étoit- 
elle chatoüilleufe, & l’évene- 
ment hazardeux, car tant que 
Philotas dénia le crime , la 
procedure fembloit injufte & 
pleine de cruauté; maisilne 
l’eut pas plutôt confeffé, qu'il 
ne trouva plus de compaf- 
fion, même dans le cœur de 
{es amis, 


QUINTE-CURCE, 
| DE LA VIE 
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D'ALEXANDRE. 
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Régejullus , in Me= 
diam celeriter profe- 


Gus ; Parmemonem 


interfici curat.  Unde 
indignatio € feditio, 
qua tandem extingui- 
tar. 

3. Varios populos{nb 
jugummittit Alexan- 
der, ac feptem-decim 
dichus , cum exercitu 
Caucafsim fuperat. 
: 4, Beffus de Bello 
“adverfus Alexandrÿ, 
inter epulas confultat, 
fapientique. Cobaris 
cofslio minime acquie- 
fcit. InterimRex Ba- 


ra pervenit, ubi de. 


Gracorum défeitione, 
cp Satibarzane fingu- 
lari certamine occifo, 
advenit et nuncitts. 


s- Exercitus Ale- 
xandrt fiii liberatus, 
Oxum armnem indu- 
fria trajicit. Beffus 
dolo captus ad Ale- 
xandrum adducitur, 
à quo  Dari fratri 
Oxatri crucifigendus 


-traditure 


6. Barbarorum 
Maceñon um benevo- 
lentia varins expu- 
gnaturbes.Sed € Ale- 
xandriä ad Tañnaim 
condit amnem,brevif- 


die pour tuér Parmenion. Ce 
qui fur caufe d’une mutinerte, 
qui fut enfin appaifée. 


3. Alexandre fubjugue 
quantité de peuples , & pañle 
en dix-{ept jours le Caucafe 
avec fon armée. 


! 4. Beflus met en délibera- 
tion dans un feftin, de faire la 
guerre contre Alexandre, & 
ne peut acquiefcer au fage 
confeil de Cobaris. Cepen- 
dant Alexandre arrive dans 
le païs des Baétriens, où il 


reçoit nouvelle de la-revolte 


es Grecs ,. & de la mort 

de Satibarzanes ,‘ qui avoit 
été tué dansur combat fin- 
gulier. 

s. L'armée d’Alexandre 
pafle avec adrefle Jé fleuve 
Oxus. Beflus ayant été pris 
pat unerufe, cft amené de- 
vant Alexandre,qui le donne à 
Oxathres frere de Darius, 
pour le mettre en croix. 


6. Alexandre prend beau- 
coup de villes-par Paffeétion 
des Barbares & des Macedo- 
niens. Il fait bâtir Alexandrie 
auprés du fleuve Tanaïis , & 
acheve cet ouvrage en peu de 
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imprenable par fon aflette, 
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7. Alexandre encore mala- 
de d’une bleflure, tient con- 
feil avec les fiens pour aller 
faire la guerre aux Scythes. 
Ariftandre accommode à la 
volonté du Roi les préfages 
qu'il découvre dans les en- 
trailles des victimes. Menede- 
me ef défait & tué, avec deux 
mille hommes de pied, & 
trois cens de cheval Macedo- 
niens. Alexandre difimule 
adroitement cette défaite. 


8. Tandis que larmée fe 
prepare à fa ouerre , il arrive 
des Ambafladeurs des Scy- 
thes, qui font à Alexandreun 
beau difcours touchant la 
Paix. 


9. Alexandre ayant renvoyé 


les Ambaffadeurs, pafle le Ta- 
naïs , fait la guerre aux Scy- 
thes , & traite favorablement 
les vaincus. 
30, Courage invincible des 
Nobles dela Soodiane. Puni- 
tion de Beflus. L’arméed'4- 
lexandre fortifiée par de nou- 
velles troupes.  - 
11. Alexandre oblige la vil. 
- le de Petra de fe rendre, bien 
qu'elle foi forte, & prefque 


fimeque temporis ab 
folvit fhatio. 

7: De bello Scythis 
inferendo, Alexander 
AgeY ex vulnere cure 
fais init confilium. A- 
riffander vates regis 
volantati extorum ac: 
commodat fignificata. 
Mencdemus à Spita- 
Mmene per infidias cum 
duobus peditumimilli- 
bus @ 300.eqniribns 
à Dabis interfcitur: 
guoû callidè adinodi 
diffirmulat Alexander. 

8. Durs exercitus 
ad bellum accinçitur, 
Scytharum legati ad= 
vemiunt ; ac de pace 
prorfus egregiam aà 
Alexandram ovatio= 
rer habent. 

9. Alexander leça- 
tis dimiffis, Tanaim 
1raficit: bellum Scy= 
this infers : C cuns 
Vichis benignè agit. 

10. Sogdianorum no- 
bilium inviGus ani-. 
nus: Beffi fapplicinm: 
ROV0 milite autus A= 
lexandri exercitus. 

H. Petram urbem 
ampliffrmam, [ira 24 
turaque loci fere in. 


* expusnabilem, ad de 


ditionem cogit Ale 
XABdeT. 


4 


IN Hilota 

DS RE Jicut re- 
centibns 
FR fceleris 

ejus ve- 
féigiis jure nffeitum 
fapplicio cenfuerant 
shilites 3 itapoflquarm 
defierat effe qué odif- 
fent, invidin tn MI1- 
fericordiä vertit. Mo- 
verat € clarifas ju 
vents ; C pAatris ejns 
fencitus_ atqs orbitus. 
Primus Afiar ape- 
ruerat regi OMMRIU 


“periculorum ejus par- 


ticeps; fercper alterur 
in acie corn defende- 
rat: Philippo quoqsan- 
te omnes amsicuss Co 2p" 
fi Alexandrotà fidus, 
utoccidendi Attalum 
non alio minifiro uti 
mallet. Horum cogi- 
jatio fubibat exerci- 
sum; feditio[aque vo- 
ces referebantur #4 re- 
gem : quis ille hand 
fane motus, fatifque 
cprudens , Ou vitia 
negotio difcuti, edicit, 
atomes in veftibnlo 
reria praffo afforent; 
quos. ubi frequentes 
adeffe cognovit, in con- 
cionem procelfit. 
 Hauddubieex com- 
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JORS que les 
/& traces du ciime , 
% de Philotas é- 

| Es croient encore 
toutes fraîches , les foldats- 
croyoient qu'il avoit été puni 
jufterment ; mais depuis qu'ils: 
ne virent plus l’objet de .Îcur 
haine, elle {e convertit en pi- 
tié, Le merite & la digniré de 
la perfonne que Pon avoit fait 
mourir à la eur de fon âge, 
& la vicilleffe de fon pere qui 
voyoit fa race éteinte par une 
fin f tragique, les touchait 
fenfiblement ; ce fage Capi- 
taine , qui le premier avoit 
ouvert au Roï le paflage de 
PAfe, qui avoit eu part à tous 
fes perils, & toujours com 
mandé une des aîles de fa ba 
taille, Favori de Philippe, & fi 
affidé à Alexandre,qu’il nem. 
ploya que lui pour fe défaire 
d’Attalus. L'image de ces cho. 
{es leur repaffoit dans l’efprir, 
& les incitoit à tenir des pro 
pos feditieux. On les rappor- 
toit au Roi, mais il ne s’en 
émouvoit gueres; & comme 1} 
fçavoit que les vices de l'oifi- 
veté fe diffipent par l’occupa- 
tion , il leur commanda de fe 
rendre à Ta place du Palais, où 
les voyant en grand nombre, 
il entra dans PAffemblée. 


D'abord Apharias , & fans 


1 
! 
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doute cela étoir concerté, de- Lofito Apharias pofiu 


manda qu’on eût à reprefen= /zre cœpit,ntLynceltes 
ter Lynceftes Alexandre, QU Alexanaer, qui multo 
LA e À / ‘ + 

étoit chargé par deux té- antequam Philotas re- 


moins , d’avoir long - tEMS cçemvoluiffer occidere, 

avant Philotas, entrepris de exhibererur. À duobus: 
tuer le Roi , & qui étoit en indicibus, ficut fapra 
prifon il y avoit tantôt trois diximus, delatus, ter- 
ans. I] étoit aufli convaincu Liu jam Annum cu- 

d’avoir trempé avec Paufanias fodiebatur in vincu- 
dans {e meurtre de Philippe; lis: eundemin Philipe 
mais parce qu'il avoit tout le Pi quoque cadem con- 

premier falüé Alexandre Roi, jurafle cumPaufanta, 
fon fupplice fur plutôt furfis pro comperto fuir : [ed 
que fon crime ne fut pardon- quia prinmus Alexan- 


né.D’ailleursJés pricres d’An- r4» recemfalutave 


tipater fon beaupere avoient rat : fapplicio maris 
fufpendu la colere du Prince, quam crimini fucrat 
qui étant afloupie {e réveilla, exempius. THmqogs 
Jors que le danger prefent le Antipatri focert ejus 
fit reflouvenir du pañlé, preces juffà regis iram 
= è #norabantur. Ceterun 

recrnduit … foporatus 

aol0r > -quippe veteris 

periculs memoriä pra- 

fentis curarencuabat. 


On amena donc Lyncefles Jritur Alexander ex 
ée la prifon, & lui ayant été cyffodia educitur,jafs 


ordonné de parler, & de fe fujque dicere, quam 
défendre, bien qu'il eñt en z0r0 iriénio mediratus | 
trois ans à fe preparer, fi eft- cyxt defenfione, ha-. 

ce que tremblant & hefitant, frs cp trepidus pau- 


il ne dit que bien peu de cho- cxeæiis, qua Co;npa= 
fe de ce qu'il avoit premedité, fauerat,protulit; ad ul. 


& à la fin fetroubla detelle #7» non memoria 


forte, qu'il ne perdit pasfeu- fol, [ed etiam mens 
- lémentia memoire, maisen- ewws deftituit. Nul 


core le jugement. Tout le crat dubium, quir 


Monde crut que ce defordre TREPIDATIO Co. 


vrrreerre Error 


ut Le 
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fcientia indicium ef 
fet, non memoria vi- 
tinm:itaque ex 18 qui 
proxime adfliterant, 
ebluétantem adhuc 
oblivion lanceis con- 
foderunt.Cujus corpo- 
refublato, rex intro- 
Auci jaffit Amyntam 
en Simmiam: nan Po- 
lemon,rminimus ex jra- 
tribus, quum Philo 
tam tlorqueri Ccompe” 
riffet,profugerat. Om- 
niuxn Philota annco- 
van hi carifimi fue- 
vant : ad MAgNA © 
honorata minilleria, 
iliss maximefajfra- 
gatione produit. 
 Memineratque rex, 
fumimo fludio ab eo 
conciliatos fibi ; nec 
dubitabat, hujus y#o- 
que switimi  confilii 
fuilfe ue Igi- 
sur, Om efic fibi fuf- 
peétos matris fuæ lite- 
ris, quibus effet admo- 
nitus,ut ab his falutem 


.fuam tucretur. Cete- 


zum femvitum, dete- 
Hioracredentem ; nunC 
manifeftis indicis vi- 
€tüm jufiffe vinciri. 
Nam pridiequam dete- 
gerctur Philoræ fcelus, 
quin in fécreto cum 
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étoit plutôt un effet He 
mauvaife confcience, qu'un 
defaut de memoire ; & com- 
me il begayoit encore, &tà- 
choit de renoüer les mifera- 
bles pieces de fa harangue, 
ceux qui étoient prés de lui 
le tuérent à coups dejavelot. 
Aprés qu'on eut emporté le 
corps , le Roi commanda 
qu'on amenât auf Amyntas 
& Simas , car Polemon leur 
plus jeune frère s’en étoit fuy, 
lors qu'il fçut que Philotas 
étoit à la queftion. De tous 
les amis de ce malheureux, 
c’étoit ceux qu'il cherifloit le 
plus ; 1l les avoit avancé par 
fon credit, & leur avoit pro- 
curé des charges & des em. 
plois honorables. - 
Le Roi {€ reflouvenoit du 
foin qu'il avoit eu de les met- 
tre bien auprés de lui, de forte 
uil ne doutoit point qu'ils 
ne fuflent de cette dernicre 
confuration ; il difoit que ce 
nétoit pas À'aujonrd bui 
qu'il les avoit pour [ufbects , 
fa Mere l'ayant fouvent #- 
verts quil S'en donnât de 
garde; mais comme il nee 
portoithas aisément à croire 
lemal,il neles avoit fait aTr= 
rêter qu'aprés y avoir été 
forcé par des indices Évidenss 
qu'on fcavoit affurément que 
lejour de devant que latra- 
hifon de Philotm fût décon- 


| 
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verte, ils avoicnt été en [e- 
creteconférence Avec lui, 
leur frere S'en.étaut fuy pen- 
dant queVon donnoitla que- 
ffion à Philotas, faifoit affez 
“voir quelle éroit la caue de 
fa fuite. Que dernicrement, 
fous pretexte de faire les ze- 
dex , ayant éloignéleurs com- 
pagnons quictoient en quAvT 
dier, ils aveient affiegé [es co- 
sex fans aucune occafron ap- 
parenté; ç» comme il s'éton- 
aoit de ce que n'étant pas de 
fervice, ils entreprenoient [ur 
dacharge des antres, 1l les a- 
voit vh trembler ; s'étant 
effrayé de leur frayeur, ils é- 
toitjetté au milieu defes gar- 
des. Qu'outre cela, lejour de 
devant que Philotas fut pris, 
Antiphanes Comniffaire de 
la gendarmerie, ayant fommé 
Ainyntas de fournir des che- 


vaux felon lacobtuine,à ceux 


qui auoient perdu les leurs,il 
lui avoit répondu [uperbe- 
nent, que s'ilnefedefrffoit de 
[a pourfuite, il lui montreroit 
à qui il avoit affaire. Enfin 
aseces difcowrs infolens qu'- 
ils tenoient A toute heurecon- 
tre lui,n étoient que des mar- 
ques trop wifibles de leur 
mauvais dellein. Quefices 
chofes étoient veritables, ils 


_nemeritoient pas un meilleur 


traitement que Philotas:ép fi 


ellesne l'étoient point, qw'ils 


Î 


ipfo fuiffent, non poffe 
dubitari; fratrem ve- 
ro , qui profugerit, 
quum Philotas tor- 
queretur , aperuiffe 
fugæ caufam. : Nuper 
prærer confuetudinem, 
officii fpecie, amotis 
longius cereris , ad- 
moviffe femetip{os. la» 
teri fuo, nulla pro- 
babili caufa : feque 
mirantem , quod non 
vice fua , tali funge- 
rentur officio; & ipfa 
trepidatione eorum 
perterritum ; ftrenuê 
ad armigeros ,: qui 
proximi fequebantur, 
recefhifle, Ad hocac- 
cedere , quod quum 
Antiphanes ,. {criba 
equitum, Amyntæ de- 
nunciaflet ., pridic 
quam Philotæ fcelus 
deprehenfum effer , ut 
ex fuisequis more fo- 
lto daret ts, qui ami- 
fiffenr fuos ; fuperbe 
refpondifle , nifiince_ 
pto defifiérer | brevi 
fciturum quis iple. 
eflet. Jamlinguæ vie 
lentiam , temeritae 
temque  verborum 
quæ in femetipfum 
jacularentur , -:nihil 
aliud effle, quam fce- 
Left animt indicem ag 
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tcfem, Quæ fi vera 
eflent , idem meruifle 
ces, quod Philotam; 
fi falfa , éxigere ipfum 
ut refellant. 

Producius deinde 
Antiphanes, de equis 
nontraditis, & adje- 
étis etiam fuperbe mi- 
nis ,ipdicat. Tum A” 
myntas, faite dicen di 
poteffate: Sinthil, 4»- 


quit , intercit 10918 :- 


cto, ut dum dico, vin- 
£ulis liberer. Rex folus 
ntrumquejubet : defi- 
derantique Amynia, 


-t habitus quoque red- 


-deretur armigert, lan- 
geam dari ju fit. Quarn 


_ atlavacormprehendit, 
ævitato co (0C0 ; 18 


quo Alexandricorpus 
paulo ante jacuerat; 


Qualifcumque , z7- 


quif , CXITUS NOS Ma- 


net, rex : confitemur, 


profperum  eventum 
tib1 debituros ; tri- 


ftiorem fortunæ im- 


-Putaturos. Sinepræju- 
dicio dicimus cau- 


fam, liberis corpori- 


bus animifque ; habi- 
tum etiam , quo te 
<omitari folemus, red- 
didifi, Caufam non 
poflumus ; fortunam 
timere definemus,. Te 


1 
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enffent à s’en jufrifier. 


# 


Aprés, Antiphanes confron= 
té avec Amyntas , [ui foûtint, 
3 2 $ le 1 
qu'il ravoitpas fenlemétre- 
« . A 
fusè des chevaux, mais ajoh» 
té à ce refus de grandes 1m 
naces. Alors Amyntas ayant 


eu permiflion de {e défendre, 


dit au Roi, que fi celane lui 
importoit de rië, il lefupplioit 
de lui faire ôter [es chaines 
tandis qw ilparleroit, ce qui 
lui fut accordé, à lui, & ifon 
frere : & comme il demanda 
encore g% on lui rendit [es 
armes, leRoi lui fr donner 


unejaveline, qu’Amintas prit 


de la main gauche, & aprés 
s’êtretiré à quartier, du lieu où 
avoit été le corps de Lynce- 
fies , il commença à dire: 4 
quoique nous dejtine leCiel, 
dr quelque fuccés que prie 
avoir cette affaire , nous 
avoions, Seigneur, que s'il 
eff heureux, nous vous en [e- 
ons redevables ;cn s'iln ar- 


riveantrement,nousne|cau=. 


rions l’imputèr qw'a notre 
malheur. ll n'y apointicide 


prejugé, rien nenous emmpé- | 


che de nous défendre , vous 
nons avez non [eulement 
rendu la liberté, mais encore 
Ces MAT GUES d'honnezr aves 


EE 


ge QUINTE-CURCE, … 


Zefquelles vous avons accok- 
surné de paroitre à votre [ui 
te. Aprés cela nous ne devons 
non plus douter de l'iffuë du 
jugement, que de la jufiice 
de notre canule. Mais permet- 
tex-moi, Seigneur , de réponr 
dre premierement au dernier 


“geproche que vous nous AUEZ. 


fait. 
f Nous ne nous fouvenons 
point d'avoir jamais tent de 
difcours contraires au refpect 
qui vous eff dé ; G je dirois 
qu'ily a long-tems que vous 
êtes au deffus de l'envie, frje 
N'AvoIs peur que VOHS Me 
cruffiez qu'avec des paroles 
flatteufes je vonlulfe convrir 
les crimes q#'on nous impole. 
Que fi par hazard il eff é- 
chappé quelque chofe de li- 
centieux à vosfoldats, mala- 
des ,onbleffez, accablez des 
fatiques dela guerre, ou ex- 
polez à des persls continuels, 
leurs fervices meritent bien 
quelqueindulgence, & qu'on 
attribue platot cela au cha- 
grin qui accompagire la mife-* 
Te, QU À AUCHNE forte de mau- 
waife volonté. 
Quand nonsfouffrons,nous 
ommestous criminels,chacun 
s'émacipe de parler:nous fai- 
fons bien davantage, non 


obftant l'amour propre nous 


tournons nos mains violentes 


comremons-têtmes. En Gétte 


quæfo , permittas mi 
hi id pémum defen- 
dere , quod à te ulti- 
mum objectum eft, 


Nos, rex, fermonis 
adverfus majeftatem 
tuam habiti nullius - 
confcii fumus nobis, 
Dicerem jampridem 
vicifle te invidiam, 
nifi periculum efier, 
NE ALIA maligne 
diéta crederes blanda 
oratione purgari. Ce- 
terum etiamfi militis 
tui vel in agmine de- 
ficientis &  fatigati, 
vel in acie perichitan= 
is, vel intabernacu- 
lo æoti & vulnera cu- 
rantis , aliqua vox 
afperior effet accepra; 
merueramus fortibus 
fagtis , ut malles ea 
tempori noftro impu- 
tare, quam animo, 
> Quum quid accidit. 


triftius , omnes re. 


funt: corporibus no- 


fs ,.quæ utique non 
odimus , infeftas ad- 
movemus manus ; pa-. 
renyes liberis fi occur- 
tan, 


Rem or 


Ji 
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Tant, & ingrati &in- 
#ifi funt. Quum denis 
honoramur;quum præ- 
mis Onuft revértimut, 
quis ferre nos porcft? 
quis ilam animorum 
alacritatem continere? 
Militantium nec indi- 
gnatio, nec [ætitia mo- 
derata eft : ad omnés 
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tâcheufe humeur, files enfans 
remcontroient leurs peres, à 
peine les pourroient-ils fouf- 
fiv. Ancontraire, tout nous 
vientilà fowhait, revenons- 
nous charge? de prefcnsicé 
d'honneur , on ne bent durer 
AVEC ous; un tranfport d'al- 
legrefle nous [aifit, ch nous 
miethors denous-memes.Nilx 


_affeétus impet rapi- colere, #5 la joye du foldat ne 


MMUÉ ; VEUperamus , four j aiais moderées ; toutes 


Haudamus , miferemur, 
irafcimur , utcumque 
præfens movit afectio. 


- Modo Indiam adi- 


re & Oceanum hbet;. 
modo conjugum & li 
- berorum patriæque me- 


moria occurrit, Sed 
has covitationes has 
inter fe colloquentiüm 
voces, fignum tuba da- 
tum. finit ; in fuos or- 
dines quifque curri- 
mus; & quidquidira- 
rümMm In tabernaculo 
conceptum eft, in ho- 
ftium effunditur capita. 
Utinaim Philotas quo- 
que intra verba pec- 
caffet! : > 


vertar , propter quod 

rei famus. Amicitiam , 

quæ nobis cum Phi 
Tome Il. 


Proinde ad id ee 


Os pafllons nous entrainent 
Avec violence; nous blémons, 
nous loäons, nous [omimes 
touchez, de pitié, on enflämez 
de conrroux, felon les diuers 
objets qui nous emportent. 
Aunjourd huinous neparlons 
que d'aller conquerir les In- 
des, & dompter mème l'O- 
cean; demain l'amour del 
Patrie, denos femmes, de nos 
cnfans nous rappelle. Mais 


toutes ces penfées , tous ces. 
mitinures fe difipentau pre 


#nier [on de tropettesalors nous 
courons chacun à ROSTANGS , 
tout cequenous avons cons 


fu de coleret de dépirdans 


os tentes, nous l’allons dé- 


charger fur latère de nos en- 
nemnis.Etplurà DieuquePhi- 


lotas ‘en fét demeuré dansles 


“termes des firmplesparoles! 
Revenons donc au chefprin-. 


cipal de l'accufation fe defa- 

vote fi pen l'amitié de Philo- 

i#s, que jeconfeffede l'avoir 
E 


f 
; 
l 
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recherchée, ex d'en avoir tiré lota fuit, adeo -non:€o: 
de grands frnits. Et fre4vcx- inficias., ur expetife 
vous étrange que nous ayons. Confitear. An vero Par- 
fait la cour à celsi qui poffe- “mtnionis,  quem übi 
doit prefquetoutela faveur, plOximumM cfle volu:ffi, 
ce quiétoit filsde Parmenion filium, omnes pene a- 
votre bras droit, 0 pluior vo- IniCOS: tUOS dignatione 
trefeconde perfonne? Que s'il vincentem ;. culuwm, à 
en faut dire franchement La nobis eflemiraris > Tu 
vérité, c'eff vous, Scignenr, hercule , fi verumaudi- 
c'eff vous qui nous aux iedn ve vis, Rex, hujusncb:s 
cepregéscar quin faitquetous pcriculi çaufa çs.. Quis 
ceux qui vous vonloicni plai- cnim abus eff cit,utad. 
re ontconrmdlui, ficen’eff. Philotam decurrerent , 
vous même? C'elt de fa main. quiplacere vellentt:br.? 
que nous -LOUS ALORS été don= Ab illo traditi ad hunc 
CZ, 7 4UENOUS AVORS été gradum amicitiæ tuæ 
levez auvag quenous renions. afccndimus. Isapud te 
dansvotrebienveillance.Vous fui cujus gratiam-ex- 
l'aviez fais. fr paiffant, que petcie, & iram LIMCIE 
nous avions [ujetde.defirer poflemus. 

fon amitié, Gr dereñouter [# 

Mais n'AVONS-NOUS PASTOUS - Annon-: propemo=- 
juréventre vos mains enlafos- dum--in tua. verba,: 
Me GE VOUS NOUS AUCL dictée, tui omnes.te præcun- 
quenons ferions amis de vos. te. juravimus., cofdem 
amis, Go ennemis de vos en- nOS inimicos. amicof- 
nemis? Liczparunfermentfi que habituros eff, 
folemnel, pouvions-nous nous qUOS tu haberes ? hoc: 
déclarer contre un home que facramento.  pieratis. 
vous failiez l'arbitre de nos-obRrniéti averfaremur : 
fortunes? Certainemet ft c'efr.fcilicer , quem tuom-: 
Là un crime,pou en sûr exermtss NIbUS : ræfercbas. Ioi- 
mais que dis-je persome iefetur fi hoc crimen ef, - 
innocent. Carious ni vouËH Ui- pAUCOS innocENteS 
être des amis de Philotes,mats-habes. : nimo hercu-; 
2Lneléroit pas quivouloitide. le ;neminem. -Omnes - 


= fortequefioons ne diftinguez <nim Phiotæ amici. 


Er =: ES RAT 


& 
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éfle. voluerunt : {ed to- 
tidém, quot volebant 
effe , non poterant : 
ita fi à confciis amicos 
non dividis ; nec ab 2- 
micis quidem feparabis 
illos, qui idem effe vo- 
luerune, 

Quod igitur con- 
fcientiæe afertur indi- 
cum? Ur op nor, quia 
pridie familiariter & 
fine arbitis locutus 
eft nobifcam ? At evo 
purgare non poflem, 


fi pridie quidquam ex 


veiere vita ac  mo- 
1e mutaflem :. nunc 
vero , fi ut omnibus 
dichus , illo quoque, 
qui fufpeñtus eft, fe- 


-CIMUS ; CONSUETUDO 


diluet crimen. Sed 
équos Antiphani non 
dedimus ? & pridie 
quam Philotas- dete- 
Étus. et, hæc mihi 
cum Antiphane res 
erat ? Qui fi nos fufpe. 
étos facere vulr, quod 
illo… die equos non 
dederiraus ; femetip- 
fum, quod eos de 
fideraverit 3 purgare 
non. patcrit.. Anceps 
enim comen eft inter 


ictinentem -éc exigen-. 


tem; nifi quod.My- 
LIOR Eft.çau{a füum 


pas [es amis d'avec les coupa- 
bles ; vous ne mettrez point 
auffi de différence entre [es 
ainis, Ch ceux quiont defiré 
äcl être. 


Quelle preuve donc, on quel 
indice y 4-Lil contre nous ? 
Efl-ce quele jour de devantil 
NOUS A entreienus en Partica- 
lier, que nous avons en nine 
longue conference enfemble ? 
Cela feroit bon, nous nan. 
rions pas de quoinous laver, 


fi nous n'avions tonjoursainfs . 


véci avec lui; mais W'ayant 
“rien fait ce jour-là que nous 
teufions accobturé de faire 
tous les autres jours, notre 
cohtume cf notre juffifica- 
tion. Oui, mais ai refufé des 
chevaux à Antiphanes, ex il 
fe trouve que c'eft juftemenr 
la veille du jour que Philotas 
fut arrêté, S'il prétend nous 
rendre fafpetts pour ne lus 
Avoir pas voulu donner des 
chevaux, qu'a-t il à dire lui- 
même, quien a voulu avoire 
Gerte le Joupçon eff éçal des. 
deux côtez, Autantcontye ce= 
lui qui demande, que contre 
celui quirefnfe, finon que ce- 
lui qui ne ventpas donnerce 
quilai appartient, a toujours 
meilleure caufe que celui qui 
demandele bien d'antrui. 
: ce 1} 


} 


URCE, 
non tradenñtis, quan 
pofcentis alienum. 

Au refte, jen'avoisen tout : CCterum , IEx ; E{ROS 
que dix chevaux dont An- decem habui, à quis 
fiphanes en aveit déja difri- Antiphancs oûto jam 
bué huità ceux qui avoient diftribuerat is ,qui ami- 
perdu les leurs. llnemenre- {erant fuos. Omnino 
fhoir quedeux que cetinfelent duos ipfe habcbam : 
Gr jepuis dire le plus dérai- quos quum vellet abdu- 
fonnable des hommes , vouloit cere homo fuperbiffi- 
emmener à touteforce: mais mus , certe iniquifi- 
ponvois-jeleslailer aller, à mus, nifi pedes milita= 
moins que devouloircobattre 1e vellem, retinere CO= / 
àpied dansla Cavalerie? Fe geébar. Nec inficias eo’, 
neniepns quejen ayeparléà Hberi hominis animo 


QUINTEC 


lui, commeun homme de cœur. 
peur parler au plus lâche hô- 
snedelaterre,& quin'apoint 
de meilleur emploi dans l'ar- 

née, que defournir les che- 
vaux d'autrui à CEUX qui 
venlentcombattre. 

Mais nefuis-jepasbië mal- 


heureux.qu'ilmefaillerendre 


copie de mes paroles, non [eur 
lement à Alexandre,mnis em 
core à Antiphanes? C ependät. 
dla Reine votre In6TE VOUS A 
écrit quenons étions VOS EnRE" 
mis. Plñtaux Dieuxqne les 
foins quelle a pour fon fils 
fafpeni un peu plus circon- 
_Spects,Gn qu'elle ne Vous rem 
plit point l'esprit de ces ter- 
teurs vaines or fans fonde 
ment. Coment a-t-elle oublié 
devons mander le fajet defa 
gérainte ? comment #a-t'elle 
point nommé [on auteur, 24 


locutum efle me cum 
ignaviflimo , & hoc u- 
num militiæ fuæ ufur- 
pante , ut ahienos equos 
pugnaturis diftribuat. 


Huc enim malorurm 
ventum eft, Velba met 
codem rempore & Ale: 
xandro excufem,& An- 
tiphani. Atherculema- 
ter de nobis inimicis 
tuis fcripfit. Utinam 
prudentius effet folicita 
pro filo, & noninanes 
quoque fpecies anxio 
animo figuraret. Quare 
enim non ad{cribit me- 
tus fui caufam > Deni-- 
que non oftendit auto. 
rem , quo faéto diétove 
noftro mota tam trepis 
dastibi litteras fcripft. 


Ts 
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O miferam conditio- fhecifié ce que nous avons fait 
neém meam,cui forfitan 04 dit, pour vous écrite des 
non periculofius cftta- lettres fi effrayantes? A quoi. 
cere quam dicere! Sed fuis-jemaintenätréduit, que 
utcumque cefura res peut-être il nem'eft pas plus 
cft, MALO rtibi defen- dégereux de me taire, quede 
fionem meéam difplice- parler? Mais en arrivece qui 
Ie, Quam caufain. pourras fij aià vous déplaï- 
ré, Seigner, j aime mienx 
que mon difcours vous de: 
es plaile que ma vie. 

Agnofces autem quæ  Vousfçavez fi cequeje vas 
diéturus fum; quiPpe dire eff vrai, cp il vor fou- 
mennnift, quam MC vendra, sil vous plait, que 
ad perducendos ex Ma- loyfque vous m'envoyätes en 
ecdonia miktes jéitte Macedoine pour y lever des 
res, dixiflete, multos #roupes, vous me dites qu'il y 
integros juvenes in do- avoit forcejeunes gens propres 
mo. tuæ maris abf 2 porter les arimes, qui [eca- 
condi. Præccpifét igi- choient dans le Palais de la 
tur mihi, nequempræ- Reine, de peur d'aller à la 
ter te intuerer ; {Cd gserre. Là dofus vous me cè- 
derraétantes militiam wundätes de neregarderque 


Quod equidem. feci, quelque prix que cefñt cette 
& liberius, quam ex- Jeunefle faineante; cequej ai 


 pédibar mihi, exfe. fui fe: doute avec plus de 


_quutus fum imperium Zele qu'il ne mrétoit expé- 
tuum. Gorgian, He- Zen. J'ai tiré de là un Gor- 
cateum & Gorgotan , gias, un Hecatée € nn Gor- 
quorum. bona opera gate,qui vous rendent de bons 
uteris , inde perdu- fervices, 
MS < 
Quid igitur in  @uwya-til deplus injufte, 
quius et, quam me, gwe de maccufer en effet de 
qui fi tibi non parui(- vous avoir obeï, moi qui me= 
fem, jure darurus foi rirois la mort,fi jen euffeexe- 
pœnas., nunc perire cé vos 6rdres ? Car aprés 
quia parui ? Neque four, mous ST 
il] 


—-perducerem ad - tes-voss, ç de vous ——— = 


O2 
tez de la Reine votre mere, 
que pour avoir préferé votre 
fervice à celui de [es bonnes 
graces. Fevous ai arnené fix 
#ille hormines de pied Mace- 
doniens,@n fix cens chevaux, 
dont une pariie quine cher- 
choit qu'à s'exemter de la 
guerre, ne anroit pas [ui- 
Di, pour pes que je me fulere- 
läché.Sicen eff donc que pour 
cela que in Reine nous en 
vent, c'eft à vous à faire no= 
tre paix, puilque C'eft vous 
gui nous AUEX MIS En butte à à 
fa colere. 


Il. Pendant qu'Amyntas 
pourfuivoit ainfi, ceux qui 4: 
voient été envoyez aprés fon 
frere Polemon, qui s’en étoit 
fur arriverent & le ramenerent 


lié, À peine pur-on empÊcREr 5 


que la mutitude animce ne 
F'iflommät fur l'heure à coups 
de pierres, felon la coûtui 
Ta fans donner ancun figne 
d’étonnement : Je 7 aipoint, 
dit:il, de priere à faire pour 
moi,pourvt que na fHitene 
aile poïnt de tor tà rester 
Sijcnemenpu ee a 
£ en celaÿ ai failli, La faute 
eff perfonnelle. Etpoureux, 
leur caufeeft d'autant mel 
leure, quejene me fuis rendu 
fafpeit que par mA fuite. On 
fui fe so gré d’avoir 


K 
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enim ulla 244 matti 
tuæ perfequendi nos 
caufa eft, quam quod 
urilirarem tuam mu 
Bebri præpofuimus gra- 
tiæ. Sex millia Ma 
cedonuim peditum, &: 
Dc cquites. adduxi ;. 
quorum pars fequutu- 
ra ME non crat , fi mi- 
Htiam dans 
induloere voluifflem. 
Sequitur €r90 , ut 
quia illa propter hanc: 
caufam iafcitur nobis, 
tu mitiges matrem, 
qui iræ “eus nos ob= 
tulifti. = 
IL. Du hac Amyn= 
tas agit, forte [uper- 
venerunt, qui fraixens 
ejus Polermoncim,de quo 
sante ditumeft , fu- 


RS 


Fr 


RARE contrats Vie. 
un reduccbant. In 
fefra concio viX inbi- 
poruie, gaie pro pro. 
tinas #0 more faxain 
eus jaceret. Atqueil= 
Le fane interritus : Ni- 
hil, ésquit, pro mede- 


 précor, modo ne — 


trum innocentiæ fu 

imputetur mea. Hæc ñ 
defendi non poteft med 
crimen fit: horum ob. 
idipfam mclior eft 
caufa, . e90 , qui 
profugi , {6fpedtus. 


F 
2 
£ 
È 
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fam. Athac eloquato parlé comme il fit «ouils fe 


univer(a concio afen- prirent tous à pleurer ; les ef 
[a eff. Lacryma deinde PUS s'étant tournez tou .à 
omnibus minare cœ- Coup detelle forte » Que ce qui 
perunt ; adeo in con- les avoit le plus ixritez, fur ce 
trarinm reentemata- Quiles rendit favorables. 
8, ut folu:nproeoef- 
fet, quod maxime la- 
ferat. 

Tuvenis erat primo  C'étoit un jeune garçon, 
atatis florepubecens, Qui fe trouvant parmi fes 


“qhetrinter equites to- compagnons tout troublez de 


mentis Philota contur- voir Philotas à la torture, 
batos È aliens terror s’étoit laifé emporter à [a 
2bltulerat. Defertum frayeur des autres ; & tous 
cum à comitibus, cn s'étant diffipez çà & làen telle 
baftanteminterrever: forte qu'il démzura feul; com- 
tendi fugiendiaiecon- mil dou‘oit s’il devoit ou re- 


fhium, qui fequuri venir, où s'enfuir, ceux quile 


“erAntoccupavernnt. Is _prurfuivoient, Pattegnirent. 
tum flere cœpit, € 0s Il fondoiten larmes, & fe bat. 
faum converberare : tant le vifage outré de dou 
malus, mon funm v- leur, non pour fa propre in- 
com, Jed propier ip- fortune, mais pour le danger. 
fum  periclitantium où il avoit mis fes freres : fi 
fratrum. Movsratgue bien que PAfemblée, & le 
fan regem., noncon- Rai même s'étoit jaiflé fé 
cionem modo:fedunus chir. 1} ny avoit que fon frere 
erat implacabilis fra- d’inexotable, qui le regardant 
ter, qui terribili vultn d'un vifage furieux : Inferfé 
intuens eu: LUN, 46e, quetaes, Jui d't-il 5 il falloir 
demens ; lachrymare pleurer, quand tu piqrois fi 
debueras , quum de bien pourt'enfuir, abandon- 

Ia pant tes freres, pour [uivre 


trum defertor, & ceux qui abandonnoient ten 

defertorum -comes.  Roi.Eto alleis-tu miferable, 

Miler, quo, & unde. cé ponrquoit en aller ? Con- 

fugiebas ? Effecifti ut f£dere à quoi tu mas réduit, 

eus capitis, accula- g#'il faille pour mejuftifier 
< E üi 
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nejeteprenñe àpartie. | Po: 
emon confefloit g4'il avoit 
failli, mais plus contre [es 
freres , que contre [on devoir. 


Alors les foldats ne purent 
plus fe retenir , ni s'empêcher 
de témoigner leur paflion par 
lcurslarmes, & par ces accla- 


“mations, qui font lelangage 


de la multitude. [fs s’ecrierent 


tous d’une voix, g#’ il pardon- 


mt à ces braves hommes, qui 
en effet étoient innocens. Les 
principaux de la Cour voyant 
l'occafion favorable, fe leve- 
rent, & avec larmes intercede- 
rent pour eux. Le Roi ayant 
fait faire filence: Erzvoi auf, 
dit-il , je leur donne mon [nf- 
fl'age, € lesrenvoye toss trois 
ablous. Puis s'adreffant à eux : 


_ Seulement , ajoûta t-il, je de= 


fire que œons oubliez plarés beneficit-mercblivif, 


la faveur queje vous fai, 
que de vous [onvenir du dan- 
ger où vous nvex été. Reve- 
nez à moinue ls émefran- 
chife queje reviens à vous Si 
fenemefufe éclairci des rap- 
porisqu'onm avoit faits, vous 
enffiez en grand{ujet devons 
défier de ma difimulation. Il 
eff 1mieux ponr vous d'être 
purgez que fnfbects, cœ vous 

gavez que nul nepeut être 
Abfous ; qu'il ne palfepar les 
orrmes. Et toi Amyntas, par- 


donne à ton ffere, gr jecon- 


tons utcrer verbis, 1Üe 
peccafle fe ; fed ora- 
vius in frâtres, quam ir 
femeriplum , fateba- 
ur. 

Tum vero neque 
Lacrymis, neque accla- 
#nationibus., quibus 
ffudia [ua multituao 
profitetur, temperaue- 
runt. ‘Una VOX erat 
pari emifla conferfa, 
ut infontibns & forti- 
bus  viris parceret. 
Arnici quoque, data 
mifericordia occafio- 
ne,confurgunt, flente[- 


queregemn deprecantur. 


Ille filentio fatto: Et 


ipfe, énquit, Amynta 


mea fententia fratref- 
que ejus abfolvo. Vos 
auterm , JUVENES, MALO 


uany perieuli vefri 
Ben de Eadem fi. 
de redite ür gratiam 
mecuim ,-qua iple vo- 
bifcum revertor, Ni 
quæ delata cflent, ex- 
cuffiffem, valde diffi- 
mulatio mea fufpecta 
effe potuiflet. Sed {a- 


tius eft purgatosefle, 


quam füufpectos. Co- 


gitate neminem ab- 
folvi pofle, nifi qui di- 


xerit caufam. Tu, 


Amynta, ignofce fratri 


TT 


Propre ee" 
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tuo :erit hoc fimpli- 
citer etiam mihite- 
conciliati animi tai pi- 
‘œnus, 

Concione deinde di- 
mille, Polydamanta 
vocari jubet. : Longe 
acceptiffimus Parime- 
1071 erat, Proximus 
lateri in acie [are [o- 
lits. Et quamquam 


confcientia fretus, 1n 


Tegiam vencrats ta- 
men ut jules eff fra 
tres [uos exhibereaa- 
modum juvenes , 
regiignotos ob atatem : 
fiducia infolicitudiné 
verfa trepidare cæpit 3 
fepius qua nocere po- 


fent, quam quibus elu- 


deret TEPRIAISe 

Far armigeri, qui- 
bus imperatum erat, 
prodnxerant eos;quum 
exfanguen mietn Po- 
lydamanta propius ac- 
Cedere juber, fabmotif- 
que ommbus, Scelere, 
inquit , Parmenionis 
omnes parier appetiti 
fumus , maxime ego 
AC tu; QUOS AMICI- 


TIÆ fpecie fefellit : 


ad quem perfequen- 
dum  puniendumque 
( vide quantum fidei 
tuæ ciédam) te mi- 
aftro uti ftatui, Obf- 


noitrai par là qu'il nete re- 
fe aucun venin dans le 
cœur. 


L’Affemblée étant conge- 
diée, le Roi firappeller Poly- 
damas. C’étoit lintime ami 
de Parmenion, & qui dans le 
combat étoit toujours à fon 
côté; mais bien que fentant fa 
confcience nette , ik fût libre- 
ment venu au Palais : fi efl-ce 
que lors qu'on lui commanda . 
d'amener fes freres, qui n'é- 
toient point connus du Roi 
à caufe de leur bas âge, il com. 
mença à s’effrayer, fongeant 
plus à ce qui lui pouvoit nuire, 
qu'à ce qui le pouvoir jufti- 
SR. : 

$ x 


Comme les Archers les eu- 
rent conduits , felon l’ordre 
n'’ils en avoient eu , le Roi fr 
approcher Polydamas , qu 
mouroit de peur;& aprés avoir 
fait fortir tout le monde, il lui 
dit : L'artentat de Parrmenion 
nous a. tous AttAqHez: en ge- 
nerals maiparticulierement 
nous deux qu'il æmécham: 
ment trahis (ons ombie d'a 
mitié fe fuis obligé de lecha- 
tier , Ge je vous ai choifipour 
cela. ; voyez fi je mefe en 
vous. Fe garderai ves freres. 
pour ôtages, julqw à ceque 

VOUS Ye sou MES OT AT E Se 

La > 


106 
Vous itez em Medie, Cr por- 
terez à mes Lieutenans ces 
lettres écrites de ma main; 
mais il faut ufer de diligence, 
‘pour prévenir le bruit dela 
renommée. Fe veHx qe VOUS 
arriviez là de nuit, que 
le lendemain vous faffiece 
que portent vosinffruéfions. 
Vous porterez auf: dés lettres 
à Parmenton, l'une de moi,c 
Pantre de lapartde Phiiotzs, 
dont ÿ ai le cachet: € le pere 
gai croira que fon fils lui 
écrit , ne le donteya derien 
quand il vous verra. 


Polydamas délivré d'une fi 


grande frayeur, promit plus 
D ne Re. 

qu'on ne lui demandoit ; 67 
chargé de fotianges & de pre- 
fens, quitta fon habit, pour 
prendre un habit d’Arabe. Le 
Roï, pour laccompaoner, lui 
donna deux Arabes, dont il 


retint les femmes & les enfans 


en Ôtage. Nonobftant les de- 
ferts qu'il lui falloit traverfer, 
il fe rendit l’onziéme jour fur 
des chameaux au lieu où ül 
“alloit , & ävant qu'on fit 
averti de fon arrivée, ayant re- 
ptis {es habits à la Macedo- 
Hicnne, il vint defcendre fur la 


qutriéme veille de la nuit ak 
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des, dum hoc péragis; 

erunt fratres tui. Pro: 

ficifcere in Mediam, 
& ad Præfetos meos 
Htteras feriptas manu 

mea perfer, Velocitate 

opus eft , qua celerita- 

tem famæ ‘antecedas.. 
Noëta pervenire 1lluc 
té volo ; poftero die 

quæ fcripraerunt, €x= 
{cqui. Ad Parmenio- 

nem quogue epiftolas 
ferés ; unuam à me, alte-- 
ram Philetæ nomine 
feriptam : fiosum an- 
nuli ejus in mea pote- 
ftate eft: fic patercre: 
dens à filio impreflum 2 
quumte viderit , nihtk 
metuct, 

Polydarms tanto li- 
beratus vetu, 1m- 
penlins eliam, quan 
extgcbatur, promittit 
operam. Collandatnf- 
que € promiffis one 
raius, depofita vefte 
quain habebat, Ara=. 
bica induitur. Duo 
Avabes ,quoruminte- 
rire conjuges dc libert, 
vinculum fidei obfides 
apud resem erant, dn- 
ti comtes. Per defertæ 
etiaim ob frccitatem lo- 
ca, camelis undecima 
die quo deffinaverat, 
Derveninnt. Er prius 


LIVRE 
quan ipfrus nunciare- 
CUT ANUVENIUS, rurfus 
Polydamas  veltem 


Maccdonicam {amit, | 


Co in tabernaculum 
Cleandri (Prator hic 
regius erat ) quaria 
vigilia pervenit. Red- 
éitis deindeliteris;con- 
flituerunt prima luce 


ad Parmenionemcoires 


Namque ceteris guo- 
gueliteras Regis attu- 
lerat. 

Fam ad eum venturi 
erant, quurn Parme- 
nioni Polydimantave- 
nifle pAnciaverunt : 
qui dum letatur ad- 
vertu amici, fimulque 
nofcenat que Rex age- 
Yet nvidus | ( quippe 
longo intervallo nul- 
lamab eocpiflolamac- 
ceperat ) Polydamanta 
tequirifuber. Divero- 


via vegionis illins m4- 


gnos recefflus habent, 
amænolque remoribus 
Mmanuconfitis; ca pre- 
cipneRegum Satrapa- 
rumque volupta erat. 
> Spatiabatur in ne- 
more Parmenion me- 


dins inter duces,; qui- 


bus erat imperatum 
literis Regis , ut occi- 
derent. Agende autem 
rer conffituerant ten- 
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tente de Cl:andre Lieutenant 
de Roi: dans. la Province. 
Commeil eut diftribaé toures 
fes lettres ils arrêterent lui 
& Cleandre, d'aller enfemble 
au point du jour chez Parme. 
pion ,où les autres Chefs à 
qui le Roi avoit auffi écrit: 
{e devo:ent trouver. 


On avoit déja fait fçavoir 
à Parmenion, que Polydamas 
eftoit arrivé; fi bien que fe 
réjoüiffant de la venué de fon 
ami, & impatient d’apprendre 
des nouvelles du: Roi, à caufe 
qu'il y avoit long-tems qu'il 
n’en avoit eu, ile faifoit cher- 
cher par-tout. Ees maifons de 
plaifance de ce pays.là font ac. 
compagnées de grands parcs, 
où 1l ya de longues allées 
d'arbres plantées à la ligne, 
embeliies de fontaines & de 
canaux, &c ce font les princi- 
pales délices des Rois & des. 
Satrapes barbares. 


Parmenion fe promenoit 
dans le bois au milieu des Ca- 
pitaines qui avoient ordre de 
le tuer, & ils avoient concer- 
té de prendre leur terms com- 
meil lixoitfeslettres. Polyda: 
mas, d'aufh loin que Parme 
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nion l’apperçut, courut l’ermn- 
brafler, faifant éclater la joye 
fur fon vifage:; & les compli- 
mens faits. de part & d'autre, 
mêlez de beaucoup de careffes, 
il lui donna la lettre-qu’Ale- 
xandre lui écrivoit. En l’ou- 
vzant , il Jui demanda ce que 
faifoit le Roi; il: répondit, 
qu'il Papprendroit par [es 
lettres; & Parmenion aprés 
les avoir liés, lui dit : Le Roi 
fe prépare pour marcher con- 
tre les Arachofiens. Chofes 


adrnirables de ce.Prince, qui 


aefe donne point de repos! fi 
eft-il tantôt tems qu'il fonge 
à [e menager , aprés avoir 
acquistant de gloire. Enfuite 
il prit la lettre écrite au nom 
de Philotas, & la lifoit, ce 
fembloit avec grand plaifir, 
quand Cleandre lui plongea 
le poignard dans le flanc, pais 
lui porta un autre: coup à la 
gorge, & lesautres lui donne- 
tent même plufieurs coups: 
aprés fa mort, 
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pus, quum Parmenio 
à Polydamante literas 
traditas legerecœpiffet. 
Polydamas procul ve- 
niens, ut à LArmentor 
ne confpeitus vultre: 
laetitia fheciem prafer 
rente, ad compleiten- 
dum eur cucurrit; 
mutuaque gratulatio- 
ne funiti, Polydarins 
epiffolam-ab Rege fcrir 
ptamn ei trædidit Par= 
merion vincalum epi- 
fhole folvers, quidnanr: 
rex apCret, requirebat.. 
Ze ex ipfs literis-co- 
gniturum. ele refpon= 
dit.QuibusParmention 
leitis:. Kex , inquit, 
expeditionem parat in 
Atachofios.. Strenuum: 
hominem.& nunquam- 
ceflantem !Sed tempus- 
faluti fuæ tanta jam 
parta. gloria  parcere: 
Alteram.deinde epiftos 
Lam, Ehilot& nomine 
fcriptam letus , quod: 


> ex vultw notari pote 


+at,legehat.Turm:ejus 
latus gladio haurié 
Cleander, deinde ju= 


: suluméferit:cetéri exa= 


à 


ïSes gardes qui étoient à 
Pentrée du bois, apprenant ce 
meuitre dont 1l$ ignoroient la 


Aimer quoque confo- 


à diunt. _- 


Et armigert, qui ad: 
aditumnemoris affite- 
rAt,cognitacede; cuits 
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caufaignorabatur, in 
cAftra perveniunt; 
tuipultuo|o nunciomi- 
bires concitant. Ill xr- 
rnatiad nemus, in g40 
perpetrata cedes erat, 
coëunt : € ni Poly- 
damas, ceccrique eju{- 
dem noxæ. pafticipes. 
dedantur; murum cir- 
cumdatum nemori e- 
verfuros denanciant : 
omniumque fanoui- 
ne duci parentaturos. 
Clennder primotes eo- 
tum'intromitti j#ber : 


Bterafq;regis [criptas. 


ad.milites recitat, qui 
bus infidiæ Parmenio- 
nisin recent, précef- 
que, utipfum.vindica- 
#eNt ,continebantus.. 

Tgitwr cognita regis 
voluntate , non qui- 
dem indigratio., [ed 
tamenfeditio compref: 
fa eff. Dilapfispiuri- 
buspauci remianferit, 
qui, faltem ut corpus 
ipfus fepelire permit. 
tent, precabantur. 
Din id negatumelft, 


- Cleardri metu ,neof- 
fenderetregem: perti- 


nacius deinde precan- 
tibus,materià confrer- 
aationis. [ubtraben- 
darmratus,capite deci- 
fe trancum bumare 


caufe , coururent au camps. 
& publiant une fi fanglante 
nouvelle , émeuvent les crou- 
pts, qui prennent auffi-tôt 
les armes, & viennent au parc, 
menaçant d'en renverfer les 
murs, & de facrifier aux mâ- 
nes de leur.General tout ce 
w'ils.y trouvercient ; fi l’on 
neleur livre Polydamas, & fes 
complices. Cleandrefitentrer 
les principaux OfMiciers, auf- 
quels 11 lut les lettres. que le. 
Roi écrivoicaux foldats, où 
étoit contenuë la confpiration 
de Parmenion contre fa per= 
fonne, & la priere qu’il leur 
faifoit de le venger. 


La volonté du Roi, auffi- 
tôt qu’elle fut connué , ap* 
paifa l’émeute, : mais non pas 
lFindignation des gens de 
guerre, dont la plüpart s’é- 
tant retirez , ceux qui refte- 
tent  ptierent Cleandre, 
qu’au moins il leur fût per- 


“mis de lui donner fepulture , 


ce qu'il leur refufa long:tems,, 
craignant: d'offenfer le Roi : 
Mais comme ils s’opinià- 
troient à le demander , ju=. 
geant qu’il falloir -ôter tout 
füjet de {edition ; ik leur per- 
rait d'enfevelir le corps ,aprés 
cn avoir fait féparer la tête, 


tro QUINTE-CURCE, 


qu'il envoya à Aléxandre. 

Ainfi finit ce grand Hom- 
me, illuftre dans [a paix, com- 
me dans la ouérre, aut avoit 


fait pluficurs belles chofes fans. 


Je Roi ,; au Heu que le Roi 
avoit jamais rien fait de 
grand fans lui. 11 fçut con- 
tenter un Prince d'autant plus 
difficile, qu'il étoit prodigieu- 
fement heureux , & qu’il 
-vouloit que tout fecondit fa 
bonne fortune. Il étroit âgé 
de foixante & dix ans,& avoit 
fait en fa jeunefle toutes Les 
fonétions de Capitaine , & 
fouvent célles de fimple fol- 
dat, Il étoit fage & penetrant 
dans fes confeils, homme d’e- 
xecution,aimé des Grands, & 
plus encore des gens de guer- 
xe, Sitoutes ces chofes lui fi- 
rent-naïtre l'envie de fe faire 
Roi, oulerendirent feulement 
fufpeét | on n’en fçauroit que 
dire , puis que du tems nrême 
que l'affaire éroit recente, & 
qu'il étoit plus aifé de s’en 
éclaircir , on n’a jamais pû 
fçavoir fi Philotas , vaincu 


par la violences des tour- 


mens , avoit confeflé la ve- 
xité, dont il n’y avoit point 
de preuves ; ou s’il avoit in- 
venté tout ce qu'il dit pour 
faire ceffer la torture. 

: Alexandre jugeant à propos 
de: feparer du refte de lar- 


permifits ad regem ca 


pur siflam ef. 

- Hic exitus Parme= 
nionts fuit, militie do* 
pique clari viri.Mal- 
ta fine rege profpere; 
rex fine illo nihilma- 
gne ve gefferat : feli- 
ciffir:o regi & omnia 
ad fortine [ua exi- 
génti modum fatisfe- 
cit. LXX. MAÏUS ANMOS, 
javenis ducis GC fape 


etinin gregarit militis: 
munin explewit: acer 


confilio > manu ffre- 
DUUS ; CATUSPYIMCIpt= 


bas ; vulgo militum 


accehtior. Hat 1mpnr 
lerint illum ad regni 
cupiditatem; an tan= 
tum fufpefum fece- 
vint, armbigi poteft ; 
quia Philotes ulrimis: 
cructatibus vins ve- 
ranedixerit, qua fa= 
a probari non pote- 
rant;an fallis tormen- 


tornmpetieritfinern,re 
quoque vecenit CUT. 


magis poflet liquere,. 
dubitatum eft.. 


Alexander , quos 


mortem. Parmenionts. 


PIX 


EFVRE 


conqueftos effe compe- 
ferai feparandos à ce- 
Tero cxerctiH YAIUS: 
is unam cohortem(e- 
crevit, ducemaue his 
Bconidam dedit , cn 
ipfum  Parmemioni 
quondam intima fa- 
miliaritate conjnn- 
ifurn, Ferre idem 
erant,quosalioquirex 
babacratinvifos:nam 
gum experiri veiller 
mnilituin animes : ad- 
monuit, Qui literasin 
Macedoniam ad fuos 
fcripfiflet , üs, quos 
ipfe mittebat, pérla- 
turis cum. fide trade- 
EEE, Sinpliciter ad ne- 


“ceffarios [nos quifque: 


fcriplerat, quafentie- 


bar: als gratis erat: 


plerilque-nonsngrata 
#nilitia. 
lia @@ agentium 
SYAUM , Cp queren- 
tam litera excepta 
funt. Etqui forte ta- 
diuim laboris per lite- 
ras erantqueffi, hanc 
feorfum cohortem 4 
cæteris tendere fono- 
miniæ caufa fabet : 
fortitudine ufurns in 
bello; libertatem lin- 
gua ab anribus credu- 
lis remoturus. Et con- 
Sfiliun  temerarium 
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méc , ceux qui avoient Mur- 
muré hautement de cette 
mort , en fit un Corps à part, 
auquel il donna pour Chef 
Ésonidas , autrefois grand. 
ami de Parmenion. C’étoient 
prefque tous ceux qu’il avoit 
déja en averfion : Cat un jour 
voulant {onder l’efprit des fol- 
dats, il les fit avertir qu’il 
dépéchoit en Macedoine, & 
que s'ils vouloïent écrire. 
leurs lettres feroient rendués 
feurement, Chacun manda 
donc naïvement à fes aimis 
ce qu'il avoit dans le cœur; 
les uns qu'ils étoient las de 
Ja guerre, & Ja pläpart qu'ils 
en écoient fatisfaits. 


- Par ce moyen if vit toutes: 
les lettres, & de ceux qui fe 
louoient de lui, & de ceux 
qui s’en plaignoïent, & pour 
ces derniers, il les fit camper 
feparément, par ignominie, 
réfolu de ne fe fervir que de 
tres - vaillans hommes, & 
de tenir éloionez les au- 
tres, de crainte que leurs dif 
cours licentieux ne vinflent à 
corrompre les efprits foibles, 
& fufceptibles de mauvaifes 
impreffions, Cette conduite 
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n'étoit pas peut-être fans dan- 
ger, mais la Forthne tournant 
toutes chofes à fon avantage, 
lui fit encore reüflir celle-ci ; 
ar il n’y ent tel fervice que de 
ces gens-là aux guerres fut. 
vantes, à caufe de envie qu’ils 
avoient d'effacer cette honte, 
& qu'ils voyoienr qu'en un 
petit nombre leurs belles 
aétions ne pouvoient être ca- 
chéese 


+ HIT. Aprés ces chofes, Ale- : 
xandre ayant donné un Satra- 


pe aux Atiens, fit proclamer 
fa marche contre les Agriaf- 
pes , qui dés lors n'étoient 
plus nommez qu'Avergetes, 
c'eft-à-dire , Bienfaiceurs, 


pour avoir logé & fecouru de: 


vivres l'armée de Cyrus, que 
les incommoditez du froid:& 
de la faim,avoient prefaue dé- 
faite. Cinq jours-aprés qu’il 
fut arrivé à cette contrée , il 
eut avis que Satibarzanes, qui 
avoit repris le païti de Beflus, 
faifoit de nouvelles courfes 
fur les Arièns , de forte qu'il y 
cnvoya-Caranus & Eryoie a- 
vec Andronique & Artaba- 
ze, &fix mille hommes.de 
pied Grecs, & fix eens_che- 
vaux. Pour lui il poliça l'Etat 
es. Evergetes ; en {oixante 
jours, &.leur donna une greffe 
fommed’argent,en recompen- 


_ QUINTE=CURGE, - 
du Roi , qui metro au de- forfran(quippe fortif- 


Sefpoir unedbrave jeunefle, foi juvenes contume- 


liisirritatierant) [i- 
cutomnia alia, felici= 
tas regis excepit.Nihil 
illis ad:bella promptins 
fuit: aincitabat virtu- 
tem Co ignominie de- 

mende cupido;tr quia 
fortiora faits 1n pau- 
cis laïere non pote- 

rant. 


HI.Hisita cépofitis, 
Alexander Arianori 
Satrape confritato,Ket 
pronuntiati jubet in 
Agriafpas , gwos jam 
tunc mutato nomine 
Evergetasappellabants 
ex quo frigore vicu- 


quepenuria CYrTÉEXer- 


cituns nffechum, tecrte 
Cr commentibus juve- 
rant. Quintus diese 
rat, Hi em Vegio- 
ners.peruenerat. Co 
gaofcir Satibarzanem,. 
qui ad Beflum defece- 
tat,cum equitum manu 

irrupifle rurfus in A- 
rios.lr2queCaranum, 
cé» Erigyam cwm Ar 
tabazocy AnATonIco, 


éfex millibas Graca- 


rumpedithim DC eqhit= 
tes fequsbantur.. ipfe 
LX dicbus gentem &r 
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œergetarurm ordina- 
vit, magna pecunia ob 
egregià in Cyrum fidë 
donata.Reliéfodeinde, 
quitispraeffet, Ameni- 
de(fcriba ts Dariifue- 
rat,)Arachofios quori 
regio ad Ponticum 
narepertinet [ubegir. 

-Ibi exercitum., qui 
[ub Parmenione fue- 


rat,eccupavit:fex mil-) 


la Macedonumerät, 
CC nobiles, quin- 
que millia Gracorum 
cumequitibns ducen- 
t5 ; hand dubierobur 
CHILI VIrIUIM TELIS. 
Arachofiis datus Me- 


aon Prator ,1v milli- 


bus pediturm » DC 
equitibus, in prefidit 
relictis.Ipfe Rex matio- 
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fe du fervice fignalé qu'ils 
ayoient rendu à Cyrus, leur 
laiffant pour Gouverneur A- 
menides , qui avoit été Sc- 
cretaire de Darius. Enfuiteif 
alla fubjuguer les Arachofiens 
qui habitent fur la côte de la 
mer Pontique. 


La :l reçut l’armée qu: 


.commandoit Parmenion,com. 


pofée de fix mille Macedo- 
miens,deux cens Gentilshom- 
mes, cinq mille Grecs, & fix 
cens chevaux de la même na- 
tion, C'étoit fans doute la 
fleur de toutes les forces du 
Roi, qui établit Menon Gou- 
verneur des Arachofiens, avec 
quatre mille Rommes de pied; 
& fix cens chevaux pour fes 
garnifons. Aprés il entra dans 
le pais d’un peuple à peine 


LD OI 10 Fuitimisaui- connu-de fes voifins, comme 
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dem fatis notam;quip- 
pe..nullo commercio 
volenté utuos ufus , 
CH eXercitn intra- 
vit. Parapamifadæ 4p- 
pellantur, agrefte ho- 
minumgenus, œin- 
ter barbaros maxime 
inconditurn. 

Locorum afberitas, 
hominuns quoque in- 
£ehia duraverat: geli- 
difimums eptentrionis 
AXCM EX MATRA parte 
etant : Bacfrianis 


RESTES 


n'ayant aucune communiea= 
tion avec fe refte du genre hu- 
main, Ils s'appellent Pzr4pa= 
mifadiens, gens fauvages, & 
tenus pour Barbares même 
parnu les Batbares. 


La rudeffe du climat con- 
tribuë beaucoup à celle de 
leur efprit; car cette region 
eft fort feptentrionale, & pref- 
que toute rournéc du côté le 
plus fioid; vers l'Occident 

Ô 


F4 
elle couche à la Bactriane , & 
regarde au Midy l'Ocean In- 
dique. Ils losent dans des ca- 
banes bâties dt: brique juf- 
qu'au comble ,:tout ie plat 
pais étant fans bois, & les 
montagnes auf. La ftruture 
en eft large par lebas , mais à 
mefure qu’elle monte, elle va 
en étreciffant , & fe voñte 
peu à peu en forme d’un na- 
vire reuverfé., [ls ne laiflent 
qu’une ouverture au ‘milieu 
pour recevoir Ja lumiere ,. & 
par où fort la: fumée, -Que 
s'il y a quelques ceps: de vi- 
gue , ou quelques arbres qui 
ayent pÜéchapper à l'inclé= 
mence de l'air, ils les cou- 
yrent de terre durant la mau: 
vaile faifon, & au retour du 
Printemps ils les remettentau 
Soleil, Mais en Hyver les nei- 
per font Fhagéss : 
ces fi épaiffes qu'on n’y voit 
pas lamoïndretrace d'oifeau, 


- ni de bête, Une ombre eb- 


fcure y couvre Ja face dé la 
terre, & ce qu'on y appelle 
jour,n'eft qu'une fombre Jueur 
fi peu différente de la nuit, 
qu'à peine y voit-on ce gui cft 
tout proche, 


SDS LS 
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ad: Occidentem con- 
junifunt: Meridia- 
#4 vegio nd maire n- 
dicumwergit. Tugurig. 
latere prise ffrunnt, 
ee quia fécrélis eff ter- 
Yanaterie, 47 NHA0 
etiammontis or(o, wf- 
quendfummumadif- 
ciorum fafliginm eo- 
dé laterculoutuntur. 
Ceteruin firuëturala- 
tior abiiino; paulatin 
inCrcrEnto. oberis 1 
avéties cogirursad ul- 
HIINIPIN CATIRR MA- 
xisneinodtum coit. Ib: 
foramine reliétofuper- 
nelumenaccipiunrtad. 
mediurs. Vites Co a1- 
bores; fiqua in tanto. 
terra vigore durare po” 
tuerunt, obruunt. De- 
Latent;quum rive dif- 
-caffæ aperiri bamus. 
cæpit,cælo foliquered- 
duntar. Ceteruim adeo 
alta nives premant 
terrain, gelu é& perbe-. 
tuo pene rigore con- 
firiéle , nt ne nvium 
quidem, ferave ullius. 
veftiginm exfrer. Obf[- 
cura cœli verins Un. 
bra, quamlux, noti. 
fémilis premit terram,. 
vix ut qua propefunt 
confpicipoffint. 
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Ir bactamen omnnis 
bumani cultus [olitu- 
dine deftituius exerct- 

t tas, quidquidmalorh 
toleraripotelt,, pertu- 
lit;inopiam,frigus,laf- 
fitudinem, defberario- 
nem. Multos exanima- 
vit rigor infolitus ni- 
vis; multornmadulfit 
pedes : plurimori ocu- 
lis pracipnepernicia- 
bilis fuit : fatigati 
quippe in iplogelu de- 
Ctentia corpora frer- 
nebant;que quum mo- 
veri defiffent,uis frigo- 
risita aaftringebat,ut 
rurlus ad [argendum 
conniti non pofjent. À. 
commilitonibas - tor- 
pentes excitabantur: 
requenlindremedium 
Eat, qu UTinorent 
cogerentur. Turn. de- 
À _;nmauiali caloremeo- 
to,membris aliquisre- 
- dibat vigor.. Si qui 
tuguris barbarorum 
adire potuerunt, ce- 
leriter refetifunt; [ed 
tanta caligoerat , ut 
adificia nulla aliates 
qua furus oftende- 
ret. Ii numquam an- 
te in terris [uis ave. 
za vilo, quumarma- 
as repente confpice= 
tent; cxammaAti met, 


TOATEN 


Das cette horrible f{olitu- 
de l’armée deftituée de fe- 
cours , endura tous les maux 
qu'on peut endurer : Îe froid, 
la faim, la lafi:ude,, le défef. 
poir; car la neige étoit fi ex- 
traordinairement froide, que 
plufieurs en moururent fur Les 
chemins, les pieds. en tombe. 
rent à d’autres , & il y en eut 
plufieurs qui en perdirent les. 
yeux. La plüpart n’en pou- 
vant plus, étoient contraints: 
de fe coucher fur larolace; & 
comme üils cefloient de fe 
mouvoir , le froid les faififloie 
auflitôt, & leur engourdifloit: 


les membres de telle forte, 


qu'ils ne fe pouvoient plus 
relever ; mais leurs compa- 
gnons ne les faffoient pas 
dans cet engourdifflement, 
auquel il n’y avoit autre re 
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Mède que ae-les contrainafs 


de marcher : car alors la cha- 
leur naturelle excitée par le 
mouvement les faifoit un peu 
revenir. Ceux qui pârent ga- 
gner les cabanes des Barba- 
res, furent b'en-tôt remis, 
-mais il faïfoit fi obfeur, qu’on 
ne connoifioit les maifons 
que par la fumée, Ces gens 
qui n’avoient jamais vû d'E- 
trangets dans leur pais, 
voyant tout à coup des hom- 
mes armez , étoient fi éper- 
dus , qu'ils leur apportoient 
tout ce qu'ils avoicnt, afin 


eo 
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qu'on leur fauvât la vie, qguidquid in tuguriis 
rat, afferebant : ut 
corporibns  ip{orurm 
S  parceretut ,orantes. 
Le Roi alloit autour defes Rex agmen circum" 


troupes, relevoit ceux qu'il 
trouvoit couchez , foûtenoit 
les autres qui ne pouvoient 


bat pedes, jacentes 


quofdam erigens, 
alios ; quum agre [e- 


marcher, & étoit par-tout à 
1 - la tête, au milieu, à la queué 
a! -de Parmeée,, allant & venant 
f continuellement , avec des 
ie foins & des peines incroya- 
| bles. Enfin on arriva en un 
| pais beaucoup meilleur, où 
f = trouvant abondance detoutes 
| chofes, ils fe recompenferent 
des miferes qu'ils avoient 
| fouffertes , ê atendirent exercitus:fimuler qui 
ceux quinavoient pÜfuivre, confequi non potue- 
il Tant, inilla caftra vez 
| 
; 


querentur,adminicule 
corporis fui excipiens, 
nARC ad prima figna;s 
RURCIN 1CAIAMNUNE 
in nltimo agmine iti- 
neris mulriplicato la- 
bore aderat. Tandem 
44 cultiorñ perven- 
tan loc eff, commen- 
tuque Largo recreatus 


nerunt. 

Ils tirerent de là vers le Inde agmen proceffie 
mot. Cai ai ] iÆ up CARE Tr) Lan 

PAfie en deux , & laïfle la cajus dorfum Afiam 

ie ° mer de Cilicie d’un côté, & perpetue jugo dividir: 

de Pautre la mer Cafpienne, le hic frmul mare, quod 

fleuve Araxe , & les deferts Ciliciam fubir, illinc 

-de la Scythie, Le mont Tau- Cafhiumfret, @ am 

Jus qui tient ke fecond rang em Araxem,alinqne 

en hauteur, fe joint au Cau- regionis Scythia de- 

cafe, & commençant dans la ferta fheat. Taurus 

Cappadoce,traverfe la Cilicie, fecunde magnitudinis 

& pañle jufqu'en Armenie. os committitur 

: C’eft comme une chaîne con- Cawcafo, à Cappado- 

tinuelle de montagnes , d'où ca fe atiollens Cili- 

fortent prefque trous les feu. cixmpratenit, Arme- 

ves de l'Afie, dont les uns siege montibus jun. 

fe déchargent dans la mer gérer. Sic inter fe or 
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jagavelat [erie coha- 
ventia perpetuurn ha- 
bent dorfum , ex quo 
Afia omnia fere fiur 
nina aliainrubrum, 
alia in Cafhium ma- 
re, aliain Hyrcanum 
Ce Ponticum decidüt. 

Decem cn feptem 
dierum fhpatioCanca- 
fur fuperavit exer- 
citus. RupesineoXin 
circumitu fladia com- 
pleititur, quatuor in 
altitudinem excedit, 
42 qua VinCctum Pro- 
methea fuifle antiqui- 
tes tradit. Condende 
1nrAGiCIbAS m0tis ur- 
bi fedes electa eff, vit 
millibus{eniorum Ma- 
ceñonum CG prateren 
militibus,quorumope- 


ra uii defiffer, perrsi[- 


rouge , les autrés dans la mer 
Cafpienne, & les autres dans 
celle d'Hircanie,ou dans cellé 
de Pont. 


L'armée pañla Je Caucafe 
en dix-fept jours ; & vit la ro- 
che qui 2 dix ftades de tour, : 
& plus de quatre de hauteur, 
où fut attaché Promcthée ft 
nous en croyons Jes Poëtes. 
Le Roi choifit une place au 
pied de la montagne , où il 
bâtitune ville, & laifla pour 
la peupler fept milleefclaves, 
&c tous les foldats inutiles qui 
s’y établirent, & la nomme- 
rent aufli Alexandrie, 


faim in novarn urbem 


confidcre. Hanc que- 
que Alexandriam ;y- 
colz appellauerunt. 
IV. At Beffus, Ale- 
xanûri celeritate per- 
terrifus , dis patriis 
J'acrificio rite fat; f- 
cutillis gentibus mos 
eff, cum amicis duci- 
bufqte copinruminter 
epulas ac bello conful- 
tAbat.. 


vireSextollere:hoftium 


IV. Mais Bcflus effrayé de 
la viteffe d'Alexandre , aprés 
avoit fait un facrifice folem= 
nel aux Dieux du païs , {: 
mit à traiter {es amis, & {es 
Chefs, pour déliberer des af 

: faires de la guette en pleine 
table , 4 la mode de ces peu- 


à ples. 
Graves mero Îuas. 


Comme ils furent échauf. 
: fez de vin, ils commencerenr 


TS 
à-élever leurs forces, & à mé- 
priler le- petit nombre & la 
témerité des Ennémis ; fur- 
tout Beflus faifoit de grands 
exploits de la langue; & tout 
fier d’un Royaume acquis par 
un parricide, ildifoit: Que 
rien n'avait tant donné de 
repatation à Alexandre, que 
labétifede Darius , qui étoit 
venu au devant de lui dans 
les détroits dela Cilicie, au 
lies de fe retirer en arriere 
pour l'engager infenfiblement 
daus des chemins perdus,pare 
hi une quantité de rivieres 


ch de montagnes, ohiln'eñt 


em aucunmoyen de fuir, CR 
moins encore de combattre: 
Que pour lui il étoit refolu de 
_pailer en laSogdisne, er d'op- 
poler lariviere d'Oxe,comme 
une forte barriere à fonenne. 
im, pendant qu'il lui vien- 
droit un puiflant fecours des 
Nations voilines: Ou auprer 
mier jour il aurait dans [on 
arméelesCorafraiens,les Da- 
hes, les Sagues , les Indiens, 
avec les Scythes, qui habitent 
fur les rives du Tanais, dont 
le plus petitpalfait de toute la 
tête le plusgrand des Mace- 
denisns es 


RE 
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Aunc. temetitatem 
nunc paucitatem fper- 
nerve. Pracipue Beffus, 
ferox verbis, parte 
per fcelus regno [uper- 
bus , ac vix potens 
mentis,dicere : 1ocer- 
dia Darüi crevifle ha- 
füium famam : occur- 
tifle enim in Ciliciæ 
anguftiffimis faucibus ; 
quum  retrocedendo 
poffer perducere in- 
cautos in loca naturæ 
fitu-invia, tot flumi- 


nibus objeétis , tot. 
montium latébris , in- 


tei quas deprehenfus 
hoftis , ut ne fugæ 
quidem , nedum ref- 
ftendi occafionem fue- 
sit  habiturus. Sibi 
placere_ in Sogdianos 
recedere-- Qxum am- 
nem velut murum ob- 
jeéturum hofti; dum 
ex finitimis gentibus 
valida auxilia concur- 
rerent. Venturos au- 
tem Chorafmios, & 
Dahas, Saçafaue ; &. 


Indos, & ultra Ta- 
-naïm amnem colentes, 


Scythas; quorum né, 
minem adco humilem 
efle, ut humeri qjus. 
non poflent Macedo. 


mis militis verticem 
_æquarce. ue 


ne 


ne 
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…Conclatant temu- 
lents, uuam hanc {en- 
tént'am falubrem efle : 
& Beflus circumferri 
mertin fargius jsber, 
dcbellaturisfuper me- 
fain Alexindrum. E- 
Yatineo convivio Co- 
bares, natione Mcdus; 
fed-magica artis ( A 
modo ars eff, non va- 
niffiinicujufque ludi- 
brium ) magis profej- 
fione quam f[cientia 
celeber ; alioquin m0- 
aeratus Gp probus. 

IS quum prafatus 
effet; foire fervo uti- 
lus parere diéto,quam 
afferre cofilium; quum 
_illos, qui pareant,idem 

Qquod céteros maneat : 
qui vero fuadeant,pro- 
p'ium periculum: po- 
culuin ei, quod haber 
batinmanu,tradidit: 
go Accepto Cobares : 
Natura ,inquir, mor. 
taliüm hoc quoque 
nomine prava & fini- 
fita dici poteft ; quod 
in fuo quifque nevotia 
hebetior eft , quam in 
alieno : turbida funt 
confilia corum, qui fi- 
bi fuadent: obffar me- 
tus;aliis cupiditasinon. 
nunquam naturalis eo. 

UM, QUE COpItAvErIS, 
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Ces gens à demi yvres ap- 
laudiffent tous: à cer avis, 

& là-deflus. Beflus comman- 

de qu’on verfe du vin à 

la ronde, faifanc de fa table 

un champ de bataille, où il 

défai{oit Alexandre. Il y avait 

en ce feftin un Mede nommé 
Cobares. , qui fe méloir de 
l'arc Magique, fi l’on peut 
appeller art ce qui n’eft qu’une 
pure illufion, mais qui éroir 
plus renommé pour en faire 
profeffion , que pour y être 
bien fçavant ; au refte hom- 
me de fens &de probité. 
Celui-ci par forme de pré. 
face, ayant dit, qw'iln'ignos 
voit pas qu'il nc fur plus ex= 
pediétà unferviteur.de faire 
ce qu'on li commandoit,que 
de donner confeil, parceque 
ceux quicberffent necourent 
que la fortune des autres, au 
lieu que ceux qui confeillent 
fechargent de l'évencment: 
Beflus lui donna la coupe 
qu'il tenoit à 1a main,comme 
lui permertant de parler; & 

Cobares l'ayant pile , pour. 

fuivit ainfi; La condition des 

hommes fe peut dire malbeuz 
reufe G'aéplarable en plus 
fieurs chefes,;maisparticuliez 
mÈt.en Ce point, qu'enos pro 
pres affaires nous re formes 
jatnais fi aviez qu'en celles 
d'autrui Cenx qui tepréme 
nétoonfeilque d'ent-mémes, 
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vatcômeunetayefur lesyeux 
qui les empêche de voir clair. 
La craintetroublelesuns, la 
covoitife offulque les autres, 
cr laplüpart [ont aveuglez 
d'une certaine amour natu= 
relle qu'6 apourfesfentimés, 


quo appelleroit préféprion 


en un autre soins [age que 
vous. L'experience nous x 4p- 
pris queprefque tous les borm- 
mes ne trouvent rien Àc bon, 
ou pour le moins d'excellent 
que ce qui vient d'eux. Sow- 
venex-vous que c'eff um pe- 
fat fardeau dr latète, qu'u- 


amor: nam in te fupér- 
bia non cadit; exper- 
tus es unumquemque , 
quod ipfe repererit, aut 
folum aut optimum 
ducere, Magnutn onus 
fuftines capite, regium 
infigne : hoc aut mo- 
derateperforendum eff, 
aut quod abomnor, in 
te ruer : confilo, non 
impetu opus cit. 


neCouronnes illefautporter : 
agement, ouil vous accable- 


ra. 1l n'eft pas icibefoin de 
fougue, mais de conduite. 
A quoi ilajoûta ce que les 
Bariens difent en commun 
proverbe > qéus chien qui 
abboyene mord point, Gr que 
les rivieres les plusprofondes 
font celles qui font moins de 
bruit. Jai voulu rapporter 
ceci , afin que ce peu de pru- 
dence qu'il y a parmiles Bar- 
bares , trouve ici fa recom- 
mandation. Ce difcours te- 


_ noit en fufpens toute la Com 


pagnie, lors que s’ouvrant da. 
vantage , il donna à Beflusun 
confeil-plus utile qu'agrea- 


- Vous avez, dit-il , affaire à 
ur Ennemiquines édortpas; 


Adjicit deinde, 
guod apnud Baitrianos 


vulgo ufurpabant: ca- 


nem:-timidum. vehe- 
mentius latrare, quam 
mordere :.altiflima 

uæque flumina mi- 
nimo fono labi. Que 
inferut,ut qualifcum- 
queinter Barbaros po= 
tuit effe p'udentim, 
traderetur. In bis au- 
dientinm. [ufpenfam 
dederat exfpeitatio= 
ner [ui. Tum confi- 


_ LGum aperit, utilius 


Beffo quam gratius. 

{In veftibulo ,inquit, 

regiæ tuæ- velocifli- 
mus 
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Anteille agmen,quam 
tu menfam iftam mo- 
vebis. Nunc ab Ta- 


. Naï exercitum accer- 


fes, & armis flumina 
oppones : fcilicet qua 
tu fügiturus es, hoftis 
fequi non potelt: iter 
utrique commune cf; 
Viétori tutius.. Licet 
frenuum metum putes 
efle , velocior: tamen 
pes eft. Quin validio- 
IS OCCUpas gratiam , 
dedifque te, urcumque 
cefferit, meliorem for- 
tunam deditus , quam 
hoftis habiturus? Alie- 
num häbes reonum., 
quo facilius eo careas: 
incipies forfitan juftus 


ff rex, quum ipfe 


Æecerit «qui tibi &da- 
Je poteit reonum & 
eripere. Confilium ha- 
bes fidele, quod diu- 
tius exfequi fuperva- 
-Cüum eft. Nobilis e- 
-Quus umbra quoque 
VIrgæ scoitur: igna- 
vus ne calçari qui- 
dem concitari poteft. 


Befus € ingenio 
Tome Il, 


“mus confiftit rex. faites état qu'il eff déja logé 
à vosportes, ç& jemalfure 


qu'il anraplutor faitavancer 
[on avinée, que vous n'aurez 
fait retirer cette tables Vous 
parlez de faire venir destrou- 
pes du Tanaïs, € de vous 
couvrir derivieres comme s'il 
ne pouvoit pas vous fuivre 
par-tout où vous fuirez. Les 
chemins vous font communs 
tous deux, mais plus [eurs 
aux vainqneurs. Si la peur 
vous donne desailes pour vous 
fauver, l'efberance lui en d5- 
ne de plus fortes pour vous 
atteindre. Que ne gagnez= 
vous plutotiles bonnesgraces 
dupluspuiffant,étant certain 
quoiqu'ilen arrive,qu'iluous 
fera plus avantageux de vous 
rendreque d'être fon ennemi. 
Confiderez que. le Royaume 
que Vous avez n cf point à 
Vorss; Cp au ainfsil vous eff 
plus aifé de vous en paf[er. 
Alors vous commencerez à 
être vrayment Roi, quand 
celui qui vous peut donner 
dr ôter le Sceptre vous laura 

omis à la main. Ce confeil eft 
faluiaire , mais inutile, f 
vous ne l'executez prompte- 

ment. Ilne faut quel'ombre 

de la gaule.à un gentiliohe- 


val pour lefairealler; mais à 


peine un cheval pefant ira- 

t'il à coups d'éperon. 

- Beflus farouche de {on na» 
: Fo 


il 


© = 
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turel, devenu encore plus fu- çà alto meroferoxs 
ricux-par le vin, s'emporta de zdeo exarfit, ut vix 
telle forte, qu'a grand’peine ab amicis, quominus 
fes amis purent-ils empêcher occideret eum (nam 
= quil ne le tuât; car il avoit firinxerat quoque ACt= 
déja tiré fon cimetere , & for- z4cem,) contineretur. 
tit de table tout forcéné. Co- Certe è convivio praz 
bares échappé parmiletumul- flivis haudquaquam 
te, fe vincrendre à Alexandre. porens mentis.Cobares 
inter turulium ela= 
plus, àd Alexandrum 

transfugit. 

L'armée de Beflus confi- vil. Milia Ba- 
ftoit en huit mille Baëtriens érianorum bhabebat 
qui lui obeïrent, tant qu'ils armata Bef#s, que 
crurent qu'à caufe de lari- guamdin propter cœli 
Queur du climat, les Mace- intemperiem, Indiam 
‘donienspañferoient aux Indes; potius Macedones pe* 
mais dés qu'ils fçurent qu’A- téfwros crediderant, 
Jexandre alloit à eux, ils l’a- obedienter imperata 
bandonnerent, & chacun alla fecerunt : pofiquam 
chez foi. Pour lui, aprésavoir #dventare Alexan- 
traverfé la riviered'Oxeavec drumcôpertumell;1# 
fes amis ,& brûlé fes batteaux, fwos quifque wicos di- 
de peur quelPEnnemi nes’en lapf5, Beffum relique- 
ervir, il fe mit à lever denou- r#y2.1lle cum clientié 
vellés troupes dans la Sogdia- #44, qui non murar 
ne. _ verañtfiaé, Oxo am- 

: nefuperato,exuftifque 

navigiis, auibus T4” 
fierat,ne iifdem hoftis 
ateretur; NOUAS COPIAS 
in Sogdianis contra- 
. hebat. 
‘Alexandre n'eut pas plutôt Alexander Cauca* 
«paffé le Caucafe , comme nous [um quidem, nt fupra 
avons dit, que fon armée décfx eff, tranfierats 
faillit à perir faute de vivres. fed inopia frumenté 
Hs épreignoient du jus de Sc. prope ad famem ven” 
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feum evat.Succo ex [e- 


fama expreflo, band 
fecus quam oleo artus 
perungebant. Sed hu- 


“jus fucci ducenis qua- 


dragenis denariis am- 
phora fingule; mells, 
denariis trecentis no- 
HAgeNIS; trecenis vini 
effimabantur; tritici 
Aihil aut admodi exi- 
Zuum  reperichatur. 


= Sir0S vocabant barba- 


vi: quos ita folerter 
abfcondunt , ut nifi 
“qui defoderunt, inue- 
rire non poffint.In tis 
condita fruges erant. 


IR quUArTutn pentria 


snilites flnvitialipifce 
- berbis fuftineban- 
tar. Jamque bac ipfn 
.alimenta defecerant, 
quurm jumenta., qui- 


“Ous onerxportabant., 


cadere juff funt :ho-- 


TM carne duim in 
Bailrianes perven- 
du, ÉTAXereviItAM. 
Baétriansterramul- 
tiplex  varianatu- 
ra eff. Alibi rulta 
“arbor gp viris largos 
nitefquefrutus alit: 
folum pingue crebri 
fontes rigantiquemi- 


_-tiora fut, frumento 


conferuntur ; cetera 
AYMENtOrÉ pabulo ce- 
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fame , & s’en frottoient le 
corps comme d'huile; mais 
la mefure de ce jus, quitenoit 
environ la huitiéme partie 
d’un muid, valoit deux cens 
quarante deniers; celle de miel, 


trois cens quatre-vingt dix; 


& celle de vin, trois cens. Pour 
du bled , il n’y en avoit point 
ou bien peu ; car les Barbares 
ont de profondes fofles qu'ils: 
appellent Syrrhes, & qu'ils 
cachent # fubtilement, qu'il 
n’y a que ceux qui les ont fai- 
tes qui les puiflent trouver; & 
c’eft là où ils retirent leurs 
grains ; de forte que les foldats 
ne vivorent que d'herbes, & 
de poiffons de riviere. Cela 
même vint à leur manquer, 
& on leur commanda de tuer. 
leurs chevaux de bagage pour 
vivre, jufqu’à ce qu’ils fuflent 
asrivez à la Bactriane. 


Cette Province à des con 
trées d’une nature bien diffe- 
rente. En des endroïts tout y 
eft couvert d'arbres & devi- 
gnobles , qui portent quantité 
de fruits & de vins delicieux.. 
En d’autres , la terreyeft plus 
crafle, & arrofée d’une inf- 
nité deruifleaux, où font ces 
belles prairies d’une fi longue 

F5 
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érendué. Les terres les plus 


legeres font refervées pour {e. 


mer du froment, & les autres 


*_ fervent à nourrir lebétail,Mais 
d'un autre côté qui contient 


une grande partie. du pays, ce 
ne font que campagnes de fa- 
blons arides , que les feche- 


refles rendent inhabitables, &. 


où. il ne croît aucun fruit. 
Quand les vents de la mer 


Pontique y foufflent , ilsem- 


portent tout le fable qui eft 


dans’ les champs, lequel étant 


samafñlé, paroît de loin com- 
me de grandes collines, & 
lon ne voit plus dechemin ; 
tellement que ceux qui tra- 
verfent.ces plaines, obfervent 
les Aftres la nuit pour drefler 
leur route, comme fur la mer. 
Ainfi l'on n’y fçauroit voya- 


ger le jour ,tant parce qu'il 


n’y a aucune trace que l’on 
puifle fuivre, qu’à caufe que 
ces vents excitent des vapeurs 
fi épaifles qu'on n’y voit gue- 
res plus clair de jour que de 
nuit. Au refte, fi cette tem 
pête furprend les paflans , elle 
les enfevelit dans le fable. 
Mais dans les lieux fertiles il 
y a quantité d'hommes & de 
chevaux. Bactres capitale de 
la Province eft fituée au pied 
de la montagne de Parapami- 
fe, & le fleuve Bañtrus qui 


donne fon nom la ville, & 
a.tout le pays, pañle le 


dunt. Magnam deinde 
partem ejufdem terre 
féeriles arena tenent: 
fanalida ficcitate re- 
gio non hominem, n0% 
frugem alit. 


Quum vero vents 
à Pontico mari fpi- 
rant, quicquid fabnle 
in campis jacet, CON 
verrunt. OH04 ubi 
camulatum eff , #47 
gnorum collismprocul 
fhecies ef , omniaque 
priffini itinevis vefti- 
gta interennt. Itaqne 
quitranfeunt campes, 
BAvIgANtIAIsMOA0 N0- 
Gu fidera obfervant, 
ad quorum curfsrm 
iter dirigunt, Gr prope- 
modum  clarior eff 
poctis umbra, quan 
lux: ergo interdin in 
via effregio, quia nec 
veftigiums, quod Je- 
quantut, inveniunt: 
cp nitor fiderumcali 
gine abfconditur. Ce- 
terum. fs quos ille ven- 
us ; qui à mari exo” 
ritur,deprehendir,ares 
naobruit. Srd-qua 2ni- 
tior terra et, ingens 
hominum equoramaque 


| LIVRE 
finliitudo  gignitur. 
(ltaque. Baëriant 


egnites XXX milliaex- 


pleverant.) Ipla Ba= 
Cra ,regionis ejus ca— 
put, fita ([unt fub 
monteParapamiffo.Ba— 
vus amnis praterit 
œnia. Is urbi Core 


gioni dedit nomen: 


- Hic vegi fhatiun ha 


Genti nunciatur ex 
Gracia Peloponnenfiñ 
Laconumaque defeitio: 
nondum  cnim vici 
erant, quum proficif- 


cerentur curmultns ejus 


Principia nunciaturi: 


 alins prafezsterror. 


affertur; Scythas, qui 
ultra Tanaimaimnemn 
count, aduentare Bef- 
fo ferentes opem. Eo- 
dein tempore, que in 
gente Ariorum Cara- 
Aus Cp Erigyus geffe- 
rant, perferuntur.. 


> Commiflum erat 
bralium inter Mace- 
does Arioque.Tranf- 
fnga. Satibarzanes 
barbaris Praerat ; qui 
gusimn pugnamn [egnem 
HiriPIqUe aqUIs Viri- 


bus fiare vidiffet, in 
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Pendant que le Roi féjour- 
noitlà, il apprit la revolte: 
du Péloponnele , & des Lace 
démoniens , qui n’avoient pas 
encore été défaits ; caf la 
guerre ne faifoit que de com. 
mencer, quand ceux qui lui 
en. apporterént la nouvelle, 
étoient partis de Grece. En- 
fuite il lui vint un autre avis 
d'autant plus fâcheux , qu’il le 
piefloit de plus prés, qui 
étoit que les Scythes qui font 
au delà du Tanaïs, venoient 
En diligence à grandes jour- 
nées au fecours de Beflus. En 
même trems encore il eut avis 
de ce qui s'étoit paflé dans 
la Province des Ariens, fous 
la conduirede Caranus & d'E- 
ryoie. 

Il s’étoit donné une batail- 
le entre les Macedoniens & 
les Ariens, dont Satibarzanes 
éroir Ghef, lequel voyant que 
> combat ne s’échauffoit pas 
aflez à fon gré, & que les 
forces des deux partis balan- 
coient, parut à cheval aux 
Fi 
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premiers rangs; & apres avoir 
L'ENTA . 

Ôté fon cafque, & fait ceffer 


de tirer, il défia d'homme à 


homme quiconque l’oferoit 
attendre, & qu’il fe battroir la 
tête nué. Erygie General des 
Macedoniens ne put fouffrir 
cete bravade, & quoiqu'il fût 
déja fort vieux, fi eft-ce qu’il 
ne cedoit à pas un des jeunes 
gens de l’armée, en vigueur 


de courage , ni de corps. 


Ayant donc auff quitté {on 
habillement de crête, & faifant 


parade de fes cheveux blancs -- 


Voici, dit-il , Ze jour queje 
feraivoir par une victoire ou 
bar une mort glorieule , de 
quels hommes [e [ert Alexan- 
dre ; & fans parler davantace, 
1 picqua droit au Barbare. 


On eût dit que le fignal 
avoir été donné aux deux ar- 
mées pour cefler le combat : 
çar tout à l’heure , lesuns & 
les autres {e tirerent à quartier, 
& laifferent le champ libre, 
attentifs à l’iffuë de ce duel, 


qui devoit non féulément dé- /! 


cider la querelle des deux 
Chefs, mais aufli être Parbi 
tre du fort & de la forrune des 
deux partis. Le Barbare lança 
le premier fon javelot que l’au. 
te évita en-détournant un peu 
la tête, mais le Maccdonien 
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Primos ordines adequi-. 
tavit, demptaque ga 
lea, inhibitis qui telz 
jaciebant : fi quis vi- 
ritim dimicare vellet.. 
Provocavit ad pu- 
£ram,nudumecaput 
in certamine habiturt.. 
Non tulit ferocirm: 
barbari dux exercitus. 
Erigyus , grauis qui- 
dem atate , [ed dy anis 
ni Cp corporis robore 
null juvenum poltfe- 
rendus. Is galen dem- 
Pia camiciemoftentans: 
Venit, izquit, dies quo- 
aut, victoria aut morte 
honeftiffima , quales. 
amicos & milites Ale- 
xander habeat , often 
dam. Nec plura elo= 
quutus , equum in ho 


 ffemegit. 


Crederes imperatums: 
At AGtes utraque telæ 
cohiberent.  Protinus: 
certe receÎlerunt dato 
libero fhatio; intentt 

1m EVENT. 10 Au0= 
vum-modo, [ed etinns 
nafortis, quippe alis- 
nundifcrimenfecute: . 
ré. Prior barbarusemi- 
fit halam, quamEri- 
SJ4S modicæ. capiris 
declinatione vitavir. 
Atiple infeftamfarif- 


fem equo calcaribus 


pe" ds 


nere baffam 
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goncito in medio bar- 


bari guttureita fixit, 


ut per ceruicem eminer 
ret. Pracipitatus ex 
equo barbarus adhuc 
tamen Yepugnabat.Sed 
ille extratam ex vul- 
rur[us 
in os dirigit. Satibar- 
zanes baftam manu 
complexus, g40 matu- 
yius inteviret , 10H17 
bolfis adjuwit : G bar- 
bari,duce amiffo,quem 
maçis necefitate qua 
honte [ecuti erant, 
tunc hand immemores 
meritorum - Alexan= 


dri, armsaErigyotra 


UNE 

- Rex bis quidem le= 
Ens,deSpartanis haud- 
quaquam fecurus,ma- 
gn0 tamen animode- 
feétionemeorumtulit: 
dicens, non ante aufos 
confilia nudare, quam 
ipfum ad fines India 
perveniffecognoviflent. 
Ipfe Beflumper[equens 
Copias movit : cut Evi- 
gyus polis barbari, 
ceu opireum belli decus 
praferens, occurrit. 


V. Iritur BaGria- 
norurn regione Arta- 
bazoiradita, [arcinas 


pouffant (on cheval ;lui plan 
ta fa javeline dans la goroe fi 
avant, qu’elle lui fortoit par 
la nuque du col , & l'ayant 
porté pat terre comme il fe dé: 
fendoit encore , Erigye retira 
fa javeline , & lui én redonna 
un: autre coup au vifage. Sati- 
barzanes pour ne languir pas, 

la prit avec la main , &aida 
au çoup de fon ennemi, Ses 
gens qui lavoient plutôt fuivi 
pas force que de leur bon gré, 

le voyant mort, & fe reflouve- 
nant de la clemence d’Alexan- 
dre, fe rendirent à Erigye, 


Le Roi bienaife de ce 
fuccés, n'étoit pas d’ailleurs 
fans inquietude de l’affaire 
des Lacedemoniens , qu'il 
porta néanmoins d’un grand 
cœur , difant qu'ils n’avoient 
eu garde de fedéclarer, que 
lors qu'ils Pavoient crû dans 
le fond des Indes. De la il fe 
remit à la pourfvite de Beflus, 
& Erygie le vint rencon< 
trer en chemin, faifant por: 
ter devant foi les dépouil- 
lés du Barbare, comme un 
riche ornement de fa vic- 
toire. 

V. Aprés avoir donc pour- 
vi Attabazé du Gouverne. 
ment, de la Ba@riane , & 

F üi) 
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“Jaiffé le bagage &e tout l'atti- 


rail fous bonne carde, il entra 
avec un camp volant dans les: 
deferts des Sogdiens, où l’ar- 
miée ne marchoir que de auit.. 
Dans toute cette contrée:il 

avoit grande difette d’eau, 
comme j'ai dit , & ledefe{poir 
d'en: pouvoir trouver, faifoit: 
qu'on avoit foif avant qu'on 
eût befoin dé boire. En quatre 
cens ftades de pays, il y en 
avoit pas une goutte, parce 
qu'en Efté l’ardeur du Soleil 

eft fi exceffive qu’elle embraze 
les fables, & tout eft brûlé 
par les Champs, comme file 
feu y avoir paifé. Outre qu'il 
S'y éleve de certaines vapeurs 
excitées par l’inflammation de 


daterre, qui en couvrenttou- 


te la face, tellement que ces 


grandes campagnes paroifleng 
_ comme une vafte mer. Néan- 


MOINS on y pouvoit voyager 
la nuit, àcaufe que les corps 
étoient foulagez par la rofée 
& la fraîcheur du matin. Mais 
comme la chaleur revient avec 
le Soleil , elle confume le peu 
d’humidiré qu'il ya; & l'on 
n'y brûle pas feulementau de- 
hors, mais jufqu’au fond des 
entrailles: ; 


Parmi tant de fouffrances, 
le Courage premierement [eur 


manqua,-&.Jés forces enlui- 


G impedimenta ibà 
cum prafidio reliquir.. 
Ihle cumexpedito ag- 
mine loca deferta Sog- 


dianoYum intrat, nce- 


Œurno itinere exerci- 
tin. AuCens. Aqua. 
VAM, ut ante diclus: 
ef, penuria , prius: 
defheratione quam de. 
fiaerio bibendi  fitim 
Accendit.. Per Cccc: 
ffadia,ne modicus qui 
dim humor exfifir. 
Arenas vapor aflivi: 
folis accendir, que nb5: 
fagrare “cœperunt , 
band [ecus quam con-- 
inentiincendiocnncts 
torrentur. Caligo de- 
inde immodico terra 
fervore excitata, lu- 
cens Tonit: campornm- 
que nor alia quan va 
Ji profands aguoris. 
ecteseft. Noturnum 
iter tolerabile videba- 


ÉUT, QUia vore Co mA. 


tutino frigore corpora. 
levabantur. Cererum 
cum ipfa luce aftus 
OriEUT , 0MmNeMqUE Ra 
turalen abforbet bu- 
moyen ficcitas 3 ore 


vifceraque penitus 4. 


runtur. 
Lirqueprimumanie. 

Mi , deinde corporæ 

deficere cœperunt : pi- 
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gebnt € confifiere & 
progredi. Panci à pe- 
ritis regionts admoniti 
pr'apararant aquam: 
hac paulifper repreffit 
Gtim : deinde crefcen- 
te altu rurfum defide- 
rinm humoris accen- 
fumeft.Ergoquicquid 
vint oleiquecrat , ho- 
minibus ingerebatur : 


 tantaque dulcede bi- 


bendi fuir, tin pote 


rum fitis non timere- 


tur. Graves deinde 
avide -haufto humore 
non faltinere arm, 


ven ingredi poierantz 


> feliciores videban- 
tur,quos aqua defece-. 
vat, quumipfi fine 
modo infufamvomitn 
cogerentar egerere. 


Ahkiumregemntan- 
ris malis , circumfufi 
arnici, at meminiflet 
fus orabant, animi [ui 
Ag riiudinem. unicé 
remedinm deficientis 
exercitaus efle: quum 
ex is qui pracel[e- 
YANÉ ad Capienaurn lo 
cum cafkris, duo oc- 
currunt utribus Aqua 
geffantes:,. ut filiis 
fus ,. quos. in COR 6 
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te, fibien qu'ils ne pouvoienr. 
ni marcher,ni s'arrêter. Quel- 
ques-uns avertis par ceux du 
païs ,avoient fait. provifion: 
d’eau , Qui pour quelque tems 
appaifa leur foif. Cependant 
la chaleur venant à croître... 
l’alteration: fe r'allama en: 
forte , qu'on fut contraint de 
leur apporter tout ce qu'il y. 
avoit de.vin & d'huile: Ils 
prirent tant de plaifir à boire, 
qu'ils ne fongerent pas qu’ils. 
pouvoient avoir encore foif;: 
& pour avoir bü avec. trop 
d’avidité., il leur prit une fi: 
grande pefanteur detête, &: 
de fi furieux maux dé cœur. 
qu'ils n’avoient plus la force” 
de porter leurs armes , ni de: 
fe foûtenir , tellément que 
ceux qui Navoient pas eu 
de quoi boire , avoient de 
quoi fe confoler ; voyant. 
leurs compagnons. en. cet: 
état 
Comme Île Roi s’afigeoit: 
fort, &. qu'on le prioit de 
fe reffouvenir que la force de- 
fon courage étoit le feulre- 
mede qui pouvoit fauver-lar- 
mée parmi tant de maux, 
deux de ceux qui étoient al-- 
lez marquer le camp: reve-- 
noient avec. des’ -peaux: plei= 
nes d'eaux au dévant de leurs: 
enfans qui étoient dans les 
troupes ,.ne doutant pas qu'ils. 
ne fuflent preflez de la foif, 
FL s 


S 


ES 
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Ces gens ayant rencontré le 
Roi, l’un des deuxouvritaufi- 
tôt une de ces peaux, & rem- 
pliffant unetaffe,la lui prefen- 


ta, Le Roi leur demanda à qui 


ilsportoient cette eau,& ayant 
appris que c'éroir à leurs en- 
fans , leur rendit la-rafle toute 
pleine comme ils la lui ayoïent 
donnée, & leur dit. qu'ilne 
fe pouvoit réfoudre à boire 
tontfeul ; € gwil y avoit là 
trop pen d'eau pour en faire 
part à tous fesfoldats; qu’ils 
conruflent donc la donner à 
leurs enfans pour quiilsl ac 
voient apportée. : 


Enfin il fe rendit au fleuve 


d'Oc fur le coucher du So- 
leil, mais la pluserande par- 


tie de l'armée ne l'ayant pi 
fuivre, il fit allumer des feux 


fur une haute montagne, afin 


- que ceux qui 4voient peine à 
marcher , feuffent qu'ils n'é- 


toient pas loin du camp. Ft 


pour-les-autres , qui étoient 


arrivez les prerniers, il-leur 
commanda dérépaître prom- 


ptément , & de remplir des: 
boucs_&- d’autres vaifleaux 


& &S 8 LE . » ” L tee 
à charger de l’eau pour por 


> teraleurs compagnons. Ceux 
qui burent avec excés , en 


nouturent, & il perdir beau- 


Be 


agmine elfe, Cn agré 
pati fitins non ignora- 


Gant, occurrerent : qui 


QU 'AR Yeger inci- 
difent, alter ex is 


atre refoluto, vas. 
quod. jimul ferebat,. 


timplet porrigèns regi. 
Île accipitipercunéta- 
tus : QUIDUS aquam 


portarent , filiis Ferre 
cognofcit. Tuncpoculo 
pleno , ficut cblatum 
-eff,reddite : Nec{olus,.. 


inquit , bibere fufti- 


-NeO ; nec tar exi-- 
guum dividere omni-- 
bus pofflum. Vos cür- 
rite, &liberis veftris: 


quod propter illos at- 
tuliftis, date. 


Taânéemn ad flamen 
Oxnns" ipfe pervenit. 
prima fere vesperas 


Jed exercitus magna 


pars non potueraicon 


Jequi: in edito monte 


ignesfubetfieri, utir,- 
qui agrefegnébantur, 
baudprocnl caffris fe 


abelle cornofcerét. Ecs 


AUteM , Qui Primrag= 
mins erAñt, mature 
cibo Ac potione firma- 
1os irpplere aliosutres, 
alios vale, quibaf- 
cuthqhe agua polir 
portari, fuit, ac fais 
opem ferrée: Sed qui 


tn 
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ntemperantins bau- 
ferant, interclufo fpi- 
ritu exffincti [unt : 
rultoque major ho- 
vum nuinerus fuit, 
quam ullo amiferat 
pralio. Arille thora- 
cer nähnc indutus, 


#ec ant Cibo refeitus 


authotu; qua venie- 
batexercitus, confti- 
titit: nec ante ad cu- 
ana corpus rece[- 
fr l,quam p'aterierant, 
qui agmen [equeban- 
ÉUY: totamque en no- 
em cum magno ani= 


#1 motu perpetuis vi 


giliis egit. 


Nec poftero die la 


tiorerat, quia nec nz- 
vigia babebat 3 nec 
Pons erigi poterat cir- 
CH arsnem nudo [o- 
lo, Gmateria maxi- 


me fferili. Confilium. 
igitur, quod unumhe- 


ceffitasfabjecerat, init: 
“res quamplurimos 
fframentis refertos di- 
vidit ; his incubantes 
tranfnavere amnem: 
ghique privmitranfie 
Tañt;in ftatione erant, 


dun tYaficerent cèteri. 


Hoc modo fexto de- 
‘un die ir ulteriore 


Hi totum EXEYCiTUM 


éxpofuit. Famaque aà 
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coup plus de gens de cetre 
forte , qu'il n’avoit fait en 
aucune bataille. Cependant 
ayant toûjours la cuiraffe fur 
le dos, fans boire ni manger, 
il fe tint fur le chemin, pat 
où l’armée venoit , & n'erÿ 
païtit point pour prendre au- 
cun rafraichiffement , qu'il 
neût vi arriver ceux qui: 
étoient demeurez derriere, 
& paffa toute la nuit fans dor- 
mir dans de grandes inquie=- 
tudes.. 


IT n'eut pas un meilleur 
jour Île lendemain , n'ayant: 
point de batteaux:, ni de quof: 
dreffer un pont , à caufe que” 
tout étoit nud & defért aux- 
environs de lariviere. I] sa 
vifa donc de diftribuer aux 
foldats quantité de peaux: 
plèines de paille &° d’autres 
matieres feches & legeres, fur: 
lefquelles s’érant couchez , ils. 
traverferent le fleuve, & ceux: 
qui étoient paflez les pre 
micrs fe méttoient en bataille e 
pendant que les’ autres fui- 
voient, De cette façon il paffa: 
toute fon armée en fix-jours ,. 
& alloïit continuer f: pour. 
füite, quand il recut des nou: 
velles de 13: Sogdiane , qui. 

E vf; 
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rompirent fon voyage, perfequendum Beffums 
féatuerat. progredi 3: 
quuim er quain Sog* 


Citer 
Spitamenes étoit le grand  Spiramencserat in- 


confdent de Beflus, qui Le se, omnes amicos pra” 
combloit d'honneur _& de c'puohonore.cultus à 
biens, maisla perfidienes’ap- Beffo. : ed nullis me 
privoife point par les bien- }5%5 perfidiamitigari: 
faits , quoi qu’elle fât moins boreft: quatamenjan 


. S . : . . L 
odieufe en cette-occafion , Où yinus imeoinuils effe: 


il fembloit.que tout étoit per- poterat;quia mibil all 
mis contre lé meurtrier. de pefiflum in. Beffum 


fon Roï. La couleur du cri- interfestoremregis fui. 


me étoit fpecieule , La vex- widebatur.Titulusfa- 
geance de Darius: Maïs A cinoris Peciofus prafe=., 


n'en vouloit qu'à fa fortune, rebarwr, vindicta Da. 
& non pas à {on forfait ; car ri: fed forrnnamnor 
il n'eut pas. plutôt. fçu qu'A- féelus: oderant Beff. 
Jexandre avoit pafté la riviere Na ut Alexandruns 


d'Oxe, qu'il communiqua Oxun flamen [upera[- 


fon deflein:à Dataphernes &° fe cognowit ; Data 
à Catenes, quine s'en firent phernem.c@ Catenem, 
pas prier, & prenant avec eux gwibus à Beffo maxi= 


huir jeunes hommes des plus 774 fdes habebatur, im 
robuites, ils drefferent ainfi la focietarë.rei adfcifcir. 
parte. Ill: promptius adeunr,. 


guarrogabantur;a4- 


fumptifque oétoforrif- 


fEmis juvenibus,talen : 


dolumintendunt.. 
Spitamenes s’én vintà Bel  Spisamenes perit. 


fus; &letirantà part luidit: 44 Beffum, Cœ remo=- 


Qu'il avoit décovert que tis arbitris., Compe-. 


Dataphernes @ Gatenescon- tifle air fe, infidiati ei 


fhiroient lontre lui pour le li- Dataphernem &.Ca- 
urer vif à Alexandre, mais tenèm; ut vivum A 
quil les ayoit prévenus, Iexandio traderent, ac 


33 “ 


dianis erant, cognof= : 


loi oibbtiéié sé. 


: 
: 
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gitantes , à fermet oc- 
cupatosefle , & vin- 
étos teneri. Beffus tan 
ro merito, ut credebat, 


obligatus,partimgra= 


tias agit, partim avi 
dus explendi fupplicii 
adducreosjubet. Ill: 
manibus [ua [ponte 
_réligatis, à participi- 
bus confiliitrahéban- 
tur ; quos Bef[us truci 
vultu intuens confur- 
git,manibus non tens- 
peraturus. At illi fi- 
mulatione omifla cir- 
cumjfiflunt eum, 
fruftra repagnantem 
vinciñt;direpto ex ca- 
pite regni infigni , la- 
cerataque vefte,quars 
fpoliis occifi regis in- 
duerat. Ille deos fui 
fecleris ultores adefle 
confeflus, adjecit, non 
Dario iniquos fuiffe, 
uem ficulcifcerentur; 
fred Alexandro- propi- 
tios, cujus viétoriam 


femper. etiam_ hoftis. 


adjuviffer, 

Maltitudo an vin- 
dicatura Befum fne- 
#it,1ncertum eff ; nifr 
21, qui vinxerant, 
faffe Alexandri feciffe 
4plos ementiti, dubios 
adbhuc animi terruil. 


_ fent. lieauumimpol: 
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les tenoit dans les fers. Beflus 
infiniment obligé à Spitame-- 
nes, commeikcroyoic, lui 
fit de grands rernereimens , &: 
plein de vengeance & de ra=- 
ge , commanda en même 
tems qu'on les amenût, Ils 
faifoient femblant d’avoir les: 
mains liées , &: fe laifloient: 
mener par leurs complices; 
lors que les envifageant d’un: 
œil furieux, il fe léva comme: 
pour les aller-déchirer ; mais 
quittant alors route diffimu- 
lation, ts lenvironnent, 80 
malgré fa refiftance, le lient, 
fui arrachent la thiare de la 
tête, & mettent en pieces la: 
robe royale de Darius donc 
it étoit. revêtu. D'abord it 
confefla , que c'étoit Là uw 
coup du Ciel,ajoûtant.gue les: 
Dieuxn avoientpas bai Du» 
rius,puis qu'ils le vergecient 
de la forte, mais qu'aulfi ils. 
aimoient bien Alexandre, en 
ce que [es Ennemis mêmes 
avoient tohjours aidé à le: 
rendre viCLOriEnx: 


On ne fçait ce que les Bas 
étriens auroient fait, fi ceux 
qui le prirent n’euflent fait 
accroire que c'étoit par l'or- 
dre d'Alexandre, ce qui éton- 
na les couragès encore flot- 
tans, &incertains dé ce qu'ils 
devoient. faire. Ils Ie mirent 
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fur un cheval , & le menerent sw Alexandro trndi 
au Roi , lequel fur cesentre. +wri ducunt. Interbac 
faites, choïfit environ neuf rex, quibus.maturæ 
cens foldats. qui avoient fervi erar mio , eleitis 
leur tems ,. & leur ayant fait Dcccc. fere , equiti 
diftribuer à chaque Cavalier bina talenta dedir; pe- 
deux talens, &à chaqueFan- dit teyna denarium 
taffin trois mille deniers , ik #llia : monitofque nt 
les envoya en leurs maifons, liberosgenerarent, re- 
aprés les avoir exhortez à fe #4f+ domum. Ceteris 
marier pour avoir des enfans, gratis aile, quod ad 
qui püflent un jour remplir reliqua belli navatu- 
lurs places. Pour les autres, ros operampolliceban 
qui promirent de fervir juf- t#r. 
qu'à la fin de la guerre, ilac- 
cepta leurs offres; & Iesen re- 
mercia, 
Mais pendant. qu'on lit (Ta Befusperdu= 
amenoit Beflus , ilarriva de_ citur. ) Perventums 
vant uneperite ville, où ha: erar in parvnlum op- 
bitoient les Branchides. C'é- pidum, Branchida e- 
toit une famille de Milet, j#s incola.erant. Mi- 
que Xerxes avoit autrefois lefo quondam julf 
fait pafler en Afie, commeil Xerxis, quum èGra- 
revenoit dé Grece,parce qu'ils. ciarediret,tranfier£t,. 
avoient pillé le Temple Dy- c 22 ea fede confti- 
dimée en (a faveur, &cils s'é- erant , quis tem 
toient habituez là: Ils rete- plus, guod Didymeon. 
foient encore beaucoup des appellarnr, ingratiä 
mœurs deleurs païs , mais Xerxis violaverant. 
venant peu à peu à s’abâtar. Mores patrii nondum- 
dir, ils parloient déja un lan- exoleverant ; fed jam 
gage corrompu , mêlé de bilingueserñt, paula= 
Grec, & de l’Etranger, Ils #7 à demeffico exter… 
reçurent Îe Roi avec de noguelermone degene- 
grandes demonftrations dé res.Magnoigitur çau- 
joye, & fe rendirent à lui, dio regem excipiunt, 
eux & leur ville. Le Roi fit wrbem feque dedentes.. 
yénisles Milefiens qui étoient. Z/e Mélefos,qui apud. 
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ipfuminilitarent,con- 
vocari jubet. Vetus 
odium Milefii gerebät 
in Branchidarum ge- 
tem. Proditis erco, fe- 


ve injnrie, five origi- 


pis meminiffe maAllent; 

liberumde Branchidis 

permittir arbitriums: 
Variantibus deinde 


fententiis : feipfum 


confidératurum. quod 
optimum faétu. effet, 
offendit. DPoffero die 
occurrentibus, Bran- 
chidas fecum procede- 
Ye jubet. Quumque 
ad urbem ventum.el- 
Jet ; iple cum expedita 
ann portam intrat. 
Phalanx mœnia oppi- 
di circumirejufla ; 
dato figno diriperenr- 
bem proditorem recep- 
taculurr, ipfofque ad 
Anum cadere.  Illi 
inermes paÎlim: truci- 
dantur , nec ant corm- 
mercio lingua ,. ant 
fapplicum velamentis 
precibufque. inhiberi 
crudelitas poteff.. 


- Tandem nf dejice- 


rent fandamenta mu- 
rorum ab imomolinn- 
tar, ne guodurbisve- 


figiumexftaret. Nec: 
FROÏA ; lucos quoque 


» 
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dans fon armée, lefauels por- 
toient uné haine hereditaire 
aux Branchides, à caufe de 
leur perfidic, & laiffa à leur 
diferetion ou de vanger l'in- 
jure qu’ils en avoient. autre- 
fois recué, ou de leur par- 
donner en confideration de: 
leur commune origine. 

Mais les opinions étant dif- 
ferentes entreux , &:ne pou- 
vant s’accorder, il leur dir. 
qu'il auiferoit par lur-mème 
ce qw'il feroit pour le mieux, 
& le lendemain comme les 
Branchides vinrent au devant 
delui, il leur commanda de’ 
lefuivre, &étant arrivé aux 
portes: de la ville, il entra de. 


dans avec quelques troupes ;. 


Ja Phalange eut ordre d’envi-… 
ronner la placé , & auffi-tôt: 
le fignal donné , de faccager 
ce repaire detraîtres., & de: 
les faire tous paffer au fil de- 
lFépée. Ces mferables qui ne- 
fongeoient pas à-fe défendre, 
furent égorgez par les ruës,. 
& dans leurs maïfons , & il 
n’y eut ni conformité de lan- 
gage, nicris, ni prieres qui. 
puffent arrêter le cours-de cts. 


te cruauté. 


On arracha même Îles fon 
demens des murs, pour n° 
laifler aucun veftige de ville, 
&c l’on n’abatit pas feulemenc : 
les bois facrez , mais on en 
coupa les racines , afin que ce. 
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ne fût plus qu'une terre defo- 

fée, & une malheureufe {oli- 
-tude. Que fi toutes ces inhu-: 

manitez. Cuflent été exercées 

contre les autheuts. de la tra- 

hifon, on eût pû dire que: 
c’étoit une jufte vengeance, &° 
mon pas une barbarie ; mais: 
les defcendans portoienr la: 
péine de leurs ancêtres , quoi 

qu'ils neuflent jamais vû Mi- 

let , tant s’en faut qu'ils l’euf- 


. ent pû livrer à Xerxes.. 


Aexandte s’avança de là 
vers le Tanaïs , cù on lui 
amena Beflus , non feulement 
lié , maistout nud: Spitame- 
nes le tenoit attaché avec une 
chaîne qu’on ni avoit paffée 
au col, & l’on n’eût fçu dire à: 
qui -cet objet étoit plus agrea= 
bie,aux Barbares, om aux Ma: 
cedoniens. En le prefentantau 


facros non cœaunt: 
modo, [ed criam ex= 
tirpart: ut vafra [o- 
litudo dr fferilis bu 
us, excuffis etiam 
radicibus , linquere- 
tur.Qua fiiniplospro- 
ditionis auctores ex- 
cogitata effent: jufia: 
alrioeffe,no crudelitas 
videretur: nunc cul- 
pam majorum pofteri 
luere, qui ne vide= 
rant quidem  Mile-- 
tum, ndeo XetxXi NON: 


potuerant prodere. 


Inde. proceffit ad: 
Tanaimamnemn: Quoi 
perduüitns eff Beffus: 
non vinus modo ,[ed: 
etinim omnivelamento. 
corporis Sholiatus.Spi-. 
tamenes eus tencbat: 
collo inferta. catenas. 
tam barbaris , qua: 
Macedonibus gratuns 


Roi , il lui dit: Enfin je vous fpectnculum. Turn: 


ai vengez , vous, Gr Darius, 
mes Rois & mes. Maîtres, 
je vous wmene ce fcelerar, 
qui x affaffiné (on Seigneur, 
ee a étépris de la méme fa- 


Spitamenes:Ette, 1n-- 
quit, & Dariumreges: 
méos ultus.,. interfe=. 
étorem domini fui ad=- 
duxi , eo modo ca-- 


con dont il a montré l’exem- <ptum, cujus ipfe fe=- 


ple. Hél queDarins n'eff-il 
en vie, 04 que nerevient-il 
des Enfers pour voir ce fpe- 
tacle, lui quine meritoitpas. 
une fi malheureufe fin, &. 
qui eff fi digne. de cette con. 


cit exemplum: Ape- 
riat.ad. hoc: fpecta=- 
culum oculos Darius.- 
Exfiftat ab  inferis, 
qui illo fupplicio in 


digous fuit ;. & hoc: 


= 
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folatio dignus eft: Ale- folation? Alexandre aprés a- 
xander multum col- voir fort loïé Spitamenes, fe 
lnudato  Spitamene tournant vers Beffus’, lui dit: 
conver{us ad Beffum: Cjuellerage deTygres'eft em- 
Cujus , i#quit, feræ parée de ton cœur, monftre de: 
rabies occupavit ani- perfidie dr decruanté, quete 
mum tuum , quum wyes ele courage d’enchai- 
regem de té optime perton Roi,tonbien-faitteur, 
meritum prius vinci- pyis de le meurtrir ithamui- 
te , deinde occidere pement ® Il eff vrai qu'ur 
fuftinuifti > Sed° hujus wwis Diadème à été le prix 
parricidii mercedem de ton parricide. Beflus n'a. 
falo regis nomine yant pas affez d'audace pour 
perfolviftt. 1biillefa- excufer fon crime’, dit, qu’il 
cinus purgare non n'avoit pris letitre. de Roi, 
aufus; reois tituluns ge pour pouvoir lui livrer le: 
fe ufurpare dixis, ut Royaume, Grques'ilne l'es 
gentem fuam tradere fx27, un autre fe feroit empa- 
ipf poflit ; qui fi cef- ré dela Couronne. 
fafler , alium fuifle = 
ICgnunr  OCCUpaiu- 
tum. 
At Alexander Oxa- Le Roi fit venir Oxatres : 
threm fratrem Darii, frere dé Darius, & lui mit 
queminter corporis cu. Bellus entre les mains, af 
fodes habebat,propius qu'aprés qu'onlui auroit cou- 
juffit accedere ; tradi- pé le nez & les oreilles, & 
que Beffum ei, wtcruci qu'il feroit attaché en croix, 
adfixum mutilatis au- \esBarbares le tuaffent à coups 
ribus naribulque, [:- de fiéches, & gardaffent fi: 
gittis configerent bar bien le corps, que les oïifeaux 
bari; adfervarentque mèmes ne puflent en approz 
corpus , #t ne aves Cher. Oxatres.fe charges vo. 
quidem contingerent. lontiers de tout le refte : & 
Oxathres cetera fibi pour ce qui étoit de chafler 
cure fore pollicetur. les oifeaux, ildit, que per. 
AVES non ab alio, fonnene s’en Powvoit mieux. 
qui e _Catene poife acquitter que Catenes, VOU=.. 
prohiberi sdjicit; exi- lant. par là Jui faire entendre: 
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fon adrefle merveilleufe à tirer 
de l'arc; car il étoit fi jufte à 
donner oùil vifoir, qu'il tuoit 
Îes oifeaux en volant : Etbien 
que cetart , à force de s'être 
tendu commun , ne femble 
plus fi admirable , fi eft-ce 
qu'il pafoit alors pourun mi- 
tacle , & avoit mis Catenes 
en grande reputation. Le Roi 
fit des prefens à.tous ceux qui 
avoient amené Beflus, dontil 
differa le fupplice pour le fai- 
je mourir au même lieu où:il 
avoir tué Darius. 


w71.Cependant quelques Ma- 
. cedoniens s'étant écartez pour 
le fourage, furent chargez 


par des Bandoliers: qui ie : 


‘cendirent des montagnes, & 
comme il y en eut plus de 
pris que de tuez, ils chaffe- 
rent leurs prifonniers devant 
eux, & regagnerent leurs re- 
traites.,-où ils étoient vingt 
mille hommes qui combat- 
toient avec des arcs & des. 
frondes. Le Roi les vint af- 


# . ta 
fieger, & érant des premiers 


à Pattaque , fut bleffé d’une 
féche à l'os de la jambe, & 
le fer demeura dans la playe. 
Les Macedoniens affligez, 


’'emporterent aufli-40t, mais. 


miam eîus aYtem CHE 
piens offendere : nam- 
que Adeo certoiéiu de- 
ffinata feriebat , nt 
Aves qhogaeexciperet. 
Nan etfs forfitan [a- 
gittandi tam celebri 
ufus minus admirabi- 
lis videri bac ars pof- 
fit: tamen ingens vi- 
fentibus miraculum, 
#magnoque honori Ca- 
tent fuit. Dona deinde 
omnibus , qui Beffurs 
addaxerant , data 
funt. Ceterninfuppli- 
cinm ejus diftulit, ur 
eo loco;in quo Darium: 
iple occiderat, necare: 
THAT. 

Vl..Interen Macedo= 
nes aÀ petendum pa= 
bulumincompolito ag- 
mineegreff, à barbas 
Vis , qui de proximis: 
motibus decurrerunt,. 
opprimuntur ; pluref- 
que capti funt quam: 
occifi: barbari autem: 
captivos pre fe agen- 
tes, rurfus in monter: 
recefferuat. xx milliæ 
latronumerant, fun- 
dis fagittifq; pagnam 
invañunt. Ouos durs 
obfidetrex, inter proz- 
ptiffimos dimicans [a- 
gitta iitus eff, quain 
medio c'urefixa reli- 
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guerat fpiculum.Illum : 
quidem mali atto- 
niti Macedones in ca- 
férareferebant:fed nec 
barbares fefellit fab- 
duitus ex acie rex ; 
quippe ex edito mon 
te cunna profpexe- 
ant. 

Itaque poftero die 
milere legatos ad re- 
gem, guosilleprotinus 
faffié admitti : [olu- 
tifque falciis magni- 
tndinemvulneris dif- 
fimulans, crus barba- 
ris offendit. Ill: juffi 

_confidere affirmant, 
hon Macedonas, quam 
ipfos fuiffle triftiores 

_cognito vulnere ipfius: 
cujus fi auctorem re-. 
pcriflent , dedituros 

.fuifle; cum diis enim 
pugnare . facrilegos, 
tantum. Ceterum fe 
gentem in fidem de- 
dere, fuperatos virtu- 
te illius. Rex fide da- 
A, n captivis rece- 
ptis, gentemin dedi- 
fonem accepie, 


Caffris inde motis 
letica militarifereba- 
tar, quam pro fe quif- 
queeques pede/quefu- 
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non pas fi fecrettement , qu'ils 
en puflent dérober la con- 
noiflance aux Barbares , qui 
du haut de la montagne vo- 
voient tout ce qui fe paflois 
en bas, 


Hs envoyerent donc Ie len: 
demain des Ambafladeurs au 
Roi , qui les fit entrer fur le 
champ, & Gtant le bandage & 
Pappareil de fa playe, leur fit 
voir {a jambe fans leur témoi- 
gner la grandeur de fon mal: 
puis comme illes eut fait af- 
feoir,ils l'aflurerent, gw4yans 
appris [a bleffure , ils ren 
avoientpas moins reçu de dé= 
blaifir que les Macedoniens 
mêmes, C que s'ils enflent pé 
découvrir celui qui avoit fait 
le coup, ils le’ lui auraient 
mis entre les mains ; qu'il 
n'appartenoit qu'aux imbpies 
de faire là guerre aux 
Dieux; qu'au refte vaincus 
par fon incomparable valeur, 
ilsferendoient à lui, eux 
tous les peuples qui Les [ni 
votent. Le: Roi leur ayant 
donné fa foi, & retiré fes pri- 
fonniers , les. reçut en fon: 
obeïflance. 

Aprés 1} leva: le camp , & 
s'étant fait mettre fur un bran- 
cart, les Cavaliers & les Fan- 
taflins difpuroient à qui Le: 


RS NT 
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porteroit. Les gens de che- ire certabät.Equiter; 
val'prétendoient que cela leur c477. quibui rex pra- 
étoit dû ; à caufe qu'il avoit /;x inire folitus erat, 
accoftumé de combattre avec [ui muneris id ee 
eux; & Îles gens de pied au cerfebant.  Pedites 
contraire qui étoient en pale contra , quum faucios 
feffion de porter leurs compa- commilitones ipfi ge- 
gnons bleffez, fe plaignoïent ffare affneviffent;eripi 
que lors qu’il falloit porter le f£4: proprium officiurs: 
Roôï on leur voulût ravir ect +44 potiffrmum;qurim 
honneur. Dans une contene rex geffandus effet, 
tion: fi ardente des deux par- anerebantur. Rex im 
tis , Alexandre fe trouvant rat ntriufque partis 
empêchéau choix, & ne pou: certamine, cn febidif- 
vant d’ailleurs contenter les fcilem , cé prateritis 
uns fans chagriner les autres, grave eleifionem fu 
ordonna g# ils. le porteroient turamratus ; inviceme 


touY à tour. fübire eos. j# fr. 
De là il férendit le quaz. Hinc quartodicad 


triéme jour à la ville de Ma- wrbem  Maracanda 
facande , qui à foixante-dix perventum eft.1xxfta- 
ftades d’enceinte , mais le dix murus urbis am- ae 
château n'eft point enfermé pleGirur : arx nulle. 
de murailles, étant aflez fort cngiturmuro. Prafi= 
par à fituation: Il laiffa var. dio urbi relifo, proxi 
nifon dans la. ville, & fe mit #05 wicos depopulatur 
à brüler & ravagertout le vrque writ. Legati 
plat pais. La il lui arrivaun Zende Abiornm Scy- 
Ambaffadeur des Abiens Scy- tharuimfuperveninnt: 
thes , qui depuis la mort de Jiberiex quo decelferas 
Cyïus avoient toûjours con- Cyrus ; tumimperata: 
-{ervé leur franchile, & la ve- fiuri. Faltifimos 
noient alors foñmettreàl’Em- barbarorum confta- 
pire d'Alexandre. Ils étoient bat:armis abffinebant: 
éftimez les plus juftes detons if laceffiti, Liberta= 
les Barbares. Jamais ils ne ris. modrco  aqrali 
_faifoient la guerre que pour 2f#,principions bumi 
fe défendre, & la liberté, dont /iores pares fecerunt, 
Us ufoienc ayec-moderation S e 
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Hosbenignealloquu- 
us, ad eos Scythas, 
qui Europa incolüt, 
Penidam quemdà #i- 
fftex amicis, qui de- 
nunciaret ess , ne Ta 
RAÎM AMIE TeJiOnts 
énjafu regis träfirent. 
Æidem mandatum,ut 


<ontemplaretur loco- 


vum fitum ; € illes 
guoque Scythas , qui 
“faper Bofbhoroincolüt, 
viferer. Condendeur- 
bis federn fuper ripam 
Tanatselegerat;clau- 
tram rjamperdomi- 
Forum, CG quos deinde 
#dire dccreverat. Sed 
-confilium diffulir Sog- 
dianoruim nunciata 
aefetio, qua Bactria- 
M0S qUoqUE  ÉrAXiT 
VIT, mullin equitum 
erART, quorurs AuCto- 
Yitatem ceteri [eque- 
bantur. 
Alexander Spitame- 
nom GG Catenem, à 
“quibuseitraditus erat 
Beffus, baud dubius 
quin eorHm opera re- 
digrpoflentin potefta- 
#en , Coërcendo eos, 
QUI nOvAverANt yes ; 
quffir accerfiri. At ill; 
Aefeitionts » 44 quArs 


TÂT 
avoit entre cux égalé les plus 
petits aux plus grands. © 

“Le Roi les ayant fort bien 
reçus, envoya un des prin. 
cipaux de fa Cour, nommé 
Penidas vers les Scythes de 


PEurope , leur dénoncer qu'ils 


ne paflaffent point le Tanats 
fans {a permiflion , & le char- 
gea auffi de reconnoître Le 
pais ; & mêmes ces autres 
Scythes qui habitent au deffus 
du Bofphore. Il avoit choifi 
un lieu propre à bâtir une 
ville fur le Tanaïs, pour tenir 
en bride tant ceux qu’il avoit 
déja domptez, que les autres 
dontil {e vouloit rendre maf- 


tre. Mais:ce deffein fut retar- 


dé par la revolte des Sogdiens, 
fuivie aufli-tôt de celle de Ja 
Baëtriane. Ils étoient fepe 
millechevaux, fous lefquels 
tous les autres fe rangerent. 


Alexandre manda Spitime- 
nes & Catenes qui lui avoient 
livré Beflus, croyant qu'ils 
Pourroient remettre ce peuple 
dans l'obeiffance ; mais bien 
loin de le faire, ils étoient 


eux-mêmes les autheuts de 


cette rebellion | & faifoient 
courir le bruit, que le Rof 


n'ayvoit mandé la Cavalerie 


parricide de Beflus. 
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Baétrienne,que pour la tailler 


“en pieces ; qu'ils en avoient 


eu le commandement , lequel 
ils n’avoient garde d’executer 


‘pour ne pas COomIMEettre con- 


tre leur Nation un crime fi 
execrable , & qu'ils n’avoient 
pas eu moins d'horreur de la 
cruauté d'Alexandre, que du 
Cette 
cainte à des gens déja aflez 
portez à remüer , les fit bien- 
+0t réfoudre à la guerre, 


LeRoi, aprés avoir appris 
Ta perfidie de ces deux trai- 
tres , commanda à Cratere 
d’aflieger Cyropolis ; & pour 
Jui il afla dans la même con- 
trée prendre une autre ville, 
où le fignal ayant été donné 
on tua fous ceux qui étoient 
en âge de porter les armes , le 
refte fut le butin du vain- 

ueur. Il fit ra{er la ville, afin 
que l'exemple de celle-citint 
les autres en devoir, Toute- 
fois les Memaceniens, peu- 


ple puiffant , fe refolurent au 


fiese , comme au parti le 
plus honorable , & le plus 
feur, & le Roi qui tâchoit à 
les ramener doucement , leur 
envoya cinquante Cavaliers 
pour leur reprefenter fa cle- 
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coërcendamevocaban- 
tur, auitores, vulga- 


“verant famam ; Ba- 


étrianos equites à rege 
ones, ut OCcideren- 
tur accerfiré : idque 
imperatum ipfis, nom 
fufrinuiffe tamen ex 
feati, ne inexpiabile 
in populares facinus 
admitterent : non mA° 
gis Alexandri favi- 
tiam, quam Bell par- 
ricidium ferre potuif- 
fe. liaque [ua fponte 
jammotos, metupæne 
baud dificulter conci- 
taverunt ad arma. 
Alexander trans 
fagarum  defectione 
compertæ , Craterui 
obfidere Cyropolim jur 
bet: iple alizmurbem 
regionis ejufdemcoro- 
na capit; fignoque, ut 
puberesinterficerentur 
dato, reliquiin pra- 
dam ceffere vicforis: 
urbs diruta eff, ntce- 
tericladis exemplo cô- 
tinerentur. Memacens 
valida gens obfpdionë 
non uthoneftiorem m0» 
de, fedetiamuttutio- 
rem ferre decreverant. 
AA quorum pertina= 
ciam initigandam rex 
Lequitespramifits qui 
clementiain ipfius in 
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deditos, fimnlqne in- 
exorabilem  animum 
1n deviifos, offende- 
ent. Ill nec defide, 
mec de potentia regis 
iplos dubitare eon- 
dent ; equite[que ten- 
dere extra munimen- 
ta bis jubent. Hoi- 
daliter deindeexceptos 

_gravedque epulis € 
fomnointempelta note 
adorti interfecerunt. 

Alexander baud [e- 
CUS, QUAI par erat, 
moins, #rbem corona 
-Circumäedit; inunitio= 
Te ; quan uthrimo 
impetu capi poffet.Ita- 
que Meleagrim € 
Perdiccam tn obfidio- 
mem jungit, Cyropo- 
Um, ut ante ditum 
eff; obfidentes. Statue- 

_ VAE autem parcere uy= 

di condit& x Cyro: 
quippe non alium gen- 
tin tllarum magis 
admiratus ft, quam 
hunc regem, & Semi- 

YAMIM , in quis 
7hAZhitudinem animi, 
© claritèten rerum 
longe emicuiffe cre- 

debat. Ceternmperti- 
PACA oppidanort ejus 


éram accendit. tige 


captam urbem diri- 


pere juffir delectos 
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ménce envers ceux qui fe ren- 
doient ; & combien auf il 
<toit inexorable aux rebelles. 
Ils répondirent,qw'ils ne dou- 
toient point dela bonté, nidu 
pouvoir d'Alexandre, mais 
que neanmoins ils cuffent à 
Je retirer ; & à dreffer leurs 
tentes hors de leurs remparts. 
Là leur ayant fait grande 
chère , la nuit comme 1ls fu- 
rent-endormis, ils leur coupe- 
rent la gorge. 

Le Roi outré de cet af- 
front, va de ce pas inveftir leu 
ville ; qui étoit trop munie, 
pour l'emporter d'emblée; de 
forte qu’il laiffa Meleagre & 
Perdiccas à cefiese, & avec 
le refte des troupes vint re- 
joindre Cratere, qui, comme 
il a été dit , affiegeoit Cyro- 
polis. Il avoit refolu de par- 
donner à certe ville , en faveur 
de Cyrus qui l’avoit bâtie; car 
entre ceux qui ont regné fur 
ces peuples , il n’y en avoir 
point qu'il admirât davanta- 
ge que ce Roi, & Semiramis, 
comme ayant furpaffé tous les 
autres de bien loin en gran- 
deur de courage, & en actions 
heroïques. Mais l’opiniatre- 
té des habitans enflamma tel- 
lement fa colere , qu’aprés 
avoir pris la ville,il l’abandon- 
na au pillage, & Ja rafa juf- 
qu'aux fondemens ; puis ani- 
mé dune jufte indignation 


RES 
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‘contre les Memaceniens,il re- Macedones, band in- 
vint à Meleagre & à Perdic- j#ria infefloss Gad 
Cas, Meleagram & Per- 

diccamredit. 

Jamais place nee défendit  Sed non alia urbs 
mieux. Alexandre y perdit forfius obfidionem tu- 
fes meilleurs foldats, & lui- /5#: quippe > militum 
même fut en grand danger de promptiffimi cectderes 
fa perfonne ; car il reçut un € ipfe rex ad ulti- 
coup de pierre àla tête, dont #wspericulum venit: 
iltomba évanoii,n’ayant plus namque cervix ejus 
de connoiïffance : Et de fait , faxoitaictaeff,utocu- 
l'armée le pleura comme /& caligine offufacol- 
mort ; mais lui qui ne fe laberetur, ne mentis 
rendoit point à tout ce qui g#idem compos : exer” 
abbat le refte des hommes, cifss certeveluterepto 
preffa plus vivement le fee, coëmgemuit. Sedinui- 
fans attendre que fa bleflure us adverfws ea, que 
fût oucrie , la colere fervant ceteros terrent, nom 
encore d’aiguillon à fon ar- dumpercurato vulne- 
deur vaturelle. Ayant donc re, #criws obfidiontin= 
fait fapper lemur, ilfit une Jfrit, naturalem cele- 
rande bréche, paroüilen- rifatem ira concitäte. 
tra dansla ville, qui futmife Cwniculo ergofuffo[la 
à fac, & ruinée de fond en #œnia, ingensnnda- 
comble, Aprésilenvoya Me- were fhatium,per quod 
nedemeavectrois mille hom- #rr#pit; vilorqueur- 
mes de pied, & huit censche- bew divui jujfit. Hinc 
yaux à Maracande, d’où Spi- Menedemumcum LT 
tamenes avoit chaflé la gar- #illibus peditum € 
“nifon Macedonienne, & s'y Dccc. equitibus 44 
étoit enfermé , quoi que les #rbe Maracäda #i- 
hebitans n’aprouvaffent point fr. Spifamencsträsfu” 
fa revolte; mais ils failoient g#pra/sdio Macedont 
femblant dy confentir, parce irdedejeito, murs nr- 
qu'ils ne pouvoient l’empé. 2% ej#s incluferat fe: 
cher. hand oppidants confi- 
ne lium defectionts appro 
Re s bantibus:fequi tarer 
videbantur, 


LIVRE SEPTIFPMES, 


ARTE PRET TT 


A RETANPE LAINE TIRÉS 


bat à : fi ini 


Videbantur, quia pro- 
bibere non poterant. 
Interim Alexander 
ad Tanaim amnein re- 
dit, quantum [oli 
9Cchpaverant caftris, 
70H19 circumdedit. Lx 
fadiorum urbis murus 


faitbanc quoqueurbé 


Alexandrié appellari 


JaÏt. Opustanta cele-. 


Tiate perfeitum eff ; 
HE decimo Ji chtimo die, 
QhA munimenta exci- 
Fala erant, tea quo- 
ge urbis abfolveren- 
Tur., lngens militum 
Cérfamen inter ipfos 
fucrat , at fuum quil= 
que munus (nam divi- 


Jurs erat) prirnus often. 


deret. Incola nova 
HYbi dati captivi, guos 
reddito Precio dominis 
l'beravir, quorum po= 
feri nunc quoque non- 
dun apudeos tam lon- 
£aatate propter mermno= 
V4 Alexandri ex 0 
leverune. 


VILRes Scytharurn, 


Culus turs ultra Ta- 
RAÏ imperinm erat , 
Tatus ea nrbez, quan 
1n ripa amnis Macedo- 
es condiderant, [uis 
Zmpofitam efle cervici- 
bus , fratrem Carta- 
fin vormine cum nA- 
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Le Roi cependant revine 
camper fur le Tanaïs , où il 
fèrma de murs tout lefpace 
que fon armée avoit occupé, 
& y bâtit une ville de foixante 
ftades de tour, qu'il nomma 
encore. Alexandrie. I1 y fic 
travailler avec tant dediligen- 
ce , qu'en dix-fept jours les 
ramparts furent élevez, & les 
maïlfons achevées. Auff y eut- 
il une grande émulation entre 
les foldats à qui auroitle pre 
mier fourni { tâche, car-cha- 
cun avoit la fienne ; & pour 
peupler fa nouvelle ville, il 
racheta tout ce qu'il puttrou- 
ver de prifonniers, dont la po- 
ficrité aprés tant de fiecles 
fleurit encore parmi ces Na- 
tions, à caufe dela memoire 
d'Alexandre, 


VIT. Mais leRoi des Scy- 
thes qui fontau delà du Ta. 
nais, voyant que. cette Ville 
bâtie fur ce fleuve, étoit un 
JCug qu’on lui mettoit furle 
col, Envoya fon frere nom- 
mé Carthafis , avec grand 
nombre de Cavalerie pour la 
démolir, & chafler bien loin 
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de là les troupes des Macedo- gun equituin MAN 
niens. Le Tanais fépare les mifit ad diruendar 
Ba@riens des Scyches del’Eu- ew;7, proculqne ane 
tope, comme il fait l'Europe fxbmovendas Mace= 
de PAfie ; & pour les Scythes donum copias. Ba” 
voifins de la Thrace, ils vont frianos Tanais ab 
de l'Orient vers le Septentrion, Scythis quos Europaos 
& neconfinentpas aux Sarma- wocant, dividir. Lens 


- tes, comme quelques-unsont Afam @» Europam. 


erû , maïs en font une partie. ris interfluir. Cete- 
aprés tirant tout droit, ils fe r#w Scysharum gens. 
vont joindreaux Alaunes delà haw4 procul Thracia 
le Danube, & bordent les /£## #b Oriente nd Sep- 
extrêmitez de J’Afie du côté rentrionem [e vertits 
des Bacriens , qui detousles Surmatarumque, ut 
Afiatiques font les plus Sep- gwidam credidere, non 
tentrionaux. Plus avant céne fritima, [ed pars eff. 
fonc que forêts & que folitu- Reëfu deinde regionens 
des, alias ultra Iftrum ja 
ceñtem colit: ultimæ 
Aie, que Baëtrafunt, 
firingit: qua Septen- 
trioni proxima [unt, 
profunde inde frlvs , 
vaftaque folitudines 

excipinnt. 
Toutefois les terres quire-  Rarfus qua ad Ta* 
gardent le Tanaïs & la Ba- naim € Baitra fpe= 
&triane, font cultivées comme &4#t; humano cults 
les païsles plus peuplez. Ale- haud difparia [unt. 
xandre qui n’avoit point eu de Prius CH hac gente 
deflein d’atraquerles Scythes , 707 prouifum bellum 
gomme il vit quilsfaifoient Alexander geffurus 
des courfes à fa vüéavecbeau. qgwwmin conShettu ejus 
coup d’infolence, ‘il ne le put obequitaret hoftis, 44° 


© foufrir plus long-tems, quoi huc ager ex vuinere, 


qu’il fât encore fort ma. pracipne vocedeficiens, 


 Tade de fa bleflure, & qu'il gum G modicus ci 


“eût la voix tres - foible | & bus Gr ceruicis exterr 
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ABAbAt dolor, -amicos 
22 Confilinm advocari 


jubèt. 


_ Terrebat eum non 
hoftis, [ed iniquitas 
termporis.Badriant de- 
fecerant: Scytha etiam 
lacellebant : iple RON. 
infijtere in terra, non 
€q#40 vebi, non docere, 


0% hortart [uos pote- 


vat. Anctpiti periculo 
tmplicitus,deos quoque 
incufans, querebatur , 
fe jacere feonem , cujus 
vclocitatem némo antea 
valuifiet cffugere. Vix 


fuos credere non fmu- 


lari valetudinem. 7 ta= 
que qui poff Darium 
Vicium ariolos Çn ua- 
2es confulere defierat; 
rur(us ad faperffitio- 
ne, himanaru gen- 
tinrmludibria, revolu. 
tas, Ariffandrum, cui 
credulitaten — [uam 
addixerat, explorare 
eventim verum [acri- 
fctis jubes, 


apprendre 


Mos erat nrnfpici- 


dns exta fine reg efpe- 


à caufe du peu de nourri 
ture qu'il prenoit, & des dou. 
leurs” qu'il enduro à là 
tête, | 
L'Ennemi n’eftoit pas ce 
qui lui faifoit plus de peine, 
mais pluficurs mauvaifes ren 
contres enfemble : les So. 
diens revoltez, les Badriens 
de même, les Scythes qui le 
venoïent harceler , Pérar où 
il fetrouvoit, ne pouvant ni 
fe tenir fur fes pieds, ni 
monter à cheval, ni parler à 
{es troupes ,. ni donner ordre. 
à rien. Ainfi effant bien em. 


pêché au dedans & au dehots, 


il accufoit Les Dieux, fe. 
blaignoit d'être dansun lir, 
bien loir de Pouvoir agir avec 
cette diligence dont perlonne 
H'avoit p# f#[qu’alors fe dé- 
Jendre. A feine que fes fol- 
dats mêmes ne crient quil 
faioit le malade ; de forte 
qu'éncore qu'il eût ceffé ce 
confulter les Devins depuis la 
défaite de Darius ; f cft-ce 
qu'il fe replongea tout de 
nouveau dans fes fuperititions 


- toutes pleines d’impoftures. I} 


commanda donc à Ariflandre, 

ue . = L ., 
qu'il tenoit pour un Oracle, 
de faire des facrifices » pour 


croit le fuccés de fes aai- 


TES ee. 
- C'éfloit. la Coûturne des. 
Devins de Contempler les .en= 
G 
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tfailles des animaux hots de Gare; & qua porten-. 
la préfence du Roi, & de faire derentur, referre. I = 
aprés Jeur rapport de ce qu'el-. fer hacrex, dumfbris. 
les préfageoienr. Durant donc pecudum explorantnr” 
qu'on confultoit les holties, eventus latentium re- 
il fit entrer dans ‘fa tente rm, propins. ipluns. 
Epheftion, Cratere, & Érigye confrdere amicosjubet, 
avec fes Gardes du Corps; 7e contentione Vocis 
& aprés les avoir fax affeoir cécatricem infrmam 
tont proche de lui, de peur #4huc rumperet. He- 
qu'en s’efforçant de parler, phaffion, Craterus, é 
fa playe ne fe rouvrit, illeur Erigyus era C4, 
tint ce difcours : cuffodibusin taberna-. 
culamadmilt. 
voicunecenjondure quine  Difcrimen, sngquir, 
pouvoit pas étreplus manvai- me occupavit meliore. 
fe pour moi, niplus favora- hoftium , quam mo 
ble à mesennemis ; maïs tout empore. Séd nectili- 
cedc à la neceffité , Principa=. las ame rationém cft;. 
lement à La guerre, où l'on maxime in bello, que 
ne difpofe pas des occafions tal permitiur tem- 
commeon veut. Les Bacriens POra cligere. efece- 
ont fecoñé le joug quemous. re Bactriani , in quo- 
étions prêts de leur faire ré TU -cervicibus fta- 
prendre 5 & cependantfans mus ; & quantum in 
vien haxarder, ils vont ap- nobis animi fit, alieno 
Prendre dux dépens d'antrui, Marte  experiuntur. à 
ce que nous [savons faire. Haud dubie fi omi- 
Que fi nous quittons les Scy= ferimus Scychas ultro 
thes qui nous nitaqguent de Ama inferentes ; con- 
gayeté de cœur, pour tonrner. tempti ad illos, qui 
tête contre les rebelles, lesuns defecerunt ,  feverte- 
en les autres nous méprife: mur. Si vero Tanaïm 
vont; au lieu queft nous paf" tranfierimus , & ubi- 
fonsleTanats, Coque par la que invictos effe nos 
défaite des Scÿthes, nouspa- Scytharum pernicie 
voiffions par-ontinuincibles, ac fanguine oftende- 


- d'Europe entiere nous eff 04- ‘rimus ; quis dubita= 


Verte; car ceux-là fe‘trom- bit patere ctiam Eu 


* 


? 
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ropam “vitoribus è 
Fallitur , qui term nos 
gloriæ noftræ metitur 
fpatio, quod tranftu- 
fi farkits: Uaus amnis 
inter fuit : ; quem fi tra- 
jicimus, in Europam 
arma pfoferimus. Et 
quanti æftimandum 
eft-; dum Afiam 
fobigimus in alo 
quodamodo orbe 


trophæa ftatuerc: & 


qué-tam longo inter- 
vallo  natura videtur 
diremiffe; una victoria 
fubito -commitere : 
At hercule-f paülu- 
lum -ceffaverimus ; in 


tercis -noftris Scythæ 


de “An {oli fa 
fmus qui Aumina tranf- 
nare pofflamns ? Mul- 
ta in nofmetipfos re- 
cident., quibus adhuc 
re Fottuna bell: 
arte vidtos de 
docer. ES 

Utribus  ‘amnem 
traiciendes exemplum 
fecimus nuper : hoc 
ut Scythæ 1 imitati nef 
ciant, Bacttiant doce- 
buntr.  Piætereà : uaus 
genris bujus adhuc 
exercicus® Venit , cereri 
exfpectantur. Jra bel- 
Jum virando alemus ; 


& quod inéerre poffe- 
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pent, qui bornent l’étenduë 
de notre gloire au fleuve que 
que nous allons paler. Etant 
an delà nos portons nos ar- 
mes dans l'Europeice quepers 
fez-vous quece foit, d'élever 
205 trophées comme en un au= 
tremonde , pendant quenoss 
fabjnguons l'Afie, de joir- 


dre ch un moment par une 


_ fealé viéloire, ce que la Na- 


ture à feparé d'une fi ÿ longue 
diffante? Mais pour peu que 
ous tardions » ROUS AUTONS 
les Scythes à dos. N'y a-t-1l 
quenous qui puiffions traver- 
[er les.rivieres ? ,Nos propres 
inventions dont nous nous 
formes jufaw'ici fi heuveufe- 
ment fervs, Je: VONT tonrmer 
contre no4s 3 .&n la guerte 
apprend l'art de ‘la guerre 
PÈRE AAX VAINCUS: 


7 n'y Apas long-tems que 
nous avons montrél'exemple 
de paffer les rivieres auec des 
peaux: jeveux que les Scy= 
thes ne le [cachent pas faire, 
les Battriens le leur appren- 
aront. D'aillenrs ils n'ont 
encore qu'ine armée, ils en 
attendent d'autres ; de [orte 
qguepenfant éviter la guerre, 
nous nous V’'attirons [ur les 
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bras, Cp au lienque mainte- 
ant nous la pouvons faire, 
on nous la fera. Ce queje dis 


eff fansreplique.Te doute [eu 


_dernent queles Macedoniens 
Mme permettent de me gowver- 
ner à A moûe, parce q#e de- 
puis ma bleffurejen’aiphen- 
core aller ni à pied ni à che- 
val; mais fs vous me voulez 
fuivre, me voilx guéri Feme 
fers affez fort pour fupporter 

.la fatigue ; ou fije dois mou- 
rir , le [raurois-je faire en 
#ne plus belle occafion ? 


- Comme il eut dit cela d’u- 
ne voix caflée, & f débile, 
que ceux qui étoient prés 
de lui, avoient eu peine à Pen- 
tendre, ils tâcherent tous de 
le détourner de ce deflein; 
fur-tour Érygie, quine pou- 
vant rien gagner fur lui par 
fon credir, le prit du côté de la 
fuperftition qui étoit fon 
foible, difant , que les Dieux 
suêmes defapprouvoienr [on 
entreprile, < le èhaçotènt: 
d'un grand danger, s'il paf- 
foit lariviere. Erygie, com- 
me il entroit chez le Roi avoit 
rencontré Atiftandre , qui lui 
avoit ut , g#e Les Jignes. des 
hofties ne promettoient rien de 
bon, & il rapportoit ce qu'il 
avoit appris du Devin, Auffi- 
tôt Alexandre lui ferme la 


PE 
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mus , accipere cop: 
mur.  Manifefta eff 
confilii. mei ratio. Sed. 
an permiffuri fint Ma- 
cedones. animo ut 
meo, dubito : quia.ex 
quo. hoc vulnus acce. 
pi, non equo veus 
fum , non pedibus in- 
greffus : fed fi me fequi 
vultis , valeo , ami- 
ci. Satis virium eft.ad: 
toleranda ifta, aut fr 
jam adeft vuæ meæ: 
finis, in quo tandem 
opere melius. exftin- 


= 
guar à. 


Hac quafa adhuc 
voce fabdeficiers, vix 


-proximis - exAudienti- 


bus dixerat >. quum 
des à. tam pracipité 
confilio regem detérre- 


Te cœpermnt. Erigyus 


#ARiMe, qui haut 
fane anétoritate prof 
ciens apuñ obffiraturs 
avimum., [aperfhitio: 
RE, CUjus-potens noï 
érar Rex; incniere teti= 
tavit, dicendo. deos 
quoque obftare conf: 
ho , magnumque pe 
siculum. fi : fumen 
tranfiflet , oftendi. y 
tranti .Erigyo:taber= 
naculyin regis Ati= 
ffander occurrerar, tri. 


fa exta fille fonife 


OPA TT 
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_eans : bac ex vate 


comperta Erigyus nun- 
cinbat. Quoinhibito, 
Alexander , non ira 
folum, [ed etiam pu- 
dore confufus,quod [u= 
perftitio quam celave- 
rat, detegebatur; 
Ariftandrum vocari 
jubet ; qui ut venir, 


sntuenseum: Non tex, 


inquit, fed privatus 
fun : acrificium ut fa- 
ceres, mandavi; quid 
eo portenderetur , cur 
apud alium,quam apud 
me profeflus es? Eri- 
gyus arcana mea & 
fecreta te prodente co- 
gnovit. Quem certum 


--mehercule habeo exto- 


EUm interpréte uti me- 
tu fuo. Tibi autem 
quam poteft, denuncio, 
ipfe mihi indices, quid 
ex extis cognoveris, ne 
poñlis inficiari dixifle 
quæ dixeris. 


Ille exfanguis atto- 
nitoque fimilis fabat, 
per 1metuim etiA7R V0- 
ce fuppreffa : tandem- 
que codcin metu ff- 
inulante, ne regis ex- 


_ fpeifationem morare- 


sur: Magni, érquit, 
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bouche, rougiffant de colere 
& de honte de ce qu'on dé- 
couvroit fa foiblefle , quil 
avoit cachée. 


Aprés il ftvenir Ariftandre, 

& lui dit : Pofez le cas que 
jene foispoint Roi, maisfeu- 

lement perfonne privée; je 

vous at prié de fairenn [a 

crifice, pourquoi Avez-vous 

découvert à un autre qu'à 

moi,ce qu'il préfageoit ? Vous 

avez revelé à Erigyela chofe 
du monde quejetenois la plus 

fecrete. Fe doute pourtant 
qu'il mait rapporté ce que 
vous l155 avez dit, É je croë- 
rois plutôt que fapenr feroit 
linterprete des viétimes.Orje 
vons orâonne, autant que 

j'aide pouvoir fur vous, que 
vous ayez à medéclarer tout 
préfentement ce que vous a=. 
Ver VeLOnU pAY LES ERP HÎLTES 
des bêtes, afin que vowne 
puifiez pas nier ce quevons 
m'aurez dit. 

Atiftandre demeura tout 
confus, & la peur lui fitper- 
dre la parole, qui enfin étant 
revenué par une autre peur 
qu'il eut de faire trop'atren- 
dre fa réponfe, dit au Roi: 72 
ef vrai quef ai prédit que 
VOHS VOUS ERGAEIEZ à HE CR* 

G ui} 
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ne. berilleufe  penible, 
mais non pas fans fuccés ; eg 
feproteffeque cen effpas tant 
708 art que mon-nffection qui 
me met en peine. fe recarde 
que votre fanté eff point af- 
fermie, & je [rai combien 
de vies tiennent à la vôtre:en 
un MO? je CYAiNS que vous 
n'aÿjez plus decourage que de 

orce. Le Roi le renvoyant en. 


core facrifier, lui dit, qu'ileht 


confiance en [a bonne fortu- 
ne; que les Dieux n avoient 
bas borné [a gloire à la con- 
quête del Afie. 

Aprés comme il déliberoit 
avec les mêmes perfonnes de 
quelle façon il pañleroit le 
Tanais, Ariftandre revint & 
laflura qe il n'avoir jamais 
v# les hoflies plus favora- 
bles; qu’elles étoient bien dif- 
ferentes des premieres, qui cer- 
rainement lui Avoient donné 
fajetdecraindre, mais qu'en 
celles-ci il w'y avoit vien à 


—— jonhaiter. Toutefois les nou- 


velles qu'eut le Roi auffi-tôc 
aprés , rompirent comme le 
cours de fes continuelles prof- 
peritez.. Nous ‘avons dit 

qu’il avoit envoyé Menedeme, 
pour afficgér Spitamenes au- 
teur de la revolte des Ba 
ctriens , lequel ayant avis de 
fa venuë ne fe voulut pas en- 
fermer dans des murailles : 
mais fit deffein de lui dreffer 


QUINTE-CURCE, 


laboris non irriti difert- 
men infare prædixi : 
nec mea ars., quam be- 
nevolentia me pértur- 
bat, Infirmitatem vale 
tudinis tuæ video, & 
Quantum in unote fit 
{cio. Yereor ne non 
pæfenti fortunz tuæ 
fufficere POfis. Rex juf- 
fa#m confidere felici- 
tati fu remifir. Sibi 
enim ad alia gloriam 
concedere dcos. 


Confultanti doinde 
cum _iifdem quonam 
modo flumen tranfi- 
rent ? [upervenit. 4- 
riffander , non alias 
lætiora exta vidiffe fe 
Affirmans : Utique prio- 
tribus longe diverfa - 
tum folicitudinis cau« 
fäs apparuiffe ; nune 
prorfus esteoie litatum 


<cie Ceterura qua fab 


inde nunciata [ant yes 
gi, continua felicirari 
reruin ej4s irepolne- 
rant labern. Menede= 
um, ut (#pra diGum 
ft, mierat ad 06- 
fidendum Shiramenem 
Baërians defeétionis 
AuCTorers. Qui com- 
perto hoflis xdventu, 


DE HUE Wibis in 
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clnderetur ; fimal fre 


tus excipi polle ; qua 


venturum foichat 


confedit occultus. Syl- 
veftre iter aptumin- 
n fidiis tegendis erat : 
 4bi Dabas condidir. 
Equi binos arma- 
105 vebunt, quorum 
invicem [rnguli re- 
pente defiliunt: eque- 
féris pugna ordinem 
tarbant : equorum ve- 
locitati par ef homi- 
; nu perricitas. 
HosSpitamences fal- 
tum circuraire juifos 
pariter G à lateribus, 
 ajfronte, Gater- 
go hofii offendit. Me- 
nedemus nndique in- 
clafus, re numero qui- 
dem par, din tamen 
reftitit:; clamitans, ui- 


hil aliud fupereffe Jo- 


une embufcade fur fon pañfa- 
ge. Il yavoit un pays couvert 
tout propre à cela, où il fic 
cacher les Dahes, qui mon- 
tent deux fur un cheval tout 
armez ; & dans la mélée fe 
jettent à terre tour tour avec 
une difpofition merveilleufe, 
& rompent les plus forts efca- 
drons; car la vîtefle des hom. 
mes égale celle des chevaux. 


Spitamenes qui feur avoit 
commandé d’environner le 
bois, parut tout à coup aux 
Ennemisentête , en queué & 
en flanc. Menedeme envelop- 


_pé de toutes parts, & en plus 


petit nombre, refifta nean- 
moins long-temps , criant 94e 
puilqu’ils avoient donné dans 
lepiege ,ilne leur reftoit a4- 


corum fraude decep="ÿre confolation quie de mourir 


tis , quam honeftæ 
mortis folatium ex 
hoftium cæde. 1p/um 
prevalens. equus ve- 
bebat, quo fabius in 
cuneosbarbarorum ef- 
fufis habenis evectus, 
magna ftrage eos fu- 
deraët.Sedanuimunum 
_ omnespeterent, mrltis 
vulneribus exfançuis 
Hypfidem  quemdam 
ex amicishortaraseft,. 


en gens de cœur, C acbien 
venûre leur vie. I montoit 
un puiflant cheval , qu'il 
pouflà plufeurs fois à toute 
bride à travers les Fnnemis , 
dont: il fit un grand carnage: 
mais comine 1ls tiroiént tous 
fur lui, & qu'il perdoit tout 
fon: fang-des coups qu'il avoit 


reçûs ; il pria unde fes amis 


nommé Hipfides , de monter 

fur fon cheval & de fe fau 

ver, & en difant cela tomba 
G x 
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mort à terre. . 


Hipfdes eût pu fe setirer 
aifément ; mais ayant perdu 
fon ami, à aima mieux Mmou- 
ir, & ne fongea plus qu'à le 
vanger ; de Se que donhant 
de grande furie , ft fuc accablé 
de coups aprés avoir vaillam- 
ment combattu. Ceux qui é- 
toient reftez de la déroute 
voyant: cela, -gagnetcnt une 
petite Re où eftant auffi- 


- tôt invefbs., la faim les con- 


traionit de {e rendre. Alexan- 
dre perdit en ceite rencontre 
deux mille hommes-de picd & 
trois cens chevaux: mais ilen 
étou fa le bruit par A pruden- 
ce , & défendit fur peine de la 
. ceux qui eftoient revenus 


ut in eaunm f[uur 
afcenderet ; fe fu 
ga eriperet. Hac agen 
Le anima defecit, 
corpufque ex equo des 
tuxit in terra: 3 
Hypfides poreraf 
quidem effugere : [ed 
amiffo amico morifra- 
Luit : nn erat Curæ 
re inultus occideret. 
Ltaque fubaitis calcx- 
ribusequo , in redios 
hoftes fe imimifit, dr 
memorabili edita pu- 
ga robrutus telis eff. 
Quod ubividere, qui: 
cadi [upererant, tu 
malus panloquam ces 
tera editiorèm capiunt: 
quos Spitamences fame 
in deditionemfabaitu= 
vus obfedit. Cecidere 
eo pralio pedituin 1x 
milliñ, ECC equites. 


de la défaite, d’en parler. _ “Quam cladem. Ale= 


VIIÉ Enfin { faffant de 
diffimuler , 1l{e retira-dans fa 
fente ; qu? il avoit fait. dreffer 


: Exprés {ur Le bord dela rivie= 
rsouil s’entretint rout {eul ; 


& penfa ant à ce qu “Favoita 
faire, il pafla toute’ la nuit fans 
dormir. 4 A toute heure 1 ie 


> 


xañder: folerti confilia 
texit, morte denun=. 
Ciata iis, qui ex pre= 
lio venerant, fi aita 
vulgalfent.. 

VIE Cons auuer 
atimo. diSparem vul* 
turp diutius ferre nom 
polfet , in tabernacus 
lum fuper ripam flus. 
minis deinduftria le ‘ 
catum feceffit. Lbi fire 
arbisris fi us 


ch 


v, ludhsitie hi ai: 
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confulta penfando, no- 
tem vigilits extraxit, 
{ape pellibus taberna- 
cuit adlevatis, utcon- 
Spiceret hoffinmignes, 


“e quibus conjeitarepo- 


terat,quanta hominnm 
multitudo effet Famque 
lux apparebat, quum 
thoracemindutus pro= 
cedit ad milites , tum 
brimum poft vulrus 
proxime acceptum.Ta- 
ta crat apnd eos vene- 
ratio regis, ut facile 
periculi. quod horre- 
bantcogitationempra- 
fentin ejus excuteret. 
Lati ergo Cr mananti- 
bus pra gaudio lacry- 
ais, confalutant eum; 
> quod ante recufave- 
Tant bellum, feroces de- 
pofcunt. Ille fe ratibus 
equitem  phalangem- 
que tran{portaturum 
elle pronunciat ; fuper 
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les peaux de fon pavillon-pour 
voir les feux des ennemis, par 
lefquels il pouvoit reconnoitre 
leur nombre, & au point du 
jour il prit fa cuirafle, & fe 
vint montrer à fes foldats., qui 
ne l’avoient point vü encore 
depuis fa derniere bleflure. Ils 
avoient tant de veneration 
pour leur Roi, que fa prefen- 
ce diffipa d’abord toutes leurs 
craintes ; fi bien qu'ils ver- 
foient des larmes de joye, & 
venoienttous lui faire la reve- 
rence, & le preffer de leur fai- 
re voir l’ennemi, contre qui 
ils avoient auparavant refufé 
d'aller, Il leur dit g»°c/ feroit 
paller fa Gavalerie & fa 
Phalange [ur des radeaux*, 
c [ur des peaux ceux qui 
étoient armez àlalegere. Ni 
la chofe ne demandoit pas un 
plus long difcours , ni le Rot 
ne l’eûr fçû faire à caufe de 
fon indifpofition. = 


utres f#ber narclevius 


armatos. Plura nec 
dici res defideravit, 
nec Rex dicere per va- 
letudinem potuit. 
Ceterurms tanta alä- 
critate militum rates 
junita funt, ut in tri- 
duum ad.X11 Mnillia ef- 
feita fint. Famaque ad 
tranjeundi omnia ap- 
averant, quumn legati 


Tant ya que les foldats tra. 
vaillerent aux radeaux d’un f 
grand Courage, qu’en trois 
jours il yen eut douze mille 
de faits. Et comme tout éftott 
prêt pour pafler , il arriva des 
Ambañadeurs desrScyrhes au 
ee G Yj 


IS 6 
ou de vinor, felon la coû- 
tume de leur pays, qui traver- 
ferent le camp à cheval, de- 
mandant à parler au Roi. Le 
Roï les ayant fait appeller 
dans fa tente, Les pria de 
s’afleoir, & ils furent lons- 
temps à le regarder-fixement 
fans dire mot; & cela,comnre 
je crois, parce que ces peuples 
juocant des hommes à la mi- 
ne & à la taille, 1l leur fem- 
bloit d’une médiocre appa- 
rence pour une fi orande re- 
nommée, 

= Néanmoins 
bien que les Scythes ayent 
Pefpuir fi grofiier que fe refte 
‘des Barbares ; oi tient même 
que quelques-uns d’entre eux 
font profeflion de la Philofo. 
phie , autant toutefois que 
dès gens qui font toûjours 
armez en {ont capables. L’Hi- 
ffoire a confervé jufqu'ici 
Ja harangue qu is firent à Ale- 
xandre , laquelle peut-être 
fera trouvée étrange, & peu 
conforme à notre manie- 
ze de traiter dans un fiecle 
plus poli, & où: les efprits 
font plus délicats. Mais fi 
feux éloquence ft meprifée,. 
la fidélité de notre Hiftoire 
ne le doit pas cftre, quand 
nous rapportons les chofes 
‘comme nous les avons reçniés, 
fans y rien alterer. Nous 
yons donc appris que le plus 


Û 


il s'en faut - 
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Scyrharum XX more 
gentis per cfra cquis 
Veéli nancinri jubent 
rest, velletpfosad enm 
#andata perferre. Ad- 
if in tabernaculu, 
jaffique confidere, in 
valtu regis defixerant 
oculos;.credo quiz mas. 
LRiiHAINE Corporis ani 
eur &ffimantious Mo- 
dicas baud qHaqUars 

fama par videbntur. 


Scythis antem no» 
nf ceteris barbaris ru- 
dis Cp irconditus [en 
faseft: quidam corn. 

 fapientiain capere di- 
CAMEUT, QRARLAIRCAIMNS: 
Qie gens capit femper 
armata. Sicque locutos. 

_effe apudrezen meino- 
Tia proditurn eff. Ab 
horrent forfiran mori= 
bus nôffris CG tempora 
h ingenis cuitiora 
fortitis ;: [cd ut poflit 
orati0 eorum fhernt. 
tainen fides nofira non 
debet , qua atcamique 
tradita [unt, incorru- 
pta perferemus. Igitar 
Hnunex bis maXimam 
natn ita locntunn accez 
pimus 


+ 
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ancien de la troupe parla d£ 
cette forte. A 
Si di habitum cor-  g;s Dieux t avoient don- 
poris ti aviditati Ani- y #» corps proportionné à 
mi parem cfle vo- 09 ambition : tout l'Univers 
uiffent ; orbis te non feroit trop petit pour foi: 4 une 
caperet : altera manu ais #4 toucherois l'Orient 
Orientem; alrera Oc- ç& de l'autre l'Occident, & 
cidentem COntINGEres : yon content de cela , tu vou 
& hoc affequutus, gro fuivre le Soleil & [ça- 
fcire velles, ubi tanti voir ox il fecache. Tout tel 
numinis fulgor con: gwen es, tunelaiffespasd’'af- 
deretur. Sic quoque pirer où tu nefsawrois attein- 
concupifcis, quæ non dre. De l'Exrope tx pales 
capis. Ab Europa pe- dans l'Afie, co de FAfietn 
tis Afiam ; ex Afia yepaffes dans l'Exrope ; 
tranfis in Europam : gwand tn auras [nbjugué 
deindé ff humanum rot le genre bumain,tu feras 
genus omne fupera: /z guerre aux rivieres, aux 
veris , cum [ylvis & foreffs, craux béresfanva- 
nivibus, & fuminibus, ges. Nefçais-tu pas que les 
ferifque beftiis geftu- grands arbres font long-tems 
rus es bellum. Quid Z croître, &@ qu'il nefant 
tu , ignoras arbores qu'une heure pour les arra- 
mägnas diu crefcere; cher? C’eft une folie d'en pen= 
una hora extirpari ? fer cueillir le fuit nen 
Stultus eft , qui flu- confiderer pas la hauteurs eés 
étus earum fpeëtat , prens garde qwen voulant: 
altitudinem non me- monter jufqu' à la cime.tune 
titur. Vidé ne dum srombes avec les branches où 
ad cacumen pervenire #4 referas pris. Le Lion fert 
contendis ; cum ipfis quelquefois de pature aus 
ramis, quos compre- pluspetitsoifeaux , @ Le fer 
henderis ;decidas. Leo eff confumé par la robillez 
quoque aliquando mi= enfin il n'eff rien de fi fort 
Himarum avium pa- g#e les chofes lesplus foibles 
bulum fuir : & fer- ne puiffent détruire.Et qu'a 
rum rubigo confu- vons-nous à déméler avec 
sait : mihiltam firmum roi? fumais nous n'avons mais 
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Le pied dans ton pars.N'eff-il 
pas permis à ceux quivivent 
dans lesbois d'ignorer quitu 
es, d'oùtn viens? Nous ne 
voulons niobeïr ni comman- 
der à perfonne,@ afin quetu 
fsaches quelles gens ce font 
que les Siythes , nous avons 
recu du Ciel comme un riche 
prefent, un joug debœufs,un 
oc de charruë, une fléche, un 
javelot. & une coupe. C'eft 
de quoi nous nous [ervens & 
avec 105 AHNiS En Contre 10S 
ENNEMIS 


A nos amis noms leur don- 
aons du bled provenu du tra- 
vail denos bœufs, avec eux 
nous offrôs du vin aux Dieux 
dans la coupes pour nosenr 
nemis nous les combaitons de 
loin à conps defléche, & de 
présavecle javelot.C'eff avec 
quoi nous avons premierermèt 
vaincu le Roi de Syrie, puis 
celui dePerfe ce des Medes,& 
nous fommesouvertle chemin 
jufques dans l'Egypte. Mais 
105 qui te vantes de venir 

pourexterminerlesvoleurs,tu 


es toi-même leplus grand vo. 


‘leur de la Terrestu ns pillé 
faccagétontes lesNations que 
ras vaincuës ; tu as pris La 


Lydie, envahi la Syrie , la 


eft , cui periculum 
non fit etiam ab inva- 
lido. Quid nobis te- 
cum eft ? nunquam 
terram tuam att191- 
mus, Qui fis, unde 
ventas , licetne igno- 
rare in vaftis fylvis 
viventibus à Nec fer- 
vise ulli poflumus ; 
nec imperare defide- 
ramus. Dona nobis 
data funt, ne Scytha- 
IHM gentem Ignoïes ; 
jugum.boum,aratrum, 
ë& fagitta , & patera, 
His utimur & cum 
amicis,&c adverfus ini= 
micos. 

Fruges amicis da- 
mus boum labore 
quæfitas : Patera, Cum 
his vinum dis Hiba- 
mus: Inimicos fagit- 
ta eminus; hafta co- 
minus petimus. Sic 
Syriæ repem , & po= 
ftea Perfarum , Me- 
dorumque  fuperavi- 
mus ; patuitque nobis 
er ufque in Ægy- 
ptum. At tu, qui te 
gloriaris ad latrones 
perfequendos venire ; 
omniunt gentium 
quas adifti , latro es. 
Lydiam cepifti ;: Sy- 
riam occupañti : Per- 

_fidemtenes : Bactrian 
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nos habes in poteftate : 
Indos peufti : jam e- 
tiam ad pecora noftra 
avaras : & :inftabiles 
mauus porrigis. Quid 
tüibi diviis opus cft. 
quæ te efurire cogunt ? 
Primus omnium fa- 
tictaté parafti famem; 
ut quo plura haberes, 
acrius, quæ non habes, 
EUIPELESe FÉPIÉ  Hior 


Non fuccurrit tibi, 
quamdiu circum Ba- 
étra hæreas ? dum il- 
los fubigis., Sogdiani 
bellare cæperunt; bel 


_Jum tibi-ex viétoria 
nafcicur. Nam utmæ 
 jor fortiorquefisquam 
_Quifquam,tamenalie: 


figenam  dominum 
pari nemo vulr, Tranfr 
modo: Tanaïn : {eies 
quam late pateant; 
nunquam tamen con- 
fequeris Scythas. Pau- 
pertas néftra velocior 
crit , quam exerçitus 
tuus, qui prædam tot 
Batonum vehit. Rurfus 
quum. procuk -abeffe 
nos credes, videbis in 
tuis caftris ; eadém ve. 
locitate & fequimur, 


Perfe,la Badrians; tn aspe- 

netré julqu' aux Indes, Gt 
VIENS ER COTE 16 POUY NOUS Ei= 
lever. nos troupeaux. Tes 
mains ontbhenu être pleines, 
elles cherchent toñjours nou- 
velle proyes EL qh'as-tu que 
faire de tant de richelles qu 
nefétan accroître ta foifiT 
es le premier qui as trouvé la 
dilettedansl'abondäce; côme 


 fitout ce quetu as ne fervoit 


qu à tefaire defirer plus ar- 
demment ce que tu n as pas. 
Ne fonges-tu point combiers 
ily a queles Baitriens r'arrë: 
tent? pendant quetw dosmptes 
ceux: ci,les Sogdiensferevol- 
tent, la victoire n efpour 
toi qu'une femèce de nouvelle 
guerre; Care veux quetw 
fois leplus puifant cle plus 
grand Prince du monde, oi 
n'eft pas bien-aile d’avoir ur 
Etranger poss Maitre. Palle 
fetlement.le Tanaïs, tu 
verras l'étendue de nos plai= 
nesitu as beau fuivre les Scy- 
thes , je te défie delesattein- 
dre. Notre pauvreté{eratoñs 
joursplus agile que ton ar- 
mée chargée des dépoñilles de: 
tant de Nations; auanñts 
nous penferas bien loin , 1 
nous verras à testroufless car 
c'eff avec ln mémeruitelle que 
nous pourfuivons rate nous 


& fugimus. Scytha- fuyonsnosEnnemis.F apprens 
um folitudines Gxæ- qe les Grecs font paller er 
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proverbe @ enraillerie , les 
folitudes des: Scythes. Où 
NOUS AÎMONS Mieux n0S We- 
ferts, que vos grandes villes, 
co vos fertiles campagnes. 


Crois-moi, la Fortune eff 
gliffante,tiens-la bien qu’elle 
net échappe, encore auras-tu 
de lapeine à læretenir, {f elle 
aenvicdete quitiersam moins 
donne-lui un frein, de peur 
qu'elle net emporte. Nos gens 
difent qu'elle n'a point de 
pieds, qu'elle n'a que des 
mains on des ailes, mais qu’- 
elle neveut pas qu'on touche 
à [es ailes quand elletendles 
mains. Enfin, fitu ces un 
Dieu, tn dois faire du bien 
aux mortels, CG nonpa leur 
ravir ceaw'ilsont:; mais fitu 
eshomme, fonge toujours à ce 
quetues; cat ceftfoliedene 
penfer qu'aux choles qui nous 
font oublier now - mêmes. 
Ceux que tu laifferas empaix 
te feront bons aimis, parce que 
les plus fermes æinitiez [ont 
entre perlonnes égales , 
conx-là font eflimez égaux, 
quin'ont point éprouvé lewrs 
forces l'un contre lauïre. 
Maïs ne limagines pas que 
ceux que tu nanas vaincus te 
pailent aimer, n’y a ja- 
nat d'amitié entrele Mai- 
grec l'efclave; au milieu de 


fa pais ; le droit de faire la 


cis etiam proverbiis 
odio.eludi , at nos de- 
ferta & humano cultu 
vacua , Maÿis quam 
urbes & opulentos a- 
gros fequimur. 
Proinde fortunam 
tuam prefis manibus 
tene.+ Lubricaeft, nec 
invita téneri poteit. Sa- 
lubre :confilium :: fe- 
quens quam præfens 
tempus, oftendit me- 
lius : impone felicitati 
tuæ frænos, facilius 
illara reges. Noftrifr 
ne pcdibus-dicunt ‘effe 
forcunam ,  quæ ma 


aus & pennas tañntum 


hab ; quum manus 
poirigit, pennas quoz 
que  comprehendere 
non finir. 
fi Deus es , :tribuere 
noïtalibus -beneficia 
debés:;° non fua eri: 
pere + fin autem ho- 
mo cs ; id quod es, 
femper effe te cogita: 
Stultum ef corum 
meminifle | proptér 
quæ tui oblivifceris, 
Quibus:bellum non 
intuleris, bonis: amiz 
cis poteris uti: nant & 
frmiffima : ft inter 


-parés amicitia ; & vi- 


dentur parés , qui non 
fecérunt inter {e:pe. 


Denique 
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riculum virium. Quos 
viceris, amicos tibi efle 
cave-credas : inter do- 
mioum & fervum nul- 
la amicitia eft : etiam 
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guerre demeure tohjonrse 


in pace, belli tamen - 


jura fervantur. 
… Jurando 
Scythas fancire ne 
credideris : colendo 
fidem , jurant. Græ- 
corum ifta cautio et, 
qui aéta confignant, 
& deosinvocant : nos 
Religionem in ipfa 
fide novimus : qui 
non reverentur ho- 
punes , fallunt dcos. 
Nec tibi amico opus 
cit, de cujus bene- 
volentia dubites. Ce- 


terum nos & Afiæ & 


Europæ cuftodes ha- 
bebis : Batra , nif 
dividat Tanaïs con- 
tingimus ; ultra Ta. 
naïm ufque ad Thra- 
Ciam colimus ; Thra- 
ciæ Macedoniam con- 
janétam efle fama eft. 
Utrique imperio tuo 
finitimos , hoftes an 
amicos velis effe con- 
fidera. Hec barbarus. 


= IX. Contra Rex for. 


gratiam = 


An refte, nepenfepasque 
les Scythespour faire alliance 
fallent aucun [ermêr,ilsn ont 
point d'antre ferment, que de 
garder-la foi fans la jurers 
C'eff à faireaux Grecs d'y at 
porter ces précautions € ces 
folemnitez, de figner leurs cô- 
trats, @ d'appeller les Dieus 
atémoins de leurs promelfès ; 
mais pour nous, la bonne foi 
fait toute notre religion. Qui 
Wa pas honte de manquer de 
parole aux hommes, nefait 
pas confcience detromper les 
Dieux, tun'as pas befoir 
d'amis dont l'affeition te [oit 
fafbeite. Confidere que nous 
vetllerons pour toi à la gar- 
de rdel'Enrope del Afie: 
nous nous étendôs jufqu à la 
Thrace; laThrace,à ce que 
l’on dit,confine à la Macedoi. 
#e,ilnes enfant quelalar- 
geur du Tanaïs, quenous ne 
touchiôs à la Baitriane,ainfi 
nousfèmes tesvoifins des deux 
cotez. Regarde lequel tuai- 
nes leinienx, denous xuoir 
Pour am, ou pour ennemis. 
Voila ce que dit le Barbare. 

IX. LeRoi lui répondit en 


YÉ2 
deux mots, g#’il aferoit de [a 
- fortune, de leur confeil ; de 
fa fortuneen continuant d'y 
avoir confiance , Cr de leur 
confeilenr'entreprenafitrien 
temerairement ; & Îles ayant 
renvoyez,il mit fon armée fur 
les radeaux qui éroient tout 
prêts. Ilplaça fur le devant 
€eux qui portoient des bou- 
clicrs , & les fit mettre àge- 
noux pour être moins expolez 
aux coups defléches, & der- 
ricre eux étoient debout ceux 
qui dreffoient les machines; 
couverts devant & à côté de 
foldats armez de toutes pieces. 
Les autres qui étoient aprés 
Tes machines, avoient leurs 
boucliers joints fur leurs té- 
tes, defquels ils défendoient 
Tes matelots, armez de corfe: 


cts. Le même ordre étoir 


gardé aux autres radeaux, qui 
portoient les gens de cheval, 
dont la plâpart tenoient leurs 
chevaux parles refnes, .na- 
geans à la poupe,& pour ceux 

ui pañoient fur des peaux 
pleines de paille, les radeaux 
qui éroient devant les cou. 
vroient. 


= Le Roi avec une troupe 
choïfie détacha le fien le 
premier pour aller gagner 
Pautre rive, où les Scythes lui 
Sppoferent leur Cavalerie, 
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tuna fua & confiliis 
fuorum fe ufurum 
elle refbondet > "nam 
& fortunam, cui con- 
fidat | & confilium 
füadentium , ne quid 
temere & audacter 
faciat , fequuturum. 

Dimiffifque legatis, in 
Praparatasvatesexer= 
citum impoluit.In pro= 
vis clypeatoslocaverat; 
jaflos in genua [abfi- 
aere,quotutioreselfent 
adverfus itus [agit 

tarum. Poff hos qui 
lormentaintenacrent, 
fabant 3 G ab utro- 
que latere, Cp à fronte 
cirCumaatt armatise 
Reliqui qui poff tor- 
mnenta conffiterant ÿ 
remnigem lorica indu- 
tin fcutorum teflidi. 
ne armati protegebät. 
Idem ordo in illis quoz 
queratibus,qua equi= 
temvehebant , ferva- 
tus eff : major pars à 
pappe nantes equos le= 
ris trahebnat. Arillos, 
quos utres fframento 
repleti vehebant,obje- 
ta rates tuchantar. 

Ipfe rex cum dele- 

is primus ratem fol: 
vit, Cr inripam di- 
rigijuffit. CniScytha 


“AdMOTOS Ordines equis 
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um im primo ripa difpofée en-fi bon ordre. 
matgine opponunt; ut QUONNE pouvoit prendre ter- 


ne applicari quidem 
terra rates poffent. Ce: 
terampreter hanc fpe- 
ciem ripis prafidentis 
exercitUS, INSEUS NA 
vigantes terror inva- 
ferai: namque curium 
gubernatores, quum 
obliquo flumine impel- 
lerentur , regere non 
poterant, vacillantef- 
que milites, ne ex- 
cuterentur  foliciti, 
2antarun minifteris 


te. Mais outre lafpect d’une: 
grande armée: rangée en ba: 

taille’, qui bordoit tout le ri 
vage:, les Macedoniens s’é- 
tonnerent fort quand ils fu- 

rent au milieu de la riviere: 
Car le fil de l’eau donnoit x 
travers les radeaux avec tant 
d’impetuofté | que ceux qui 
les” conduiloient ‘n’en étoient 
plus les maîtres, & les foldats. 
Chancelant deffus | & fe pre 
nant à tout pout.ne pas tom 
ber , troubloient les matelots. 


urbaverant. Ne telæ & ne pouvoient pas ainfi € 
quidem conxti mix branlez lancer leurs dards, à 
vibrarepoterät, quum caule qu'ils fongcoient plu 
prior flandi fineperi- 1ôt à febientenir, qu'à com. 


 éulo, quamhoftemti=gbattre. Tour leur falur fur aux 


céffédi cura effet. Tor- Machines, d'où Fontira une 


“wentafalutifrerunt: telle.auantité de traits & de 


quibus imconfertos ac PICIres, qu'elle éclaircir bien: 
-temere ‘fe: offerentes, tôt la foule de ceux qui s'és 


hand fruftra excuffn toient tropavanc:z. Les Bar: 


Fant tele Barbari bares auf firent pleuvoit tant 
Juoque ingentemvim de fléches fur les radeaux.. 
Jagittarum infudere qu'il n°y eut prefque pas un. 
ratibus;vixque ullur bouclier qui ne fût percé em 
faitfcutum,quod non plufeurs endroits. 

pluribus fimul fpiculis 

Berforaretur.  : ee 
 Fatiqueterra rates Mais fi-tôt que les Ma 
Applicabantur,quum cedoniens. commencerent à 
acies clypeata confur- gagner le bord, ceux qui 
gt ; Gv haffas certo portoient des boucliers fe 
actu, utpote libero ni- leverent tous enfemble ; CE 
#4, Wittite rations. lançant leurs jayelots de pied: 
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ferme, comme ils :Étoient 
alors plus libres: ; 1ls:ne- ti: 
roient coup: qui ne-portàt; 
puis quand ils virent tous les 
Ennemis:branler. : & tourner 


—Jéurs chevaux, ils fauterent à 


terre d'une grande alleorefle, 
& s’encourageant les uns les 
‘autres., les attaquerent vive- 
ment. Dans. ce defordre les 
gens de cheval , qui avoient 
Jeurs chevaux tout bridez, 
donnent enfuite: & -achevent 
de les rompre, pendant que 
Jes autres couverts de ceux 
qui étoient aux mains fe pre- 
parent au combat: Le Roi 
fuppléoir au: defaut de fes 
forces par la vigueur de fon 
courage : (On ne pouvoit pas 


bien entendre fa voix quianie 


moic les foldats, parce qu'elle 
étoit foible , fa playe n'étant 


‘pas encore fermée, mais tous 


Je voyoient combattre; de 
forte qu'ils faifoient eux-mé- 
mes l'Office des Chefs :, :& 
s’excitant -entrecux- fe! jet: 
toient au milieu des Enne-. 
imis. HR 
Alors les Barbares ne pu- 


rent plus foûtenir Peffort des 


Macedoniens, non pas même 
leur prefence nt leuts cris s & 
ayant mis Ja bride fur le col: 
de leurs chevaux, cat-c’était 
toute-Cavalerie., ‘ils-s'enfur- 
rent à vau-de-route.. Quoi 


“que le Roi ne fût pas en état 


U 


CURCE, 

Et ut territos recipien 
tefque equos videresz 
alacres mutunr adhor- 
tationeinterram defis 
biere. Tarbatis acriter 
peñem. inferre “cæpe= 
vant.-Equitum déin- 
deturme, quafranas 
tos habebant equos, 
perfregerebarbarorum 
aciem. Interimceteré 
asmine dimicantinum 
teti aptavere fe pas 
gra-lpferex;quod vis 
gÔriss agro Adhuc cor- 
pore,;dcerat, animi fer: 
miratefnpplebat: Vox. 
adhortantis non-potcz 
vat-nudiri, monaumn 
bencobduita cicatrice 
ceruicis; feddimican- 
ter cunéti videbante 
Itagueipfr auidemndu- 
cumfungebantnr off- 
cio ; aliufque alium 
adhortatt, in hofiem 
falutisimmemoresvue 
re cœpernnte 


= Tum vero NP OR 
non arma,non:clamo® 
rem hoftium barbari 
tolerare. potuerunt : 
omnelque. effufis ha= 
benis (ramqueeque- 
ffris acies erat) capef= 
_ fantfugam: quosrez, 
quanquan vexAtiO» 


| 
' 
$ 
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sem invalidi corporis 
pari non poterat, per 
Lxxx éamen fJradia | 
infequi perfeverawit. 
Fama; linquente ani- 
vo fais pracepit , ut 
donec lucis aliquid 
fupereffer, fagientium 
tergis iñhærerent : ip- 
Le exhafris etinm a- 
Aimiviribus in cafitæ 
fe recepit , reliquim 


fubfisir. Tranfierant. 


jam Liberipatrister- 
FRS; quorum MmOonU- 
menta lapides erant 
crebrisintervallis dif- 
pofiti, arborefque pro- 
Cer£ » qUATUM. fépites 
are contexer at. 
Sed Macedonas ira 
longins provexit:quip- 
pe media fere note in 
cafira redierunt, mul- 
éisinterfectis, pluribus 
captis, equofq; MDCCC. 
Abegere.. Ceciderunt 


“AutemMaceñontim e- 


quites LX, pedites C 
fere , mille fancir 
faerunt. ee 

Hac expeditio def- 
cientem IHASRA EX Par 
te Afiam fama tam 
opportunaviéoris do- 
uit. Inwidos Scythas 
elfe crediderant : qui- 
bus’. fraétis nullam 


-gentem M acedonurs 
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de fatiguer beaucoup ; il ne 
Riffa° pas. de les mener Érant 
efpace de quatre-vingts fta- 
des , jufqu’à ce que les forces 
Jui manquant , il commanda 
à fes gens de le pourfnivre 
tant que. le jour dureroit, 
puis. Le ur dans fon camp 
pour fe repoler & attendre fes 
troupes, Ils ayoient déja palé 
les bornes de Bacchus , qui 
étoient inarquées par de 
groffes pierres rangées prés à 
prés, & par de grands aï= 
bres , dont.les troncs étoient 
couverts delierre : maïs l’ar- 
deur de. la pourfuite les em- 
porta plus loin, & ils ne re- 
vinrent au camp que fur la 
minuit aprés avoit tué grand 
nombre des Ennemis, & fait 
encore plus de prifonniers !: En 
vec un butin de dix-huit cens 
Chevaux qu'ils. chafloient de- 
vant eux, De leur coté :il ÿ 
demeura foixante Cavaliers, 
& quelque cent fantaflins, & 
il Y' en Cut mille de lez. - 


La renommée de cette vi= 
étoire arrivée fi à propos, af. 
fermit l’Afie qui branloit de 
toutes parts; car On avoit tou 
jours crû que. les. _Scythes 
étoient invincibles ; _& aprés 
eur défaite , on avoüa qu'il 
n'y avoit point de nation qui 
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ne dûft ceder aux Macedo- 
miens ; de forte que les Sa- 
gues envoyerent une Ambafla- 
de à Alexandre pour lui of- 
frir leur obeïffance. Ce qui 
des porta à cela , ne fut pas 
rant fa valeur, comme Îa cle- 
mence dont il ufa envers Ies 
Scythes: car il leur renvoya 
tous leurs prifonnicrs fans 
rançon, pour faire voir que ce 
méroit qu'une émulation de 
gloire, & non pas uneanimo- 
fité qui l’avoit mis aux mains 
avec le plus vaillant peuple du 
PE 
- I reçut donc fort humai- 
nement les Ambafladeurs des 
Saoues , & leurdonna Exci. 
pine pour les accompagner, 
Jequel ayant gagné les bonnes 
graces du Roi comme Ephe- 
flion , ne lui cedoit en rien 
pour la beauté, maisil s’en 
falloit bien qu'il eût fon ef- 
prit & fa mine. Pour lui, 
ayant commandé à Cratere 
de le fuivre à petites journées 
avec la plus grande partiede 
fes troupes il vint à la ville de 
Maracande, d'où Spitamenes 
averti de fa venuë s'en étoit 
fuy dans la Baëtriane; & le 
Roi aprés avoir traverfé en 
quatre jours une longue éten- 
dué de païs , arriva à l’endtoit 
où Menedeme avoit été dé- 
: il fit enterrer tous les 
morts avec routes les cercmio- 
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avinis jarem fore Coe= 


ftebantur.ltaqueS as 


Ca milere legates, qui 
pollicerentur. gentem 


mandata faituram.. 


Movern'eos regis Rom 
VirIUs MALIS , QUAI 
clementin 1m deviétos 


Scythas : quippe cap= 


tivos omnes fine pretio 


remilerat , ut fidem 


faceret fibi cum fero=. 


ciffimis gentinm de 


fortitudine,non de ir 
faille certamen.. 


 Benigne igitur ex= 


ceptis Sacark leratis, 


comité Excipinu dedit, 


admodi juvere AtATIS 


flore concilintum fibi; 
qui qui fpeciecorporis 
âquaret Hephaflione, 
lepôre baud [ane ill 
par erar. Ipfe, Crarero 
<um majore parte Exet- 
citus modicis itineribus 
fequi j4ffo, ad Mara- 
canada urbem perve- 
nitsex qua Spiiarmencs 
cognito ejus aÂven 


tu Badéra perfugerafs 


ltaque quatriduo Rex 


longum itineris fpatii 
emenfus,perveneratin 
cum locum , it qu 
Menederso duce , YE 


villa bediture, Grece 
equites aififerat, Hs 
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sum offa tumule con- 
tegijuifit, C inferias 

anore patrio dedit.F am 
Craterus cumphalan- 

à gefublequijuifus, ad 
: regermnpervenerat.Ita- 
queutomnes, quide= 
fecerant, pariter bell: 

clade prermerentur, co- 

pias dividits utrique 

agros, Crinterfici pu- 
_beresjufit. 


X. Sogdiana regio 


L- majori ex parte defer- 
| sa eff : oéfingenta fere 
| ftadia in latitudinem 
. vafte folitudines te- 
nent. Ingens Satium 
recta regioniseft, per 


quam amnis, Polyti- 


snetum vocant incola, 
fertur torrens. Eum 
vipa in tenuem alueñ 
cogunt; deinde caver- 
mA accipit , € [ub 
terram rapit. Curfus 
_ abfcôditiindicinm eft 
Aqua meantis [onus; 
quum ipfum f[olum, 
Jub quo tantus amnis 
fluit , ne modicoqui- 
dem refudet humore. 
Ex captivis Sosdiano- 
YA Ad. regens XXX n0- 
biliimi, corporum ro- 


Terpretemcognoverunt 


È— fus 4 regis ip{os aa fup- 


bore eximio, perducti 
erAnt ; qui utperin- 
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nies de fon païs, Cratere-qui 
avoit eu ordre de le fuivre, la. 
voit déja rejoint : & afin que 
tous euffent part au châti- 
ment, comme ils ayoient eu 
part à la révolte, il fepara fes 
troupes, avec commandement 
de faccager la Province, & de 
tuer tous ceux qui {éroient em 


âge de porter les armes. 


X. La Sogdiane eft prefque 
toute deferte, & a bien prés 
de huit cens ftades de largeur, 
qui ne font que vañtes {olitu. 
des , mais elle s'étend tout 
droit dans un grand païs ar 
rofé d’un fleuve que les habi… 
tans appellent Polytimete. If: 


eft rapide, parce que fon canal 


eft étroit : & enfin il fe perd 
dans une caverne, n'y ayant 
que le bruit de fes eaux qui 
découvre fon cours: car la 
terre fous laquelle il pafle, 
quoi qu'il foit bien grand, 
n'eft point plus molle ni plus 
humide. Entre les autres pri- 
fonniers Sogdiens , on amenz 
au Roi trente jeunes hommes: 
des plus grands Seioneurs dy 
païs , tous bien-faits & de 
bonne mine, lefquels ayant 
feu qu’on les menoit au up+ 
plice par le commandemenr 
d'Alexandre , {@ mirenr à 
chanter des chants d’allesre(- 


fe, fauer, & à danfr, ré 
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moignans une. joye excef- 
five. ta 


Le Roi étonné de les voir 
aller à la mort fi gayement, les 
fit ramener, & leur demanda 
d’où leur venoit ce tranfport 
de joye, voyant la mort devant 
leurs yeux.llsrépondirent,g#e 
fi tout autreque lui les far- 


foitmourir, ilss affigeroient, 


mais qu'étantrendus à leurs 
ancefires par l'ordonnance 
d'un fr grand Roi,vainqueur 
detoutes les Nations, ils be- 
xiffoièt une mort fi glorieufe, 
é> dont les plus vaillans ho- 
mesfouhaiteroient de mourir. 
Admirant cette. grandeur de 
courage, ilieur demanda s'ils 
vouloient bien qu'il leur don- 
nâtlavie, à condition qu'ils 
ne feroient plus [es ennemist 
Ts l'aflurerent g#'ils n'avoièt 
jamais étéfes ennemis, mat 
quelorsqw'il les avoit atra- 
quez ils s'étoicnt aéfendus 3 
que fi lon fut venu à eux par 
da douceur, Cr non pas par 
la violence, ils n auroient 
pas voulu fe laiffer vaincre 
de courtoifie. 1 leur deman- 
da.encore quel gage ils don- 
meroient de leurfoi? Point 
d'agire, répondirent-ils , que 


X 
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plicinm trahi, cavmen 
latantium more cane- 
re,tripudiifque € laf- 
civiori corporis 1107 
tu gaudium quoddam 
antiini oftentare cœpe- 
Tunt 

Aamiratus rex tan 
tamagnitudine anim 
oppetere more, TEUVO" 
carieosjuffit; caufam 
tam effnle. laritia, 
quum fupplicinm ante 
oculos baberent, re- 
quirens. Ill fi ab ako 
occiderentur , triftes 
moritutos fuille ef- 
pondent ; NuNC À tanto 
rege, viCtore omnium 
gentium  majoribus 
fuis redditos , hone- 
ftam mortem , quam 
fortes viri voto quo- 
que expeterent , Car- 
minibus fui moris læ- 
titiaque celebrare, 
Tu rex : Quæro ita- 
que ,izquit, an vivere 
velitis non inimici mi- 
hi , cujus benefcio 
viéturi eftis ? Ji]; nun-. 
quam fe inimicos ei, 
fed bello laceffitos ; 
hoftes fuifle +refhon=. 
dent. Si quis ipfos be- 
neficio , quam injurid 
experin maluifiet ; 
certaturos fuifle , ne 
vincerentur. : offcio. 

= _ Jnters 
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Ænterrogantique QUO 
pignore fidem obli- 
gaturi effent ? vitam 
Quam acciperent, pi- 
gnori futuram efle 45. 
Xerunt ; 1cdditufos 
quandoque  repetifier. 
Nec promifflum fefel- 
lerunt. Nam qui re- 
miffi domosierant, in 
 fde continuerepopula- 
Ye5: quAlUOT 1NICF CU: 

- ffodes corporis retenti, 
nnlls Macedonum in 
regem cavitate ceffe- 
rant.. In Sogdianis 
Pencolao cars tribus 
millibus peditum ( nc- 
que enims inajori prafs- 
dio indigebat ) reliéfo, 
Para pexrvenit. Inde 
Beflum Ecbatanx duci 
jaffit, interfeito Da- 
r10 Pœnas capite perfo- 
laturum. 
-  lifdem fere diebus 
Ptolemens € Meni- 
* das peditum tria mil- 
lin, @ equites mille 
| añduxernnt mercede 
e  militaturos. Alexan- 
k der quoque ex Lycia 
CAmpari numero pedi- 
uB, C D cquitibus 
; “venit. Totidem è Syria 
A[clepiodorum feque- 
bantur:AntipaterGra- 
corun NIIL Millia in 
_UIS D equiteserant, 
Tome Il: 
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cette même vie qu'ils recë- 
votent de fa bonté, à qu'ils 
feraient tobjours prêts de luë 
rendre, quand il la redeman- 
deroir, & ils luitinrent paro- 
le ; car ceux qui furent ren- 
voyez en leurs maifons cons 
tinrent les autres dans l’o- 
bciffance, & quatre qu'il fit de 
fes gardes du Corps, lui fureue 
auf fidelles & aufli afeion- 
nez que pas un des Macedo- 
niens. Ayant laiflé Peucolaüs 
en la Sogdiane avectrois mille 
hommes de pied ; car il n’a- 
voit pas befoin de plus gran 
des forces ,ils'en vint à Ba- 
tres , & de là il fit conduire 
Beffus à Egbatanc, pour y 
fouffrir le dernier fupplice, 


Prefque en même tems 
Proloméé & Menidas fui 
amenerent trois mille hom. 
mes de pied, & mille chevaux 
foudoyez. Un nommé Ale- 
xandre vint auffi de Lycie a- 
vec trois mille Fantaflins & 
cinq cens Cavaliers. {len ar- 


tiva autant de Syrie fous la 


conduite d’Afclepiodore ; & 
Antipater avoit envoyé huic 


“mille Grecs , entre lefquels-il 


y avoit cinq cCens chevaux. 
Avec un renfort fi confidera.- 


EH 


ble, il marcha pour rétablir 
le défordre des Provinces re- 
voltées, & aprés avoit fait 
mourit les auteurs de la re- 
bellion, il fe rendit en quaire 
jours fur le fleuve d'Oxe. 
L'eau en efttoûüjours trouble & 
mauvaife à boire, à caufe quel. 
.le traîne quantité de limon; 
- de forte que les foldats fe mi- 
rent à creufer des puits; & l’on 
avoit déja foüi bien avant dans 
“terre: fans pouvoir trouver de 
Peau, quand on découvrit une 
_fontaine en la tente du Roi; 
"mais parce qu'on ne S'en ap- 
- perçut pas d’abord, on fit cou 
vir le bruit qu'elle éroit fortie 
tout à coup ; & le Roimême 
ne fut pas marri quon crût 
que Çç’avoit té un prefent des 
Dieux. 


Aprés il pafla les rivieres 
.d'Oche & d’Oxe, 8 vint à la 
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milerat. Itaqueexereis 
tu auifo, ad en que 
defeitione  turbata 
crant , componenda 
proceffit.s interfecti[- 
que confiernAtions AH= 
éloribus , quarto äie 
ad flumen Oxum per- 
ventanm eft : hicquia 
lisnum vebit ,turbidus 
fember € infalubris 
efl potu. ltaaueputeos 
miles cœperat fodcres 
nec tamcn hurmo alte 


egefta exfifiebat hu- 


MOT, quuin in ip{ota- 


bernaculo regis confpe- 
us eff fons, quem 
quiatarde notAVErANT, 
fubito exfhitiffe finxe 
runtsrexque tple credi 
voluit donum Dei id 
fuile. ; 

Superatis  deinde 
amnibus Ocho & Oxo, 
ad urbem Marginiam 
pervenit.Circaeam [ex 


oppidis condendis ele= 
Ga fedes eff. Duo aa 


Meridiem ver[a ; qua- 


_1n0r pettantia Orien- 

tem; modicis inter [e 
fpatiis diffabant; ne 
_procul repetendum effet 


mutui auxilism. Ha 
one fita [unit in edi- 


freni domitaram gen= 


-+is collibus : turmvelut | 


tin à HHNC OEM 
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. {aa oblita ferviunt, 
- quibus imperaverunt. 
XI. Er cetera qui- 
dem pacaverat Rex. 
= Una erat petra., quam 
rimazes Sordianus 
CH: XXX millibus ar- 
Matorurs. obtinebat ; 
alimentis ante conge- 
-fFis , que tante mulri- 


éadini vel per bien- 
Hits fuppeterent. Pe-. 


train altitudinem XXx 


ePinet ffadia, cir-. 


cursitu © & L comple- 
étitur. Undique abf{cif- 
4 Gr abrupta, femita 
PeTARGUf a aditur. In 


media altitudinis fpar. 
#0 habet fpecum , cu- 


05 0s arum Ch obf- 
CuruI eff :; paulatim 
deinde ulteriora pan- 
duntsr : nlrima crinm 


_altos receÎfus habent : 


fontes per totum fere 
Pecum manant: d qHi= 
bus collats Aqua per 


à qui elles ont autrefois com- 
mandé. 

X 1: Tout étoit calme; ilne 

reftoit. plus qu'un grand. 1O- 
cher que tenoit Arimazes Sag- 
dien avec trente mille hommes 
de guerre, & des munitions 
pour deux ans. Ce lieu avoit 
trente ftades de hauteur ,.& 
cent cinquante de tour, & étoir 
cfcarpé detous côtez, n'ayant 
qu'un fentier taillé dans leroc, 
pat où l’on pouveit monter, 
Au milieu de {a pente il y avoir 
une caverne ,. dont l'entrée 
étoit fort étroite & obfcure : 
inais elle venoit à s’élargir peu 
à peu, à mefure qu’elle s’en- 
fonçoit plus avant; & au fond 
c’eftoit encore . de grandes 
grottes, &.prefque par-tour 
il Yavoit des fources, donties 
eaux ramaflées enfemble font 
ua grand fleuve. 


PrORA montis flumen 


emittunt. 

… Rex loci dificulta- 
te fhetata, flatuerar. 
-ênde  abire : cupido. 
deinde nceffit animo 
- PAÏAYAM quoque fa- 
HganAt. Prius tamen 
G#am foriunans obi- 
… dionis EXberiretur , 
a Cophan( Attabazibic 


Le_Roi ayant réconnu {a 
place, étoit en branle de paffer 
Outre ; mais depuis il. {e.rmêe 
dans l’efprit de, vaincre même 
la Nature, qui {embloit J’a. 
voir fortifiée contre touteja 
puiffance des hommes. Nean. 
moins avant que de s'engager 
à-ceficge, il envoya Cophes 


H ÿ 


\ 
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fils d’Artabaze aux Barbares, fliws erat) milit 44 
pour leur perfuader de fe bxrbaros, qui fuade- 

“rendre. Arimazes fe confiant reé,ur dederent Yupem:. 
en fa Forterefle , répondit Arimaxzes loco fretus 
pluficurs .chofés arrogam- Juperbe multa respon” 
ment, & pour conclufion de- dit : ad ultimum an 
manda, f; Alexandre quipou- Alexander volare pof- 
voit tout, ponvoit auff voler ? fic ? interrogat. Que 
Ce qui citant rapporté au mwnciata regi, fic ac” 
Roi, lé mut en tellecolere, cendere animum , nt 

u’à l’henre mêmeil aflem- wdhibiris cum quibns 
bla fes'Chefs pour leur dire confultare erat{olitus, 
linfolence du Brbare, quife itdicarer inlolentiam 
mocquoit d'eux, de ce qu'ils barbari eludentis iplos, 
#avvientpoint d'ailes ; mais QUia pennas non habe-. 

s'il lui feroit bien-torvoir Tnt. Se autem proxima 

“que les Maceñoniens quand noûte effeéturum,ut cre- 
ils veulent, [e transforment deret Macedones etiam. 
en oifeaux: Enfuite il leur volare, Trecentos, in- 
gommanda de lui amener trois g#if, perniciffimos ju= 
cens jeunes hommes des plus veres ex fuis quilque 
difpos & des plus adroits copéisperducitendme, 

qu'ils. pourroient éhoiïfir cha- gui per calles & pene 

cun dans fes troupes, &s’il fe invins rupes domi pre 
pouvoit , que ce fuffent de ces cor agere confneve= 
montagnards qui avoient au- int 
trefois mené des troupeaux 

ar les lieux les plus diffici- 

Les. 

Auffi-tôt ils luiamenerent  1{é praffantes 
un élite de jeunes gens agiles levitatecorporum, € 
&c courageux, aufquels le Roi ardore animormm fre. 

: dir, aprés les avoir tous re- nweadducunt:quos it: 
gardez Fun aprés Pautre:C? a tuens Rex ve ifcum, 

“été avec vous , valenreufe 17qHit, Ô juvenes , & 

jeuneffe, que j'ai forcé les me æquales , urbium 

“Dlaces qu'on auit crh impre- inviétarum ante MUR 

 mables, que j'ai franchi les menta fuperavi ; mon 
MonAgIeS j0H jets gouvertes UM juga perenpi ns 


à 


At) 
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ÿé - obiuta  emen- 

füs fum : anguftias C1- 
Bciæ intravi:Indiæ fine 
laffitudine vim frigoris 
fam perpeflus ; & mei 
documenta vobis dedi , 
& veftri habeo. Petra 
quam videris, unum 2- 
ditum haber, quem bar- 
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de neiges , traveré les rivie- 
res,perce les détroits de la Ci- 
licie , «5 enduré les froidures 
infnpportables des Indes. Vous - 
meconnoiflez , Gr jévous cen- 
nois. Ce ROC que Vous VOYEZ 
na quune avennë que les 
barbares gardent [ans fonger 
au vefte. Il nya higuct ni 


bari obfident ; cètera fentinelle , que ducôtéquire- 


ncgligunt:nullæ vigiliæ 
funt, nifi quæ caftra no- 


ftra fpeétant : invenictis. 


viam, fi folerter rimati 
fusritis aditus ferentis 
ad cacumen. Nihil tam 
alte natura conftituit, 
quo virtus non pofht 
entti. Experiendo quæ 
cetert defperaverunt, 
Afam habemus in po- 
teftate, Evadite. in ca- 
cumen ; quod quum 
ceperitis, candidis ve- 
Hs fignum nuhi dabi- 
US ;e00 copiis admo- 
tis hoftem in nos à 
vobis convertam. Prx- 
Mium crit ei qui pri- 
mus occupaverit verti- 
cem , talenta decem : 
uno minus accipiet , 
qui proximus ei vene- 
rit : eademque ad de- 
cem homines fervabitur 
portio. Certum autem 
habco | vos non tam 
liberalirarem  intueri 


garde notre camp. Si vous 
cherchez bien, iln'eflpas que 
vous netronviez quelqre fen-- 
fier qui vous meneraan haut. 
du rocher. Lanaturen'arien 
fait de frinacceffible, où la 
valeur nepuilfe atteindre, 
cer eff que pour avoirentte- 


bris ce dont les autres ont de 


fefperé,que nous fommes mat- 
tres del Afte. Gagnez ce [or- 
met, Cp quand vous en ferez 
maîtres, élevez un étendart. 
blancpour fignal, c je ne 
FHAÏÏGUETATPAS AUEC ICS ITOI 
pes de vous oter l'ennemi de 
deffus lesbrns , de faire di- 
verfion & de l’atrirer à #01. 
Celui quimontera lepremier 
aura 41x talens de recompen- 
fe;le fecond en aura un de 
moins, € ainfr des autres à 
proportion ju[qu'au dixième. 
Fe malfure que te re [era 
point tant l’interêt qui vous 
portera, que l'honneur & le 
defir de me plaire. 


2 Hi 
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| mean, quam volun- 

1 tatem. 

| Ils écoûterentie Roid’un fi His animis regem. 
Il grand courge, qu'ils s'ima- awdierunt, ut jam ce- 

gmoient d'être déja au fom- piffe werticem videren- 

met ; & ayant efté conge- fur. Dimiffique ferreos 

dicz , ils font provifion de caneos , quos inter [a- 

coins de fer pout ficher entre x4 defigerent, valido[- 

lés pierres, de crampons ,& que fures parabant. 

| de grofles cordes, LeRoïfitle Rex circumueëtns pe- 

| | tour de la montagne avec eux, fra, qua minime af- 
j 

il 


& leur commanda d’entrerà per #c praruptus adi-) \ 
la feconde veille de la nuit ##s videbatur;fecun- \ 
paï Pendroit qui fembloit le da vigilis, quon bene À 
moins difficile, priant les verferer,ingredifnber. N 
Dieux de les conduire heu: IU# alirentis in bi- 
réufement. Ils {e pourvurent 4% Jumpris, gladiis 
de vivres pour deux jours , & 040! atqte haftis ar- 
“ayant que leurs épées & #41: fubire cæperunt. 
leurs javelines, commencerent 4c primo pedibus in 
à monter marchant quelque greffi funs : Acinne ut à 
| temps à pied; puis quand 1 #2prarupiaperventum | 
| fallut grimper, les uns s’ac- eff, ali manibusemi- 
1 crochoiïent aux pierres qui #4%#% faxa complexé 
l avançoient, & fe foulevoient levauere Jemct ; ali 
| 


ire" LA 


eux-mémes:les autres fe guin- adjeétis funium la- 
doienten hautà l’aide descor- g#eis evaäfere , quums 
} des & des nœuds courans ; cAncos inter [axa defi- 
| & les autres plantant leurs gerent, quis gradus 
il coins en faifoient des échel- f#binde infifferent 
(l les, & ils pafierent ainfitout diem tnter metum las 
le jour pendus à cette roche, borerique confumple= 
avec mille peines & mille dan. r##7. 

| gers. | 
11} .  Neanmoins le plusfortre. Per aSfers enixÿ 
{ll - . loir à faire, & il leur fem- duriora reffabant, & 
| bloit que le roc croifloit crefcere altitudopetra 
(L toûjours en. hauteur ; mais tidebatur : ilw vere 
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miferabilis erat facies, 
auum ii, quos inftabi- 
lis gradus fefellerat, 
ex pracipiti devolve- 
ventur: m0x eademin 
fe patienda alienica- 
fus oftendebat exem- 
plum. Per bas tamen 
dificultates enituntur 
in Verticem monts 0W- 
nes fatigatione conti- 
auatt laboris affeéti ; 
qaidam mulatiparte 
hembrorum , pariter- 


° que cos <h nox Cr fom- 


nus oppreffit. Stratis 
pallim corporibus in 
ivtis Co in afperis [a- 
xorum,periculiinfian- 


ti obliti, in lucem 


qhieverunt: tandemn- 
que velut ex alto fopo- 
Ye excitati, occaltas 


- fubjectafque ipfis val- 


les vimantes , isnari 
in qua parte petra tan 
ta vis hoffium condita 
effet: fumam fpecus in- 
fra Jecpfos evolutum 
Aotaverunt, Ex qH0 


intellettum ef}, ilzm 


boftium latebrars ef[e: 
Iraque haltis npo[ue- 
Ye , quod convenerat 
Pgnum :toteque à m4 


SEPTIEME. 17$ 
ce qui les étonnoit Îe plus, 
c’eftoit le fpectable miferable 
de quelques-uns de leufs com- 
pagnons qui tomboient dans: 
les précipices , & dont Je mal- 
heur leur apprenoït ce qu'ils 
devoient craindre, Ils conti- 
nucrent pourtant, & firent fi 
bien,que malgré toutes ces dif: 
ficulrez ils gagnereñt le haut 
du roc ; mais 1ls eftoient tous 
horriblement fatiguez,& quel- 
ques-uns même ne pouvoieht 
s'aidér d’une partie de leurs 
membres. La nuit & le fom- 
meil les prirent en mêmetems, 
& fe couchant par ci, parlà, 
dans ces lieux pierreux,, fans 
penfer au danger où ils étoieñt, 
ils dormirent juiqu’au jour: 
Enfin ils fe reveillerent de ce 
ptofond fomméil, & repar- 
dant de tous côtez pour décou- 
vrir en quel endroit un fi 
grand nombre de gens feteñoic 
caché, ils virent au deffous 
d'eux de la fumée, quiénfei 
ona la retraite des Ennemis ; 
ils éleverent donc le fignal 
comme il leur avoit efté or- 
donné, & la troupe s’érant 
ralliée, il s’en trouva à dire 
crente-deux qui s’eftoient tuez 

en moniant. 


inevo duos triginta 


in afcenfn interiiffeco= 
grofcunt. 
_ Rex non Cupidine 


Le Roi également touché 
—— HE: 
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& du defir d’emporter la pla- 
ce, & du danger tout vifible 
où {es hommes cftoient Expo- 
fez , fat tout le jour fur pied à 
regarder ce Rocher, & ne fe 
retua. pour fe repofer que la 
nuit ne fût fermée. Le lende- 
main dés le grand matin il fut 
le premier qui apperçur le fi- 
gnal ; neañnmoins il doutoit en- 
core fi fes yeux ne le trom- 
poient point, à caufe de la 
faufle clarté que fait l’aube au 
point du jour ; mais la lu- 


_hucre, venant à croire le mit 


Roïs de doute. À yant donc fait 
appeller Cophes, par lequel 
il avoit fait fonder la volonté 
des Barbares, il envoya pour 
Ja feconde fois les exhorrer de 
prendre au moins à cetre heu 
re un meilleur partt ; & s'ils 
s’opinitroient fur la bonté de 
la place, qu'il leur ff voir à 
leur dos ceux qui tenoient le 


-{ommet de leur rocher, 


Cophes fit ce qu'il put 
pour refoudre Arimazes à 
s’accommoder , lui reprefen- 
tant gx il gagrneroit les bonnes 
graces du Roi, s’il ne l'arré- 
oitpasanvautage devant 47 


CRCE, ee 
magis potinndi loct, 
QAATI Vicem eorumn, 
quos 44 tam manife- 
fum periculaim mife- 
rat, follicitus : toto die 
CACUMINA Monts 1- 
tuens reflitit : non 
demnim quurm ob{curi- 
tas con$pettum oculo- 
um ademiffet; ad cu- 
randum corpus receflit. 
Poftero die nondumfa-. 
ts clara luce primus 
vela , fignum.capti : 
verticis, confpexit.Señ 
ne falleretur acies, du- 
bitare cogebat vnrie- 
tas cœli, nuncinterni- 
tente lucis fulgore, 
2unc condito. Verurms 
at liguidior lux appa- 
rait cœlo, dubitatio. 
exempta el : vocaturm 
que Cophan,per quens 
barbarorum  animos 
tentaverai, mittit ad. 
eos, qui moneret, nur. 
faltem falwbrius confi- 
lium inirent : fin au- 
tem fiducia loci perfe- 
verarent, oftendi à ter- 
go juffit, qui ceperant 

_ Verticem. = 

Cophas admilfus [ua 
dere cæpit Arimazi 
petram tradere, gra. 
tiam repis inituro, fi 
tantas res molientem 
in unius rupis obfidions 


IN 


cicantur. 
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hærere non coéoiffet. 
Illeferocius fuperbiuf- 
que quam antea locu- 
tus abire Cophan ju- 
bet. At is prehenfum 
mans Barbarum Yo- 
gatÿ ut fecum extra fpe- 
cum prodeat : 940 im 
petrato juveñes in ca- 
curmine ofendit , ejuf- 
quefuperbie haudim- 
merito illudens, pen- 
nas sit habere nulites 
Alexandri, Famaque à 
Macedonumcaftris fr- 
gnornm concentns 
totins exercitus clamor 
atdichatur. Ea resfi- 
catpleraque bellivana 
 inania barbares 4 
deditionem traxit : 
gAippe occupati mets, 
batcitatem eorwm qui 
à tergo erant , aflima- 
Te n0n poterant. Ita- 
gueCophan (namtre- 
pidantes reliquerat ) 


ffrenue reuocant : da. 


EU eo XXX princibes 


mitiunt, qui peirarn. 


tradant, y utincolu- 
mibus abire liceat , pa- 


Ille quamquam ve- 


rebatur ne confbeëta 


fuvenum pauscitate, 
deturbarenteos barba- 
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Roc, au préjudice des gransd 
dejfeins qui l'appelloient ail 
leurs. Atimazes lui parlaen- 
core en des. termes. plus fiers 
& plus fuperb:s qu'aupara- 
vant, & lui commanda de fe 
retirer. Mais Cophes Île pre- 
nant par la man, le pria de 
Jortir avec lui hors dela ca- 
verre; ce que le Barbare lus 
ayant accordé , il lui montra 
les Macedoniens logez fur fa 
tête, & fe mocquant de fon 
orgueil, lui dit que les foldats 
d'Alexandre avoient des ai- 
les. On oyoit cependant de 
tous côtez fonner Îes trom- 
pertes dans le camp des Mace- 
doniens , & toute l’armée 
pouffer en Pair des cris d'al- 
legreffe & de viétoire. Ca 
comme plufieuré autres cho- 
fes vaines qi arrivent à la 
guerre, fit rendre les Barba- 
res,parce que {aifis de frayeur, 
ils n’eutent pas le fens de con- 
fiderer le petit nombre de ceux 

eftoient montez, de forte 
qu'ils rappellerent incontinent 
Cophes qui les avoit laifiez: 
dans cette épouvante , & en- 


“voyerent avec lui trenre des 
_ principaux d'entre eux pouf 


remettre la place, 2 condition 
defortirla diefauve. 

Le Roiencere qu'il craign£t 
que les Barbares ne s’apper- 
cufent du petit nombre de fes, 
gens, & ne les fifent fautes 

> H>x 
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&ans lesprécipices néanmoins 


fe fiant à fa fortune, &urrité 
d’ailleurs de l’andace d’Ari- 


-mazés , réfufa de les récevoir 
- à aucune compofition. Ari- 


imazes qui cioyoit fes affaires 
defefperées, quoigu’elles nele 
fañlent poiñt, defcendit avec 
fes parens & la principale no+ 
blefle du pays dans le camp 


d'Alexandre, qui les fit tous 


battre de verges, puis atta- 


3 : + CALE 
cher €n cro:x au pied riêrne 


‘du Rocher. La multitude gui 
ui s'éoit réndue fut donnée 


“avec tout Ie butinaüxthabitans 


des nouvelles villes bâties en 


ces quartiers-là , & Artabâze 
laiffé Gouverneur du Roc, & 


de route la Province d’alen- 
tour. 


rè, tamen <ofortur& 
[ur confifus, &r Aris 
agi fuperbis infen 
(us ,.snllim fe condi- 
tionem deditionis ace 
pere refpondit: Arimas 
ges defperatis Mrgis 
quam perditisvebns 
cuir propinquis nobis 
liffimilque gentis [ua 
defcendit in caflras 
quos.omnesverberibns 


affédos, fubipfis radi- 


cibus petra crucibas 


fais affigi, Multitudo 
dcditorum incolis n0= 
vartim Hrbium Cars 
pécunin capta, dono 
data eff: Aréabarus 
in petra regionifque 
qua appofita effet ei 
tutela teliélus. 


QUIN E-CURCE, 

DEL AVTE 
ee. ACTIONS | 
D'ALEXANDRE 
LE GRAND 


D Doi LEE. 
SOMMAIRE. 


YVES ES Maffagetes, 
î Dies Dahes,  Œ 
7 ceux de la Sog- 
4 si Sogdianis — — diane ‘ayant été 
nn */HbACIS, "47"  fubjuguez, les 
For fi regis filiars Scythes offrent en mariage à 
Alexnndro conjugem Alexandre la fille deleur Rok 
bfferuñt, qui leone in Alexandre feul tué un Lion 
rerfetfo , @ quatuor dans üne chaffe ; & enfuitcil 
millibus ferarn in ve- tuë Clytus-dans un feftin, pars 
ratione dejeitis, Clyt# ce qu'il parloit trop libreméne, 
Jolenni tondigiosnde 770 Pom Enr Se 
bibitum, Cr liberius lo- 
Guentem Interfioit. 
2 Sera Alexandit ‘2. fe repent trop tard dé 
He Fu Je cé nicurire Ses “éxpeditions 
“ÉAGr-te CH PES 


SR 
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contre Syfimerhres , & les 


transfuges de [a pactriane. La 


mort de Philippe jeune hom- 


me illuftre & courageux, & 
celle d'erygius Capitaine ex- 
cellent & renommé. 


-3. Afexandre commande à 
la femme de Spitamenes qui 
apportoit Ja tête de fon mari 
qu'elle ayœt tué, de fortir du 
camp. If vange quelques Pro 
vinces des injures de leurs 
Gouiverneurs, 


4. Toute l’armée d’Alexan 


dre cft prefque perduë par le 


froid , em allant à Gabaza. 
Conftance d'Alexandre, & fon 
Humanité envers les fimples. 
foldars. Son mariage avec Ro- 
zane. = 


$. Tandis qu'on ma point 
d'autre penfée que pour l’ex- 
pedition des Indes , Alexandre 
devenu fuperbe par la malice 
des flatteurs , veut qu’on le re- 
convoifle pour le fils de jupi- 
ter. Ce que. Cakifthene con: 
damne par un. difcours wrave 
& fevere: 


6. L'on fait une con pira- à 


tion contre Alexandre, à cau- 
fe d'une injure qu'Hermo- 
laüs en avoit reçe. Cette con- 
fpiration eft découverte, & 
bien que Caliithene foir inno- 


… 


quuntur bellica expe 
ditiones aduer[us Ba 
éÉrianos transfugas G 
Syfirmithbren : Philipps 
item firenui [first juve- 
anis, Cp Erigyi clariffi- 
Mi ducis obitns. 

3. Spitaments uxd- 
Yem interfechi marité 
caput afferentem, Ale. 
xañder caftris excedes 
re fAbet : provincias 
quafdam à prafeito- 
rar [uorum injurit 


= Vindicat. 


4. Frigoris nimia ut 
Pere opprimitur exerci- 
tas Gabaznm aditu= 
rus. Alexandri con- 
frantia, € CYgA pre 
Lavintm-ilitemhumas 
Aitas 3- ejufdemque. 
Cum Roxane matrimo: 
Riume Sie 

$. Cogitationtbusir 
bella Indicumverfis, 
adulatorum fraude 
nimia fuperbia elatus 
Alexander, Fovis fi- 
lius valt falatari : 
guodCalifthenes graut 
orationeimprobat. 


6. Ex igrominin 
Hermolao nobilipuere 
illata nafciturin ca 
pui Alexandri.conju 
ratio qua deteita,in? 
ter auctores [celeris in= 
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mocens 
conjicitur. 


7.Hermolat, Callif- 
thencmjuturs ef[e af- 


feverantis , adverfus 


crudelem Alexandri 


fuperbiaminveitiva. 

8. Alexandri ad 
Hermolar inveitivam 
refponfio : conjarato- 
YUMILEM, AÏqUeIRTO- 
centis Calliffhents 
faphlicinns. 

9: Indti, Gangis, 
Dyardenis,India,ejus 
incolarum, luxu dif- 
Âluentium regum, ac 
{epientum , luculenta 
defcriptio. 

- 10. Varios India po- 
pulos ira felicitate, 
non tamen fine [an- 
guine, Alcxander [ub- 
ficit. 


11. Aornus petra 


#tx inaccefa ab Ale- 
xañndro oppurnatur, 
& ab obfeffis relicta 
£apitnr. 

12. Ornphisrex po- 


tentiffimus fe regnurm- 


que fuum Alexandro 
permittit, à quo in 
integrum reflituitur, 
#nde mutux dona 
Tegia. 

13. Porum rezem, 


Omphis fualn , Ale- 


Callifthenes 
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cent , tl eft mis neanfmoins 
entre les auteurs de cet atten- 
tat. Pa . 

7. Hermolaïüs fait une in- 
vettive contre l'orgueil & Îæ 
cruauté d'Alexandre, & foû- 
tient que Califthene eft in- 
rlocent. 

8. Réponfe d'Alexandre à 
Pinvective d’'Hermolaüs. Pu- 
hition des Conjurez , & de 
Califthene innocent. 


9. Belle defcription dé 
fleuve Indus, du Gange , du 
Dyardene , de l’fnde, de fes. 
habitans, de fes Rois, & de 
fes Sages. 


10. Alexandre affuettir di 
vers peuples de l’Inde avec um 
merveilleux bonheur ; non: 
pas neanmoïns fans. verfer du: 
fanc. . 

11. Aornus Rocher & Ci- 
tadelle inacceffible, eft affiecé 
& pris par Alexandre, ceux 
de dedans ayant abandonné la 
place. Es 
12. Omphis Prince puif- 
fant s’abandonne à Alexandre: 
avec fon Royaume, mais Ale- 
xandre fly rétablit ; & ces 
deux Rois fe font des prefens 
l’un à l’autre. 

13. Alexandre fair la guerre 
au Roi Porus par les perfua= 


7 


fions d'Omphis, & les com- 
mencemens en font dou- 
(eux, 


14. Combat memorable & 
fanclant des Indiens & des 
Macedoniens. Grand courage 
de Porus prifonnier , à quoi 
Alexandre. répond par une 
Clemence Roya ale. 


De) E Ro: s'étant ren- 
4 du Mañîcre de ce 
ÿ7 Roc avec plus de 
#Ÿ bruit que deglone, 


- cormune di vit les Énnemi S a 


perfez , d'vifa {on armée en 
uos, dont 1] donna une par- 
tieà Epheftion, l’autre à Cos- 
nus, & f{e referva le refte. 
Maisles Barbares ne prirent 
pas. tous même païti;car quel. 
ques-uns furent domptez par 


les armes , & la phipart. fe 


rendirent fans combat , auf 
quelsil ditribua les villes & 
Jes terres de ceux qui s’é- 
toient opiniâtrez dans la re- 
xolte. Cependant les Bannis 
de la Batriare, fourragcoient 
le plat pais avec huit CERS 
£hevaux Maffagetes. Attinas 
Gouverneur 2e la Province, 

voulut réprimer eur audace, 
&. ne.fe défiant point de la 
partie qu’on lui ayoit dreffée, 


- { mit aux champs avec trois 


félin: mais les Enne- 
suis, fe cagherent dans un bois 


HAS TEGIOMIS ue 
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xander.ancipiti qui 
dem do [ab imitia pert- 
culofiffiso agereditur 
belle. 

14. Indorum € 
Macedonum infignis 
er c'HCHIAPUSUA P9=. 
ri CApHivi MAGRANI 
itas, © Alexanäré. 


. regia clementi. 


Lexanacr . 
inajore fa- 
784 , QUANS 
gloria in 
dittonem redaita Pe= 
ÊVAs QUE propter VA= 
gum hojtem Jpargendé 
anus ceffent, inires 
partes divifit exerci- 
tü. Hephaftionem uni, 
Cœnon alteriduces de- 
derat:ipfecererispra- 
erat. Sed non enñers 
ensomnibus barba- 
ris fuit:armis quidan 
fubaëti ; plures ante 
cersarmen imperata fe- 
cernnt, quibus eorurs 
quiin defeitione per= 
feveraverant,urbes a> 
grofquejuffir attribns. 
At exnles Baétriant 
cum DCCC “eqnitibns 
Maflagetar proximos 
vicos vaflauerut. Ad. 
guos coërcendos Atti= 


feausccc Ge Hite, 


Here 


PEER OP ANTEPTÉES AU 


PPT END TUE PE 
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diarhm,auaparaban- 
Énr, ignarus eduxirs 
Nama:hoftis imfyluis, 
que crant forte carrpo, 
fancta,armAtum paili- 
tem condidir ; paucis 
propellentibuspecora, 
ut irprovidi dd infi- 
diaspradaperduceret. 
Itaqueircompofito ag- 
nine, folutifque ordi- 
nibus, Attinas prada- 
bundus fequebatur ; 
guerm pratergreffum 
fylvam, quiinea con- 
federant, ex improvifo 
adorti, cumomnibus 
interemerunt. 
Céleriter ad Crate- 
rü hujus cladis famn 
perlata eff ; qui cum 
omni equitatu [nper- 
venit: C Maffageta 
quidem. jam. refrge- 
tant; Dabhe mille op- 
preffi[unt:quoräclade 
totins vegionts finita 
defeitio. Alexander 
guoqueSogdiants rur- 
fus Jubaitis, Mara- 
canda repetit.Ibi Ber- 
ses, querrad Scythas 
faper. Bohorum co- 
lentes miferat,cum le- 
£atis gentis occarrit. 
Phrataphernes .quo- 
que, qui. Chorafmiis 
pracrat, Mallagetisser 
DPahis region cotf- 


qui bordoit une campagne, 
& firent paroïire feulement 
quelque peu de gens qui chaf- 
foient des troupeaux, afin que 
le butin l'atuirat dans l’em- 
bufcade. Ce Capitaine incon- 
fidéré marchant en delordre, 
ne fongeoit qu’à pourfuivre 
fa proye ,: fi bien qu'il n’eut 
pas plutôt pañfé la forêt, qu'if 
fut charoë à l’improvifte, & 
taillé en picees ayec route {a 
loupe, 


Le bruit de cetre défaite 
vint incontinent aux oreilles 
de Cratére , qui y accourur 
avec toute fa Cavaierie; mais 
les Maffagetes s’erant déja 
retirez , il décharoea fa co< 
lere fur les Dahes, & leur tua 
mille .hommes:, ce qui mit 
fin drous les monvemens de la: 
Province. Le Roi de fon côté 
dompta encore une fois les 
Sogdiens,& rerourna à Mara- 
cande , où Berdes qn'il avoit 
dépêché vers. les Scythes, 
qui font fur les rives du Bof. 
phore, le vintrencontrer avec 
leurs Ambaffadeurs. Phrata- 
phernes Satrape des Coraf- 
miens, voyantles Maffacetes 
fubjuguez., &enfuite les Da- 
es fes voifins, lui envoya 
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auffi faite hommage. Les 
Scythes demandoient, 9#’1] 
épousat la fille de leur Roi; 
€ s'ilne l'effimoitpas digne 
de cet honneur, qu'ilfonffrit 
pour le moins que les princi- 
faux de [a Cour fiflent des 
alliances avec les grands Ses- 
greurs du pais, CG promet- 
toient même que leur Roi 
viendroiten perfonnele trou- 
ver. Il reçut fort civilement 
l'une & l’autre Ambaflade; & 
aprés avoir {ejourné là quel- 
ques jours pour attendre E- 
pheftion, & Arthabaze, com- 
me ils furent arrivez , il pafla 
dans {a Bazarie, 


* En cétte contrée, leur plus 
grande moagnificence ne con- 
fifte qu'en fe parcs remplis 
dé bêtes fauves, & pour cet 
effer ils choififfent de grandés 
forêts arrofces d'eaux, & les 
ferment de muraïlles, qu’ils 
garniflent de tours pour la 
retraite des Veneurs. On en fic 
voir un entr’autres, où il ÿ 
avoit quatre cens ans qu'on 
m’avoit chaflé. Le Roi entra 
dedans avec’ toute fon armée, 
ê& fit lancer des bêtes de tous 
côtez , parmi lefquelles il y 
eut un Lion d’une épouvana- 
ble grandeur , qui vint droirà 
“lg; & Lyfimaque, lequelre. 


URCE, 
aio adinndus mileraf, 
gs; faéturum imperatæ 
pollicerentur. Scythe 
petebant, ur regis fut 
fliam matrimonio fibt 
jungerer : fi dedigna- 
retur affnitatem, prin: 
cip£s Macedonum cu 
primoribus fuæ gentis 
connubio Coïre pate- 
retur,  Ipfurm quoque 
Iécem venturum 44 
cum pollicebantar. U= 
traquelegatione beni- 
ge andita, Hepheftio- 
nem Cp Artabazum 
operiens, ffaliva ba- 
buit, quibus adjur= 
1s,1R Vegl0neM, QUE 
appellatur Baxaria ; 
pervenit. 

Barbara opulentia 
ir illis locis hand nlla 
funt majora indicia, 
QUAM MARS REMOTI= 
bus faltibufque nobi= 
lium fernrum greges 
claufi. Spariolrs ad 
hoc cliguntfyluas,cre- 
bris perennié aquati 
fontibus amænas:mu- 
IS REMOTA CINTURIMT, 
furrefque habent vez 
nantinn recéptaculs. 
Quatuor cotinuis atas 
Hibus thtacumfaltums 


faille conftabat: ques 
“Alexander chm toto 


exvroituingteffus agt- 
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tariundique feras juf- 
ft. Inter quas qui leo 
magnitudinis paré tp- 
fum regem invafurus 
incurreret: forte Lyfi- 
machus, qui poftea re- 
grauit,proximns Ale- 
xädro,venabuli obji- 
cerefera cœperat. G)40 
rex repuljo ,  abire 
jaffo,adjecit, tam à fe- 
met uno quam à Lyfi- 
macho leonem interfici 
poffe. Lyfimachus e- 
Din quondä quim ve- 
paretur in Syria,occi- 
derat eximnia Inagni- 
tudinis ferä folus: [ed 
levo buwmero ufque ad 
offa laceratus nd alti- 
mumpericuliperuenc- 
rat. Id ipfuimexpro- 
brans ei rex, fortius 
quam loquutns eff, fe- 
cit:nam ferai non ex= 
cepit modo; [ed etiam 
uno vuulnere occidit. 
Fabulam, qua obje- 
étum leoni à rege Ly- 
fimachum semere vul 
gavit,ab eocalu,quems 
fapra diximus, ortans 
effe crediderim. 

Cetexum Macedones 
guanquar profberoe e- 
vents defunétus erat 
Alexander,tamen [ci- 
vere gentis [ua more, 
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gna depuis, fe trouvant prés 
du Roi , & prefentant l'épieu 
à la bête, le Roi le repouñla , 
& lui commanda de fe retirer, : 
difant , gw'il pouvoit auff- 
bien tuer un Lion qu'avoit, 
fait Lyfimaque: Car ua jour 
comme Lyfimaque chafloit 
en Syrie , il tua bien tout feul 
un Lion prodigieufement 
grand, mais aufli 1leneut l’é. 
paule gauche déchirée pére 
l’os,& fut en un extréme dan- 
ger de fa vie. Le Roi donc lui 
reprochant cela, fit mieux en- 
core qu'il n'avoit dir,puis que 
non feulement il ne manqua 
pas la bête, mais il la tua d’un 
feul coup. Et je fuis bien trom. 
pé fi cette avanture n’a donné 
lieu au conte qu’on fait mal à 
propos d'Alexandre , 4wil 
avoit expofé Lyfimaque à læ 
fureur du Lion. 


Durefte, quoi que ce coms 
bat lui eût reufli, toutefois 
les Macedoniens ordonnerene 
felon leur coûtume,que le Roi 
niroit plus à la ie à pied, 


Me Pedes veraretur,aut &c fans avoir quelques-uns des 
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Grands , & de fes Officiers 
avec lui. Aprés avoir fair met- 
tre par terre jufqu’à quatre 


mille bêtes, il fit feftin à toute 


l'armée dans ce même parc, 


De ail revint à Maracande, 
où ayant agreé là priere d’Ar- 
thabaze de le décharger de 
fon. Gouvernement à caufe de 
fa vieilleffe, il en pourvur Cli- 
tus : C'étoit un vieux foldat 
de Philippe, & qui s’étoir fi- 
gnalé en beaucoup de belles 
occafions. Ce fut lui quià la 
bataille du Granique , comme 
Alexandre combattoit la tête 
nue, & que Rofaces avoit dé- 
ja le bras levé pour le frapper 
par derriere, couvrit le Roï de 


- {on bouclier , & abbatit la 


main du barbare. Sa fœur 


Hellanice avoit nourri Ale- 
xandre , qui ne l’aimoitépas fe 


moins que fa propremere; fl 
bien que pour toutes ces con- 
fiderations 11 lui avoit confié 
une des. Provinces les plus im- 
portantes de fon Empire. 
Ayant ordre de partir le len- 
demain , il fut convié le foir à 
un feftin, où le Roi aprés avoir 
bien bé , fe mit à celcbrer {es 
propres exploits, ne gardant 
aucune melure à fe louer lui- 
même, & fe rendant impor- 


tun même à ceux oui fçavoient 
“qu'il difoit la verité. Les plus 


âgez. ne nmoins {e téurent, 


fre delectis principurs 
amicorumane. Ille 1v. 
millibus fersrum de- 
jeilis, in eodem [alta 
ctiim toto exercits epu- 
latus ef. : 
Inde Maracanda res 
ditum eff : ACceptaque 
atatis excufatione ab 
Artabazo;provinciam 
ejus deflinatClito.Hic 
eTat, quiapud Grani- 
Cu? Anne nude cA- 
bite regem dimican- 
tem clypeo fuo texit:eé 
Rhofacis manum capi- 
li Yegis imminente 
gladio amputavit:ve- 
tus Philippi miles mul. 
tique bellicis operibus 
clarus.: H elanice,que 
Alexandrum educa= 
verat,foror ejus, band 
ecus qua mater à 
rege diligebatur. Ob 
bas caufas validiffi 
#nin 1mperti parters 
fidei ejus tutélaque 
commifir. 
- Famque îter parare 
in poterum juflas, . 
folenni d& tempeflive 
adhibeturconvivio.I#. 
go Tex quum multe 
incaluillet mers immo. 
dicsis effimator [ui cez 
lebrare, qua geferar, 
cœpit 5 grauis cfiam 
eorum Anvibns ; qi 
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fentichant vermmemo- 
ravi. Silentinrntamen 
babuere feniores,donec 


 Philippiresorfus obte- 


ere, nobilem apud 
Chæroneam viétoriam 


fai operis fuifle jz44- 


vit; ademptamque fi- 
bi malignitate ée invi- 
dia patris tantæ rei 


gloriam.Illum quidem 


feditione inter Mace- 


dones milites, & Græ- 
cos mercenaïios Ofrta ; 
debiliratum vulaere, 
quod in ea confterna- 
tione acceperat , : Ja- 
cuifle, nonalias quam 


fimulartione mortis tu-. 
tiorem ; fe corpus ejus. 


protexiffe clypeo fuo, 
ruentefque in 1llum 
fua manu occifos. Quæ 
patrem nunquam æ- 


quo animo effe con- 


fefum,invitum.filio de- 


bentem falurem fuam. 
Itaque poft expeditio- 
hem, quam fine eo fe- 
ciffetipfeinlllyrios,vi- 
étorem fcripfife fe pa- 
tri fulos fugatofque 


_boftes: nec adfuifle un- 


quan Philippum, Lau- 
de dignos efle non qui 
Samothracum  initia 
viferent, quum Afiam 
uri vaftarique opor- 
seret ; {ed cos, qui ma. 
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jufqu’à ce qu'ayant commen 
cé à ravaler les faits de Philip. 
pe, il fevanta , que cettefar 
meufe victoire de Cheronée 
étoit fon œuvre, & que la 
gloire d'une fs grande aéhon 
lui avoit ctéraviepar la ma- 
lignité € la jaloufie de [or 
pere. Qu’en La [edition [urve- 
nue cuire les Macedoniens cp 
les Grecs foudoyez , Philippe 
affoibli de la bleflure qu'il 
avoitrecnèe en ce turmultes’és 
toitconchéparterre, n'a 
voit point trouvé de meilleur 
expedient pour fefauver que 
de faire lemort, € qu'alors 
il l’'auoit couvert de [on bou- 
clier, c tué defa main ceux 
qui fevouloientjerter fur lus, 
mais-que fon perene l’avoit 
jamais voulu avoñer fran= 
chement, comme ayant regret 
de devoir la vie à [on fils. 
Qu'en la guerre contre les Il= 
lyriens, 1l avoit tout fait lé 
feul, Philippe ne s'y étant 
point trouvé,nin aÿant ricm 
[cu de la défaite des Enne-= 
mis quepar [es letires. Que 
ceux-là étoicnt. dignes de 
loïange, non pas qui s'al- 
loient faire initier aux1mÿfre- 
res des Samoihraces lors qu'il 
falloit mctire à feu àfang 
toute l'Afse, ennis quipar la 
grandeur de leurs éxploits a- 
voient furpaffé la creance 
des hommes. - 
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La jeunefle étoit ravie 
d'oùir ce difcours, & autres 
femblables | mais les vieux ne 
les pouvoient fouffrir, princi- 
palement à caufe de Philippe, 
fous lequel ils avoient long- 
tems porté les armes; entr'au- 
tres Clitus qui avoit bû auf, 
fe tournant vers ceux qui €- 
toient affis au deflous de lui, 
leur recita un vers d'Euripide, 
d’une maniere que le Roi 
pouvoir plutôt oui Le fon de 
fa voix queles paroles, dont 
Ja fubfiance étoit, gwe les 
Grecs avoient eu grand tort 
d'ordonner qu'aux infcrip- 
tions des trophées on mettroit 
feulement le nem des Rois, 

> / 9: 7. \ 
parce. que c'étoit dérober à 
de vaillans hommes la gloi- 


ve qu'ils avotent acquile au 


prix de leurfans. Le Roïfe 
douta bien qu’il s’éroit échap- 
pé de parler, & demandant 
à ceux qui éroient les plus 
proches ce qu'il avoit dit; 
comme perfonne ne répon- 
doit , Clitus hauffant la voix 
peu à peu fe mit à raconter 
les aétions & les guerres de 
Philippe dans la Grece , les 
preferant à rout ce qui fe fai- 
foit alors. 

De là il fe forma une dif- 
pire entre les jeunes & les 
vieux; & bien que le Roi fift 


x 


URCE 
gnitudine rerum fider#. 
antecefliffent. 

Hac ep his fimilia 
lati audiere juvenes: 
ingrata fenioribus e- 
rAnt, 1mAX1IMeE propter 
Philippum , [ub quo 
dintinsvixerant.T 413 
Clitus, neiple quiders 
fatis fobrius , ad eos 
qui infraiplumcuba= 
bant , converfus, Eu- 
ripidis retulitcarmen, 
ita ut fonus magis, 
quam [ermo exandiri 
poilet à rège. Quo figni- 
ficabatur, maleinfti- 
tuifle Græcos , quod 


trophæis reçum dun- 


taxat nomina infcri- 
berentur, alieno enim 


fanguine partam glo- 
riamintércipi. Jraque | 


rex quumufhicaretur 
malignius  babitam 
éffefermonem,percun- 
Ctavi proximos cœpit, 
quidex Clito audiffent. 


Er illis ad filentinm 


obffinatis , Clrus 
paulatim majore voce 


Philippi aita bellagné 


in Gracia geffa com- 


mernorat, 0Mmia pra 


fentibus praferens. 


-Hincinter juniores 
fenefque ovrtæ conten= 


tio eff. Et Rex velnt 
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patienter  audircet, 
qui Clitus obterebat 
landes ejus ,ingentem 
ram conceperat. Ce- 
Teruin QHUIM  ANUNO 
videretur  imperatu- 
vus, fi finem procaci- 
ter orto fermoni Cli- 
tus 1inponeret, nihil 
eo remitiente mag 
exafperabatur: jam- 
que Clitus ctiamPar- 
meniorem defendere 
sudebat,:én Philippi 
#e Athenicnfibus vi- 
£toriam , Thebarum 
praferebat  excidio ; 


non vino modo, [ed. 
_€liAM ANIMI- praua 


contentioneproveltus. 
Ad-nltinum fi mo- 
riendum, irquir, eft 
pro te ; Clitus eft pti- 
mus: at quum vitoriæ 
arbitrium agis , præ- 
cipuum _fetunt præ- 
mium , Qui procacif= 
fime patris tui memo- 
riæ inludunt, Sogdia- 
nam regionem mihi 
attribuis , toties re- 


-bellem , & non modo 
indomitam , {ed_quæ 
ne fubigi quidem pof- 
fit: mitor ad fcras. 


beftias præcipitia in- 
genta fortitas.  Sed 
quæ ad me pertinent 


sranfo, Philippimis 


femblant d'écouter avec pa- 
tience tout ce que difoit Cli- 
tus à la diminution de fa oloi- 
re , fi eft_ ce qu'il en defefpe- 
roit dans fon cœur, & nean- 
moins il fembloit qu’il ne fe 
feroit point encore emporté, 
fi Clius en füt demeuré là; 
mais: continuant avec plus 
d'infolence, 1l l’irritoit tou- 
jours davantage. Même il 
fut fi ofé,que de défendre Par. 
menion , & de foûtenir , que 
la ruine de Thébes n’étoit 
rien à comparaifon de [a vic= 
toire de Philippe fur les Athe- 
niens, pouffé à cela d’une hu- 
meur contraïiante & opinià- 
tre, autant que du vin qui lui. 
montoit à latêre, Enfin, dit- 
il, s'ileft queltion de mourir 
ponr vous , Clitus eff to4- 
jours lepremier; mais ceux 
La remportent les principaux 
fuits dela viétoire,qui attas 
quent plus ontrageufément 
la memoire du Roi votrepere. 
Vous me donnez le Gowuver- 
nement de la Sosdiane qui 
s'eff tant de fois revolrée, 
qui non feulement #'eft pas 
domptée, mais qui eff indom- 
ptable , c'eff à direque vous 
me.confinez parmi des bêtes 
fanvages, qu'on nef. Fatroit 
apprivoiler. Matslaillons-lÿ 
ce qui MmeTegarde; Vous ne 
tenez compte des foldats de 


Philippe, Gr ne vous [on 
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vient plus que fans le bon. 


“homme Atharias que voila, 
‘qui AMC N0S jeunes gens 
au combat quand ils tour- 
“moient le dos, vous feriez en- 


core dsvart Halicarnalle. 


Comment donc s'efi-ilpé fai-. 
ve que vous nÿex fubjague 
FAfe avec cette bravejes- 
“nelle ? Fe crois pour mer, que 


ce que votre oncle à dit en 
Italie eft veritable , qu'il 
avoit rencontré des hommes 


= ghvous des femmes. 


De tout ce que dit Ciitus 
d’infolent & de brutal, rien 


--ne picqua tant Alexandre, que 
d’avoir parlé honorablement 


de Parmenion. Il fe retint 
neanmoins , & fe contenta de 


- Jui commander g#ilfortit de 
Ja table, ajoûtant feulement, 
- que s'il ehrparlé davanta” 
‘ge, peut-être lui anrois-il 
reproché qu'il lui avoit fau 


mé la vie, comme il s’en 
vantoit tous les jours avec 
affez d'arrogance. Mais Cli- 


- tus ne fe hâtant pas d’o- 


beïr , ceux qui étoient prés de 
Jui le prirent, employant les 
temontrances & la force, tà- 
cherent de l'emmener, Com- 
me on l’entraînoit, la colere fe: 
mêlant avec le vin, il fe prend 


À crier, g# Alexandrenete- 


noit la wie que de fon bras, & 


= qu'aujourd'hniquele danger: 


RC E , 
lites {pernis ; oblitus, 
nifi hic Atharias fe- 
nex Juniores pugnam 
detreétantes  revocaf. 
fet_; adhuc nos cirea 
Halicarnaffum hæfu- 
ros fuifle. Quo modo 
ergo  Afiam cetiam 
cum .iftis  junioribus 
fubjecifti ? Verum eit, 
utopinor, quodavun- 
culum tuum in Italia 
dixifle conftat, ipfum : 
in viros incidifle, te in 
feminas. = 
Nibil ex omnibus 
inconfuite ac temere 
aËtis reg em MALI M0. 
VerAt, QUAI Parme 
nionis cm honore 
mentioinlata. Dolo- 
remtamenrex preffit, 
contentus juffiffe Ut 
convivio excederet, 
Nec quicquam nliuà 
adjecit, quam forfitan 


um , fi diutius lo- 


quutus foret , expro- 
braturumfibi fuifle 
vitam à femetipfo da- 


‘tam ; hoc enim fu- 


perbe fæpe jadtaffe. 


Atque illnm cunétan- 


temadhucf{urgere;qui 


proximi ei cubuerant, 


injebtss mAanibus jar 
gantes monentéique 
conabantur abäucere. 


GClitusquumabfirahe 


CET cn 


PPS Er STATS 


© potniffet. 
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retur , ad prifliinam 


violentiam ira quoque 


“’adjeita, fluo peétore 
teroum ilhus effe de- 


Fenfum ; nunc poft- 
quam tanti mériti 
piæteriit tempus, etiam 
memoriam invifam 
efle proclamat. Attali 
quoque cadem obji- 


_cichat 3 CG ad ulti- 
- MU ÿ quem 
patrem fibi Alexan- 


mum Jovis , 


der aflereret , orx- 
culum eludens , ve- 
riora fe reoi , quam 


- patrém ejus refpon. 


aule dicebat. 
Farm taniuin ir& 


_ conceperAt Tex, quan- 


tuin vix fobrins ferre 
Ertmvero 
mero fenfibus vidis, 
ex leito repente profi- 
luit. Attoniti amici 
ne pofitis quidem, [ed 
abjectis poculis cofwr- 
gunt, in eventum réi, 
quam tanto impetu 
aturusellet , intenti. 
Alexander rapta lan- 


__Cen ex mAnibUs armi- 
_ get, Clitum adhur 


eadem linçque intem- 
perantia furentemper- 
cutereconatus , à Pto- 
lemao & Perdicca in- 
hibetur, medium cor- 


; = plexi Cp obluétari pere. 
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étoitpafié, La memoire d'un fi 
grand fervice lui eff odieufes 

puis 1l lui réprocha le meurtre 

d'Attalus , & enfin fe moc. 
quant de POracle de Jupiter 
de qui Alexandre fe difoit être 

fils, il fe vanta de lui avoir 
mieux dit es verirex que [on 

pere n'avoit fair. 


. Le Roï avoit le cœut.fi 
gros de colere , qu'à peine 
eût pô £ commander, 
quand il n’eûrpas été pris de 
vin ; téllement qu’il faute tout 
d’un coup au javelot d’un de 
fes gardes , & alloit tuer Cl 
tus qui parloit toujours plus 
haut & plus infolemment, f 
Prolomée & Perdiccas ne 
Peuffent retenu malgré tous 
fes efforts, & fi Leonatus & 
Lyfimaque ne lui euffent ôté 
le javelot ; fur quoi il s’écrie, 
: fes plus intimes ainis e 
aififloïent de lui, comme on 
avoit fait n'agueres de Darius; 
il implore la foi de fes {ol 
dats, & fait fonner la trom. 
pette , afin qu'ils priffent les 


armes, & vinflent à {on {- 
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couts. Alors Ptolomée & Per- feverantem morabans 


diccas fe jetterent à genoux, 
& le fupplierent de ne [e pas 
emporter; qu'illaifat paller 
les premiers monvemens , en 
que le lendemain il feroit 
toutes chofes avec plus de 


juffice Gr de moderation. 


tur : Lyfimachus, & 
Leonnatns etiam lan- 
ceam abftulerant. Ille 


mnilitum fidem imble- 


yans, comprehendi fe 
2 Pie 

à proximis amicorum, 
quod Dario nuper ac- 
cidiffet ;exclamat; f5- 


gnumqne tuba dati, Ut ad regiam armati Coïrent, 
jubet. Tum vero Ptolemaus € Perdiccas genibus 
advoluti orant , nein tam præcipiti ira perfeveret, 
fpatiumque potius animo der, omnia poftero diejuftius 


exequuturum, 


Mais la colere lui avoit 
bouché les orcilles, de forte 
qu’il court roùt furieux alten: 
trée dû Palais, arrache le Ja- 
velot à la fentinelle, & fe mer 
à un paflage par où dévoient 
pafler neceffairement ceux qui 
avoient foupé avec lu, Tout 
le monde étoit retiré , il ne 
reftoit plus que Chitus , qui 
{ortoit fans flambeau. Ale- 


-xandre lui démanda qui il 


étroit, mais d'une voix quine 
témoignoit que trop ce qu'il 
avoit dans lame, Clitus qui 
alors rentrant dans lui-mêé- 
me penfa à la colere de fon 
Maître , répondit douce- 
ment , que c'étoit Clitus qui 
fe retiroit, & au même in- 
ftant, le Roi lui pafla le ja- 
velot au travers du corps, & 
tout fouillé de fon fang, lui 


_ divya-fenmaintenantéron- [as : 1 nunc,irquit, 


1 


Sed clanfe erant 
aures, obftrepente ira. 
Ifnque impotés animi 
percurritin regis ve” 
fFibulum,en vigili ex- 
cubanti hafta ablata 
confritit in aditu, quo 
necelfe eratiis, qui fi- 
mulcænaverant,egres 
di. Abierant cetert, 
Clitus nltimus fine 
lamineexibar. Quem 
rex , Quifnam effet? 
interrogat. Emincbat 
etiamin voce,[celeris, 
guod parabat atroci- 
tas:illejamnonfne, à 
fed regis ira membr, 
Clitum efle, & decon- 
vivio exire re/ponñite 
Hac dicentislatus has 
ffatransfixit, morien- 
tifque fanguine afper- 
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&d Philippum ,:& Par- 
menionem , & Atta- 


“lum. 


IT. Male humanis 
ingenils natura con- 
fuluit  quod plerum- 
que non futurs, [ed 
tranfaita  perpendi- 
mus. Qnippe Rex poft- 

Ham 74 mente decef- 
a , étiam ebrictate 
Gifcufla, magnitudi- 
rem facinoris [era afti- 
matione perfpexit. Vi- 
debat tunc immodica 
libertate abufum, [ed 
élioqui egregium bello 
virum,  nifi erubef- 
ceret fateri,[ervatorem 
fui occifurm. Deteffabi- 
le carnificis minifterit 
OCcupaverat Rex : ver- 
borum licentiam que 
Vino poterat #putart, 


nefanda cade ultus. 


Mañabat toto veftibu- 
lo cruor paulo ante 
convIva : viriles atton 
niti, CG ffapentibus [r- 
sniles procul flabant, 
liberioremg; pœniten- 
tiamf{olitudoexciebar. 
Ergô baftam ex corpore 
jacentis evulfim re- 
torfit infemet : jamque 
admoverat  Pectori, 


qhuum advolant Vigi 


a 


des , > repugnanti à 


WAanibUs eXtorquent, 


Tome If, 


ver Philippe, Parmension cé 
Attalus. 


II, 11 faut confeffer que la 
Nature qui 2 fait de fi grands 
avantaoss à l’homme, luia 
laiffé pourtant cette foibleffe, 
qu’ilconfidere moins les cho- 
fes avant que de les faire, 
qu'aprés qu'elles font faites - 
cat le Roi ne fut pas plutôt 
revenu de fa colere, & les fu= 
mées du vin difipées, qu'il 
connut lors qu’il n’étoit plus 
temps, l’énormité de fon 
crime, Il voyoit qu'il avoit 
tré un homme, qui à a ve- 
rité avoit abufé de {a patience, 
mais. qui au réfle efloit um 
grand guerrier, & s’il n’eûg 
eu honte de l'avoiüer, qui lui 
avoit fauvé la vie, Qu'il ve 
noit de faire l'office abomina- 
ble de bourreau, & que par un 
meurtre horrible il avoit puni 
des paroles licentieufes, qui 
Pouvoient être imputées au 
vin. I! voyeit nager dans fon 
fang, à la porte du Palais,ce. 
Jui qu'il venoit de voir À 
table, & fes gardes faifis de 
frayeur qui fe tenoient loin de 
lui,& n’en ofoient approcher, 
De forte que s’abandonn:ne 
au defefpoir, & la folitude où 
il fe trouvoit favorifant fon 
deffein , il tire Le: javelor du 
corps quiéroit là étendu, & 
fn tournoi déja la pointe 


194 QUINTE-CURCE, 
contre lui-méme pour s'en slevatumque in tas 
donner dans le vehtre, quand berpaculum deferunt. 


fes gardes y accourent ; le lui 
Btent à grand’peine, & l’em- 
portent en fa tente. 
Là il fe jetta parterre, & Ile bumi proffra- 
remplit tout le Palais dehauts versé corpus, gemitn 
cris; puis {e déchirant le vi- ejulatuque miferabili 
fage, il prioit ceux quiétoient rot perfonante regia. 
autour de Jui denelepaslaif. Laniare deinde 05 un- 
fer furvivre aprés ne aütlion guibus, G circum- 
fi bontenfc;& vant quelanuit ffantes rogare, ne fe 
fut longue , il ne ceffa de leur tanto dedecori fuper- 
faire certe priere. Aprés,com- ftitem effe paterentur. 
me il vint à examincrfice 17 bas preces tota nox 
n’auroir point êté par la co- exaita eff. Scrutanr 
lere des Dieux quil auroit rewmque num ira Deo- 
commis ce crime, il feva ref. rum nd tantum nefns 
fouvenir qu'il n’avoit point #6fus effer? fubis anni- 
facrifié à Bacchus, commeil werfarium facrificinm 
avoit accoñtumétouslesans, Libero patri nom efle 
& que ce meurtre étant arrivé redaitum fiatuto tem 
parmi le vin & la bonne pore , itaque inter vi- 
chere, étoit une marque in- 7#4# @ epule cade 
faillible du courroux de ce cowmiffz, tram Dei 
Dieu. Mais ce quiaugmen- fwiffe manifefrarm. Ce= 
toit {a douleur, c’étoit de voir terum mAgIS e0 move- 
tous {es amis effarouchez, & batur, quod omniur 
que perfonne n’oferoit plus AMmiIcoruiM ANnimMOS Vi= 
converfer avec lui ; mais que debataïtonitos : nernis 
chacun le fuiroit, & qu'il #em cum ipfo Jociare 
feroit contraint de vivre foli- fermonem poltea au[u- 
taire, comme une bétefau- uw: vivendumellein 
vage qui fait peur aux autres, folitudine velut fera 


& à qui les autres fontpeur. befhia, terrenti alirés 


alias timenti. 


. Cencfut pas tout : dés le _ Prima deinde luce 


ont du jour il commanda t#bermaculo corpus, 


qu'on portât le corps dans ffc4é adhnc cruentuta 


de 
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Ù 
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@YAT , jaffit inferri. 
Quo pofito ante 1p{um, 
dachrymisobortis Hanc 
inquit , nuttici meæ 
glatiam retuli , cujus 
duo filfi apud Miletum 
plo mea gloria occu- 
buere mortem : hic fra- 
ter unicum otbitatis {o- 
latinm à meinter cpulas 
occifus eft. Quo nunc 
fe conferet mifera>Om- 


nibus cjus unus fuper- £ 


fum , quem f{olum æ- 
quis oculis videre non 
poterit. Etego fervato- 
IuMm mMméorum latro, re- 
vertar 1n patriam, ut ne 
dextram quidem nutri- 
€i, fine memoria cala- 
mitatis cjus offerre pof 
fm à Efcum finis la- 
chrymis  querelifque 
#0n ficret, jullu ami- 
Coran corpus ablatuns 
eff; Rex tridunm ja- 
cuitinclulus: quemut 


armigeri  corporifque 
cajfodes ad moriendam 


2bflinatum effe cogne- 
VeYARt ; Hriver(s in 
tabernaculum irrum- 
punt, diuque precibus 
iploru relufatum à- 
g'e vicerunt, #* cibum 
CAperel; quoque minus 
cadis puderet, jurein- 
terfétum Clitum #4- 
Gedones decernunt ; [e- 


fa tente auffi fanofant qu’il 
eftoit encore, & à la vde de ce 
fpcétacle pleurant amere- 
ment: Effce là, dit-il, {4 
recompenfe que airendus à 
#4 D0uTrice, de auiles deux 
fils font morts devant Milot 
à mon [ervice, pour mA 
gloiretFalloit-il qu'à ma ta= 
ble jeluiraviffe encore ce fr es 
Te qui étoit toutefa confolas 
tion , aprés La perte de fesem- 
ANS? Que deviendra main- 
lenant cette pauvre malheu- 
reufe? Ellen’ aplus que m01, 
ais qW elle ne [sauroit voir 
deformais qu'avec horreur. 
Menrtrier detes amis de 
Ceux qui l'ont [auvé la vie, 
oferas-tu bien retourner en 
107 PAYS, où tu nefcaurois 
Prefenter la main à ta sour= 
rice, fans lui renouveler læ& 
smoire de fon infortune? Et 
comeil ne mertoit point defin 
à fes larmes ni à fes plaintes, 
On fit emporter le corps, & le 
Roi fut trois jours couché & 
& enfermé fans vouloir voir 
perlonne:mais {es Officiers & 
fes gards du corps, le voyant 
Obftiné à fe laiffer mourir, en- 
tfetent tous enfemble dans fa 
tente, & firent tant à force de 
pricres & de remontrances, 
qu’il prit de la nourriture au 
afin qu'il eût moins de honte 
de {a faute, les Macedoniens 
déclarerent par un decret fe- 
1 y 
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lennel , que Clitus avoitété pulitura quogue pre= 
tué avec juftice ; & mêmeis hibituri , ni Rex bus 
avoient réfolu dele priver de #ari jaffifet. 
fepulture , file Roi ne leût - 
fait enfevelir. Igitur decem dicbus 
: Aprés avoit fejourné dix maxime adconfrman- 
jours à Maracande pour raf- dum  pudorem apud 
furer fa contenance,ilenvoya Muaracanda confum- 
Epheftion àla paétriancavec pis, cui parie eNerr 
une partie de festroupes faire czr#s Hapheflionemin 
des magañns pour l’hyver. regionem Baifrianam 
1] donna à Amyntas le Gou- wifit, commeatus in 
vernement qu'il avoit deftiné hyemem paraitre 
pour Clitus, & de là vintà Quam Clito autem 
Xenippe qui eft une Province dcffinaverat provin- 
frontiere de la Scythie, où ciam, Amynia dedit 
tout eft plein de villages & IpfeXemippa pervenits 
de bourgs, à caufe de la bonté Scythie confinis offre 
du terroir, quin y retient pas g/0; babitaturque plu 
feulement ceux du pays mais ribws 40 frequentibus 


y actire aufli les étrangers. vicis ; quia UbCrIRS 


C’étoit la retraite des bannis 7err4 #07 indigenas 
de la Batriane qui avoient #040 detinet,fedetiam 
quitté Le parti d'Alexandre; advenas fnuitai. Bar 
“mais fur le bruit de fa venué drianorum exulum , 
étant chaflez par les habi- gwi ab Alexandro de- 
tans , ils avoient affemblé fecerant,receptaculutn 
quelqués deux milledeux cens frerat : fed pofiquam 
hommes tous gens de cheval, Regem adventarecom 
qui même en pleine paix ne periu# ef, pulf 4b 
yivoient que de brigandages; jncols n millia fere 
& ces cfprits brutaux s'e- € ducenti CONLTEgAN* 
toient rendus plus Grouches t#r. Omnes equites 
_ par la guerre & par le defcf- erant, etat in pace 
“poir du pardon, * datrociniisaffueti, tu 
. ferocin ingenia 70 
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— Îtaque ex improvi{o 
#dorti Ainyntarm pra- 
torers AleXandri, diu 
anceps pralium fece- 
Tant. Ad ultimun DEC 
Juorum amis quorum 
Êcc hoffis cepit ; dedere 
terga vidtoribus: haud 
fane inulti ; yuippe 
LXXX Macedonumin- 
terfecerunt, praterque 
cos CCC À faucii 
faitifunt.Vesiam ta- 
snenetiam poft alteram 
defeitionem 1betra- 
verunt. His in fiderm 
Acceptis, 1 Tegiorcin 
quan. Nauta appel- 
lant, Rex cam toto 
exercith venit. : 


… Satrapes erat Syfe- 


mithres duobus ex [ua 
anatre filiis genitis: 
quippe apud eos paren- 
tibus ffapro coire cum 
liberis fas eff. 11 milli- 
Ous arrmatis populari- 


_bns fauces Yegionis, 


quan arétiÎlimum co- 
giiur , valido muni- 


-mento fepferant. Pra- 


Lerfiutebat torrens ams- 
Ris,terco petra clande- 
bat : hanc mana per- 
via 1ncola fecerant. 
Sedaditus fhecus eer- 
Pitlucés interiora nif 
salato lumine obfcura 


art; perbetuns cuni- 


Tout à coup donc ils vin- 
rent fondre fur Amyntas 
Lieutenant d'Alexandre, & ke 
chargerent fi furieufement, 
qu: la viétoire fur long. 
tems en balance, jufqu’à ce 
qu'ayant perdu fept cens des 
leurs , dont il y en eurtrois 
cens de prifonniers,ils prirent 
la fuite, non {ans s'être aucu- 
nement vangez ; Car ils tue. 
rent quatre-vinot Macedo- 
niens , & en blefférent trois 
cens cinquante. Toutefois le 
Roi ne laiffa pas de leur faire 
grace, quoiqu’aprés une fe- 
conde revolte ; & leur ayant 
fait prêter le ferment, vint a- 


-Vec tonte fon armée en une 
Province nommée Naure. 


Syfimerhres qui en étoit le 
Satrape avoit deux fils defa 
propre mere, fuivant la coû. 
tume du pays, qui permet 
ces abominables inceftes. Il 


avoit levé deux mille hom- 
mes de milice, & fortifié Je 


pas des montagnes commela 
fcule avenuë par où l’on pou- 
voit entrer. Outre les monta- 
gaes il avoitencore au devant 
de lui une riviere impetueufe 


-qui fervoit de foffé à unero. 


che elcarpée fur laquelle il 

s’étoit reranché. Les habi- 

tans de la Province avoient 

taillé dans ce roc un chemin 

couvert d’un bout à l’autre, 

dont l'embouchure étoit clai- 
I 1 


7 
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se à caufe quelejour ydon- cylys iter prabet ir 
Roït ; mais le refte forc obf- cainpos, ignotu7m nifs 
eur ; 8c ce petit fentier s’alloit indigenis. At Alexan- 
xendre à la plaine, & n’étoit der QuaMaqUAM ABTU* 


-connu qu'à ceux du pays, fias narurali fite 


Mais bien que les Barbares ysumitas ac validas, 
défendiffent vaïllimment ce yyan1 barbaritueban= 
détroit déja affez fort par fon +wr ; ramen arictibus 


cafferte , fi eft-ce qu'Alexan- y4motis munimenta , 
-dre ayant fait approcher les qua iant Adjunétr 
-beliers , abbattit toutes les erzne, concuffit ;fan= 


fortifications qu'ils avoient difque cp fagittis pre= 
faites, & à coups de fronde purantinm plerofque 
& defléche les mit en dérou- dejecir; quos wbi dif= 
te; puis paffant par deffus les perfos fagauir , ruinas 


ruines des fortifications qu'il murwmentorum [uper- 


venoit d’abbattre , s’avancça çreffus, adpetramna= 
-vers le roc. : _ novit exeTcitum: 

11 penfoit s’aller loger au  Cereyuminrerventez 
pied, mais 1] trouvaune grof- bat jluvius coeuntibous 
fe riviere entre-deux, où s’af- gqwis ex fuperiore 
fembloient toutes les eaux fafligio in vallem 3 
qui venoient d’enhaut ; & magique operis vide 
jugea bien que ce w’étoit pas Ézr4r ram valtam vo 


une petite éncreprife, que de raginem explere. Cadé 


remplir un abyfme fi pro- tarmen arbores C [a*a 
“fond. Neanmoins il fit couper concert jaffit, ingenf- 
des arbres & amaffer des pier- que barbaros pauor ru= 
res de tous côtez ; & comine des ad falia opera 
Jes Barbares virent le cravail concufferat, excitatam 
élevé en fi peu detems, eux ;#0lem fubitocèrnentes. 
“qui n'avoient jamais vi de Zraque Rex ad deditio= 
ces ouvrages, 1lss'étonnerént permets poffe compel- 
& firent connoïtreàleurcon- /; rares , Oxarten 
tenance, qu'ils étoient gens fs nationts ejufdem 
capituler. Le Roi leur envoya fed dirionis (ua, qui 
-donc Oxartes de leur nation, fuxderer dact, ut tra 
mais de {on parti, pour leur devez petram. Interim 


-perfuader de fe rendre; & ce. sdasgendum fermidis 
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Bo, turres admo- 
vebantur ; & exculfa 
zormentis tela emica- 
bant, Itaque verticem 
petra omni alio prefidio 
damnatopetiverunt. 


At Oxartes trepi- 
dun difidentemque re 
bus [uis Syfimithrem 
cœpit hortari , ut fidem 


quam vim Macedonum 


mallet experiri ; neu 
moraretur  feftinatio- 
neny viétoris exerci- 
tus , in Indiam ten- 
dentis : cui quifquis 
femer- offerret , in 


= fuum caput alienam 


cladem efle verfurum. 
Et ipfe quidem Syf- 
#mithres  dedirionem 
aanucbat ceterum 
#nater caderque con- 
jux moriturame ante 
denuncians, quam in 
Allius veniret potefta- 
ten, barbari animum 
ad honefliora quam 


-EuUtiOTA cORVerterat : 


pudebatque libertatis 
nAjus ele apud femi- 
DA$ QUAïB Abud. viros 
pretium. Itaque dimif- 
Jo internuncio pacis, 
cbfidionem ferre decre- 
gérat, 


pendant pour augmenter leur 
frayeur , il fit avancer les 
tours avec les machines, qui . 
lancerent quantité de traits, 
dont ils éroient fort incomo- 
dez ; de forte qu'abandon- 
nant toute autre défenfe, ils 
gagnerent. le haut du ro- 
cher. 

Oxaftes voyant le Satrape 
étonné , & qui defefperoit de 
fes affaires, l’exhorta 4 éprou- 
Vêr plutot La foi des Mace- 
doniens que leurs armes , € 
de ne pas retarder le cours 
d'une armée viéforieu(e qui 
pajloit aux Indes, à laquelle 
02 neponvoit s'oppoler fans 
s’Attirer. l'orage gui alloit 
fondre autre part. Pour Sifi. 
methresil écoutoit,& n’avoit 
pas de repugnance à fe ren- 
dre ; mais fa femme qui étoit 
aufhi fa mere, proteftant 
qu'elle atmoit mieux mourir, 
tourna lefprit du Barbare, & 
lui fi quitter le plus fur par- 
ti pour prendre Je plus hone- 
rable. Il avoit honte devoir 
que les femmes euflent plus 
de generofité que les hom= 
mes; fi bien qu'il renvoya 
lentremetteur du traité, & fe 
refojut de foûtenir le liege. 


» 
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. Mais aprés mefurant fes 
forces avec celles: de l’ennemi, 
il fe repentit d’avoir fuivi le 


temefaire confeil d’une fem- 


me, & fit fur l'heure rappeler 
Oxartes , lui promettant de fe 
rendre,& le priant feulement, 
ñe ne point témoigner au Roi 
la refiftance defa mere, afin 
qu'elle pat obtemir [a grace 
plus aifément, Oxartes ne fut 
pas fi1ôt parti que Syfime- 
thres avec fa femme & {es én- 
fans & vous les fiens, {e mit 
à le fuivre , {ans attendre au- 
eun gage de la parole qu’on 
lutavoit donnée. Le Roi lui 
manda gwil S'enrerournät 
€ laitendit dans la place, 
où il arriva auffi-tôt que lui ; 
&c aprés avoir facriñé à Mi- 
nerve & à la Victoire, il lui 
rendit fon Gouvernement , 


raveéc promefle d'en étendre 


les limites , s'il lui demeuroit 
fidele. I réçut fes deux jeunes 
fils que le pere Ini donna , & 
voulut qu'ils le fuiviffent à Ja 
guerres 


Sed quan hoftis vi 
res faafque penfarer, 
rarfus muliebris con- 
Je, quod praceps ma 
Lis quamneceflarinie 
effe credebat , pœnitere 
euin cœpii. Revocato- 
que ffrenue Oxarte, 
fururum fe in regis po- 
teftate refhondir ;#mum 
precatus, ne volunta- 
tem & confilium ma- 
cris fuæ proderet, quo 
facilius venia illiquo- 
queimpetraretur, Pre- 
iffuin igiturOxarien 
cuin 1natre liberifque 
Lo Tolius cognatiomnis 
grege [equebatur , ne 
exébettato quidem fides 
pignore quoñ Oxaïtes 
promilerat.Rex equite 
praraillo, qui reveñté 
eos juberet, operirique 
prelentinin iplius , [1= 
pervemit, Ç victimis 
Minerve ac Vicoriz 
cafis, iinperium Syfs- 
mithri refiituits. fhe 
#AJOYIS eltam prôvin- 
cia facta, | cum fide 
anicitië ipfius coluif- 
fet. Duosills juuenes 
patre tradente [ect mi- 
litaturos fequijuffit. 


I] Jaiffà fa Phalangepour  Reliéis deinde pha- 
s’avancer avec fa Cavalerie ange ad [ubigendos 


contre les rebelles : & comme qui defecerant, cum 


c’eftoit dans un pays rude & 


equite procelfir,.Ar- 
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duuir  impeditum 


faxis iter primo utcum- 


que tolerabant : mox 
egaoruim non ungulis 
modo attritis [ed corpo- 
ribus etinm fatigatis, 
feqipleriquenowpote- 


rant,@ rarius{ubinde 
agrien fiebnt,pudorem, 
‘at fere fit, immodico 


laborevincente.Rex ta- 
anenfubindeequos mu- 
tans fine intermiffione 
fagientes  infequeba- 
tur. Nobiles j#venes 
comitari en foliti defe- 
cerantprater Philipp. 
Lyfimachi eratfrater, 
tumprimuin adultes, 
& quod facile appare- 


“Yet , indolis rare. Is 


Pedes, incredibile di- 
ébu, per D'ffadia veñtü 


“regem cornitatus eff: 


fape cquumfuum offe- 
rente Lyfimacho , nec 
tainen ut digrederetiv 
à regecffict potuit,qui 
lorica indutus: arma 
geflaret. Idem quum 
perventum effet in [al- 
sum, in quofe barbari 


abdiderant;nobilene- 


diditpugnam,resemg; 
corminus cum hofte di- 
michntemprotexit.Sen 
Poftqué barbariin fu- 
£% effuff aeferuere fyl- 
DAS, AIUTIHS qui im 


ZOX 
pierreux, ils s’én tirerenr du 
coïnimencement comme ils 
purent; mais à la fin les che- 
vaux ayant la corne des pieds 
ufée,& même étant haraflez, 
& les perfonnes aufli à caufe 
des Jonguestraites, il y en eut 
plufieurs qui nepurent fuivre; 
& la troupe s'éclairciffoit pe 
à peu , le orand travail l'em- 
portant enfin fur la honte de 
demeurer derriere. Le Rai 
chanyeoïit fouvent de che. 
vaux, & pourfuivoit toûjours 
Les fuyards. Toute cette jeune: 
Nobleffe qui avoir accoûtu 
mé de l'accompagner , efloir 
outrée ; le feul Philippe frere 
de Lyfimaque , jeune garçon 
de dix-neuf à vingtans, & 
plein de courage, comme ile 
ft bien paroître, put refifter 
à une fatigue fi horrible ; car 
étant à pied il fuivit l’efpace: 
de cinq cens ftades, chofeine 
croyable, le Roi qui eftoit bien 
monté, fans vouloir prendre 
le cheval de fon frere qui le 
lui offrit plufieurs fois, & 
quoiqu'il eût fa cuirafle fur le 
dos, & fût chargé defes aus 
[res armes, Jamais il ne quit- 
tale Roï d’un pas; puis com= 
me On fut arrivé Aun bois 
où les Barbares s’éroient mis. 
enembufcade, il fit des mer 
veiHes, & tirale Roi dela 
mêlée, Mais aprés que les ens 
Remis eurent pris la faire ; cé 
À y 


grand. cœur qui l'avoir foû- 
tenu dans la chaleur du com- 
bat lui manqua tout à coup; 
il Jui pritune fueur froide par 
toutie corps, & s'eftant ap- 
puyé contre un arbre , ilex- 
pira entre les bras d’Alexan- 
dre. Cette perte für fuivie 


d'une autre qui fut encore 


bien fenfible au Roi ; car peu 
avant qu'il retournât en {on 


camp , il eut nouvelle qu’Eri- 


gye l’un de fes principaux 
Chefs eftoit mort. Il leurfc 


faire à tous deux de fuperbes 
_fanerailles, 


FIT.. II avoit refolu d’atra 
quer enfuite les Dahes, parce 


-qu'il fçavoit. que Spitamenes 


s’y eftoic retiré;mais la Fortu- 
ne qui ne s'eft jarnais laffé de 


lc favoriler, fit encore cette 


affaire fans lui, comme plu- 
fieurs autres, & lui épargna 
ce voyage. Spitamenses eftoit 
idolatre de fa femme; &. com- 
meil ne faifoit qu'errer çà & 
Jà,1l Paccabloir de fatigues, & 
Fexpofoit dtoutes fortes de 
dangers. Elle ennuyée d une 
vie fi mifcrable, employoit 
tous {es charmes pour Parre- 
ter,& faire qu’il fe remit bien 
auprés d'Akxandre, de quil 
avoit déja éprouvé la clemen- 
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ArdOrE PHLRR COTDHS 
fallentaverat, liquits 
fubitoque ex omnibus 
mermbris profufo [udo- 
re, arboris proxisma fti- 
pitie applicait. Dein- 
de neillo quidem ami 
aiculo fuftinente, ma- 
nibus vegiscxceptus eff. 
inter qua collap{us ex- 


tinguitur. Mæœflumre 


gem alius haud levis 
dolor excepit.. Erigyus: 
zater claros ducesfne- 
rat; quemextinitu effe 


paulo Ante qua rever. 


Perétur ir caffra cogno- 
uit ;-utrinfque funus: 
OIREL Apharait Atque 
honore celebratum eff. 
IL. Dxhas deinde fige. 
tueratpetere: ibinam 
que. Shitamencem effe 
cognoverat. Sed hance 
quoque expeditionerm: 
atpleraque ali, fortu= 
Ra indnlsendo ei nur 
quarmfaticain,proab= 
fente tranfegit. Spita= 
IMENES HXOTIS LIN P0RICO: 
AïnOTe flrgrabat, quarts 
agre fugam @ nov 
fubindecxilis toleran- 
tem,in orme di crimém 
conitern trahebnt, Illa. 
malis fatigataidenti- 
demmulichresadhibe- 
reblandisias, ut tande 


fugar fifherets vides 
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rifque Alexandri cle- 
mentiamexpertes,pla- 
cAret, quem effugere 
non poller. Tres adulti 
erant liberiex co geni- 
ti, gu0s qui pectori pa- 
tris adimovillet, ut fal- 
tem eorû milereri vel- 
let,orabat;  quoefh- 
caciores effent preces, 
haud procul erat Ale- 
xander.Ile[e prodi,nô 
#0ReTi TATUS Cr forma 
Profeito fiducia cupere 
eA1n quAmprimum dedi 
Alexandro, acinacem 
frinxir perculfurrs u- 
Xorem, mir prohibitus 


effet fratrum ejus oc 


curfu Ceterum abire 


Coñfbectu jubet, addito 


ein rmortis fi [e ocu- 
lis ejus obtuliffer. 

Ad defiderium le- 
Vandum , noites inter 
Pellices agere cœæpit:Sed 
Penitas harens amor 
faftidio prafentium 
accenfus eff ; iraque 
rar[us uni ei deditus, 
orare non deffitir, ut 
#ahi confilicabftineret , 
pateréturque  {ortem 
quamcumque eis for- 
tuna feciffet : fibi mor- 
tem deditione effe le- 
viorem, Arilla purga- 
ve fe, quod quæ utilia 
ele cenfcbar, mulie 


ce, & qu 'aufli-bien il ne lus 
pouvoit échapper. {ls avoient 
trois fils déja grands;elle leur 
faifoir embrafler leur pere, le 
fapplioit d’avoir au moins pi- 
tié d’cux;& afin que fes prie- 
res euffent plus de forcé, elle 
lui difoit qu’Alexandre n’é- 
toit pas loin, Mais le Barbare 
s'imagina qu’elle le vauloit 
trahir, & que fe fianc à fa 
beauté qui charmoit ce jeune 
Prince, elle brûloit d’envie de 
fe voir entre fes mains; de 
forte qu’il tira l’épée pour la 
frapper, fi les freres d’ellene 
l'en euffent empêché ; enfuite 
il la chaffa, avec menaces de 
là tuer, fi elle fe prefentois 
jamais devant lui, 


Cependant pour foulager 
fa pailion , 1l pañloit les nuits 
avec des concubines ; mais {à 


femme lui tenant au cœur,, 
fon amour fe ralluma incon- 


tinent par le dégoût qu'il prie 
des autres, fr bien qu'il fe 
donna rout entier à elle, & l& 
Conjura de ne lus plus parler 
de ce qui les avoit mis mal 
enfemble ; mais qu'elle pars 
tageñt avec lui la fortune 
qu'ilplairoit ausDienx leur 
envoyersqn auvufre il mour- 
voit plutot que defe rendre. 
El s'excufs , difant qw° elle 
x vi 


lui avoit cenfeille ce qu’elle 
avoit crh lai être utile ; que 
pent-être elle ny avoitpas 
apporté toute la prudence 
dont les femines ne [ont pas 
tonjours capables;maisqu'el- 
le avoit eu bonneintention, 
quenfin elle n'asrait ja- 
nas de volonté que celle de 
fon cher æari. Spitamenes en- 
chanté par ces belles paroles, 
voulut celebrer larejotiffance 
de leur reconciliation, & fi 
préparer un feftin, où 1] bu 
tant, qu’il le fallut emporter 
-en fa chambre à demi endor- 
mu. Cette femme denaturée le 
voyant enfeveli dans ua pro- 


fond fommeil;tira.un coûteau: 


qu’elle avoit caché fous fa 
robe, & lui ayant coupé la té- 
te, la donna à porter à un ef- 
clave complice de {a fureur, & 
toute couverte dé fang corn- 


me elle eftoir alla avec lui au. 
eamp d'Alexandre, à quielle: 
£t fcavoirgxelle étoit Là pour 
ane chofe,. qu'il ne pouvoit 


apprendre que de [# bouche: 

Le Roi la fit auffi-1ôt en- 
trer, & la voyant ainfi foutl- 
He de fang, crut qu’elle fe ve- 
noit plaindre de quelque ou. 
srage qu'on lui avoit fait, &.Ja 
prià de lui dire ce qu’elle de- 
froit;mais elle demanda pre- 


muerement. 940% fift entrer: 
 Pefclave qu'elle anoit laiffé 
+ à laporte.Les gardes s'apper- 


Ÿ = 
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brirer forfitan, fed fidæ 
ramen mente fuafifler.. 
de cétero fituram in v& 
ri poteftate.Spifamenes 
fimnulato'captus obfe- 
quio, dédie conviviurs 
apparari jubet ; vino- 
qie Cepulis gravis » 
fermifomnus in cubicur 
lum fertur. Quemn at 
alto cé gravifomno fo 
pituin effefenfit uxor, 
gladinm, quem vefte 
occultaverat, firingir, 
caputque ejus ablcif- 
fauve cruore refper(a, 
fervo [uo: confciofaci- 


noristradit. Eodemco- 
mitante , ficut erat 


cruecnta velte, in Ma 
cedonuim caftra perve- 
Ait, nunciarique Ale= 
xandrojubet, ele quæ 
ex ipfa deberet cognef. 
cere.. 


Illeprotinus barbark 
juffit admitti,quam nt 
afber[ä cruore confpe= 
xir,y4tus ad deploranr. 
däcontumelià veniffe, 
dicere quæ vellet,fz8er. 
At illa fervü,quem fta- 
re inveftbulo jufferar., 
introduci defderauit: 
a, quin cap Site 


ÉLVRE 

“mens veftetectum ha- 
bebat; faspettus fcru- 
‘santibus, quid occule- 
ret, offendit. Confu- 
derat oris cœfanguis 
notas pallor ; nec quis 
effet, nofci fatis pote- 
rat. Ergovex certior 
faitus bumant capnit 
adferreeurn, taberna- 
eulo exceffit , percun- 
: Aatnfque quid ret fit? 
illo profitète cognofcir. 


Varie hinc cogitatio- 

NES IRVICUN ARLMIUM 
 diver(a agitanté coms. 
MO VETANE:MONUMIAN 


“gésinfemenelle crede- 
bar, quodträsfnga & 


proditor, tantisrebus, 


_ fr vixiffet, injetnrus 


-moram, interfecrus e[- 
fet:contrafacinusin- 
gens averfabatur,qui 
oprime meritum de ip- 


_* fa communium paren- 


semliberorum, perin- 
fidias interemiffet. Vi 
Et tansen SYATLA Meri" 
ti, fceleris atrocitas, 
denunciarique juffit, 


- at excederet caffris; 


men licentia barbara 
exemplar im Graco- 
Tin mores . Cr MAt1A 
ingenia transferret. 


Dahe Spitaments 


cade comperta Data- 


phernem Aefeitionis 
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cevant qu'il çgachoit quelque: 
chofe fous {a robe, en prireni 
du foupçon ; & coïnme ils le 
vouloient foiller,il leur mof« 
tra cette tête, dont le vifage 
éroit fi défiguré , qu’il n’écoit 
prefque pas reconnoiffable. Le 
Roi ayant {cu qu'il apportoit 
la tête d’un homme , fottit 
hors de farente, & apprit de’ 
lui tout ce qui s’étoit palié. 
Cette affaire lui partagea l’ef- 
prit; d’un côté il confideroit’ 
won lui avoit rendu un: 
grand fervice de le défaire 
d'un traître & d’un deferteur,, 
lequel sil cût vécu cût pu 
gerarder {es grands deffeins. 
D'autre part il avoiten hoï- 
reur là: cruauté de cette fein- 
me qui avoit évorgé fon ma- 
ri, le pere de leurs enfans com- 
muns , & à qui elle étroit fs 
obligée. Mais enfin l’énormité 
ducrime l’emporta fur la-con- 
fideration du: fervice. Si bien 

uk lui ft commandement 
<e fortir de Parmée, de peur 
que l'exemple d'ux parricide 
fi execrable ne corrompit 
l'efprit des Grecs,qui naturel- 
lement font fort éloignez d8 
ces barbaries.. 


Les Dahes ayant appris fa 
mort de Spitamenes , prirent 
 Dataphernes compagnon de 


466 QUINTE:CURCE, 
fa revolte, & amenant lié à ej us participent, vi= 
Alexandre fe rendirent à lui. Zum Alexzdro feque 
Etant par ce moyen délivré dedunt. Ille maxima 
des foins Les plus-preffans, il Prafentinn. curaruss 
{e mit à chârier les Gouver.. parte liberatus, con 
NEUFS qui opprimoient les PEU- wvertit anim ad vin- 
ples par leurs concuflions & dicandas injurias e0= 
leurs violences. Il ft donc um,quibns à pratori- 
Phrataphernes Satrape de bws fais avare ac fi 
PHircanie, des Mardes & des perbe imperabatur, 
Tapyriens ; avec ordre de fe Ergo  Phratapherni 
faifir de Phradate, auquel il Hyrcaniä @ Marvdos 
fuccedoit, & de le lui ENVOYEL cum T'aparis rradidit, 
fous bonne garde, Stafanor FHäRAVItque, ut Phra- 
fut mis en la place d’Arfanes datem,cut fuccedebat, 
Gouverneur dela Carie;ilen- 24/fein cuftodiä mit- 
voya Arfaces dans la Medie, teret. ArfaniDranca= 
d'où 1! rappelle Oxidates, & ri prafecto{ubftitutus 
# donna à Dediramenes le eff Stafanor. Arfaces 
Gouvernement de Babylone 72 Mediam mi 185, ut 
vacant par la mort de Mazée. Oxydares inde difce- 
äeret. Babylonin mor. 
140 Maïzo Dedita- 
ee nent fubiea ef. 
EV. Apréstoutes cescholes IV. Hé copofiris ter- 
1} tira fon armée des garni- #0 menfe ex hibernis 
fons,où elle avoir hyverné du- #ovitexercitum , rve- 
rant trois mois, & pritlaroute giorem, qua Gabaza 
d’une contrée appellée Gaza- aphellarer, aditurus 
be. Le premier jour qu'ils fe Primus dies guieturs - 
“mirenten chemin, il fitaffez ter Prabuit: proximus 
beau : Ie lendemain le tems e 202dum quidé pro 
commença à {e troubler, &le cellofus riflis , ob= 
foir ne fe paffa pas fans quel- fcurtor tamen priflino, 
que menace d'orage; mais au 707 fre minis crefcens 
troifiéme , il fit des éclairs ft #15 mali Prateriit : ter= 
cffroyables,qu’ilséblaüifioient #0 48 omni parte cœli 
Jes veux & abbatoiïent le cou- ewicare félgura, 
age dés {oldais. Iltonnoit 24% internitète lH6e» 
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MAC CONAITA;NON OC 
los noûo nenntis exer- 
citus , fetetiamani- 
an0s terrere cœperuit. 
Erat prope continus 
cœlifragor, palin 
cadentinn fulminum 
fhecies vifebatur,atio- 
saitilque auribus [t4- 
pers agineñ ; HEC pro 
gredi , mec confiffcre 


-audeba?. Tumrepente 


smber grandinem in- 
cutiens torrentis 040 
effarditur. 

Ac primo quidem 
#rmis [uis teiti exce- 
perañt, [ed jæm nec re- 
tinere arimalnbriceer 
rigentes ANUS pote- 
vaats nec ipfi deffina- 
re, 10 qUamregionern 
cbverterent corpora, 


 quumundique tempe- 


fhatisviolentiamajer, 
quan vitabatur,, 0c- 
curreret. Ergo oraini- 
bus folutis per totum 
faltum  erraburdum 
agen ferebatarsimul- 
tique Prius mel, qua 


Labore defatigati, pro- 


ffraverant humi cor- 
Pora, quamauamim- 

rem Vis [rIZOrS coR- 
creto gel adftrinxe- 
rat. Ali fe fhipitibus 


Arborumadmoverant:. 


id plursmis Gr adminie 


prefque fans celle , & ils 
voyoient à tour moment la 
foudre tomber devant eux, 
n'ofant ni marcher ni s’arrê- 
ter, quand tout à coup il vint 
une groffe pluye. mêlée de 
grêle, & qui reffembioit um 
torrent. 


… D'abord'ils fe couvrirent de: 
leurs armes , mais aprés ils 
ne les pouvoient plus tenir, à 
caufe qu’elles étoient moil- 


lées, & que le froid leur 


avoit encourdi les mains: 
d’ailleurs ils ne fçavoient de 
quel côté fe tourner ; parce 
qu'ils trouvoient par-tout læ 
tempête plus violente, telle- 
ment qu'ayant rompu leurs 
rangs. ils broffoient à travers: 
les bois. fans. fçavoir où ils al- 
Joient. Les uns abbatus d’en- 
nui plus que detravail fe cou= 
choïent par terre, quoiquela 
terre fût toute glacée, la force 
du froid ayant gelé d'eau de la 
pluye, Les autres s’appuyoient 


contre [es arbres comme pour 
mourir plus à leur aïfe, & ne 


fe trompoient pas, parce que 
ceffant de fe mouvoir,la cha- 
leur naturelle les abandonnoir. 


7 


ren 


4% 
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fl eft vrai que ce repos étoit colum Gr fuffuriure 
agreable à des corps accablez erat.Nec fallebatipfos 
de laflitude, quine fe {ou- or locum eligere, 
cloïent pas de mourir, pour- cu#s immobiles vitalis 
vû qu'ils prifient quelque re calor linqueret : [ed 
Fiche. Carla tempête pour grafa eratpigritia cor” 
être violente ne laïfloit pas porum fatigatis 5 nes 
de durer, & l’obfcurité des recufabant extingui 
bois, jointe à l'orage, leur dé_ gwiefcendo:quippenon 
roboïit la lumiere, quifoula- vehermens modo, [ed 
genaturellémentlesafigez. oriumr pertinax vis 
maliinfiftebar:lucems 
; quenaturale{olatiuns 
prater termpefratem 
baud difparem not, 
Se fyluarum quoque um- 

bre [upprefferat. 

Le Roi feul invincible à Rex uns tantimali 
tant de maux, alloit & venoit pariens circamire #ii- 
‘autour des foldats | rallioit lives, contrahere dif- 
ceux qui s’écartoient, relevoit per/os ; alleuare pro- 


les autres, & leur moncroit ffratos, offenderepro-. 


la fumée qui fortoit descaba- cal evaluium: ex tu- 
nes éloignées, les encoura- gwriis fumum, horta- 
geant de gagner les plus pro- riqueuthroximaque= 
ches, &rien ne fervit tant à que fuffugia accupa- 


les fauver que la honte d’a- rent. Nec ullaresma=. 


bandonner le Roi , qu'ils géfaluti fuit, quam 
voyoient infatigable, & qui g#od mulriplicatola- 
refiftoit à toutes les fouffian- bore fufficienté malis. 


es aufquelles ils fuccom- g#ibus ipfi cefflerant. 


boient. Enfin la neceflité qui regem deferere erube[— 


dans le malheur fait bien fou. cebant. Ceterumeffi= 
vent ce que la raïfon n’a pû cacior t# aduerfis ne 
faire,les avifa d’unremedequi ceffitas , quamrratios 
les garantit. Car s'étant mis à ffogoris remedigm in= 
couper des arbres ,ilsenfirent venir : dolabré enr 


dés tas detous côtez , où ils fyluas ffermere ageref- 


sucer Le feu ; de fortequ'l # , palin acerues 


dus blé 
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fruelq; accèdertit. Co- 
tinenti incendio arde- 
re créderesfaltum, @ 
vix inter flans Ag- 
minibus relitum lo- 
cum. Hic calor ffu- 
pentin membra como- 
vit, paulatimque fpi- 
VITUS , quernCoNiINUE- 
ratrigor, meare libere 
cœpit. Excepere alios 
tecta barbarorum,qua 
?n ulrimo [alta abdita 
neceffitas inveffigave- 
rat: alios caftra, qua 
in humidoquidem, [ed 
jam cœli mitefcente 
favitia  locauerunt. 
Mille militumaraqie 
_ Lixarum calonnmque 
= “peffis «Ua confumpfit. 
> Mermorie proditum 
ef, quofdain applica- 
os Arborutm truncis, 
-@ non folum viven- 
‘tibus , [ed inter [e 
-colloquentibus fimiles 
“effeconfpectos;durante 
-añhnc habiiu, in quo 
-m01s quernque depre- 
hbenderat. Forte Ma- 
-cedo gregarius miles 
“feque  arma [uften- 
tans,tandemin caftra 
pervenerat. ©uo wio 
Tex , quamquam iple 
tunc maxime admoto 
“igne refovebat artus, 
rex fella [un exfilnit, 


fembloit que tout le bois fâc 
embrafé , & qu’il ne pouvoit 
yavoir de place pour l’armée, 
£a chaleur leur dégourdit les 
membres, &c fit dilater peu à 
peu les efprits refferrez par Îe 
froid , qui fe communiquerent 
par tout le corps. Les uns fe 
jetterent dans les loges des 
Barbares que le befoin leur fic 
chercher aux endroits les plus 
cachez,& les autres drefferent 
leurs rentes {ur la terre encore 
toute trempée, voyant que l'o 
rage s’appaifoit. Cette horri« 
ble tempête emporta prés de 
mille hommes foldats, vivan= 
diers, ou valeis d'armée. 


On dit qu'on en tronvæ 
quelques-uns attachez aux 
troncs des arbres , qui fem 
bloient étre encore en vie , & 
parler enfemble en [a même 
pofture que la mort les avoit 
furpris. On conte aufli d’un 
fimple (oldat Macedonien;, que 
s'étant traîné à toute peine 
avec fes armes jufqu’au- camp, 
comme le Roi l’eut apperçu, 
il {ortit de fa chaize, quoi quil 
eût grand befoin lui même de 
fe chauffer, & ayant défait les 
armes de cefoldat , qui étoit 
tout tranfi & ne fcavoit ce 

u’il faifoit , le fit affeoir en 


fa-place. Cet homme fur 


#to : TOMINTECURCE, 

Jong-tems fans fçavoir où il torpentemqne milite; 
étoit, ni qui l’avoit fi bien çé v:x compotem men- 
reçu ; puis enfia ayant repris 24, demptis armis im 
fes efprits , comme il fe vit f#afede juffir confide- 
dans la charze du Roi, &le re. Illedin nec ubire- 
Roi auprés de lui, il feleva quiefceret, nec a quo 
tout effrayé ; mais Alexandre effet exceptus > AZN0- 
lui dit: Mon ami, necrains vit : tandem recepto 
rien,confiaerefeulementcom. calore vitali, ut re- 
bien la condition des Mace- giamfedem regermque 
doniens eff plus heureufeque vidit, territus [urgit: 
celledes Perfes;car aeux s'ils quemintuens Alexans 
s’étoient affis dans la chaize der : Ecquid inrelliois , 
du Roi, c étoitun crime di- Miles, i2quit, Quanto 
gne demort, Cp ñtei c'effron mMmeliore forte , quam 
falur. Perfæ fub rege viva- 
 —- tis > Illis enim in fella 
regis confediffe capi- 
tale foret ; tibi faluti 

fuit. = 
Le lendemain ayant affem-  Poffero die convoca< 
“bléles. Chefs de Parmée, il ft #35 amicis copiarumags 
publier qg#'ilrendroit tout ce ducibus, pronunciari 


qui mueit été perdu, & en jujfir ipfam omnia, 


effet 1] ny manqua point ; quæamiffa cffent, red. 
Car Syfimethres lui avoit en- diturum , ç promiffe 
voyé quantité de bêtes de fdesexfhitit: nam Sy 
charge, avec deux mille cha- fitbres multa ju- 
meaux , & plufieuts autres ea, h camelorur 
troupeaux de bêtes, qui étant duo willia addusit, 
diftribuez entre les foldats, pecorzque c armen- 
les garentirent de perte &c de 22:quadiftributa pari: 
faim tout enfemble. Le Roi rer #ilitem co dammno 
aprés avoir hautément loïé €& fase liberaverant 
le fervice du Satrape | &- or Rex gratiam fibi ve- 
donné quechaquefoldat prit latam à Syfimithre 
_des vivres pour fix jours, prafatus , {ex dierum 
- pañla dans le païs des Saces, cocta cibaria ferre mi- 
-quilcouut & fourragea, & tes j4ffir, Sacas pes 
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LIVRE 
tens. Totam hancre- 
gionem.  depopulatus 
xxx millia pecorum ex 
pradaSyfirithri aono 
dat. Inde peruenitin 
regioncem, cui Cohoria- 
nus fatrapes nobilis 
pracrat,quiferegis po- 
teffati fideique permi- 
fit. Ille imperio ei rea- 
dito , hand amplius 


_quamut duo ex tribus 


fils fecam militarent, 
exegir. Satrapesetiarn 
eum, quipeñes 1pfum 
relinquebatur , tra- 
dit. 
Barbara opulentin 
CON VI VIN, g#0 rer 
Accipiebat ; inffrmxe- 


-_ +at:ià quun mulra 


conitate  celebraret, 
introduci XXX mobiles 
wirgines juffit. Inter 
quas erat filia ipfrus 
Roxane nomine, eXt-= 
mia corporis fpecie, > 
decore habitus in bar- 
barisrare. Qus quan- 
-qhaminter électas pro- 
cefferat , omnints tar 
Den. oculos convertit 
in fesmaximeregis,mi- 
AUS jam cupiditatibus 
fais imperantis inter 
obfoquia fortunes con- 
tra quai non [atis 
canta mortalitas eff. 
Atiqueille quiuxorem 


HUITIEME. cat 
du butin fir prefent à Syfime- 
thres dètrente mille moutons. 
Il vint de là ea une Province 
où commandoit l’illuftre Sa- 
trape Cohortanes , lequel fe 
foûmit à l'oberffance du Roi, 
qui Jui rendir fes Etats, & ne 
lui demanda autre chofe, finon: 
que detrois fils qu'il avoit, il 
lui en donnät deux pour l'ac- 
compagner à La gusrre: Le Sa 
trape [ui donna encore letroi- 
fième, 


Bien-tôt aprés Oxartes re: 


-çut le Roi, & lui fit un feftin 
-fuperbe,où il dépleya toute la 


magnificence des Baïbares; 


& pour le mieux regaler, ily 


fit venir trente jeunes filles de 
condition , entre lefquelles 
étoit {a fille, nommée Roxane, 
extrémement belle, & d’un air 
galant ce quieft rare parmi 
ces peuples. Bien qu’elle fie 
dans une troupe d'élite, nean- 
moins elle actiroit à {oi les 
yeux de tout le monde, & 
principalement du Roi, qui 
ne fçavoit plus fi bien com- 
mander à fes paffions dans les. 
faveurs continuelles de la For- 
tune, dont on a bien de [a pei- 
ne à fe défendre, f l’on n’eft 
toûjours fur fes gardes. Celui 

donc qui ayant en fon pou. 


voir la Femme & les filles de 
Darius, au{quelles nulle autre 
que Roxane n’étoit compara- 
ble en beauté, ne les avoit ja- 
mais regardées que coinme 
un perce regarderoit {es enfans, 
fut alors fi tran(porté de l’a- 
mour de cette fille, qui à com- 
paraifon du fang Royal fe 
pouvoit dire de bas lieu, qu’il 
-paffa par deffus toutes fortes 


-de confiderations. If difoit: 


hautement que pour établir 
fon Empire , il falloir allier 
par mariage les Perfes avec 
les Macedoniens, ch quec é- 
toit l'unique moyen d'ôter Lx 
-hontean* vaincus, C l'or- 
gueilrux vitoiieux: Qw A- 
“chille même, duquel il'étoit 
defcèdu,avoitéponsé une cap: 
tivisquepour lui il ne croyoit 
pas déroger à [a naiffance,ni 
Tien fairecontre les loix du 
pars d'imiter ce deémi-Dieu. 
Le pere ravi d’un honneur 
frinefperé nc fçavoit quelles 
graces rendre au Roi, & le 
Rot qui toit au fort de fa 
paffion commanda qu'on ap- 
pottât du pain felon. fa cou- 
tume des Macedoniens. Car 
parmi eux c’étoit le gage le 
plus facré de la foi conjugale, 
&aprés l'avoir coupé en deux, 
les noùüveaux matiz en pre- 
noient chacun un morceau, 
dont ils mangcoient. Je crois 
“pOur mOj que par cette cçere- 
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Dati, qui durs filias 
Virgines , gHioUS for- 
m4 prater Roxanerm 
comparart nulla pote= 


rat ,haud alio anime, | 


quam parentis adjbes 
XEYATS TURC 1. AMO0> 
rein virguncale., fire 
gie jFirpicomparetur, 
ignobilis , tx effafus 
ef, at diceret ad fla- 
biliendäm  -resnum 
pertiacte, Perfas & 
Macedones connubi® 
jungt : hoc uno mods 


-&c pudorem viétis, & 
fuperbiam viétoribus 


detrahi poffe. Achit- 


lem quoqut à quo gE= 


nus ipfe deduceret, 


cum captiva coïflez 


Ne inferri nefas arbi, 
traretut, ita matri- 
mont jure velle jun< 
ue =  . 
Infherato gaudio lez 
tus pater [ermonem 
ejusexcepii : x rex 
Medio cupiditatis ar= 
dore juflit afferri pas 
trio m0re panèm : hoc 
erat apud Macedones 
fancifimum  coënr- 
Hunt picnus 3 quem 
divifum gladio, nter= 
que libabar. Credoecs 


“qui gentis mores con 


derunt,parco Cp para” 
bili. vita oftendere 


TX 
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LIVRE 
Qoluille  jungentibus 
opes, quantulo conten- 
3 effe deberent. Hoc 
mode rex Afia > En- 
Tope introduttam in 
ter conuivales ludos 
matrimonio fibi ad- 
jumxit,è capliva geni- 
turus, qui victoribns 
imperaret. _ Pudebat 


- armicos [uper vinum 


 epulas focerum ex 
#editis effe elettum: 
{ed poft Cliti cadem 
libertate [ublata;vul- 
t6,qui maxime fervit, 
#afentiebantur, 


7 


VW. Ceterum Indiam 
€ inde Oceanum pe- 
fiturms , ne quid à 
éergo, quod deffinata 
émpedire polfet #ove- 
retnr; EX OMNIbUS pro- 
vinciis xxx millia ju- 
hiorum legi juffir, & 
ad fe armata perduci 
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monie du pain, quieft le plus 
fimple aliment de l'homme, 
les Legiflateurs ont voulu ap- 
prendre/au mari &c à la fem- 
me qu'ils {e devoient conten- 
ter de peu. Voila comme le‘ 
Roi de l’Afe & de l’Europe, 
parmi les jeux & la licence 
d’un feftin époufa une captive 
dont il devoit avoir un fils qui 
féroit un jour fe Maître des 
vainqueurs mêmes. Les prin. 
cipaux de fa Cour , étoient 
tout honteux de voir que dans 
Ja débauche il eût pris pour 
fon beau-pere un de fes efcla- 
ves; mais depuis la mort de 
Clytus toute liberté de parler 


. étant bannie., ils ne failoient 
plus que lui applaudir des 


yeux & du vifage , qui s’ac- 
commodent  mervcilleufe- 
ment à laflatterie, & à une 
complaifance fervile. 

V. Aurefte, ayant déliberé 
d’aller aux Indes, & de à fur. 
POcean, pour ne rien laiffer 
derriere lui qui püt empêcher 
fes defleins, 1l commanda 75e 
de toutes les Provinces en 
choifift trente saille hommes 
dans la jenneffe, qu'on les 
lui amenât armez pour lui 


ebfides fimul habitu- feswird étages anffi-bien que 
tus & miles. Crate- 
rum autems 44 per(e- 
quendos Hauftanem 
tn Catenem,qui ab ip- 
fe defecerant, mifif: 


de foldats. Cependant il en- 
voya Cratere contre Haufte- 
nes & Catenes qui s’étoient 
revoltez , dont le premier fur 
fait prifonnier 3 & l’autre tué 
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dans lé combat. Polypercon 
reduifir aufli fous le joug une 
autre contrée nommée Buba- 
cene ; de forte que tout étant 
paifible, Alexandre ne fongeoit 
plus qu’à la guerre des Indes. 
Ce païs étoit eftimé le plus ri- 
che de l'Univers, non feule- 
ment nor , maïs en perles & 
en pierreries , dont les habi- 
tans fe parent avec plus de lu- 
xe que de grace. On difoit 
que les boucliers des foldats 
étoient d’or & d'yvoire, & le 
Roi qui fe voyoit au deflus 
detout, nevoulant en rien ce- 
der à qui que ce fût, fit gar- 
air les boucliers de fes foidars 
delames d’arvcent, mettre des 
mors dorez aux brides des 
chevaux, & enrichir les cui- 
raffes, les unes d’or, les autres 
d'argent, & marcha avecfix 
vingts mille hommes ainfi 
équipez à cette entreprife. 


Comme tout fut pret, il 
crut qu'il étoit tems de faire 
éclorre le deffein qu’il avoit 
conçu de lonoue-main ; d’u- 
farper les honneurs divins, & 
ne fongea plus qu'aux mo- 
yens de l’executer. 11 ne fe 
contentoit pas de fe faire ap- 
peller: fils de Jupiter ; mais 
comme s’il eût eu autant de 
pouvoir fur les éfprits que fur 
ds langues, il youloit qu'on 


URCE, 
quorum Haulranes 
captus eft ; Catenesin 
pralio occifus. Polyper- 
COR qMog; regioné, que 
Bubacene àppellatur, 
in ditione redegit.Itu= 
que omnibus-copolite 
cogitationes in bellum 
Indicum vertit.Dives 
regio babebatur non 
anrormodo,fea geminis 
quog; margaritifque, 
ad luxum magis quä 
ad magnificentià ex 
culta.Clypeiimilitares 
auro € ebore fulgere 
 dicebatur: itaquenec- 
ubi vinceretur , cu 
ceteris praftarer;[eutis 
argentens laminas, e= 
quis fFanos aureos 4d- 
didit, loricas quoque 
alias auro, alias ar= 
gento adornamvit : €XX 
millia armatoram € 
rant, quaregem 44.4 
bellum fequebantur. 
Famaqueomnibus pre- 
paratis,quodolimpru 
VA mente COnceperats 
tunc efle maturums 
qhonammodo cœleffes 
honores ufurparet,cœs 
pit agitare. Jovis fi 
linm non .dici tantum: 
fe, fedetiam credi vo-: 
lebat,tamquamperins 
de animis imperare 
pollet, ac linguis. Itaqi, 
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saore Perfarum Mace- 
donas vencrabundos 
ipfumfalutare profter- 
nentes humi corpora. 
Non deerat talia con- 
cupifcenti pernicio(a 
aäulatio, perpetuum 
tnalum Regum , guo- 
rumopes fapius aflen- 
tatio, quam hoffis e- 
vertit. Nec Macedo- 
nus hac evat culpa, 
nermo. entm illorum 
quidquam ex patrio 
morelabarefuffinuit : 
{ed Gracorum,qui pro- 
feffionem honeflarurs 


Artinim 1palis corru- 


Perant moribus. 


Agis qhidam Argi- 
vus pellimorg carmi- 
sum poff Chœrilurm 
conditor, € ex Sicilia 
Cleo : hic quidemnon 
ingeniifolum, [ed etià 
aationts vitio adula- 
for; Cp cetera urbium 
fuarë purgaméta que 
propinquis etia maxi 
snorumque exercitui 
ducibus à regeprafere- 
bantur.Hitum cœælum 
ali aperiebant,Hercu- 
lemaque @ Patrem Li- 
berum,< cum Polluce 
Caftorem novonumini 
ceffuros eejaéabant. 
dgitur fefto die omni 


criût qe l’étoir, & que les 


Macedoniensfe profternaffent 
en terre pour Padorer à la fa- 
çon des Perfes. Dans ün or- 
gueil fi infenfé il ne man- 
quoit point de flatteurs, pefte 
fatale à rous les Princes, & qui 
eft bien plus à craindre pour 
eux que les armes de leurs En- 
neémus. [left vrai que ce n'é- 
toit pas. la faute des Mace… 
doniens ; car il n’y en eut pas 
un qui voulût fe relâcher en 


rien des coûtumes de fon 


pais , mais tout le mal vénoit 
des Grecs, dont les mœurs 
Corrotnpués deshonoroiïent la 
profeflion qu'ils faifoient des 
belles lettres, & des honnêtes 
difciplines. — 

Jl y. avoit entr’autres un 
certain Hages de la villed’Ar. 
gos , le plus mauvais Poëte 
qui fût jamais aprés Cherile; 


&c un nommé Cleon Sicilien, 


‘nfigne flateur tant de fon na- 


turel, que par le vice de fa 
nation; & un tas d’autres fem 
blables excremens de la Gre… 
ce, qui avoient plus de credie 


aupres du Roi que les Princes. 
de fon fang, ni {es Generaux 
d'armée. C’étoitces fortes de 


gens qui le metto'ent dans le 
Ciel, & qui publioient par 
tout qu'Hercule , Bacchus, 
Cañftor , & Pollux., cederoient 
la plice à cenouveau Dieu. 11 
ordonne donc une fêre, & fr 


Ë 

| 
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un feftin avec une pompe In- 
croyable, où il con via les plus 
grands Seigneurs de fa Cour, 
Macedoniens, & Grecs, & les 
plus qualifiez d’entre les Per- 
£es. Il s’aflir aveceux,& aprés 
avoir un peu mangé, fe leva de 
tdble, & s’en alla. 


- Alors Clcon , felon qu'il 


avoit été concerté, fe mit fur 


les loüanges du Roi, admi- 
rant fes divines perfeétions, 
puis fit un dénombrement des 
obligations qu'ils lui avoient, 
defquelles il ne fçavoit qu'un 
moyen de s'acquitter, qui étoit 
de Le reconnoitre pour Dieu, 
puisqu'auff-biéils le croyoiet 
tel, > q# à peu defrais Ep a- 
vec deux grains d'encens feu- 
lement, ils luipæyerotenttons 
desbien-faits qu'ils en avoit 
veçus. Que c'étoit ume aition 
#e prudence aux Perfes, non 
moins que de pieté, d' adorer 
leurs Rois comme des Dieux, 
parce que de la majefié du 
Prince dépend le falur def[a 
perfone, celui defon Empire: 
Qw Hercule même, ni Bac- 
chus n’avoiététefaits Dieux, 
qu'après avoir f: nrmontél'en- 


aie de ceux qui vivoient de 


leur tems, € que la pofferité 
ne croyoit des hommes ; que ce 
queleur fiecle en avoitcrédu- 


 pantleur vie. Quepour lui, 


S'ils en failoient dificulté, il 


opulentit convivinms 
excrnarijubet;cuinon 
Macedones modo €» 
Graciprincipes Amice- 
rum, [ed etiam nobiles 
adbhiberètur. Cum qui- 
bus cum difcabuiffet 
rex, panlifper cpulatus 
convivio egreditur. 
Cleo, ficutprapara- 
verat, [erimoner cum 
admiratione laudum 
éjus infrituit : merita 
deinde percenfait:qui- 
bus uno modo referri 
gratia poilet, fi quem 
intelligerent deum effe, 
confiterentut , €xigüa 
thuris impenfa tranta 
beneficia penfatur1. Per. 
fas quidem non pie 
folum , {ed etiam ptu= 
denter reges fuos in- 
tez deos colere : ma- 
jeffatem enim impe- 
rü falutis cfle tute… 
lam. Nec Herculem 
quidem & Patrem Li- 
berum prius dicatos 
dcos, quam viciflent 
fecum viventium in- 
vidiam : tantundem 
quoque poñteros CIC=, 
dere , quantum præ- 
{ens ætas fpopondiffet. 
Quod fi ceteri dubi- 
tent : femetipfum:, 
quium rex iniflet con- 
vivium, proftraturum, 
bumi 
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| humi corpus ; debere soir refolu de commencer 
idem facere ceteros, & de l'adore s’il rentroit;mais 
fmprimis fapientia pre. qu'il fellois que tous en fif- 
ditos : ab illis enim fer demême, @ principale- 
cultus in regem eflè ment ceux qi f'aifoient pro- 
prodendumexemplum, feffon de f'agefle, & qui de- 
Voient düner aux autres l'e= 
xemple de la venerarion que 
étoit de à un fi grand Roi. 
Hand perplexe in On voyoit bien que ces pa- 
Galiflhenem dirigeba- roles s adreffoient à Califthe- 
tur oratio : gravitms 0€, dont la gravité & la liber- 
viré G prompta liber- té brufque de parler, déplai- 
tas invifn erat regi, foit à Alexandre ; comme f 
quafi folus Macedonas lui feul cüt empêché les Ma- 
baratos ad tale obfe- cedoniens de jui rendre ces 
quiuin moraretur : is honneurs, Ce Philofophe 
+àfilentio faëo, unum. voyant qu’on faifoit filence 5; 
108 intuentibus ceteris: & que chacun le revardoit, 
Si rex, iñquit, fermoni païlaen ces termes : $;/, Roë 
tuo adfuiffet, nullius 44 #44 préfent au difconrs 
profeéto vox refpon- qAe tu viens de faire, pas un 
fui tibi defideraretur : 4e now neferoit en peine de 
1pfe enim peteret » NE fe répondre ; car lui-même 
in peregtinos ritus de- #z#roit prié de ne lepas por- 
generare. {e COBEIES ; fer 2 prendre Les coñtumes 
neu rebus feliciflime es Barbares, ch de Zepoint 
geftis invidiam tali ac ternir [a gloirepar des flatte- 
dulatione contraheres, #5es. qile chargent de l'en- = 
Sed quoniam abeft , wiedes hornmes ép desDienx. | 
ego tibi pro illo tef- Mais puifqu'il ef abfent, je 
pondeo : Nullum efle te répondrai pour lui,que les 
cumdem & diutur- fwirs hâtifs ne font pas de 
num & præcocm. durée, que penfant lus 
frutum ; cœleftefque donner Les honneurs divins,. 
| honores non date te #4 les Jui ravis: caril faut 
ieoi, {cd auferre. 44 rem; pour faire qu'on le 
Intervalle _enim OPUS croye Dieu, té c'eft une recôe 
ff, ut credatur Deus, #offance quelles grondshi= 
7 ociL -- N 
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mes n'ont jarmais reçheque 
delnpofterité. Pour moi jene 
le fouhaitenurangdes Dieux 
queleplustardqu'ilfe pour- 
ra, afin qu'il joëifle prernie= 
rement d'une longuenvie, CG 
aprés d'une gloire éternelle. 
Quelquefois la divinité fuit 


les morts, mais jamais elle. 


naccopagne les vivans. Tu 
nous nlleguois toute. à cette 
beuvel'exemple d'Hercnleé 
de Bacchus,an on ncofæcrez 
à limmortulité : penfes-t# 
qu'iln'air fallu que la cere- 
monie d'un feftin pour les 
faire Dieux? S jaches que la 
renommée ne les 4 mis dés le 
Ciel, qu aprés qu'ils ont dé. 
poñillé ce qu'ils awoient dé 
mortel.Vrayment c'ef} bien à 
gui, ni a moi, Cleon, defaire 
dés Dieuxile Roi netiendrar 
t'il fa divinité que de nos 
fuffrages Maisépronvonsun 
‘penta puiffance;ve;ons fi tu 
pourrasfaire we Rot, toi qui 
peux faire un Dienicar ileff 
bien plus ailé de fairel'un 
quel autre.feprielesDicux, 
Cleon, qu'ils me s'offeafent 
point del impieté de ton di[- 
cours, Gp qu ils laiffentpro- 


Sperer nos affaires côme elles: 
ont faitjufqu'ici.lls veulent 


que Noms nous tenions À 185 
mœurs; Cr pour moijen Ai 
… point de honte d'être Muce- 
donienstine veux Aphrenare 
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‘femperque hanc gra- 


tiam  magnis viris . 
pofteri reddunt. Ego 
aurem ferarh immot- 
talitarem precor reoi , 
ut vita diuturna fit, & 
aterna majeltas. Ho- 
minem confequitur a= 
liquando , numgram 
comitatut divinitas. 
Hlerculem modo. & 
Patrem Liberum con- 
fecratæ immortalitätis 
exempla referebas. 

Credifne ïllos unius: … 
convivii decreto Deos:: 
faétos ? ptius ab ocu- . 
lis mortalium amolita 
natura €ft, quam in 
cœlum fama pervehe- 
rer, Scilicet evo & tu, 
Cleo, Deos facimus ! 
à nobis divinitatis {uæ 
auétoritatem acceptl= 
rus eft Rex ! Potentiam 
tuam experiri Hbers. 
fac aliquem regem, 
fiDeum potes facere :’ 
facilius eft imperium 
dare , quim cœlum, 
Dü propitii fine inv. 
dia, quæ Cleo dixit, au- 


_dierint, eodemque curs 


fu , quo fluxere-res ire 
patiantur : noftris iMmo= 
ribus velinr nos eff 
contentos. Non pudct 
patriæ, nec défidero, 
ad quem modum rex 


É LE 


è LÉVRE HAUETIT ME 
#ihi colendus fit, dif. des Perfes comme je dois ho- 
certe : quos equidem #orer mon Roïsmais je cofef= 
vitores cffe confiteor, Je gsils font nos vainqueurs | 
fi ab illis leges quis sl ous fant[ubir leurs loix 
VIVamus , ACCIpiMUS, £prendre leurs Cohturnes. 

Æquiys auribus Ca- A On écoutoir volontiers Ca- 
liffenes veluti vindex Hfthen,comme protecteur de : 
Publica libertatis au- là libcrté publique ; tous ne 
dicbatur : exprefferat farent pas feulemenc de fon 
#0n adfenfronem modo, avis : maisilss’en déclarerent 
Jéd. étià vocem [eñiora tout baur , fut-cout les vieil 
Pracipue, quibus gra lards qui ne pouvoient {of 
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VIS éYAt inveterati no- 
Vs exXterna mhfatio. 
Nec quidquam eOTHI?, 
Qu& 1Avicern jaitata 


. TAN, Rex ignotabat: 


gui polt aulèñrn, 
ue lectos obduxerar, 
Jéaret. Loitur ad Agin 
Cleoneës mifit, ut 
frmone finito barba- 
1OS tantum Quum in- 
traflet , procumberé 
fuo more paterentur ; 
 panlo poff quafs po- 
tiôra quedam egifiet, 
COfvivIMm repetit. 
Qué vencrantibusPer- 
fes, Polypercon quicu- 
bzbatfuperrerem, uni 
Ex #5 ment contingen- 
rem héinum per lud;- 
brinrm cœpit hortari . 
ut vehementius id qua- 
teret ad térram ; e/;- 
Cuitque train Alexan- 
4ri,quam olim an1m0 
ÉApére non poterat.1ta- 


für ces HOuvCautez, Auf in= 


dignes que barbares. Le Roi 
n’ignoroit rien de tout ce qui 
S'étoit dit de part & d'autre ; 
ayant tofjours été caché der- 
fiere une tapifferie, qu’il avoit 
fait-tendre exptés at devant 
de la table ; dé forte qu'ilen- 
voya dire à Agis & à Clcôn, 
que fansinfiffer davantage, 
ils fe CottentaÎ ent quand ils 
lenirerotent, que les Perles 
Je profternaffear à leur fa 
gor.5 & aufi-tôt aprés il ren: 
tra “Cignant d’avoir été occu- 
pé à quelque affaire d'impor- 
tance. Aufli-tôt les Perfes fe 
mmiLCRt à l’adorér.& Polyper- 
£OB Qui étoïr aflis auprés de 
lui, voyant qu'un d’entr'eux 
à force de s’incliner touchoit 
du-menton Contre terre, [ui 
dit en fe Mocquant, 225 frap= 
PA encore plus fort. Cela 
Picqua rellementle Ro: qui fe 


COntraignoit il y avoit loio= 


tems, qé’il Jui ; : Etquoi l4 
1] 
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nem adoteraspas, € tue- que rex : Tu autem; 
ras le feul qui mejugeras di- inquit , non venerabe- 
gre derifée? à quoi Polyper- ris me? An tibi uni 
con ayant répondu, qgwe nile digni videmur efle lu- 
Roi n'étoir digne de rifée, ni dbrio? lle , nec re- 
lui de mépris., le Roilejetta gem ludibrio , nec fe 
par terre fi rudement, qu'é- contemptu dignum 
tant tombé fur le vifage:Vois efle refpondit. Tum 
24, til, commetn as fait detrailum eu Hilo 
La mémechole donttu temoe Rex pracipitatin ier- 
guois route à cette heures & ram: Gr quumis pro- 
Payant fait mettre en prifon, ns corruiffet : Vides- 
il rompit la compagnie, Il ne,inquit, idemtefe, 
pardonna depuis à Polyper- cifle, quod in alio pau- 
con aprés lavoir tenu long- lo ante ridtbas ? Et 
tems aux fers ; mais à l'égard tradi eo in cuftodiam 
de Cahfthene dont il s'étoit jyffo , convivium [ol- 
toûjours defié , commed'un vis. Polyperconti qui 
efprit revêche, il porta faco- em poflea caffigato 
lere plus avant, & rencontra Ziy igæovit. In Calif- 
bien-tôt une occafon de rhenerm olim contuma-= 
l'afouvir, -cia fufpeitum pervica- 
= cioris ira fuir, cuis 
explends matura ob- 
vénit eccAfto. 

VI. C’eftoitcommejaidit, VI.Moserat,ut [apr 
la coûtume des grandsSei- Jiflum eff, principi= 
gueurs de Macedoine, de don- bys Macedonum adul- 
ner leurs enfans au Roi dés #05 liberos regibus 1ra- 
qu'ils avoient atteint lâgede ere , ad munia baud 
quinze ans, pourêticem- walram/fervilibns mi- 
ployez en des fonctions peu zifferiis abhorrentia. 
differentes de celles qu'onap- Excsbabant feruaiis 
pelle ferviles. Ils faifoient woéfiums vicibus pro- 
garde la nuit tour à tour àla xim foribus «dis, in 
porte de fa chambre. Ils in- #ys rex #dquiefcebat: 
troduifoient les concubines per hos pellices intro- 

ar une autre entrée que cel- ducebantur alio Aditié 


e des gardes; & quand il qwam que 4rmatl 
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Det À, di 


LEVRE 


-obfidebant. lidem ac- 


ceptos ab agafonibus 
eguos quum rex afcen- 
furus effet, admoue- 
bat ; comitabantur: 
que co venantem, C 
in praliis : omnibus 
artibus fladiorum li- 
beralinmexculti. Pra- 


cipuus honor babeba- 


tur,quod licebat feden- 
tibus vefci cumrege, 
caftigandi vuerberibas 
eos nullius poteftas pra: 
ter ipfumerat. Hac co 
horsvelut feminarium 
ducum prafeitorurm- 
que apaa Macedonas 
fuit ; hiac habuere po- 


feri reges , quorum 


féirpi pot multasata- 
tes Romani 0pes ade- 
nerunt. 

Igitur Hermolais 
puer nobilis ex regia 
cohorte, quum aprum 
felo occupafet, quem 
Tex ferire deffinave- 
vAt, juifu ejus verberi. 
bus affsétus eff : quam 
ignominié agre ferens, 


_ deflere apud Softratum 


Cœpit.. Ex eadem cobor- 
te erat Softratas amsore 
ets araens. Ouiquum 


laceratum corpus in 


g:10 deperibat, intue- 
retur , forfitan olim 
6 Kliam quoque 


ÉUITIFME. ” x. 


montoit à cheval, ils pre- 
noient les chevaux de la main 
des palefreniers pour les fui 
amener, & laccompagnoient 


à la chaffe & à la oucrre. Ils 


ne Jaifloient pas d’être in- 
fruits aux lettres, & en toutes 
fortes d’exercices. Le plus 
grand honneur qu’ils cuffent, 
cfloit qu'ils pouvoient s’af 
feoir à table avecle Roi, & 
perfonne n’avoit droit de les 
châtier que le Roi même. 
Cette troupe eftoit parmi les 
Macedoniens, comme une 
pépiniere de Capitaines & de 
Generaux d’armée-de là font. 
fortis tous ces Rois que les 
Romains dans la fuite des fie- 
cles , ont dépouillez de leurs 
Etats, > 


C 


Il arriva donc qu'Hermo- 
laüs qui étoit de cette bande, 
ayant tué à la chaffe un fan. 
glier, le Roïqui vouloit tirer 
far la bête, s’en mit fi fort en 
colere , qu'il lui fit donner le 
foüst. H:rmolaus indigné de 
cetatfront, s'en alla plain- 
die à Softrate l’un de fes com. 
pagnons qui l’aimoit, & qui 
le voyant déchiré de coups , 
&c n'étant pas peut-être d’ail- 
leurs trop content du Roi, 
l’anima encore à la vengean- 
ce ; de forte qu'aprés s'être 
donné la foi, ils refolurent 

K iij 
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deletuer. Isn y procederent. 


point en jeunes gens, mas 
furent bien faire choix des 
porfonnes qu'ils devoient 
aflocier à leur crime, qui fu- 
rent Nicoftrate , Antipater, 
Afclepiodore & Philoras : &. 
çeux là gagrerent encore An- 
ticle, Elaptonius & Epimene. 
Du refte lentreprife n’étoit 
pas aifée à executer; car il 
falloir que les conjurez fuflent 
tous de garde en une même 


nuit, de peur que ceux qui 


n'étoient pas du Complot, ny 
appoitaflent de l’empêche- 


ment : & il fe rencontroit que 


lun fervoit une nuit & l’au- 
tre une autre ; tellement qu'à 
changer l’ordre des Gardes, 
êt à concerter le refte des pré- 
patatifs neceffaires pour l’e- 
xecution, il fe pafia crente- 


- deux jours, 


Enfin la nuit étoit venuë 


que tous les Conjurez de- 
voient être de garde enfem- 
ble, fort favsfars de leur 
mutuelle fidelité, dont tant 


- dé jours écoulez eftoient une 


preuve infaillible. Ni la crain- 


[celeris 


UR-CE, : 

caufam regi infeffres, 
juvenem [uz [honte 
jam moin, data fide 
Acceptaque 
ut  occidcndi regent 
confilinm fecum inirer. 
Nec ipuerili impetu 
rem excquuti [ant: 
quitpe f[olerter lege- 
'HNt,410sin focietaters 
aafcifcerent ; 
Nicoftratum , Anti- 


patrumAfclepiodorum- 


que , «y Philotam 
blasuit nadfurni; per 
hos adjeéti. fnnt An- 
ticles, Elaptonius , 
Epimencs. Ceterum a- 
genña rei band [ane 
facilis patchat via : 
opus erateañdem omnes 
conjuratos nocteexcu= 
bare, ne abexpertibnis 
confslis impbedirentur ; 


forte autem alins aliæ 


note excubabat, Ita= 
que. in permatandis 
ffationumuicibus, ce- 
teroqte Apharatu exe» 


qguenda rei, triginta Ce 
duo dies abfurmpti 
funt. 


Aäcrat n0x, qua 
conjurati excubare de 


bebant , muiua fide 
lati , cujus documen- 
turn toi diesfuerants 
neminem metus Spefve 
mutaverat: tante ot 


perpulit, 


TPE armements es emmener pe re es ré nis 
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LIVRE 
mibns velinregemira, 
vel fides inter ipfos 
fuit. Stabantigiturad 
fores adis ejus ,in qua 
rex vefcebatur,utcon 
vivio egreflum 1m cu- 
biculum deducerent. 
Sed fortuna iplius, 
fimulque epulantium 
cormnitas provexitomnes 
ad largins vinums; lui 
etiam convivales ex- 
FTAxere LETADUS : DUC 
latis conjuratis, quod 
fopituns. aggrefluri ef- 

ent; nunc/follicitis, me 
4% lucem conviviusn 
extraheretur : quippe 


alios in flationem 2por- 


_tebar prima luce fusce- 
_deve: pforwm poff Nix 
“ diesreditura vice : nec 
Jberare poterant inil- 
lud tembus omnibus 

daraturarm fiden, 


…,  GCeterumaquumiamn 
lux Apbeteret, Er con- 
wivium.{oluitur , çà 
| conf urati. exceperunt 
 regem, latioscafionem 
exequendi [celeris ad- 
m0tam; quun tnulicr 
ationits , Utcredituim 
ef, mentis, converfari 


€ + ; ré 
sn regia [olita., qui 
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te, ni lefperance n'en fr 
changer pas un, tant étoit 
grande où leur animofité. 
contre le Roi, on la foi qu'ils 
fe gardoient les uns aux au- 
tres. [ls fé tenoïent donc à {a 
porte de la falle où le Roi fou- 
poir, afin qu’au fortir de table 
ils le puflent conduire en fa 
chambre. Mais {a bonne for- 
tune & la bonne compagnie 
furent caue qu’il pafla une 
bonne parrie de la nuit à boi- 
re. Les jeux qui accopagnent 
ordinairement l:s feftins em- 
porterent encore beaucoup de 
tems ; de forte que les Con- 
jurez eftoient bien-aifes d'un 
côté d'avoir affaire à un hom- 
me Chargé de vin ;mais d'a 
tre part ils craignoient qu'il 
ne fût à table jufqu'an jour, 
parce que d'autres les de- 
voient relever le matin; & leur 
tour ne revenant que fept 
JoSrs aprés , ils ne pouvoienr 
pas fe promettre que la fideli- 
té de tous durât jufqu'à ce 
tems_là. 

Mais comme le jour approz 
choit , le feftin finie, & les 
Coñjurez fuivirent le Roi, 
ravis d’avoir en main l’occa- 
fion d’executer leur deffein:; 


ee une femme troublée de 


oncfprit,commeon Croyoit, 

& qui avoit accofrumé de 

hantet la Cour, parce qu’elle 

fe mêloit de prédirel’avenir, 
K üÿ 


ill 
H 
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vint au devant de lui, & fe 
mit au travers de la porte 
pour l’empêcher de fortir, 
& lui cria toute tranfportée , 
qu'ils allät remettre 3 ta- 
ble. I] lui répondit en fou. 
ant, g#il failoit bon [uivre 
le confeil des Dieux: & 
ayant fait rappeller la compa- 
gnie, il lécommencça la dé- 
bauche qui dura juiqu'à deux 
heures de jour. 


La garde éroit déja chan- 
gée, & toutefois les Conju- 
rez eftoient tofjours là, quoi 

wils ne fuffent plus en fa- 
on , tant Îles hommes ont 
de peine à perdre lefperance 
des chofes qu'ils defirent ar- 
demiment.Le Roi les careffant 
plus qu’à l’ordinaire ; leur dit 
qu'ils s'allaffentrepoler puis 
gi ils avoient veillé toute la 
nuit, & leur fit donner 3 cha- 
cuncinquante fefterces loiant 
leur zele de ce qu aprés avoir 
été relevez par leurs Cormba- 
£n0ns, ils avoient pas laiffé 
de demeurer. Une fi grande 
occafon perduë,chacun fe re- 
tira chez foi, en atrendantla 
Nuit qu’ils devoient rentrer en 


-garde, Epimene, {oit que les 


carefles du Roi l'euffent 


: changé tour à coup, ou qu’il 
-crût que les Dieux s’oppo- 


foient à leur deffein découvrir 


inftinéts videbatur 
fatsira pradicere, non 
occurrit 040 abeunti, 
Jedetinrn femetobjecit: 
vulimase €  oculis 
mot praferens ani- 
mi, Ut rediret in con- 

(VIUM ymonuit ; gén 
1le per ludum , bene 
deos fuadere refbondit; 
revocatifque wmicis in 
horam diei ferme [e- 
curdam convivii tem 
Pas exiraxit. 

Faim alii ex coborte 
tn féationem fucceffe- 
Tant, Ante cubiculi 
fores excnbaturi: ad 
bac tamen conjurati 
fabant vice offcii [ui 
expleta; #deopertinax : 
es eff, quam huma- 
7& Inentes, QAR: 18= 
gentes concupi/centik 
devovernnt. Rex bénis 
LUS quais alias al 
locutus , difcedere eos 
ad, curanda Corpora, 
Quoniam tota note 
perftitiffent, ja Let. Da 
ta Junt fingulis quin- 
guaginta. [eflercin, 
colandatifque , quod 
etiam aliis tradita vice, 
tamen exCubare perfe- 
veraffent, 7Y;ronta fe 
deftitati domos nbeunt: 
 ceteri quidens exfpe: à 
(tabant ffationis [aa 


LT 
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ottem : Epimenes five 
comitate regis , qua 
“ipfsm inter conjuratos 
exceperat ,  ‘Yeépente 
mutatus: five cœptes 
deos obffare credebat, 
fratri [uo Eurylocho, 

“ein antea experte 
effe confilii voluerat, 
quid pararetur, ape” 
rit. Omnibus Philota 


la conjuration à {on frere Eu« 
riloque , à qui 1l n’avoit pas. 
voulu qu’on la communtquâr 
auparavant; & comme lc 
xemple de Philotas eftoit en- 
core tout frais, Euriloque fur. 
le champ arrêta fonfrere, & 
le: mena au Palais, où ayant 
éveillé Les gardes , il leur dit 
qu'il s'agifloit d’uneaffaire, 
qui concernoit la vie du Rai, 


fapplicium in oculis 


erat. Itaque protinus 
injicit flatri MAnuM, 


Ginregiamperventt: 


excitatifque  cuffodi- 
bus corporis , ad fa- 
lutem regis pertine- 
Ye, qua afferret , af 
firmar. 

Eftempns, quo ve- 
nerant @nvultus haud 
fane fecuri animi in- 
dex , @ méœftitia à 
duobus alteriws , Pto- 
lemaum: ac Econa- 


 tumexcubantes ad cu- 


biculi limen excitave- 
runt. liaque apertis 
foribns, @r lumine in- 
lato fopitum mero ac 
Jomno excitant regem. 
Ille paulatim #ente: 
colleta, quid affefrenr, 
interrogat. Nec can- 
éatus Eurylochus,non 
ex toto domum fuam. 
averfari deos Yixir, 


quia rater : iplus. 


= 


L'heure indué 4 laquelle 
ils venoient, leur mine ef. 
frayée, & la grande criftefle: 
de l’un des deux , donnerent. 
lPalarmeà Ptolomée & à Leo- 
natus , qui cftoient de garde: 
à la porte de la chambre, de: 


-forte qu'ils. les firent entrer: 


promptement , & éveillerent. 


le: Roi encore tout affoupi de: 


la débauche. Mais commeil. 
eut peu à. peu repris fesefprits, 
il leur demanda ce quil y 
avoit ; & aufli- tôt Euriloque: 
commença à dite, gwe les 
Dieux n'avoient pas tout à 
faitabandonné leur famille, 
puilque fon frere ayant pro- 
jetté leplus.gr a de tossles 
eV 
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-quamquam 


crimes, , ils lu: auoicnt fait 
lagrace de s'en repentir, 


qéil venoit reveler lui:mè- 


me aw Roi Lx confhiration 
faite contre fx perfonne, à 
qui avoit minqué à être e- 


. xucutée La nuit de devant. 


Qu'au refteil ne s'imagine- 
roit jamais les auteurs d'un 
deffein fi exécrable. Etalors 
Epimene deduifit tout l’ordre 
de la conjuration , & déclara 
tous les complices. 


Il eff certain que Califthe- 
ne ne fur point nemmé com- 
me participant de ce confeil , 
mais bien comme ayant ac- 
coûtumé de prêter librement 
Foreille aux difcours des jeu 


-. mes gens, quand ils par oient 
du Roi licenricufement , &c 


y" a e 2 e 
blimoient fes aétions. Quel- 


.qués-uns ajoitent, qu'Her- 


molatis s'étant aufli plaint à 
lui, de ce que le Roï lu avoit 
fait donner le fouet, Cali 
theneluiavoit dit, g#on a= 
voit dh fe fouuenir qu'ils 
#'étoient plus enfans: & 
gu'on ne fçavoit s’il avoit-dit 


cela pour le confelerde fa dit: 


grace, où pour Pineicerà la 
vengeance, Quandle Roreut 
confideré la srandeur du pe- 


skqu'il avoit couru , il donna 


far Pheure cinquante talens 


à Eutiloque, & la dépotille 


impriure 
facinus. aufus foret , 


tamen & pœuitentiam 


ejus ageret , & per fe 
potifinum  proftere- 
tur indicium , in €am 
iplam noétent ,. quæ 
decederet, infidias com- 
paratas fuifle : auctores 
fcelefti confii efle, 
quos. minime crede- 
ret rex. Tum Epime- 
nes cuncta.ordire, COn= 


fciorumaquenomina ex 


porit. 

-Califthenem non ut\ 
participem.  facinorts 
nominatun elle conftæ 
bat, [ed folitaums pue- 
rorum fermonibus vi= 
tuperantinta  criti= 
nantinique regemf4* 
ciles -aures prabere. 
Quidar. adjiciunt , 
quemHormolais apud 
cum quoque Vérbera= 
tum [e à rege querere= 
ur, dixifle Califfihe 
nem : memuinifle debere: 
eos. jam viros effe : id. 
que an ad. confolan— 
dam. patientiam ver 
berum., ar AdiNCUAN= 
dumjuvenurs dolorems 
diétam effet, in ambir 
guo. fuiffe. Rex: AE 
corporifqwe fopore. dif 
cuffe qua 1 pti pe 
riculi quod evaferat à 
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“Enago ocalis oberraréts 
EnrylochAL ralentis@ 
cajuf dx Tyridatis opu- 
lenti bonis donntpro- 
tinus ; fratremque,an- 
tequam pro falute cjns 
precarctur , refhituir. 
S'celeris autem auéto- 
res, intérque 6os Cali- 
fhensm vinitos adfer- 
Varijuber: quibus in 
regiain adduitis, toto 
die Cp notteproxima, 


- meroacvigiliis gravé, 


AAgUieUIr. 

-=VEE Poffero añtem 
requens confilium ad- 
bibuit, cui patres pro- 
binquiqué corur , de 


_quibus agebatnr, in- 


rercrant , ne de fan 
quidem [alute fecuri : 
quippe Macedonia mo- 
Tepirire debebant, om- 
#it devotis capitibus., 
qui fangçguine contigif- 
fenteos. Rex introduci 
CoRjuratos prater Ca 
Uiflhinemjulffit : atque 
que agttaverant; fine 
cunthatione  confeffi 
fuñt. Increpantibus 
déinde univerfis: eos, 
ipfe rex, quo fuo me- 
ro tantumr in {emet 
cogitafTent facinus ;#- 
terrogat. Stupentibus 
ceteris ; Hermolans: 


Nos vero, inrquir, quo 


Say 
d’un certain Tyridates qui 
eftoit fort riche, & lui rendie 
fon frère avant même qu'il le 
lui demandät ; maïs il fit ar- 
rêter les conjurez , & avec 
eux Califthene;& aprés qu’it 
lès cut fait mener au Palais, 
comme 1l eftoir las des excés 
de la nuit paifée,, il fut tour le 
jour & toute la nuit fuivante 
à {e repoier. 


VII. Lé lendemain if tin® 
unc affemblée generale ; où fe 
trouverent les peres & les pa- 
rens des criminels, qui n’é- 
toient pas eux-mêmes trop 
affarez de leur vie; carences 
réncontres-fà, la loi des Ma- 
cedoniens condamne à mort 
tonte la parenté des coupa- 
bles. Le Roi qui avoir Calif- 
thene dans. la prifon, fit venir 
tous les conjurez: aufli-tôt ils 
confefferent leur crime : & 
comme chacun érioit contre 
cux., le Roi leur demanda 
ce quil leur avoit faispour 
conSpirer fa morr; tous les 
autres ne di fant mot, tant ils 
étoient étonnez | Hermolaïs 
prit la parole : Pyifque vous 
Le demandez, dit-il comme fr 
vous nelefcavier pas, nous 
#V10ns réfolé de vous tuer 
Parce quevons sons traites 

& y} 
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nonpas en perfonnes libres, 
mais en elclaves..À ces mots 
Sopolis fon pere fe leva le 
premier; & l’appellant meur- 


-&rier de fon Roi, & de fon pe- 


ge, ik lui mit la main furla 
bouche, difant, qu’il nefal- 
loitpas laifier parler da- 
vaniage cet infenfé, que 
L'horreuride [on crime la 
crainte du fapplice avoient 
rendu furieux. Mais le Roi 
Îe faifant retirer, commanda 
à Hermolaüs de dire hardi- 
IMCNt fout ce qu'il avoit ap- 
p'üudefonmaitreCalifthene. 


Fe mefervirai donc, reprit 
aufli-tôt Hermolaüs, de la 
grace que vous me frites, Co 


diraice que j at appris à nos 


dépens, Crparnatrepropre ex- 
perience: Coribien nous refte- 


tildeformaisdeMacedoniens 


qui ayentph échapper votre 
chuauté;qui n'en æpointfen- 


si les eflers? Je ne parlepoint 


de perfonnes vulgaires; mais. 
Attalus, Philotas, Parmenio, 
LyncefleeClitusfereièt au 
“fourd'hui pleins de vie, s'ils. 
2'auetent eu affaire q#' Aus 
ennemis; vous les verriez. en 
core dans La melée vous cou: 
urir de leurs boucliers; com- 
battre pour votre cloire , 
vous gagner des batailles 
far leurs blefures: Auljh 
eu ont-ils eu nine belle re 


niam,quafi nefcias,quæ: 
ris;occtdendite confiliû. 
inivimus,quianon urine 
genuis imperare Cœpi= 
fi,led quaf in mancipia 
dominaris, Prius ex 
omnibus pater iplius 
Sopolis parricidametià 
parentis (ui clamitans 
ele , confurgit ; > ad 
os manu objeta,{celere 
&malisinfanienté,ulrræ 
negataudiendi. Rex in= 
hibitopatre,dicereHer- 
molaiim jubet Quæ ex 
magiftro: didicifiet Ca 
Hifthene, 

Et Hermolaës:Utor,. 
inquit, benefcio:tuo ,, 
& dico quæ noftris: 
malis. didici, Quota: 
pars Macedonum fæ- 
vitiæ tuæ  fupereft à 
quotufquifque non é: 
vilifimo fanguine? At- 
talus. & Philotas, &: 
Parmenio, & Lynce- 
ftes Alexander & Cli-. 
tus ,.quantumad hoftes: 
pertinet, vivunt, ftant 
in acie, te clypeis fuis: 
Protceunt, & pro:glo- 
ta tua: pro: viétoria 
vulnera accipiunt:qui- 
DUS. tU Corcoiam pra 
tam - retuliftr. Alius 
menfamtuam fanguine” 
fuo: afperfit : alius ne: 
fimplici quidem more: 


=. ECVYRE 
defunétus cft : duces €- 


“XercituUM tuorum in 


equuleum impoñtt, 
Perfis quos vicerant , 
fucre fpeétaculo. Par- 
menio indicta caufa 
trucidatus eft , per 


-Quem Attalum occide- 


ras. Invicem enim mi 
ferorum uteris. mani- 


“bus ad expetenda fup- 


plicia : & quos paulo 
ante mintftros Cædis 
habuifti; fubito abaliis 
jubes trucidari. 


. Obffrepunt [ubinde - 


cuni Hermolao:pa- 


ter fupremum ffrinxe- 


Fat ferré percuffurus 
baud dubie, ni inhi- 
bitus effet à rege:quip- 
pe Hermolaëñm dicere 
fuit petiitque ut cau- 
fas fupplicii augentem 
patienter audirent. Æ- 


“gre erge coërcitis,TuTr- 


fus Hermolaës: quam 
Kberaliter, ;» quit, pue- 


ris rudibus ad dicen- 


-düm agere permittis ! 
‘atCallifthenis vox car- 


ecre inclufa eff , quia 


folus poteft dicere. 
‘Cur enim non produ- 
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compenfe; l'un a foñillé votre 
table defonfang lautrenen 
apas été quitte pour une firm 
ble mort. Vos Generaux d'ar- 
vsée ont été mis à latortures 
ils ont [ervi de fpeëtacle aux 
Perles qu'ils avoiët vaincus: 
CF Parmeñion, qui avoit tué 
Attaluspar votre commande- 
mêt,n été malacré lui-même 
fans aucune forme de procés > 
car vaus vons fervez tour à 
tour des mains de ces mifera- 
blesponr affouvirvotrecrnau- 
té; ceux quiontétéles rni= 
niffres de vos meurtres, [ont 
is à morthar d'audres quë 
n'e dorvét pas moins attédre. 
Alors il s’éleva un grand 
bruit dans l'Affemblée contre: 
Hermolatis,& fon pere même 
lui alloit pafler l'épée auttra= 
vers du corps, fans le Roi, qui 
commanda au fils de pourfui- 
vre, & pria la compagnie de 
[e donner patience é® d'écos- 
ter ce malhenreux,quinefai- 
foit que combler la mefure de 
fes crimes ; & l'ayant à grand” 
peine obtenu : © quel excés. 
de bonté, reprit Hermolaüs,. 
de laiffer parler des enfans 
gui Be font que bégayer,pen-— 
Anntque Calliftheneën pri 
fon à la langue liée, parce 
gu'iln'y 8 quelurqui (cache 
parler. Car pourquoi ne le 


citur » quym etiam fairepasvenir;puis que ceux 
sonfili ‘ audiumçur à mêmes quiont tout cenfefé 


font obis & C'eft que vous ap- 
prehèdez lelibredifcoursd'un 
bôrme de bien, € que vous ne 
[eauriez meme en fupporter le 
regard.Cardurefteileff cer- 
tain qu'il effinnocent. Ceux 
quiontfait cetre glorieufeen- 
treprife avec moifonttous ice, 
pas nn ne [rauroit dire que 
Calliffheney ait part,» tou- 
tefeis ily a long-tems quil 
eff deffiné à lamortpar leplus 
jufte & leplus moderédetous 
les Rois. Voila Le fruit des fer- 
vices des Maccdoniens ; dont 
vons prediguez le fang com 
me fuperfin, Gr qui ne vaut 
pas qu'on l'épargne. 

Vous faises marcher à votre 
fuite trentemaille mulets char- 
gez d'or du butin des Enne- 
mis , Cp vos foldatspourtonte 
recôpenfe me remportent chez 
eux que. es bleffures. Nous 
avos pourtant fupporte fontes 


= ceschofes jufqu à ceque vous 


gous ayez livrez 4x Barba- 
res, (y que par une pratique 
fans exemple, vous aÿex aj]u- 
jetti les victorieux 44 J04g 
aesvaincus-Riene vous plait 
come l'habit Ge les cotumes 
desPerfes énvousn avez rien 
tätenaverfionqueles mœurs 
de votre pris. C'elt dücle Roi 


_dePerfe, & non pas le Roi dé 


Macedoine que nous avons 


_ venlutuer : Gr ceff par droit 
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nempe qui hberanrve- 
cem innocentis audire : 
metuis , ac nc vultunt 
quidem pateris. Atqui 
nihil eum feciffe con- 
tendo : funt hic, qui 
mecum rem, pulcher- 
rimafn cogitaverunt S 
nemo eft ,. qui con- 
fcium fuifle nobis Cal- 
Hfthenem dicat; quum 
morti olim deéftinatus 
fit à jufiffino & pa- 
tientiflimo reve. Hxc 
er2o funt-Macedonum 
præmia, quorum üt 
fupervacuo & fordido 
abuteris fançguine! 

= At-tibi xxx oillia 
mulorum  captivum 
aurum vehunt, quum 
milites nihil domum 
prætér gratuitas cica- 


trices relaturr far 


Quæ râmen omnia to- 
lerare potuimus , ante- 
quam nos barbaris de- 
deres,& novo more vi- 
étores {ub jugum mit- 
teres.Perfarum te veftis 
&difciplina deleétat: 
patrios: motes exofus 
es. Perfarum ergonon 
Macedonum  reoem 
occidere voliimus; & 


tetransfusam belliju- | 


re perfequimur. Tu 


Maçedonas voluifti ge- 


de guerre gite tous vous pour= nuatibiponsre ; VERE» 


a ": 


| 
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ratique te ut deum: fuivors côme ua deferteur &» 


Tu Philippum patrem 
averfaris ; & fi quis 
deorum. ante Jovem 
haberetur , faftidires 
etiam Jovem. 


Müraris.fi liberi ho- 
mines fuperbiam tuam 
ferre non. poflumus 2 
Quid fperamus ex te, 
quibus aur infontibus 
moriendum eft ; aut 
quodriftius motte ef, 
in fervitute vivendum? 
Tu quidem , fi emen- 


dari potes , .multunr 


mihi debes : ex me 
enim. fcue cœpifti, 
quod ingenui hoinines 
ferre non poflunt. De 
cetero parce, quorum 


-orbam fenc@utem fup- 


plicis ne oneraveris : 
nos jube duc, ut quod 
ex tua morte petiera- 
mus , confequamur ex 
noftra. 
Lans, Atrex. 


CEE 


Hac Hermo- 


unrevolté. Vous avez vonlsæ 
obligerles Macedoniés defle 
chirle genoñil devant vous, 
cp de vous adorer comme um 


 Dieu.Vous def[avoñez Philip. 


pepour votre pere, € S'il y 
avoir quelqu autre Dieu plus 
grand queFapiter , vous def- 
avoñeriez Jupiter mème 
Aprés cela trouvez-vous é« 
trange, ft des hommes nez i- 
bres ne peuvent pas fouffrive 
votre orauweil? Etque ponvos= 
nous attendre de ous , Nous: 
Aajantredsits à ce point, 0# de 
mouririnnocens, où ce qui eff 
pire que lamort,deviure As 
lafervitude ? Que fi james 
vous pouvez devenir pius-[a-. 
ge, vous meferex Cxtrémement 
obligé; car enfin je [uislepre= 
HDHET, QUE VOUS AIT MHRDYIS CON 
bien votre infolence € vos 
crunstez {ont odienfes aux: 
gensdecœtur. Au refte ,épar= 
LRÉZKOSPATERS ÉPATENEZ R0S 
peres, Cr leur vicilleffe mal 
heureafes il n'eft point befoin: 
d'auires louTmERs, BOT 10=. 
fortune ne leur ef an [wpplice. 
que trop. vigoureux. Pour 
nous, faites-nouspromptement 


INQUIET, AIN qe nous tro. 


. vions dans notre mort, Ce que: 


- VELL. Quam fl 


-_mouscherchionsdans La vôtre. 
Voila ce que dir Hermolaüs, 
_-quoi le Koi répondit, 

. VHLMa eute païtence faiñ- 
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voir combien eff faux cequ'a 
dit cet impolteur ,inftruit de 
La bouche defon Maitre: Et: 
quoi qu'il ent déja confefsé 
fon crime,j ai vouluqu'ill'x- 
voiat encore devartuons,o 
à deffein je lsi ai permis de 
parler, fenchant qu'il s’em- 


porteroit avec la même fu- 


reur qui le posffoit à m'af[af- 

ner , moi qu'il devoit cherir 
commefen pere. Vous[çaurez 
que dernicrement comme j é- 
tois à la challe , il lui arriva 
de faire une infolence, pour 
laquelle jele fs châtier felen 
La coutume du païs, C ce qui 
S'efbpratiqué detouttemspar 
les Rois de Macedoine: Etil 
feroit bien étrange, que nous 
#'enffions pas le même pou- 
voir [ur cette jeunefle,que les 
tuteurs ont [ur leurs papilles, 
les smarisfsr leurs femmes, 
que nous donnons même à n0S 
éfclaves, fur les enfans de cet 


ÂgeVoila lacrnauté que ai 


exercée contre lai, & qu'il à 
voulu vanger par umparrici- 
de; Carpour les autres,quine 
mm obligent pas de ns'éloigner 


demon naturel, vous [pavez 
comme je [uisindulgent,e il 


n'eff pas befoin de vous le 
fire. 


Ce n'eff pas merveille fi 
Hermolañs np 'aphronve pas 


fint ,\inquit, quæ ifte « 


tradita à magiftro {uc 
dixit ; patientia mea 
oftendet.  Confeflum 
enimultimem facinus, 
tamen ut vos quoque, 
non folum iple, audire- 
tis , exprefh ; non im- 
prudens, quum permi- 
fifflem huic latroni di- 
cere, ufuruim euin ra- 
bie , qua compulfus 
eft, ut me, quem pa- 
rentis loco colere de- 
bet , vellet occidere. 
Nuper quum proca- 
cius fe in venatione 
gcififfet ; more patrio,. 
& ab antiquiflimis 
Macedoniæ  reoibus 
ufarpato , eum cafti- 
gari juff. Hoc & 


_oportet ferri, & ferunt 


àtutoribus pupili, à 
maritis uxores , fervis’ 
quoque pueros hujus” 
ætatis vetbérare con-. 
cedimus. Hæc eft fe- 
vitia in ipfum mea, 
quam impia cæde vo= 
luit ulcifci. Nam 
ceteros , qui mihi per: 
mittunt uti ingento: 
meo , quam micis fm, 


-non ignoratis, & com- 
IMEmorare 


fuperva 
cuum eft. 

Hermolao partiel 
derum fupplicia nom 


probari, quum eadem 
1p{e meruerit, minime 
hercule admifor : nam 
,  quum Parmenionem 
& Philotam laudat, 
fuæ fervit caufæ, Lyn- 
ceften vero Alexan- 
drum bis infidiatum 
capiti meo à duobus 
indicibus liberavi : rur- 
fus conviétum ; per 
biennium tamen di- 
ftuli : donec vos po- 
ftularetis , ut tandem 
debito fupplicio fce- 
lus lueret. Attalum, 
ante quai rex cflem, 
hoftem meo capiti 
fuiffe meminiitis. Cli- 
tus utinim non coé- 
giflet me fibi irafci, 
Cujus temcrariam hn- 
guam probra dicentem 
mihi & vobis dintius 
tuli, quam ille eadem 
me dicentem tulif- 
fer. 
Regum ducumdue 
-clementia , non in 1p- 
forum modo ,  fed 


parent , ingeniis fita 
eff Obfequio miti- 


vero  feverentia ex- 
cefit animis , & fum- 
ma imis confundimus, 
- vi opus eft, ut vim 


“xepcllamus. - Sed quid 


| 
À < à 
Re 
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-etiaminillorum , qui 
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les [npplices des parricides, 
puis quelui-miéme les a meri- 
tez ; ni s’illonë Philotas, cp 
Parmenion > cat il défendfx 
caufe en celle d'autrui Et 
quant à Lyncefte, étant ac 
cufé par deux témoins d'a- 
voir vonln attenter à MA Vie; 
je lui pardonnai, € étant 
convaincs par un troifréme, 
encore ai-je differé [a puni- 
tion durant denxans jufqu'à 
Ce que VOuS-MÊMES M AUES 
follicité d'en faire jufrice. 
Pour Attalus , s'il veusen 
fouvient, il avoit déja ima- 
chiné ma mort avant queje 
vinffe à la Couronne; & pour 
Clitus, plüt aux Dieux qu'il 
nem chti point contraint d'en 
venir à cette extremité : MAS 
vous [rpavez comme il me 
traita , G vous auf, que 
j'en endurai plus long-tems 
qu'il #'auroit fait fi je l'euf- 
Je traité de mème. : 


La clemencedes Princes 
desRois,n eff pas touteentiere 
en leur difpofition,elle dépend 
en partie de l'humeur dr dels 
conduite des peuples. Gar en 


fa c'eff l'obeiffance des [u- 


gantur imperia : ubi fefs gui fait les bons Princess 


mais quand une fois on perd 
le refpett, dr que ceux qui 
doivent obeir veulent com- 
mander, quya-til plus & 
faire qu'à oppoler violence à 
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eco mixer 1fturh era 2 


violence? Et dois-je tronver 
étrange qu'il maccufe de 
crsauté , puis quila bien le 
Pont dem acculer d'avarice? 
Te ne vous prierai point tous 
cequevous Ctesici,del en dé- 
mentir, de peur de rendrema 
liberalité odienfe, dr d’offen- 
{er votre pudeur : ais conjt- 
ñerez je vous prie, toute l'ar- 
méesen general. Ceux qui 
n'avotent vaillant que leurs 
armes, couchent maintenant 
dans des lits d'argent , leur 
table elt fervie qu'en vaif- 
[elle d'or,ilstrainent des rrou- 
pes d'efclaves aprés eux , € 


“font fichargez debatin, qu'ils 


ne [savent qu'en faire. 

= OZi, mais les Perles que 
nous avons vaincus, [onten 
grand honneur asprés de moi, 
-@ ceft en quoi je fais voir 


ana moderation, de lestraiter 


fi favorablement : Car je 
veux bien qu onfçache que je 
nefuispas venu en Afie pour 
exterminer les Nations ; n1 
É ° È 
pour faireundefert de lame 
tié de laterre , inAis pour y 
regrerenferte, qeles vain- 


cs euffentpoint deregret à : 


es vickoires:C'efl ce qui fait 
gu'ils combattent avec vons, 
qu'ils répandent leur [ang 
pour.votre gloire,au lieu qw- 
une dornination orgweilléufe 


des aurait foñleuexz. Ce qui 


met appuyé quefurla poiate: 


delitatém mih1 obje- 
cifle ; qui avaritiam 
exprobare aufus fit ? 
Nolo  fingulos ve 
ftrum excitare, nein- 
vifam lbsralitatem 
meam faciam, fi pu- 
dori veftro gravem 
fecero. Totum exer. 
citum afpicite : qui 


paulo ante nihil præs - 


ter arma habebat, nunc 
argenteis cubar leétis; 
menfas auro onerant ; 
greges fervorum du- 
cunt : fpolia de hofit, 
bus fuftinere non pof- 
funt. 

At.enim Perfæ, quos 


vicimus. , in Mano, 


honore funt apud me! 
Equidem moderatio- 
pis metæ certiffimum 
indicium eft, quod ne 
viébis quidem fuperbe 
impero. Veni-enumin 
Afiam ; non ut fun- 
ditus everterem gen. 
tes ; nec ut dimidiam 
partem rerrarum foi 
tudinem. facerem ; {ed 
utillos quoque, quos 


bello fabeoiflem , vi 


étoriæ méæe non pœ 


miveret, Iraque nul 4 
tant vobifcum , pro. 


im perio veftio fau- 


guinem fundunt, qui 


dl EE dt D di dé 7 0 um 
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faperbe habiri rebel. 
laffent. Non eft diu- 
turna pofiefio , in 
quam gladio induci- 
mur : beneficiorum 
gratia fempiterna eft, 


-Si habere Afiam, non 


tranfire volumus; cum 
his communicanda eft 
noftra clementia : ho- 
rum fides ftabile & 
æternum facier impe- 
HUM, 

Et fane plus häbe- 


‘US, quam capimus: 


infatiabilis autem ava- 
ritiæ eft, adhuc im- 
plere velle, quod jam 
circumAuit. Verum ta- 
meñ corum mores in 
Macedonas transfun- 
do ? In muitis enim 
gentibus efle video, 
quæ non erubefcamus 
imitari : Nec aliter 
tantum imperium apte 


reg poteft , quam ut 


quædam  & tradamus 
ils ; & ab iifdem 


3- 


difcamus. Illud pene 
_dignum rifu fuit, quod 


Heimolaüs poltulabat 
ame, -ut averfarer 
Jovem cujus oraculo 
agnofcor. An etiam 
quid dit refpondeant, 
in mea poteftate elt ? 
Obtulit nomen fili 
&uhi : recipere ipfs 


HUITIÉME.. 123$ 
de l'épée, ne peut pas long= 
tems demeurer debout, mais 
les bien-faits obligent à une 
reconnoiflance éternellestelle 
‘mentque fi nous voulons fai. 
re la conquête € non pas 
fémplement le voyage del A4- 
fie, il Les faut avoirparla 
douceur, leur affection eft l’é- 
tablifementle plus affaréde 
notre Empire. 


Auffi-bien que ferions-nous 
autrechofe? Nous regorgeons 
de biens, e& quelle manie de 
verfer tohjours dansun vaif- 
Jean, quirépand déja detous 
côtez ? On mereprocheencore 
que j'introduis Les mœurs: 
des Barbares parimiles Mace= 
doriens, Mais les autres Na 
tions ont beaucoup de chofes 
que nous he devons point 4= 
voir honte d'imiter,ço il n’eft 
pas poliible de regir un fe 
grand Ernpire fanscommuni- 
quer quelque chofe du nôtre 
Aux peuples nouvellement af= 
fujettis, é prendre quelque 
chofe du leur. Mais Hermos 
laÿsn'eft-il pas admirable de 
vowloir quefe in oppofe à F8 
piter, quand il m appelle {om 
fils, comme filesréponfes des 
Dieux étoienten ra puiflan- 
ce, qu'ils en fallhtprendre 
à mo: ? lkmabhonoré dece 
n0,j 4icrhque de l'accepter,- 


ES - == 
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cela ne pouvoit que benucoup 
fervir à mies affaires, &h je 
fouhaiterois que les Indiens 
me cruffent un Dien; Car à 
la guerre la reputation fait 
tout, Cr fouvent le menfonre 
authorifé n’a pas moins de 
force que la wverité. 5 
Penferiez-vous que ce fut 
par orgucil que f euffe enrichi 
Vos armes d'or Cœd'argenttan 
contraire mon intention a êté 
devous rendrecesimatieres-là 
viles à force de vous lesren- 
dre communes , afin que les 
Maccdonièsne fe laifétpoint 
vaincre à l'or, eux qui font 
invincibles à tout le refte. Fe 
veux donc premicrement é- 
bloëir les yeux de ces peuples, 
gaines atiachétqu aux cho- 
fes balles éngroffieres cn aprés 
je leur ferai connoitreque ce 
m'ef point l'or nil'argent qui 
nous mene, mais la conquête 
detout le monde. Il ef vrai 
qu'iln'apas tenu àtoi,parri- 
cidequetues, quelu ne nous 
ajesravicettegleire,haqu'en 
tant la vietonRoitu nr a- 
yes affervi les Macedoniens 
aux peuples qu'ils ontvain- 
Cus Et maintenätiz me pries 
de pardonner à tes parens, 
a ceux de tes complices. 
La raifo voudroit que vous 
nefpéliez pointles uns é les 


&htresce queÿ ai refolu de fais 


rcbus , quas açimfs, 
haud alienum fuit, 
Utinam Indi quoqué 
deum eflé me credant, 
Fama enim bella con- 
ftant ; & fæpeetiam, 
quod fallo cred'tune 
eft, veri vicém obti- 
nuit. 5 
An me Îuxuriæ in- 
dalgeñtem putatis ar- 
ma veftra auro atoens 
toque adornafle ? Af 
fuetis nihil vilius hac 
videre materia , vo- 


Jui oftendere, Mace- 


donas invictos ceteris 
nec auro quidem vin- 
ci. Oculos eroo pti- 
mum corum fordida 
omnia & humilia fpe- 
antium capiam 00 
docebo nos non auti 
aut argent cupidos, 
fed orbem terrarum 
fabadturos  veniffe, 
Quam gloriam tu pars 
ricida intercipere vo“ 
Iuiftt , & Macedonas 
rege adempto devis. 
Étis gentibus dedere. 
At nunc mones me, 
ut vefris parentibus 
parcam! 5 


Non oportebat qui. 
dem vos fcire , quid 


de his façuiffem, quo. 
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triftiores periretis , fi 
qua vobis parentum 
memoria & cura eft : 
{ed olimiftum morem 
occidendi cum fcele- 
ftis infontes propin- 
guos parentefque fol- 
yi ; & profteor in 
eodem honore futu- 
Tos omnes COS, in quo 
fuerunt. Nam tuum 
Callifthenem , cui uni 
vis videris, quia latro 
es ; fc'o, cur produci 
velis : ut coram his 
probra , quæ modo 
in me jecifti , modo 
audifti , illius quoque 
ore referantur, Quem, 
fi Macedo effet , tecum 
introduxiffem ; dignif 


fimumte difcipulo ma. 


giitrum : nunc Olyn- 
thio non idem juris 


Fa 


… Poff hec confilium 
dimifit,tradique dam- 
natos hominibus, qui 


ex eañê cohorte crant, 


jar. Iliuifidemfuñ 


favitia regi approba- 
rent excruCiatos necA- 
verunt. Callifthenes 
quoque tortusinteriit: 
fniti confilit in caput 
vegis innoxius ; [ea 


re, afin devous faire mourir 
avecplus deregret, fi tant eft 
que des amies f? dénaturées 
ayent quelquefentimentpour 
les leurs. Mawily a long- 
tems queÿ ai aboli cette coh= 
tume d'envelopper les inno- 
cens avec les coupables, gp vos 
parens peuvent s’affurer que 
je leur conferverai à tous le 
méme rang qu ilsont eu juf- 
ques ici : Et pour ton Callif[- 
thene, qui te faitpaflerponr 
un homme degrand cœur, à 
caufe que tu n'es pas moins 
fceleratque lui, je [sai pour- 
quoitu as tant d'envie qu on 
lui donne audience; c'eft afin 
de me dire en face € devant 
tonte cette compagnie, les mé- 
Mesinjures que tn ma dites. 
Cencft pas que s'ileñt été 
Macedonienje ne l'euffe fair 
entrer Avec toi, comme un 
maitre digne d'un tel difci- 
plesmais étant Olintien,côme 
ileff,1ln npas le mémeprivi- 


lege qtie les Macedoniens. 


Aprés cela , il congedia 
l'Aflemblée, & fit mettreles 
criminels entre les mains de 
leurs Compagñons, qui pour 
{e montrer fideles au Roi, les 
firent mourir aprés les avoir 
crutllement bourrelez. Cal- 
lifthene même expira dans 
la torture, quoi qu'innocent 
de Ja conjuration , mais d’une 
humeur peu complaifante, & 
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hindquaquam aula 


mal propre pour la Cour, Auffi 
de tout ce qui a terni la me: 
moire d'Alexandre, rien ne 
Ta rendu plus odieux aux 
Grecs que ce meurtre, nes'é- 


| tant pas contenté de faire 


mourir un homme de grande 
piobité , & d'an fçavoiré émi- 
nent , qui l'avoit comme re- 


tiré du tombeau , lors qu'il fe 


vouloit tuer aprés la mort de 
Clitus, mais l’ayant faiten- 
core délice dans les tour- 
mens, & tout cela fans l'avoir 
oûy en fes défenfes, Ileft vrai 
qu'il s’en repentit, mais cere- 
pentir vint trop tard, 


1X.Or pour arrêtér les mur- 
mures que produit |’ oifiveté, 
il prit [a route des nes, & 
Pon peut dire qu'il avoit Jui- 
même befoin de la guerre; 
car l'infolence de Ja viétoiré 


fui gätoit | "efprit, & dans le. 


repos il perdoit toûjours quel- 
que chofe de [a otre qu'il 


acaueroit dans les combats, 


Les Indés reçardent pour la 
plüpart l'Ori ieht , & font plus 
longues que larges. Du côté 
au Midÿ, cene font que colli- 
nes, le refte eff rout païs plain, 

Lot de quantité de or andés 
fivieres navigables, qui toim- 


bent du mont ER: L'In- 
dus eft là plus frorde de tou- 
tes,8e la couleur de fes eaux eft 
peu differente de celles de R 


 affentantinm ac- 
cominodnatus. ingèn10. 
Itaque nullins cades 
majoré apñd Gracos 
AléxAndro excitanuit 
invidiam, quod pradi- 
turn optitnis #roribus 
artibulque, à quo re- 
Vocatus AA Vita 


erat, quuminterfeio 


Clito mori perfevera- 
ret;nontantumoccide 
rit, [ed etiatn terferit 
aidée quidèm cau* 
fa:quamcrudelitaten 


féra pœnitentia coms 
fequuta eft. 
1X. Sen ncofinmfe- 


rendisrumoribus na- 
tuin aleret,inlndiam 
novit 3 fermper belle 
quan polt victoriam 
clarior.Indix tota fer 
72e JPeétat Ovienteit, 
#ninusin latitudinem, 
qgHam vTeitr Tegione 
Jbatiofa. Qu ue Auffra 
er ; in altins 
térre faltiginm exce 
dunt; planafrntccte 
ra , multifqueinchié 
arroibus Canca(omos 
Le ortis placidam per. 
catmpos itèr prabent. 
Indus gelidior eft ju% 
cetert : aquns vebit à 
colore maris hand mn 


trs abhorrentés. Ga. 
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ges arnis ab ortu ext 
mius ad Meridianam 
regionem decurrit, 
MAÇROYUN MON 
jaga recto alveo firir- 
git. Indeeumobjeite 
Yupes inclinnnt #4 
Ortentem. Viqueru- 
bro mari accipitur fin- 
densripas, multasar- 
bores cum magna foli 


parte exforber ; [axis. 


guogueimipedites,cre- 
bro reverberatur : bi 
mous folum reperit, 
ffagnat , infulafque 
molitur. Acefines eum 
auget. Ganges decur- 
furum in mare inter- 


Cipit :mAgnoque mot 
armnis uterque collidi- 


éur: quippe Ganges af[- 
berum os influenti ob- 


ficit , nec repercufle 


qua cedant. 
Dyardenes minus 


celeber auditnelt,asix 


per ultima India cur- 
it: ceteri MOI CYOLOAi- 
los modo nt; Nilus,[cà 
etiam delphines igno- 
?nfque aliis gentibus 
bellsns alit. Eryman- 
Ébus crebris flexibus 
fubinde curvatus, ab 
accolis rigantibus car- 
Prtur:en caufa eff, cur 
tenues reliquins jam 


fre. nomine 14 InATE 
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mér.. Le Gange déja ad 
dés fa fource vient du Midy, 
êc coule tout droit le long des 
montagnes, Jufqu'à ce qu'il 
rencontre des rochers quile 
tournent vers lOrienr, il fe 
décharge aufli-bien que l’In= 
dus dans la mer Rouge, & 
mangeant fes bords,il enrlou- 
tir Sc lesatbres, & uné orande 
partie du terroir, Prefque par 
tout il eft plèin de roches qui 
Parrêtent, & en l’arrérantren- 
dent fon cours plus impe. 
tueux, maïs quand iltrouveun 
canal uni, il s'épand & fair des 
iles. L’Acefiné le oroffit pro- 
che de leur embouchure , &à 
la rencontre ils s’entre-cho- 


Le) 


quent d’une grande furie, à 
caufe que le Gange, lors qu’il 
le reçoit,eft plus rapide, & que 


PAcefine n’a pas moins de 
violence. 


Le Dyardenen’eft pas fi res 


normé, n’arrofant que les ex. * 
trémitez des Indes, quoi qu'il 
noutrifle non feulement des 
crocodiles comme le Nil, 


mais aufli des daufins , & des 


animaux inconnus aux autres. 


Nations. L’Erimante vatod- 


jours ferpentant, & {ur la fn: 


de fon cours ileft fort petit, 


parce que ceux du païs le par- 


tagent cn plufieuts ruiffeaux 
pour arrofer leurs terres. Ou- 


tie ces ficuves , 1] yen a quan: 
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tité d’autres,mais fans renom, 
comme ayant fort peu d’éten- 
duë. Les contrées maritimes 
font battués des vents du Sep- 
tentrion , qui les rendent in- 
fertiles; mais celles qui font à 
couvert de montagnes, por- 
tent de beaux bleds & des 
fruits délicieux. Au refte, la 
Nature y a difpofé les faifons, 
en forte qu'ils ont l'Hyver 
quand nous avons lEfté , & 
au contraire, fans qu’on ait pû 
juiqu’ici en fçavoir la caufe. 
La mer qui les environne, ne 
différe point en couleur des 
autres ; mais parce qu'elle a 
pris fon nom du Roi Ery- 
thrus, les ignorans s’imagi- 
nent que fes eaux font rou- 


ges. 


11 y croît quantité de lin, 
dont la plüpart s’habillent. 
Les arbres y ont l’écorce fi 
tendre,qu'on écrit deflus com- 
me fur de la cire. Les oifeaux 


ÿ apprennent aifément à par- 
e 


er, & il ny a point d'ani- 
maux femblables aux nôtres, 


# lon ne les y porte. On y 


emittat. Mhultis pra 
ter hos amnibus tota 
regio dividitur , [ed 
ignobilibus, quia non 
adee interfluant. Ce= 
teruim que propiora 
furt mari, aquilones 
maxime #ebrnnt: ii 
cohibiti jugis mon- 
tintin ad interiora n0m 
penetrant, ita alendis 
frugibus mitia. Se 
adeo in illa plaga 
munaus ffatas tem 
perum vices Mi'tat, 
ut qui alia fervore 
folis exaffuant , In- 
diam nives obruant: 
rurfufque ubi cetera 


rigent, illic intoleran= 


dus aftusexfiftat: nec. 


cur, ulli fe nature 


caufa ingeffit. Mare. 


certe quo alluitsr , ne 
colore quidem abhor= 
ret à ceteris :. ab Erÿ= 
thra Rege inditum eff 
nomen : propfer quoi 
ignaAri Tubere aquas 
credunt. 2 
Terra lini ferax: 


inde tplerifque funt 


veftes. Libri arborum 
teneri , hand fecus 
guam charta litera= 


rum notas chpinnfe 


Aves ad imitandum 
humans vocis fonum 
dociles funt. 4 pes 


CUS 


À 
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Tia inufitata ceteris nourrit des Rhinoceros, mais 
gentibus , miji invecta. Us n’y naiflent pas. Les Ele- 
Esdem terra & rhino- phans y font plus forts que 
cerotas alit, non gene- Ceux qu'on dompte en Afri- 
rat.Elephantorum ma- que, & leur grandeurrépond 
jor eff vis, quam quos à leur force. Les rivieres Y 
in Africa domitant ; portent de l'or, & coulent 
€ viribus magnitudo fort doucement, comme pour 
refpondet. Aurum flu- ne pas entraîner ce riche gra- 
minavehunt, qua leni vier. La mer y jetre fur fes 
modicogte lapfu fegnes rivages quantité de perles, & 


Aqua ducant.Gemmas de pierres precieufes ; ch quoi : 


#atgaritalquemareli- confifte leur plus grande r1- 
toribusinfundit:neque chefle, fur-tour depuis qu'ils 
alia illis major opulen- ont fait pafler leurs vices dans 
tia caufa eff: utique les pays étrangers ; car ces 
bofiquam vitioram co- excremens dontla mer fe dé- 
mercium uulgaverein charge, n'ont d'autre prix que 
exteras gentes, quippe. Celui que le luxe leur donne. 

._ #ffimantur purgamen- 
ta affuantis freti pre 
cio, quo libido confti- 
thit, 

Ingenis hominum Là, comme par tout ail 
ficutubique, apudillos leurs ; les efprits des hommes 
docorum quoque fitus tiennent du climat, & dela 
format. Corpora ufque fitüation du pays. Is portent 
pedes carbafe velant: de longues robes de Jin qui 
foleis pedes, capitalin- leur viennent jufqu'aux. ta 
ei vinciunt:lapilli ex Tons avec des fandales aux 
auribus pendert; brar pieds, & une efpece de turb:n 
chia quoque dr lacer- À la tête. Ceux que la naiffana 
tosauro colunt, quibus ce ou le bien diftinouent du 
enter populares aut no- commun, ont des pendans 

bilitas aut opes emi- d'oreilles de pierreries, &:des 
nent. Capillurspeétunt braffelets d'or.Ils font fort cu. 


> 2 fapius, quam tondenr: rieux de leurs cheveux, mais 


- mcntum fember inton- ils ne les font faire que rare 


faune ff: reliquam oris ment. [ls fe laiffent croître B 
Tome Il. : = 


| 


| 
| 
| 
: 
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barbe au menton, fans JAMAIS cutem ad fheciem levi= 
la couper, & rafenttoutlere- 7545 exaquant. Regum 
fe du vifage. Le luxe de leurs s4en laxuria , quam 
Rois, qu'ils appellent Mmagni- ipf magnificentiä ap= 
ficence, pafle tous les excés pellant, [upra omnium 
des autres Princes dela terre. gentium Vitiñ. 

Quand le Roï fe laifle voir  Quum rex fe in pus 
en public, fes Officiers por- blico confpici patitur, 
tent des encenfoirs d'argent #huribula argenten mis 
devant lui, & parfumenttous x;ffri ferunt, totumaque 
les chemins par oùil pañle. Il ÿ#er, per quod ferride- 
eft couché dans une litieie ffinawir ,odoribus com 


d’or,garnie de perles qui pen- plent Aurea leética. 


dent de tous côtez, & vêtu margaritis circurmpen- 
d’une robe de linbrochée d’or. dentibus recubat : di- 
& de pourpre. Il eft fuivide fncta funt auro & 
fes gens d'armes & defesoar- purpura carbafa, qua 
des, dont plufieurs portent des 7dutus eft : letticam 
branches d'arbres pleines d’oi- fequantur armati cor- 
{eaux,qu’ils ont appris à chan- porifque cuflodes:inter 
ter toutes fortes de ramages , gwos ramis aves pen= 
pour le divertir dans fes plus dent, quascantn feriss 
grandes affaires.SonPalais eft rebss obffrepere docue 
enrichi de colônes dorées, où r##1.Regia anratas co» 
rampe tout du long une vigne lmnas habet : totas 
d’oravecdesfiouresd'oifeaux evs vifs auro celato 
faites d'argent, n’y ayant rien percurrit, Avinmque 
qui leur plaife davantage que guarum uil4 maxime 
leurs oifeaux bigartez de di- gaudent, argentea effi= 
verfes couleurs. La maïfon du gies opera diffingunnts 
Roieft ouverteàtous venans, Regis adeuntibus PA» 
& pendant qu’on Ie peignc,il ter, quum capillumpez 
done audienceaux Ambafla. ir atqueornat; tunt 
deurs;& rend juftice à {espeu- refhonfa legaitonibus 
ples. On lui ôre fes fandales ##7c jura popularibus 


pour lui oindre les pieds de reddit. Demptis foleis 


precieufes odeurs. Le plus odoribus ilinuntur pes 


_ grand-exercice qu’il faffe, eft des. Venatus max IUS É 
deruer à coups de fléche,;quel- /apor «f, inclafa vs 
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Aro animalin inter 


Vota cantalque pelli-. 


cum firere. Biniin cu: 
bitorum [agitta [unt, 
quas emittunt mäajore 
#ix4 quan. effectu: 
guipperelum, cufusin 
levitaie vis omnis ef, 
rhabili pondere onerA- 
fur: Breviora itinera 
éguo. conficit: lonsior 
401 expéditio eff, ele- 
Pbantivehunt currurs: 
© tantarum bellua- 
{IR COrpora tata conre- 
gant auro. Ac nsquid 
Perdité moribus defit, 


Leicis TARA pellicum 
longas ordo {equi 


ARE 


 epulas parant; xb 2if- 


dem vinum miviftra- 
UT, Cujus orRibus In- 


dis larguseft ufus. Re 


EE Tero Jomnogue fo- 
Pitum in cubiculum 
Pellices referunt, Patréo 
LAYMINE ROLE in VO 


Cantes deos. 


TES ne 


- Quis credat inter 
bac vitia curam elfe 


- fapientia Unum agre- 


ffe & horridum genus 
efF, quosfapientes vo- 


SRE 


Gant: apudhos occupa 
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que bête dans un parc au mi- 

lieu de fes concubines, qui 
chantent cependant, & font 

des vœux , afin que-fa chafle 
foit heureufe. Leurs fléches 
ont deux coudées de long , & 
{e tirent avec beaucoup d’ef- 
fort, & peu d’cffer, parce que 
leutpefanteur leur ôte toute 
la force. Quand il ne va pas 
Join il monte à cheval; mais 
en un long voyage, il fe fait 
traîner par des Elephans fur 
un char, & ces monftrueux 
animaux font tout bardez ow 
caparaffonez d'or. Et afin.que 


--rien ne manque à ce luxeeffre. 


né,& à une vie fi honteufe, il 


: fax füivre en des litieres d’or 


par une longue troupe decour- 
Ufanes, Cetraïn eft feparé du 
train de la Reine ; maisilne 
lui cede pointen pompe, ni en 
-Équipage. Ce font les femmes 
Qui apprètent à manger au 
-Roï,& qui lui verfent du vin, 
dont tous les Indiens boivenc 
excefivement ; & quand il en 
a trop pris,& qu'il eft endor. 
m1, fes concubines lempore 
tent en fa chambréinvoquane 
Les Dieux de la nuit, avec deg 


hymnes à la façon du pays. 

. Mais qui croiroit que parmf- 
tant de molleffe, on fift quel 
que état de la Sageffe > Ee 
toutefois il s’y trouve une ef 
pece de gens auftéres, qu'ils 
appellent Sages, qui fone gloi- 

£ . L i] 3 
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re de prévenir leur derniere 
heure, & de fe faire brûler 
tout vifs. Ils tiennent qu'il y 


a de la honte d’attendre [a 


mort, quand l’âge ou [es ma- 
ladies nous accablent. Aufli 
ils ne rendent aucun honneur 
aux perfonnes quine meurent 

ue de vicillefle, & penfent 
fouiller leur bucher , & le feu 
qui les doit réduire en cen- 
dre, s'ils n’y entrent rout en 
vie, Maïs il y en a d’autres qui 
font auffi profcffion de fagel- 
fe,& qui vivent dans les villes 
& dans le comerce du monde, 


qui obfervent Îe mouvement 


des aftres , & prédifent Pave- 
ir; mais ils croyent au con- 
traire des autres , qu'on ne fe 


‘donne la mort à foi-méême, 


que pour n'avoir pas Je cou- 
rage de Pattendre. 
- Au refte ils fe forment des 


‘divinitez à leur fantaifie. Ils 
adotent princi palement les ar- 


bres ; & les violer c'eft parmi 


eux un crime digne du dernier 
füupplice.Ils ne cOpofent leurs 
‘mois que de quinze jours ; 


mais leur année eft complete 
côme la nôtre, [ls marquent le 


tems parle couts de la Lune, 


non pas toutefois cOime les au- 
tres peuples, par fa revolution 
entiere; car 1ls comptent un 


- mois depuis la nouvelle Lune 


jufqu'à ce qu’elle foit en fon 
plein, & un autté mois depuis 


re fati diem pulchrum," 
€ vivos fe cremari ju=. 


bent,quibus aut fegnis 
atAs , aut incommMmoA4 
valetudo eff: exfpeitas 
tas mortem pro dede” 
core vita habent : nec 
ullus corporibus, que 
fenectus [oluir, honos 
redditur : inquimari 
Putant ignem, ni qui 
fhirantes recipir, Ili, 


quiin nrbibus publicis 


noribus degunt, fide- 
ui motus [cite Speita= 
rediçuniur, C futura 
pradicere: nec quem-= 
quam adrmouere leths 
diem credunt, cui exs 
fPectare interrito li= 
Cent: 


— Deos putans quid* 
quid colere cœperunts 
aïbores maxime, qurf 
violare Capitale eff. 
Menfes in quines denos 
defcriplerunt dies : an 
ni plena fhatia [er- 
vant. Luna curfn n0% 
tant tempora, non ut 
pherique, quum orbem 


faus impleuit; [ed qui 


le curvare cœpitin cor= 
aux. Etacirco breuto- 
res habent menfes, qui. 

atiutn eor ur ad hunc. 
luna modum dirigunte 


! ÉD  s cerees ; 
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Multa  alistradun- 
| _tur, quibus morarior- 
| \dinein rerum hauà [x- 
| feoperavidebatur. 


Z 


X. Totiur Alexan- 


drofines Indizimgreffo, dan s les 
Rois de ces contrées vinrent 


à gentinmfanrum reculi 
| -OcCHYrerunt , i1perAtA 
factur:.:\ium tertium 

_ Jove genitum adipfos 
_pervenifle memorantes; 
_Pattem Liberum atque 

: . H£rculem fama eosni- 
‘tos efle: ipfum coran 


_nigne exceptos [equi 
jaller, ifdem itinerum 
dacibus ufurus. Cete- 
var quum armplius ne- 

mo occarreret, Hepha- 

.ffionem & Perdiccam 


- CAM Copiarum parte 


pramilit, ad [ubisen- 
dos qui averfarentur 
_tmperium:fuffitque ad 
flumen Indum procede- 

re,  navigin facere, 
_Quis inulterioratran- 
à JPortari poller exerci- 
\ us. Iliquiaplura flu- 
mJ Mina fapérandaerant, 
fic junxeré naves, ut 
foluta plauftris vehi 
Dofent, rurfifque con 


_adeffe cérnique, Rex be- 
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qu’elle eft pleine jufqu’à {a fin; 
fi bien que du croiffant & du 
decôurs de cet aftre , ils font 


_deux mois,au lieu que les au- 
tres n’en font qu'’un.Il s’en dit 


encore beaucoup d’autres 
chofes , dont je n'ai pas crâ 
devoir interrompre le cours 
de lHiftoire. 

X. Alexandte étant entré 
dans les Indes, tous les petits 


au devanr de lui fe ranger {ous 
fon obeïffance, difant qu'il 
étoit le troifiéme fils de Fupi- 
ter qui. étoit vens en leur 
pays;qw'ils n avoient conns 
Bacchus ni Hercule que par 


la reñbinmée : mais quepour 


lui ils le voyoient, Cr joutf- 
 forent de [a préfence. LeRoi 


les ayant reçus fort humaine- 
ment,leur commanda de l’1ç. 
compagner, & de lui fervir de 
guides; & comme perfonne 
ne {e préfentoit plus,il envoya 
Epheftion & Perdiccas avec 
une partie de {es troupes, pour 
reduire ceux qui n’oberroient 
pas, & avec ordre aufli d’al- 
ler jufqu’au fleuve Indus,, & 
de faire faire des battesux 
pour pañler l'armée ; mais 
voyant qu'il falloir craverfer 
plufieurs rivieres,il Les fit con: 
ftruire;en forte qu’on les pou- 
vo.t démoñter, & charger les 
piéces fur des chariots, & a. 
prés les raffembler. Puis ayans 
Li es 


| 
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jangi. Poft feCratere 


commandé à Crarere:de le 
fhivreavec la Phalange , 1l fe 
mit devant à Ja tête de fa CA: 
valerie & des plus legerèment 
armez ; & aprés un leger 
combat, il chaffa & défir ceux 
qui l’étotent venu rencontrer, 
& les chaffa po pro- 
chaine ville, où ils fe retire- 
rent. Cratere efoit déja arri- 

vÉé; & le Roi pour donner 
d2 abord de |a terreur à ce peu- 
pe, qui n'avoit pointencore 
éprouvé les armes des Mace- 
doniens, ordonna qu'on mît 


le feu aux fortifications de 


cette place qu'il affieseoit, & 
qu on fift tout pa \fferran fil de 
Pépée, Mais comme il failoit 
le tour des murailles à cheval, 
- il fur bleffé d’un coup de fé 
che, qui ne Pempêcha pas de 
- la prendre, & l’on y fit main. 
baffle, fans épargner même 
les mailons. 
Aprés avoir dompté ces 
ens fans renom, 1} marcha 
“vers la ville de Nyfe, & vint 
* camper affez prés de fe murs 
derriere une forêt, qui en dé- 
roboitla vûe & alu & afes 
troupes. Cependant il fe leva 
la nuit un fi grand froid, 
uls n'en Avon jamais ne 
ti un femblable ; mais ils fu- 
- rent heurcux d’avoir lereme- 
de en main, carils couperent 
— dubois, & firent force feux, 
“dont ks érincelles volerent 


& 


curs Phalange juffofe- 
qui, eauttatum ac le- 
VCD. AFINALUTAM CA 
xit, eo|que quioccur- 
rerant, leus pralio in 
urbem proximam com 
pulit. Famfupervene- 
rat Craicrus ; 1taque 
HE principio  ferrorern 
Incuteret genti nONAUI 
arima Macedonum ex- 
Pérta, pracipit ne cui 
Parceretur , Mmunimcn- 
lis Wrbis quam obfide- 
bat, incenfis. Cererums 
dun obequitabat. mœ= 
Dibus,fagitiaitus efr. 
Cepittamen oppidum 
Cr omnibus incolis ejus 
frucidatis, étiaminte” 
ta fauitumn efr. 


Inde domita ignobils 
gente, a4 Nyfam ur=. 
bem pervenit. Forte 
caftris ante mania ip- 
Ja tn fylueffri loco pofi- 
His, noifurnum ffigus 
vehementinus quam x- 
lias horrore corpora af- 
fecit : opportunwmque 
remedidm ignis obla- # 
tum eff. Cafrs quippe 
fyluis flarmmam exci- 
taverunt : qua igni a- 


litaoppidanorur(epuls 


nat 4 in -bonte Gui date Ait d: dat bé tits d ii 


Vus 


 Senta 
+elis 
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chra combrehendit: ve- 
tuftacedro fattaerant, 
conceptumque  ignem 
late fudere ; donec om- 
nia folo aquata funt. 
Etex urbe primuin ca- 
num latratus, deinde 
etiamn hominus fremi- 
tas audits eff. Tam 
oppidam hoflem, © 
Macedonesipfos ad ur- 


bem veniffe cognofcunt. 


Famque Rex eduxe- 
Yai copias, CP MENA 
obfiächat ; quum ho- 
fium, qui difcrimen 


4 one, Ali pu- 
gnam experiri place- 


bat; quorum dubita- 


fione cormbertæ CiTCHMm- 
fideri tantum eos, 
abffinericadibus juifit; 
tandemque obfidionts 
amalis fatisati dedidere 
fe. À Libero Patre ce 
dites [e efle dicebant, 


en vera hacorigocrat. 


_Sita ef {26 Yadicib#s 


Fh0MIG, que Meron 
incola appellant; inde 
Graci Mmentiendi tra- 
xere licentiam , Jo- 
vis femore Liberum 
Parrem ele. cælatuim. 


Rex fi14 mont cogni- 


verant ,  Obruti 
(ant. Aliis ergo 
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jufqu'aux fepulchres des ha- 
bitans ; & comime ils étoient 
bâtis de vieux cedres , le feu 
s'ypricauffi-tôr, qui épandir 
fa flamme de toutes parts, & 
les confuma entierement. On 
oùit premierement aboyer des 
chiens dans la ville, puis s’é- 
lever un bruit par les rués; 8 
alors Les habitans & les Ma- 
cedoniens reconnurent, Ceux- 
là que l’Ennemi n’étoit pas 
loin , & ceux-ci quela ville 
étoit tout proche. 

Comme le Roi s’avançoit, 
les affiegez tenterent une {or… 
tie, où ils furent fi mal mener, 
que la divifion fe mit parmi 
eux, les uns eftant d'avis de 
fe rendre , & les autres dete- 
nir bon ; ce que le Roï ayant 
fçû , il fe-conrenta de les blo- 
quer, fans leur faire autre mal, 
jufqu'à ce que laffez d'unlong 
fiege, ils fe rendirent à difere- 
tion. Ils difoient, & il eft vrai, 
que leur ville avoit été bâtie 
par Bacchus.Elle ef fituée au 
pied d'une montagne, que 
ceux du pays appellentMeros, 
d’où les Grecs ont inventé la 
ble, que Bacchus étoitforti 
de la cuiffe de Fupiter. Ale- 
xandre ayant appris dés ha- 
bitans l’affiette de ce mont, y 
fit porter des vivres, & mon- 
ta fur le fommet avec coute 
fon armée. Par-tont ileft re- 
vétu de vignes & de lierre, & 

= L uij = 
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tout y eft plein de fources. II 
y a de toutes fortes d’arbres 
fruitiers , & la terre y produit 
du bled d’elle même , fans 
être enfemencée que dun grain 
qui y tombe par hafard. Il y 
croift aufli des lauriers avec 
leur fruit, & la plufpart de 
ces rochers font couverts de 


Je croïs au refte que ce ne 
fut point par uneinfpiration 
divine, mais plutôt par belle 
humeur , que les troupes s’a- 
viferent de cueillir du pampre 


& du lierre, & de s’en faire 


des guirlandes, courant çà & 


là par la forêt comme des 


Bacchantes:quelques-uns des. 


plus enjoüez d’entr’eux, com- 
mencerent cette follâtre ré- 
joiiffance , & tous les autres 
les fuivirent. Les montagnes 
& les vallées retentifloient 


donc des voix confufes de 


tant de milliers d'hommes 
qui adoroïent le Dieututelai- 


re de ce bocage, & qui fe cou- 


choïent fur l'herbe verte ou 
fur des fuillages , comme 
s’ilseuflent été en pleine paix. 


Et cette faillie ne déplut pas 
. au Roi, qui au contraire leur 
foygrnit largement de quoi fai- 


to ex incolis, cum toto 
exercitm ,  premiffis 
commeatibus, verticern 
ejus afcendit. Malta 
hedéra vitifque toto 
£ignitur monte ; multa 
Perennes aquamanants 
Pomorum quoquevarii 
falabrefque fuccifuur, 
[ua fhonte fortuitorum 
feminum fruges bume 
nutriente. Lauri bac 
caque,® malta in illis 
rupious agreflis eff 
fylva. : 

Credo equidem non 
divino inffinétu , [ed 
lafcivia elfeprovectos, 


ut paflimhedere ac vi= 


tiura folia decerperent, 


redimitique fronde toio 


nemore fimiles Bac- 


chantibus Vagarenturs À 


Vocibss ergo tot mil- 
linm, prafidem nemo- 
ris ejus Deum adoran- 
tin, juga montis col- 


lefque refonabant; qua - 


orta licentia à paucis, 
ut fere fit, in omnes [e 
repentevulgaffet.Quip= 
pe velutin mediapace, 
per herbas congeftam- 
quefrondem proftrave- 
rant çcorpora, Et rex 
fortuitam  licentian 
non -aver/atus, large 
A4 cpulas omnibuspre- 
bit, per decem dies 


à 
IT Dur PET bé, es 


Poe 


déni rétros at ET 


LIVRE 
-Libero Parri operatum 
babuit exercitum. 


Quis negeteximiam 
guoque gloriam fapius 
fortune, quan virtu- 
#5 cle bencficinm? 

-quippe ne epulantes 
quidem, cp fopites me- 
r0. aggredi aufus eff 
hoffis, hand fecus Bac- 
chantinuim nlulantinm- 
que fremitu perterri- 
us, quai fi pralian- 
tium clamor effet au- 

ditus. Esdem felicitas 
4b Oceano revertentes 
temulentos comeflantef 


que inter. ora hoftinr. 


Rexit ee. 

_ Hinc ad regioncm, 
qua Dadala vocatur , 
perventum eff. Defe- 
raerant incolafedes, 
3n auios fylueftre[que 
M0nteS  confugerant. 
Ergo Acaderatranfit, 
sque uffa  deffituta 
incolentiun fuga.Ita- 
“que rationem belli ne- 
cefftns mutavit, divifs 
enirn copiis bluribus f- 
mul locis aripa-often- 
dit soppreffique, qui 

- eXffeitaveraat hofler. 
omni clañe perdomiti 
funt. Piolemans pluri- 

Masurbes ; Alexander 
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re bonne chere, & fut bien 
aife de voir fonarmée occu- 
pée durant dix jours au fervi- 
ce de Bacchus. 

Aprés cela, qui pourra nier 
que la gloire même la plus {u- 
blime ne {oit un ouvrage de 
la Fortune plus fouvent que 
dela Vertu ; puifque l’Enne- 
mi n’eut jamais le cœur de [es 
attaquer ainfi yvres qu’ils é- 
toient; mais fut auffi effrayé 
des huées & des hurlemens de 
ces yvrognes , qu’il. auroit 
pi être de leurs cris fur le 
point d’une bataille, ou dans 
le combat. Ce fur encore ce 
même bonheur, qui les ga- 
rantit au retour de l’Ocean , 


parmi les débauches., où ils 


{e plongerent. 
H vint delà à une contré 

nommée Dedale , que les ha- 

bitans avoient abandonnée, 


sen eftanr fuis en des mon- 


tagnes. inacceflibles , comme: 
avoient fait aufli ceux d’Aca- 

<re, où il entra enfuie, ce 
qui lobligea de changer l'or. 
dre de la guerre, & de difper- 
fer [es troupes en divers lieux; 
de forte que les Ennemis fu- 
tent tous défaits à la fois, 
rien ne réfifla , & ceux qui 
eurent la hardiefle d'attendre 
les Macedoniens, furent tous 


taillez em pieces. Ptolomée 


prit plufieurs petites villes: 
d'emblée, Alexandre emporæ 
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| les grandes, & aprés avoir maximas cepit : rur= 
5 rejoint toutes fes forces, pala fyfawe quus diffribue 
# la riviere de Coafpe, & lailfa rar copias, junxit. Su- 
: Cœnus au fiege d’unevilleri= perate deinde Choafhe 
c| che & peuplée, que ceux du mme, Cœnonin obfi- 
J pays appellent Bazira. fidione urbis opalenta, 
ee Beziram incole ve= 
| cant, reliquit: 
| Aprés il tira versles Ma-  Ipfe ad Maxagus 
zages , dont le Roi nommé venir. Naper Affacano, 
Affacane, étroit mofït depuis cuj#s regnurm fuerat, 
peu, & fa mere Cleophescom- demortuo, regioni wr= 
mandoit dans la Province, & bique praerat mater 
dans la ville. I y avoittrente: ejÿ#s Cleophes.Triginta 
mille hommes de pied dedans, rmillia pedituin tueban- 
_& la naure & l'ait la- fur wrbem, non fite 
‘voient fortifiée comme à fo/#m, [ed etiam opere 
Penvi ; car du côté qu'ellere- #uniram. Nam qua 
arde l'Orient, elle eft ceinte fhetfat Orientems;cingi. 
| d’un fleuvecres-rapide, dont f#r amnetorrenti , qui 
| es rives font hautes & cou- praruptis utrimque ri= 
| pées ; & vers POccident, & le pis aditum ad urbem 
| 


PEN RUES à ANNEES IT 


Midi, ce font de grands ro- smpedit 5 ad Occiaen= 
-chers efcarpez, au pied def rem, € 4 Meridie ve» 


| quels s'ouvrent des cavernes, /#f de induffria Tubes 
“Qui par fucceffon detems fe praaltas admolita na 
Eh : font creufées en abyfmes ; & #wr4 eff, infra quas 
à l'endroit où elles manquent, cavsr#2 C» voragines 
il y a un foflé d'un travail longa vetuflate in al 
immenfe,& d’uneprofondeur 247 cavate jacent: | 
effroyable. Les mursonttren- awaque definunt, fo ; 
_-re-cinq ffades detour. Le bas émgentis operts objets | 
| eft bâti de pièrre, & le haut eff. xxxv ffadia murus | 
{ d’une brique qui n'eft pas #rbem complectitur, 
} cuite; mais il y.a defortes cujus inferiora faxo, 
chaînes de pierre qui regnent /#periora crudo latere 
jufqu'au comble , qui foû- Junt ffrwita. Lateri 
- tiennent la brique à laquelle wircalum l'apides funt, 
cHes fonc liées ayce du mor, ques émrerpofueres 6 | 


ET PET STONE DEP NET RES ED rap as Sono D 


È 
| 
È 
: 


VOREPT PLI CPTR 


PIVODOPPEPIIE PES OT CRT, 2 VO OT OT] 


duriori materie fragi- 
lis incumberet, fimul- 
que terra humore dila- 
ta. Netamen univer(a 
_confideret , impofiïee- 
rant trabes valide, 


quibus injeita tabnla- 


ta muros Cntegebant, 
G pervios fecerant. 
Hacmunimentacon- 
templantem  Alexan- 
drum, confiliique in- 
Certnr8, qUIA NEC CAT 
vernas nifi aggere po- 
terat implere, nector- 
#menta aliter muris ad- 
Movere, quidarm à Hu- 
ro fagitta percuffit. Th 
fortein [uram incidit 
telum : cujns fhiculo 
evullo admoveri e- 
quan juifit; quo ve- 
us neobligato quidem 
vulnere, haudfegnius 
deffinataexequebatur. 


Ceterum qHum CT. 


fañcium: penderet, 


craore ficcato frigef- 


cens valnus aggrava- 
rét dolorem,dixiffe fer- 
zur , fe quidem Jovis 
filium dici, fed corporis 
ægri vitia fentire. No 
tamen ante. fe recepit 
in cAféra:, qua cun- 
éaprofbexit, € qua 
fier vellet , edixit. 
Ergo ficat imperatuxs 


/_ stat, Al exirA 4r- 
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2$°t: 
tier fair de terre graffe détrem. 
pée dans de l’eau ; & de peur 
que le tout ne vint à fondre, 
ou à s’affaiffer , on avoit cou- 
ché de groffes poutres en tra. 
vers, & fait des galeries en 
haut pour couvrir le mur, & 
aller tout à l’entour. 


Comme Alexandre recon- 
noifloit ces toitifications , & 
. ne fçavoit à quoi fe re- 

oudre, parce qu’il nt pou- 
voit remplir les cavernes que 
pat un grand amas de bois & 
de pierres, ni auffi approcher 
fes machines que par ce 
moyen, 1l reçut un coup de 
fléche au gras de la jambe. [1 
ne fit qu'arracher Le fer ; & : 
fans bander feulement la 
playe monta à cheval & con- 
tinua ce qu'il avoit entrepris, 
Neanmoins comme il portoit 
R jambe pendante, & que le 
fang s’érant fioé , la douleur 
s’augmenta;on rapporte qu’il 
dit qw’on Le failoir fils defu- 
Piter , maïs qu'ilfentoir tou 
tes les incommoditez de l'in 
firimité bunsine. Toutefois 
il ne fe retira point qu’il n'eûc 
tout vû ,.& donné lesordres, 
Les uns donc. abbattoient les 
maifons qui éroient hors de 
la ville, & {e fervoient des 
materiaux pour. combler ces 
gouffres ; lesautres ÿjéttoienc 
des troncs d'arbres & des ros 

se 
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chers entiers ; & tous y tra- 
vailloient avec tant d’ardeur, 
qu'en neuf jours Ï ouvrage fut 
achevé , & l’on y planta les 
tours, 


- Le Roi fans attendre que fa: 
bleflure für guerie, fur vifiter 
létravail ; & aprés avoir lotté 
{es foldats de leur diligence, 
fit avancer les machines, d’où 
lon tira quantité de traits 
contre ceux qui défendoïent 


Les murailles. Mais ce qui ef- 


frayoit davantage les Barba- 


res qui n'étoicnt pas: faits à 


ces inventions , c'Étoit ces 
fours d’une hauteur dé- 
mefurée qu'ils voyoient fe 


mouvoir, ce leur fembloit, 


d’elles-mèêmes. Ils croyoient 
qu’elles eftoient conduites pat 
les Dieux, & que ces beliers 
qui abbartoient les murs, & 
ces javelots lancez par les in- 


ftrumens ‘de guerre, ne pou-- 


voient être l'effet d’une force 


_ humaine;de forte que defefpe- 

-rant de pouvoir garder la vil- 
- Jets fe retirerent au château; 
_ mais nes’y tenanç pas plus af 


% 


bem tecta demolieban 
tur, ingentemque vins 
materia faciendo ag- 
geri detrahebant:alis 
MATRATHM  ATborum 
Bipites cumulis ac mo- 
Les faxorum in caver- 
nas dejicichant.Fama; 
agger aquaverat [ure- 
ma faftigium terra; 
iiaque turres erigeban- 
nr; qua opera ingenti 
militié ardoreintra no= 
nû diemab[oluta [unr. 
Ad en vilendarex 
nondum obäucta vul- 
nert cicatrice proceffit: 
laudatiflque militibus 
adimoveri  1achinas 
jaffit: è quibus ingens 
vis telorum in propu- 
gnatores cffufa eff 
Precipue rudes talinm 
operumterrebant r0bi- 
les tuyres , tantafque 
moles nulla 6e que 
cerneretiir addWitAs , 
deorumnumine agi cr 
debant : pila quoque 
muralix € excuffn 
tormentis  pragraues 
baftas negabantcomue. 
rire mortalibus.Itaque 
defperata urbis tutela 
conceffere 12 arcem. 
Inde , qwia mihil ob- 
feffis prater deditio 
nem placebat , legati 
aë regem Wefvettil 
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-funt veniam petit 


ÉHTLe 


Quatinpetrata, re- 
gina cum magu0 mobi 
lium féminarum gre- 
ge Aureis pateris VInA 
libantinm  proceffir. 
Ipfa genibusregispar- 
vo jlio admoto, non 
veniam modo, [ed e- 
tiam prifiine fortune 
impetravit  decus 
quippe appellata regir 
na eff ; € crediaere 
quidam, plus forme, 
quam miférationi d- 
tum.. Puèro quoque 
certe poftea ex ea ut- 
cumquegenito , Æle- 
xandro fuit nomen.. 


XT. Hinc Polypercon 
ad urbem Orarm cum 
exercitu miflus incon- 
ditos oppidansos pralio 
vicit: intra MmUNiIMen 
ta compulfos fequutus 
urbemin ditionem re- 


degit. Mulraignobilia 


oppida deferta à fuis, 
veñrere in regis potefra- 
tem. OQuorum incole 
armati petraim Aoïnc 


NOMIRE OCCHPAVETHNT. 


— Han ad Hercale fru- 
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furez , ils envoyerent des Am- 
baffadeurs au Roi pour lui de- 
mander pardon. 

Le pardon leur étant accor- 
dé, la Reine fortir,& vint trou- 
ver le Roi avec une grande 
fuite de Dames qui lui appor- 


toient du vin en facrifice dans - 


des coupes d’or. Et lui ayant 
prefenté un fils qu’elle avoit, 


‘& qui n’étoit encore qu'un 


enfant, elle n’obtint pas feule- 
ment fa grace , mais elle fut 
auffi remife dans {es Erats, 
avec toute la fplendeur de fa 
premiere fortune, & le nom 
de Reine lui demeura. Quel- 
ques-unis ont crû qu'en cela 


il confidera plutôt la beauté; 


que la diforace où le malheur 
de cette Princefle; au moins 


“eft-il vrai , que depuis étant 


accouchée d’un fils , qui que 
ce fût qui en für le pere, il fut 
nommé Alexandre. 

X1.De là Polypercon fut en. 
voyé avec une armée contre la 
ville d’Ore , dent il défit les 
habitans qui avoient fait une 
fortie en defordre, & les pouf. 
fant jufques dans leurs portes 
ikentra pefle- mefle avec eux, 
& fe rendit maître de la pla- 
ce. Il pric auf plufisursautres 


petites villes defertes ; & ceux- 


qui les avoient abandonnées, 
SALE ; 

s’étoient retirez en armes au 
Rocher d’Aofrne avec le reft 


-des habitans du pais. Onte° 
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noit qu'Hercule l'avoir affie- 
gé,& qu'il avoit été contraint 
de lever Le fiece, par un trem- 
blement deterre. Comme Ale. 
xandre ne fçavoit par où lat. 
taquer, parce que c’étoit un 
Roc efcarpé de tous côtez, 
il y eut un homme du païs, 


ftra obfelfam elle : ter- 
raque 1m0tR coAtAIM. 
abfifiere fama vulga- 
verat, Inopem confilii 
Alexandrum, quia 


undique pracéps 


abrupta rubes erat ; 
fenior quidam peritus 


qui le vint trouver avec deux lacorum cum duobus 


. défesenfans , & lui offrit de liés adiit, fi precium. 


Jui montrer un chemin pour operi effet, aditum [e 


monter au haut du Roc, 
moyennant quelque recom- 
_penfe. LeRot lui promit qua- 
tre-vinots talens, & ayant re- 
tenu l'un de fes fils en rage, 
le renvoya pour executer ce 
qu'il promettoit, & lui donna 
quelques foldats armez à la 
legere , fous la conduite de 
Mullinus Secretaire de fes 
commandemens,qui devoient 
pagner le fommet par des 
détouis , fans être apperçus 
des Ennemis. ee 
Aurefte , € Roc n’a pas 
comme beaucoup d’autres de 
petites pentes aiftes pour y 
monter; mais il s’éleve en for. 
me de butte, & étant fort lar- 
ge par lebas , vatoûüjoursen 
s’écreciffant jufqu'en haut, 
tant qu’il fe termine en pointe, 
Le fleuve Indus palle au pied, 
ayant {es rives droires & éle- 
véces deça & delà, & de l’autre 
eôté il ya de grandes fondrie- 
res, qu'il falioit fe -refoudre 


monffraturtuin ele pros 
mitters. LYXX talentæ 
conffituit 
Alexander : && altero 
ex fuveribms obfide 
_rérento, ipfum aa exe 
quenda, qua obtule- 
rat, dimifit. Leviter 
armatis dux datus ef? 
Mullinus [criba regis. 
H0s enim circumita, 
quifallerent hoftem.ir 
Jummun juzum place- 
bat evadere. 
Petra non, utplera- 
que, modicis ac molli= 


bus clivs 1n [ublime 


faftiginm crecit ; [ed — 


10 Métk& MAXIME M0= 
dun crea eff: cujus 
ma fpatiohora [unt, 
altiora in arétius co- 


éunt, fummain acu 
LUIB CACHIMER EXT 
gant. Radices ejusIn=. 
dus arnis [ubit,praal- 
tus ntrimas afperisri 
de remplir, fi l’on vouloit pés:46 altera parte vo 


daturum 
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ragines eluvie(q;s pra- 
rupte fant.. Nec alia 
expacnandt patebat 
via,quamutrepleren- 
tur. Ad manumiylva 
crat,quar Tex ita ce 
-difuffit, utnudifhipi- 
tes jacerentur: quippe 
ramifrondeveftitiin- 
pediffent ferentes. Ipfe 
privans truc arbo 
rem jecit; clamerque 
exercitus index ala> 
critatis fequutns eff, 
nullo detretfante mu- 
nus,quod rex occupaf- 
fet.Intrafeptimi diem 
cavermas expleverant; 
quum.vrex fagittarios 


G Agrianos jubet per 


arduaniti:juvenelg; 
promptiffimos ex [ua 
cohorte XXX delegit 
his dati [unt 
Charus & Alexäder; 
quem vex nOMinIS, 
quod. fibi cum eo com 


mure effet, admonait. | 


— AGprimo,quiatam 
manifeflumpericulum 
erat > iplumregemail- 

érimenfubirenos pla- 

cuit :-fed ut fignum 
tubadatumeft;vir as 
aacia prompta.conver- 

[us ad corporis cuftodes 

fequifejubet, primuf- 


que invaditinvupemn. 


: Nec einde quilquare 
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prendre la place ; maisAl. fe 
trouvoit là une foreft tout à 
prapos que le Roi fit abbattre, 
avec ordre de ne prendre 
quelestroncs des arbres qu'on 
ébranchoit pour les porter 
plusaifément. Lui- même jet= 
ta dans ces gouffres le premier 
tronc d’arbre, dont toute Par- 


mée fit un cri d’alleoreffe, & 


tout le mondetravaillantaveg 
ardeur à l’œuvre que le Roï 
avoit commencée , en fept 
jours tout fut achevé. Eu 


même tems ayant deliberé de: 
faire une attaque, il comman- 


da aux archers & aux Agriens 
de monter dans le Roc, & 
choifit trente jeunes hommes 
dés plus vaillans de fa com 
pagnie, & leur donnant pour 
Chef Carus & Alexandre, 1f 
exhorta ce dernier de fe fou- 
venir du nom qu’il portait. 


D'abord on ne fut pas d’a- 
vis quele Roi s’y hazardät., 
le peril étant trop évident; 
mais la trompette n’eut pas 
plutôt fonné , que ce Prince 
quin'étoit pas maître de fon 
cobragc,ordonna à fes Gardes 


de le fuivre, &-fut le premier. 


à grimper fur la Roche. Dés 
13 il n’y eut plus perfonne qui 
fc tnt en fon-pofte, les voila 
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fous aprés lui , où plufeurs 


“périfloient miferablement , reliétifque ffationibns 


tombant des rochers dans la 
tiviere qui les engloutifloit 
dans {es gouffres. C'étoir un 
fpetacle bien pitoyable, mé- 
me à ceux qui n’auroientpoint 


couru de fortune;mais comme 


ils fe trouvoient en même dan- 
ger, leur compaffion fe tour- 
hant en peur, ils ne fongeoient 
plus qu’à leur propre [alu 


Cependant ils s'étoient én- 
gagez fi avant, qu'il Falloit 
vaincre, ou mourir; Car les 
Baïbares rouloient de groffes 
pierres fur ceux qui mon- 


… roienr, l'efquels ayant déja bien 


de I& peine à fe tenir en des 
lieux ft gliffans , tomboient 
dans des precipices, Foutefois 
Alexandre & Carus que le 
Roï avoit envoyezdevant avec 
Jes trente jeunes hommes d’é- 
lite , ayoient déja gagné le 
haut, & étoient aux mains ; 
mais parce que l'Ennemi te- 
noit encore le fommet, pour 
un coup qu'ils donnoient , ils 
en recevoient plufieurs. Ale- 
xandre fit voir en ce combat 
qu'il {e fouvenoït de fon nom 
êc de fa promeffe: mais comme 
il ne fe ménaseoït point, & 
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Macedonnm [ubfhirir: 


[ua fhote regemfeque- 
bantur.Mulsorum mi 
ferabilis fuit cafus, 
qguosex prarnpta Tuÿpe 
lapfos amnis prater- 
fluës hanfit: trifke fhe- 
éaculi etiz non peri- 
clitätibns: quumvero 
aliencexitio,qmidipfis 
timendum foret, ad. 
monerentur:in metus 
mifericordin verfn, 
non exfrinitos, fed [e- 
netip{os deflebant. 

Et jam e0 pervenr 
tu erat, unie fine per= 
nicie nifi vichores re- 
direnon poffent;ingen 
tia faxa in [abeuntes 
provolventibus barba= 
ris,qui perculfi infta= 
bili G lubrico grads 
pracipites recidebant. 
Evaferät ramen Ale- 
xander @ Charus, 
quos cum X2X deleëtis 


pramiferatrex, Crjatn 


pugnare cominus cœ- 


perant: [ed qui faper= 


netela barbariingeres 
rent ,fapius ipfs ferie- 
bantur, quam vulne- 
rabant. Ergo Alexan= 


der Gnominis [ui 


promif memor ; dum 
ACYINS QUAI Cautins 


qu'on le chargcoit de tous côe aitiçA, confolftes 4it= | 
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dique obruitur. Quem 
ut Charus jacentem 
confpexit, ruere in ho- 
ftem omnium prater 
altionem immemor cæ- 
pit ; multo[quehaftz, 
guo/dam gladiointer- 
ernit. Sed quum tot 
num inceflerent ma- 
nus, fuper aimici cor- 
pus procubuit exani- 
mis. : 


. Hand fecus quam 
par erat, promptifli- 


An0THI juvenum cete- 
rorumaquemilitum in 
teritu commotus rex ft- 
gum receptut dedit. 


Saluti fair, quod fen- 
{im rintrepidi [e re- 


ceperant ; @ barbari 


_hoffem depaliffe con- 


— tLenti, non infriterece- 


dentibus. Cetert Ale- 
xander qui fratuiffet 
defiftereincepto{quip- 
pe nulla fbes potiunda 
petre offerebatur )ta- 
men fpeciem offendit 
in -obfidione perfeve- 
rantis.N àm Critinera 
obfideri juffit; & tur- 
res admoueri; C» fati- 
gatis alios fuccedere. 
Cujus pertinacta co- 
gnita, Indiper bidu 
quidem ac dunsnoites, 
cum offentatione non 
fiducie modo, [ed cri 


tez , il fut accablé de coups. 
Carus le voyant par terre, 
n'eut foin que de le venger,&c 
fe jettant à travers les Enne- 
mis , en tua plufieurs de fon 
javelot , &c d’autres à coups 
d'épée, jufqu'à ce que ne pou- 
vant refifter feul à un fi grand 
nombre, iltomba moïit fur le 
corps de fon ami. 


Le Roiaffiigé, commeil 
devoit , de la perte de deux fi 
braves hommes, & de fes au- 
tres foldats, fit fonner la re« 
traite. Le bon ordre & la con- 
tenance dont ils la firent, fut 
ce qui les fauva ; car les Bars 
bares fe conténterent d’ayoir 
repouffé l’Ennemi, & ne le 
pourfuivirent pas davantage. 
Du refe, quoi qu’Alexandre 
eût refolu de lever le fiege, 
comme ayant perdu lefperan- 
ce d’en venir about, fi eft-ce 
qu'il fit mine de vouloir con- 
tinuer : il fe faifir desavenués, 
fit approcher lestours , & fit, 
relever par des gens frais ceux 
qui étoient fatiguez. Les In- 
diens voyant fon opiniâtreté 
témoignerent auffi leur affu- 
rance ; & comme pour triont- 
pher delui , fe mire à faire 
grand’ chere durant deux 
jours & deux nuits, joiant de 
leurs tambours & de leurs 
cimbales à leur mode , mais 
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Ja croifiéme nuit on ne les en- 
tendit plus, & l’on fut tout 
étonné qu'on vit le Roc éclai- 
té par.- tout de flambeaux, 
qu'ils avoient allumez pour 
favorifer leur fuice, & {e con- 
duire plus aifément dans ces 
précipices pendant l’obfcuriré 
de la nuit. 


Le Roi ayant envoyé Bala- 
cre pour recénnoîrre cc que 
c'étoit, apprit queles Indiens 
avoient abandonné le Roc ; & 
alors donnanc un fienal à {es 
gens, afin qu'ils fe priffent 
tous à crier, il mit ur telle 
épouvante parmi les fuyards, 
que plufieurs penfant voir 


_VEnnemi , fe précipiterent du 


‘haut des rochers, & la plû- 


part eftropiez de quelque 


membre, furent délaiffez par 


ceux qui fe purent fauver. 


Bien qu Alexandre fuft plu- 
tôt viétorieux de la place, 
que de l’Ennemi,, fi eft-ce 
qu’il ft des facrifices d'action 
de graces aux Dixux, comme 
s’ileuft gagne une bataille, & 
dreffa des auicls fur le Roc 
aux Déefles Minerve & vi- 
toire, Pour les guides, qui 
devorent conduire au haut du 
Roc les foldats armez à lale- 


gere, quoi qu'ils n’euflent pas 


executé tout ce qu'ils avoient 


viétoria, epulati furtà 
timpana [uomorepul- 


fantes,tertia vero no: 


te: tYMpANOrTAI qui 
dem fvepitus defierat 


aAudiri : ceterum cX 


tota petra faces refuls 
gebant, quasactéinez 
santbarbari,uttutior 
effetiphisfuga, ob[cu- 
ra noite per invia [a- 
ma curfuris. 

Rex Balacro , qui 


ecnlaretur,pramiffo, 


cognofcit petram fuga 
Indorum ele éefertä : 


tamdatofignoutunt 


verfi conclamarét,in- 
compolite fugientibas 
metumincuffit: mil 
que, tamquain adefles 
hoftis, per lubrica [a- 
XA ,perque inViAs Cox 
tes pracipitati 0cciAe= 
rant : plures aligua 
metibroru parte muls 
ati, abintegris de 
fertifunr.Rex locorum 
magis quan hoftium 


Vito, lAMCNR MAINR | 
victoria facrificiis Cr 


cultu dirs farisfecit. 
Aya in leira locata 
funt Minerva Victo= 
riaque.Ducibus itines 
ris,quos fubirejufferat 
leviter armaios , ctfe 
promiffis aninora pra= 


féiterantprectun can 
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fideredditumeft. Pe- 
tra regionifque ei ad- 
junte, Sifocofto tuiela 
permifla. 


XIT. Zrde proceffit 
Ecbolima : € quum 
angufhias itineris ob- 


“féderi xx millibus ar- 


mator Ab Eryce guo- 
dan comperillet ; gra- 
VIUS AÇINEN EXETCUTUS 
Cæœno ducenium mo- 
dicis itineribus tradi- 


“dit:ip{e pragrelfas cum 


fundirore ac fagitta- 


vio,deturbatis, quiob- 


[ederant [altum , [e- 


quentibusfe copiis via 


fecit. I ndi five odio 
ducis, five gratinm 


__vittoris regis inituri, 


Erycem fugientem ad- 
oritinteremerunt, C#æ- 
putque ejus atque arr 
ma ad Alexarärum 
detulerunt. Ille faëto 
impunitatemn -dedit; 
honorem denegauit e- 
xemplo. Hinc ad flu- 
men Indum [extifde- 
chmis caffris perve- 
nil,01HNIAQUE, Hi pra 
ceperat, ad trajicien- 
dum praparaita ab 
Hephaftione reperit. 
Regnabat in ea re- 
gione Omphis ,quipa- 
Ari quog; fuerat auctor 
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fait efperer , ilne laiffa pas de 


leur donner fidellement ce 
qu’il leur avoit promis, & ft 
Sifocofte Gouverneur de cette 
Roche, & de tout le pañs. 
XII. Il tira de là vers Ec_ 
bolime; mais ayant avis qu'un 
certain Eryce aveo vingt mille 
homimes de guerre s’étoit farfs 
d'un détroit qui étoit fur fa 
route , il laifla le gros de fon 
armée à Cœnus, pourle con- 
duire à petités journées, &: 
s'étant mis devant, avec fes 
frondeurs , & fes gens de 
trait, donna la chaffe aux En- 
nemis, ê ouvrit le paffage à 
fes troupes qui venotent aprés. 


Les Indiens, foit pour gagner 


les bonnes graces du vain. 
queur , où qu'Eryce leur fût 
odieux, le tuérent comme if 
s’enfuyoit , & porterent fa 
tête & fes armes à Alexandre: 
qui ne voulut ni punir ni re 
compenfer cette aétion, pour 
ne point authorifer un ft dan- 
gereux exemple. Aprés il vine 
au fleuve Indus en feize jours 
de marche, où 1ltrouva qu'E. 
pheftion avoit preparé tout ce 
qui étoit neceffaire pour fon 
pafläge ; comme il lui avoit 
commande. 


Le Roi du pars s’appelloit 
Omphis, qui déja du vivang 
de {on perelutayoit conftillé, 
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voyant le defaftre de Darius, 
de remettre fes. Etats entre 
les mains du vainqueur, & 
aprés fa mort, avoit envoyé 
des Ambafladeurs au Roi, 
pour fçavoir de fui s’il lui 
-plaïfoit qu’il prit le Royau- 
.me, où qu'il attendit fa venué 
en perfonne privée : & quoi 
-qu'Alexandre lui eût permis 
de prendre le Diadème , fi 
n'ofa-t’il toutefois fe fervir 
de cette permiflion. Il avoit 
traité Epheition avec beau- 
coup de courtoifie , & fait 
difiribuer gratuitement du 
grain à fes troupes : Maïisil 
n'avoit point été au devant 

de lui, pour ne fe vouloir 
fier à perfonne qu'au Roi, 
qu'il fut recevoir avec une 

-belle armée , où parmi fes 
-cfcadrons , il avoit mêlé un 


grand nombte d’Elephans à 


peu de diftance les uns des 
autrès,qui paroifloient deloin 
des châteaux, : 

Du comimencement Ale- 
xandre le prit pour l’Ennemi, 
& avoit déja commandé à fa 

.Phalange de fe renir prête, & 
à fa Cavalerie de s’avancer fur 
les aîles comme pour com- 
battre; quand l’Indien s’ap- 
percevant de l’erreur,, fit faire 
alte à fes troupes, & poufla 

fon cheval. : Alexandre en fit 

_ de même, lui étant indiffe- 

“rent qu'il vint en qualité ou 
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dedendi regnum Ale: 
xandro.. Etpoff mor= 
tem parentis legatos 
milerat, qui confule- 
rentenm , regnare Ji 
interim vellet; an bris 
Vatum opeririejtis ad 
ventum : perimifloque 
ut regnaret, nonta= 
men jus datum w[ur- 
parefuffinuit.Is beni- 
gne quidem exceperat 
Hephajtionem,gratui- 
tumn furent copiis 
ejus admenfus : non 
tammen et OCCUrrerAt, 
ne RÉ dem ullius nifi re- 
gi experiretur.ltaque 
venienti obviam cum 
arimatoexercitu egref* 
[us eff ; elephanti quo. 
queper modica inter 
vale militum agmini 
immixti,procul caftel: 
lorum fecerant [he à 
ciems. 


Ac primo Alexans 
der non focium , [ed 
hoftem adventare cre 


debat. Tamque ie 


fe arma milites cape 


re, C® equites difce- 
derein cornua juile- | 
rat, paratos ad pu- 
gnam;ac Indus cogus 
to Macedonumerrore, 
jules fubfiftereceteris, 
iple concitat equum; 
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quo vehebatur : idem 
Alexarder quoquefe- 


cit, five hoffis , five 


amicus occurreret, vel 
fun virtute , vel il- 
lius Ride tutus. Coi- 
vere, quod ex ntriuf- 
que vultu polet in- 
tellisi, amicis anim : 
ceterum fine interpre- 
te non poterar conferi 
fermo 
bibito eo ,; bartbarus 
occurriffe fe Jixir cum 
exercitu , totas imperii 
vires protinus traditu- 
rum , nec éxpectañle 
dum per nuncios dare- 


tur fides. Corpus fuum. 
& tégnum permittere 


illi, quem fciret gloriæ 
muilitantem, nihil ma- 
gis quam famam ti- 
mere perfidiæ. 

Latus fimplicitate 
barbariRex,  dex- 
tram fidei [ua pignus 


dedit, @ regnum re- 


flituit. LV1 elephanti 
crant , ques tradidit 
Alexandro, multaque 
Pecora eximia magni- 
tuinis: tanros 44 1X1 
milia,preciofunrin ex 
regione, Accéptumque 
ATiMEs  vegnantinm 
aïmentum. Cuarent: 
Alexandro pluresagri- 
guliores haberet an mi. 
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d’Amiot d’Ennemi,puis qu’il 
trouvoit également fa feureté 
dans fon courage, ou dans la 
foi de ce Prince, Leur abord, 
à ce qu’on en put juger, fe 
paffa avec beaucoup de civili- 
té, toutefois 1ls ne pouvoient 
parler enfemble fans truche- 
ment ; fi bien qu’en ayant fait 
venir un , l’Indien dit à Ale- 
xandre gw'il étoit venu aw 
devant de lui avec [on armée 
pour lui remettre toutes [es. 


forces entre les mains, [ans ” 


attendre qu'il lui eht donné 
fa parole par [es Ambaffa- : 
denrs; qu'il livroit [a perfon- 
ne & fon Royaume à un 
Prince, qu'il fcavoit ne com 
battre que pour la gloire, 
Be crainäre rien tant que le 


reproche d'une perfidie. 


LeRoï bien-aife de la fran. 
chife du Barbare , lui toucha 
dans [a main, & lui rendit fes: 
Etats, Il fit prefent à Alexan- 
dre de cinquantefix Ele- 
phans, & de beaucoup d'au. 
tres bêtes d’une grandeur 
merveilleufe, avectrois mille 
taureaux , qui font fort rares 
En ce pais-[à, & dont les Rois 
font leurs delices, Et comme 
Alexandre lui demanda Je 
g4oi 1l avoit plus de befoin 
dans{on Royaume, de labou- 
tenrs on de [oldats? itrépons: 
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dit, g#'ayantla guerrecontre 
deux Rois,tlavoitplus affai- 
re de [oldats que de labou- 
reurs. Ces deux Roïs éroient 
ÆAbifares & Porus; mais Porus 
étoit le plus puiflant , & rous 
deux regnoient delà l'Hydaf- 
pe, réfolus d’éprouver la for- 
tune de la guerre , contre qui 
que ce fût qui lés attaquat. 


LL 


Omphis par la permiffion 


d'Alexandre prit le diadème,. 


& felon la coûtume du pais, 
le nom de Tzxiles que por- 


toit fon pere,& qui étoit aff. 


€té à tous ceux qui fucce- 
doient au Royaume: & aprés 
qu’il eut traité le Roi maoni- 
fiquement durant troisjours, le 
quatriémeil lui ft voir, quelle 
quantité de bledil avoit four- 


nie aux troupes qu'Epheftion 


avoir-amenées , & -donna des 
Couronnes d'or à lui, & aux 
principaux de fa Cour, & ou- 
tre cela quatre-vingt talens 
d'argent monnoyé. Le Roi 
extrémement fatisfait de la 
generofité de ce Prince, lui 


renvoya tout ce qu'il luiavoit. 


donné, & y ajoïta mille ta- 


Îens du butin qu'il faifoit me- 


ner aprés lui, avec force vaif- 


felle d'or & d’argent pour le 
..  fervice de fa table, quantité 

… e robes à la Perfienne , & 
de fscheyaux harna=. 
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lits Cum duobus re« 


 gibus bellanii fibimas 
jore mulitum quam. 


agreftium manu opus 
effe rebondit. Abifares 
ep Porus erant; [ed in 
Poro eminchat autto- 


ritassutergs ultra Hy= 


dafpé amné regnabat; 


@ bell fortunä, quil 


quis arma 1nferret,. 


experiri decreverat.. 
Omphis permitiente 
Alexandro, reginm 


infignefunspfit,es m0 
re gentis [Ha nomen 
quod patris_ fucrat,. 


Taxilen zppellauere 
populares fequentens: 
mineimperii.in que 


CHIRq; TAN Lret. Ergo 


camper tridun hofpir 
taliter Alexandrum 
accepiffet, quartodie, 
CG quantum frumenti 
COpits, qUAs Hecphafio. 
duxerat prebitumäfe 
effet offendit ; Cr aus 


rens COronAS ip{t AMI: 


cilque omnibus,pratet 


hac fignati argent 
LXXX falenta dono des 


dit : qua-berighitate 


ejus Alexander mire 
latus, & quais die 


rat, remilit, Co mille 


talenta ex prada, quÀ 


vehebat,adjecit: mul 


iague convivAli 
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aro ee argento vaa, 
F1 Perfica ve- 
fi, XXY equosex [uës, 
cum iifdem infigni- 
bus, quis affueverans 
quuin ip{um veherent. 

_Qua liberalitas, fi- 
cut barbarum obftrin- 
Xerat ; ta AMicos ip- 
fins vehementer offen- 
dit. E quibus Mélea- 
ger [uper cœnam lar- 
£iore Vino aus, gra- 
tulari fe Alexandro 
dit, quod fajrem in 
India reperiflet di- 
goum talentis mille, 
REX band  oblirus 
quam agre tuliffer, 
quoa Clitumoblingne 
temneritatemn occidiffer, 
ram quidem tenuit, 
[ed dixir, invidos ho- 
fines nihil aliud, 
Quam ïiplorum efle 
tormenta, 

X HI. Poffero die le- 
gatiAbifare adierere- 
LÉ: omnia ditiont ejus, 


_Hautimandatumerat, 


permittebant.firmata- 


que invicem fide re- 


Bitiuntur ad regcrs. 
Porum quog; nominis 
Jai fams ratus ad de- 
ditionem pole copelli, 
nifit ad enm Cleocha- 
ven, qui denunciaret 
£, M fipendium pen- 
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chez de même que ceux qu'il 
montoit, : 


Mais comme cette liberalité 
obligea le Barbare auffi offen- 
ça-t'elle extrémement les 
(-ourtifans d'Alexandre ; de 
forteque Meleaore aprés avoir 
bien bû, lui dit Le foir:en fou- 
pant, qaw’ilfe réjoñifloit avec 
lai,de ce qu au moins il voit 
trouvé aux Indes un homme 
digne de mille talens. Le Roi 
fe reffouvenant du déplaifir 
qu'il avoit-eu d’avoir tué Cli- 
tus , à caufe de lindifcretion 


de fa fangue, retint {à colere, 


mais ne put s'empêcher de 
dire , que l'envie éroit clle= 
même [on bourreau. 


XIII. Le lendemain, les Am. 
bafladeurs d’Abifares étans 


- Venus trouver le Roi , lui re- 


mirent fuivant Jeur pouvoir, 
tous Îes Etats de leur Mat- 
tre 5. & aprés que la foi eût 
été prife, & donnée de part & 
d’autre, ils s’en retoUrnerent. 
Alexandre qui eftimoit que 
Porus étonné du bruit de fa 
renommée , pourtoit aufli {e 
rendre , lui envoya Cleoca- 
Fes pour Jui, dénoncer .9#54 
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eht à luipayer tribut, à 
venir au devant de lui àl’en- 
trée de fon Royaume. Porus 
sépondit,qu'il ne manqueroit 
pas de fatisfaire à l'une de 
ces deux chofes, cp qu'ills- 
voit recevoir [ur [a frontiere, 
mais que ceferoit les armes à 
La main. On étoit déja fur le 
point de pañler PHydafpe, 

u:nd Baïzaentes auteur de 
ja revolte des Aracofiens, &c 
trente Elephans qu’on avoit 

ris avec lui , furent amenez 
au Roi, & ce renfort vint tout 
à propos contre les Indiens , 
car ces bêtes parmi eux , font 
toute l’efperance & toute la 
force des armées. 

On lui amena auf Gama- 
xus, Roi d’une petite par- 
tie des Indes, qui s’étoit 
joint à Barzaentes ; fi bien 
qu'aprés avoir mis cetraitre, 
& ce petit Roi, fous une feure 
garde, & donné la conduite 
des Elephans à Taxiles, il fe 
vint lover fur les bords de 
J’Hydafpe. Porus s’étoit cam- 

é fur l'autre rive pour lui 
empêcher le paflage, & avoit 
mis de front quatre-vingt 
ing Elephans d’une prodi- 
gieufe grandeur, & dertiere 
eux trois cens chariots, &c 
prés de trente mille hommes 


_ de pied, entre lefquels étoient 


es‘Archers , qui fe fervoient , 
gomme j'ai dit , de ces lon- 


deret, & in primof:. 


nium  fuorum. Aditu 


occurreret regi. Porys. 


alterum ex his fa@u- 
rum fefe refpondit ; ut 
intranti regnum fuum 
præfto effet, fed arma- 
tus. am Hydafpen 
Alexäderfuperare de= 


creverat; QUAI Bar=. 


zêtes defeitionis Ara= 
chofiis auüfor vincius, 
trigintanque elephanti 
fimul capti perducun- 
tar, opportun waruer- 
[as 1ndos auxilium : 
quippe plus inbelluis, 
quamin exercitu pes 
AC vivium tliserat. 
Gamaxufque rex 
exigus partis In4ori, 
qui BarKaenti fecon= 
junxerat, vinttus ad= 
ductuseft.Igiturtras 
fuga & regulo tr cu- 


ffodiam,elephantis aus 


temTasxilitraditis,ad 
anne Hya4afpen pers 
venir: in cujus Htc 
riore ripa Porus confer 


derat, tranfitu prohi®. 


biturus hoftem. LXXXV 
elephantos “objecerat 


eximio corpori robore; 


nltrag; cos currus CCC, 
& peditum Xxx fere. 
millia,in quis erät [a 
gittarii ficuti ante dis 
um ef?, gravioribns 

ee _ #elis, 


ht sabt : liées se 
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rélis , quam ut apte 
excati poffent. Ipfum 
vehebat elephantus [u- 
per ceteras belluas emi- 
Rens; ArmAque AUTO 
argento diffintta cor- 
pus rare magnitudinis 
honejtabant. Par ani- 
nus robor: corporis, 
> qguanta inter rudes 
peterat effefapientix. 


Afacedonas non con- 
fheëtus hoflium  f[o- 
lus , fedetiam flumi- 
is quod tranfcundam 
erat, magmitudo terre- 
bat: quatuorin latilu- 
dinem ftadia diffufum, 
profundo alveo, € 
nufquam vada ape- 
riente , fpeciem vAf}i 
maris fecerat. Necpro 
Jpatio aquarum late 

agnantium 1npetnrm 
coercebat ; fedquafrin 
ardum coeuntious ri 
pis, torrens € clifus 
ferebatur : occulraque 
faxainelle offendebant 
pléribus locis undare- 
percuila. Terribilior e- 
ratfaciesripa,quaequi 
virique compleverant. 
Stabant ingeñtes va- 
ford corpori moles, 

Tome Il 


gues fléches mal-aifées à dé-” 
cocher. 1l étoit monté {ur un: 


Elephant bien plusorand que: 
tous les autres , & lui-même: 


excedoit la ftature ordinaire 


des hommes ; de forte qu’a- 


vec fes armes éclatäntes d’or 
& d'argent, ilparoifloit cer- 
rible & majeftueux tout en- 
femble, La graudeur de fon 
courage répondoit à celle de 
fon corps , & il étoit fage & 
avifé autant qu'on peut lé. 


tre parmi des peuples grof= 


fiers. 


Toutefois les Mac:doniens 


ne craignoient pas feuleinent 
lEnnemi, mais le fleuve qu’il 
leur falloit traverfer, Il étoit 
large de quatre fladss , & 
tellement profond par tout, 
qu'il paroifloit comme une 
mer , &n'étoit guayable 
nulle part. Sa largeur ne lui 
ôtoit rien de fon impetuofité ;. 
Car il rouloit avec autant de 
violence qu'il eût pû faire 
dans un canal bienétroit; & 
fes flots bruyans & écumenx » 
qui fe rompoient en plufieurs 
endroits , montroient bien 
qu'il eftoit plein de rochers- 
Mais rien n'eéftot fi affreux 
que la face du rivage tout 
couvert d'hommes, de che- 
vaux & d’Elephans. Ces hi- 
deufes bêtes eftoient 12 plan- 
tées comme des tours , & on 
les “irritoit à deflein., afin 
M 
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que par lents cris effroyables, de induflria irritatæ 
elles vinflent à jetter. plus hor-endo ftridore auras 
d'horreur dans l'ame des En- fatirabant. 

nemis. 
Tout cela enfemble étonna : Hinc hoffis,hinc am- 
des courages qui étoient à »% capacia quidem bo- 
toute épreuve , & quid'ail- ya fheipectora, fape 
leurs avoïent fnjet deroûjours fe experta , timprouifa 
bien efperér ; mais ils ne samen pavore percalfe- 
croyoient pas avec leurs foi- rants guippeinftabiles 
bles. barques, pouvoir {ur- rates ; nec dirigt ad 
monter la rapidité de l’eau, ripamnec tuto applica- 
ni aborder feurement.Ce fleu- r; poffe credebant. E- 
veéroit rempli de petites [fles,, rantin medio amnein- 
où les Indiens & les Macedo- fulecrebra, in quas 
niens paffoient à.la nage, Indi . @ - Macedones 
avecleurs armes fur latête, nantes levatis fuper 
&il.s’y faifoit tous les jours capita armis tranfibät 
de legcres efcarmouches , à 1h: laviapralia confe- 
la vôë des deux Rois, qui rebant; G aterque rex 
étoient bien-aifes de s’eflayer, parus re: difcrimine, 
& de preffentir par ces petits fuw#2  experichatur 
combats, ce qu'ils devoient eventum. Ceterum it 
efperer de la bataille generale. Macedonnm exercité 


Ily avoir deuxjeunes Gentils. remerttate atque aus. 


hommes dans l’armée d'A- dacia infignes fuere. 
lexandre, Symmaque & Ni- Symmachus € Nica 
canor ,tous deux.pleins d’au- #or, mobiles javencs, 
dace, & que les profperitez € perpetua partis 
gontisuclles des Macedoniens felicitate ad fpernen- 
xendoient encore plus teme- durs omne pericalars 
xaires. Ceux-ci prirent avec accenf ; quis dncivus 


eux cs plus déterminez dela promptifimi juvenum 


jeuneffe, & n'ayant que leurs lanceis modo armaîi 


javelots pour toutes armes, tranfnavere 19 igfe 


pañlerent à la nage dans une Jam quam frequens ho= 
ifle où lesennemis étoient; & fi rencbat ; mulrofque 


à , fans avoir prefque rien Iwdorum, nulla rem 


jour eux que leur audaçe, ils gis g## andacia at? 
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Ali interemerunt. 


Abire cum gloria po. 
terant, fi H1QHA M te- 


Meritas felix inveniret 


modurn: [ed din uper- 
vententes Contermpt11n 
€ [uperbe quoque ex- 
fectant, circumuenti 
#bits, qui occulte ena- 
daverant, eminus ob- 
ratitelis [unt. Qui ef- 
fagerant hoffem , aut 
émpetu amnis ablati 
funt , aut vorticibus 
émpliciti ; exquepuzna 
aulturs fiduciam Poti 
erexit, CHA cerren- 
dé ripas 


Alexander inops con- 
flii tandem ad fallen- 
dur hoftem tale do- 
lumintendit. Erat in- 
fula in flumine am. 

: plior ceteris, fylueftris 
cadem @ tegerdis inf 
dits apta: fof[a quoqte 

réalta bandprecul ri. 
PA, quaumtenchatipfe, 
mon pcdites modo, (ed 
tin CH EqUis Viros 
poterat ab{condete.lgi- 
tar ut à cuftodia b4- 
us opportanitaris ocu= 
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en tuerent un gratid nom- 
bre. 

Aprés un coup fi hazardeu% 
ils fe pouvoient retirer glo, 
rieufement , fi la témerité, 
quand elle eft heureufe, fçn- 
voit garder quelque mefure;. 
mais Comine ils attendoient 
avec mépris, & mêmeav:c 
in{olence ceux qui venoient au 
fecours de leurs compagnons, 
ils furent enveloppez d’une 
troupe qui s’étoit coulée en 
tre deux eaux, & accablez des 
dards qu’elle leur tireit de 
loin, Ceux qui fe penferent 
fauver à la nage, furent em, 
portez par les vagues du fleu- 
ve,ou engloutis dans fes gouf. 


_ fres. Ce fuccés enfla mer- 


veilleufement le cœur à Po- 
rus , qui voyoit tout de la 
rive, 

Cependant Alexandre qui 
fe trouvoit en grand’peine, ne 
fçachant comment traverfer 
l'Hydafpe, s’avifa enfin de ce 
fratacème, pour tromper les 
Ennemis. IL y avoir dans cette 
rivicre une ifle plus grande 
que les autres, qui étoit cou... 
verte de bois, & ainfi tre g= 
propre à drefler une embufca- 
de. Il fe rencontroit encore 
qu'il y avoit une foffe fort 
profonde du côté & affez pro- 
che du bord où était le Roi, 
en laquelle on pouvoit cacher 
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non feulement des gens de los hoffium averteret 
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pied, maïs aufli de cheval ; 
&c de peur que les Ennemis ne 


découvrifient la comodité de 


ce lieu ,il comimanda à Pto- 
Jomée de prendre toute fa 
Cavalerie , & de marcher 
Join de l’ifle ; donnant fou- 
vent des alarmes , comme s’il 
eût envie de pañler ; ce que 
Ptolomée fit durant quelques 
jours, & par cette rufe obli- 
gea Porus detourner du côté 
où il faifoit mine de tenter le 
paflage. 
: Comine les Ennemis eurent 
perdu Pifle de vüé, Alexan- 
dre fit dreffer {a rente vis à vis 
de leur camp, & ranger fes 
Gardes du corps à l'entour , 
avec tout lappareil qui a ac- 
coûtumé d'environner la ma- 
jefté d'un grand Roi. }l fr 
aufi prendre la robe Royale 
à Artalus, qui étoit de (on 
âge, & nc lui reffembloit pas 
mal dela taille & du vilage, 
fur-touc à le voir de loin, 
pour faire accroire que le Roi 
étoit en perfonne campé fur 
cc bord, & ne fonscoir point 
à pafler. 1 étroit prêt néan- 
moins d'entrer dans l'ifle; 
“dont nous avons parlé, avec 
Je refte de fes forces, l’Enne- 
mi étant occupé à faire tête 
à Ptolomée qui étoit Campé 
“plus bas, Mais il furyint un 


KE à hs 


Ptolémaum cum omni- 
bus turmis obequitare 


jeffir procul ab infala, 


€ fabinde Indos cla- 
more tévrere quafi flu=" 


men tranfnaturus fo- 
ret. Per complures dies 


Prolermanus 14 fecit ; e0- 
que confilio Pornm quo 
que agen fuum ei par 
ti, quam fepetere fimus 
labat, coëgit advérte=. 


Yes S 


Timextra confhettum 


hoftis infula erat : Ale= 


xanderin diverfapar— 


te ripa ffatui fun ta 
bernaculum juffit, af- 
fuetamque comitari ipe 
[um cohortem ante ià 
tabernaculum fiare, & 
omnem apparaturs re 
gia magnificentiæ, hos 
ffium oculis de indu= 
ftria offendi. Attalum 
CG aquale fib:, & band 
d'Sarcmhabitaoris er. 
corporis , utique CH 
procul viferetur, vefie 
regiñ exoYnAt, prabrr. 
turum [peciem :iplam 
regemn illt ripa prafiaes 
ve, hoc agitare dé trañi= 
fita. Hujus confilii efs 
fetum primo muratà 


temmbeftas ef,mox aûj #s 
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it imcommoAx quoque 
ad. bonos eventus ver- 
tente fortuna. Trajice- 
Ye ARE cr Ceteris CO= 
Piis in regioné infule, 
4e qua anted'ctum ef, 
parabat, auerfo hofte 
1m e0$, quicuin Prole- 
#20 inferierem ob{ede- 
YARÉVIPAIR ; UHR PTO- 
cela imbrers vix [nb 
teitis tolerabilem cffu- 
dit, obrufique milites 
nunbo in terram refu- 
gerunt, MAUVIgIK ratt- 
bufque defertis: [ed tu- 
multunntinmiremiius, 
cbftrepentibus ripis, ab 
hote non poterat audi- 
ri. Deinde momento 


termporis repreffus eff 


srmber 5 ceternm adeo 
{pile intendere [e nu- 
bes, at conderent lu- 
cem, vixque collognuez- 
tinin inter iplos facies 
nofcitaretur. 

… Terruiffet alinm ob. 
duita nox cœlo, quum 
igtolo 2mne nAvIgAN- 
dum effet, forfitan ho- 
fe en iplaim ripam, 
quan CC Atque in 
providi, Gr ex poriculo 
gloriaim atcerfenteshe- 
tebant, occapante; obf- 
CHYILAICN, GhA Ceieros 
rerrebat, [uam occa- 
fioncm ratus ; date 
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orage qui d’abord rerarda l’e- 
xecurion de ce deffein, & au fie 
tôraprés la favorifa ; la For- 
tune fe monrrant fi partiale 
pour ce Prince, qu'elle rour. 
noit à fon avantage tous les 
obftacles qui lui arrivoient. 
Car cette tempête fut fuivie 
d’une playe fi impetueufe, que 
ceux MÊMES qui ÉtOIENT à COU- 
vert eurent de la peine à s’en 
défendre ; de forte que les (6l- 
dats furent contraints de quit: 
ver leurs barques , pour rega: 
gusr la terre. D'ailleurs le 
tems toit fi couvert, qu'on ne 
voyoit goute; fi bien que ceux 
qui parloient enfemble, pou- 
voient à peine s'entre-recon- 


noître, 


. Tout autre qu'Alexandre fe 
fût étonné dans ces tenebres, | 
étant queftion de traverfer 
une riviere inconnué , & dal. 
ler aveuglément en gens qui 
cherchoient de la cloire à 
quelque prix que ce fûr, abor- 
der en un endroit, qui étoit 
peut-être occupé par les En- 
nemis. Maisil jugea au con- 
taire que cetteobfcurité qui 
cfrayoit tous les autres ; lui 
‘M ii = 
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étroit favorable, & ayant don- 
né le fignal, tons eurent of- 
dre de rentrer dans leurs bat- 

teaux fans faire bruit , & lui- 

même Île premier fit partir la 
Farque qui le portoir, Llsne 
tfouverent perfonne à la def 

cente, parce que Porus avoit 
toïjours l'œil fur Ptolomée. 

Tous les barreaux donc vin- 
xent à bord excepté un feut 
que les flots briferent cotre un 

rocher, & ayant fait marcher 

par l'aîle quelques copagnics 

d’élitepour prendre da terrain, 

1l rangea fes gens en baraille, 
XIV. Déjail commen çoit 

à marcher à la rêre de fon ar- 

mée, divilée en deux colon. 

nes, quand on vint dire à Po- 

tus Que les Macedoniens a- 

yoient paflé la riviere, & ve- 

noient droit à lui. Du com- 

mencement 1] crut, comme les 
hommes fe flattent dans leurs 

efperances, que c’é.oit Abifa- 

res fon allié : qui venoit pour 

laffifter en cétte guerre, flon 

qu'ils avoient arrête entr’eux. 

Mais le tems qui s’éciarcit 

auffi-tôt , lui fit voir quecé- 

toient les ennemis : de forte 

qu'il envoya fon frere Hages 

avec cent chariots & quatre 

mile chevaux, poar leur op- 

poler. Sa plus grande force 

étoit en ces chariots, chacun 

defquels porroit fix homines, 

deux qui avoient des bou- 


se 


é 
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Ssno ut omnes frlentio 
afcenderent in rates > 
cam qua iple vehcba= 
tr, brivsun julfit ex- 
bell .Facua erat xb ho 


ffibus ripa, que pete- 


batur ; quipje aahuc 
Porus Ptolemaum tan- 
tirs intuecbatir : UnA 


ETÇO NAVI, quAMmpetre. 


fluitus illiferar, haren- 
te,cetere evadunt; ar 
Maque capere milites, 
Gireinordines julfite 


XIV Famaqne agen 
in cornua divifum ipfe 


ducebat : quum Poro. 


nunciatur arimis virif= 
que ribarn obtineri, 


rer adefle difcrimen. 


Ac primo bumant inge 
mii vitio (pei fur in= 
dulcens, Abifarem bell 
Jocium (é ita convez 
nerAt) adventare crée” 
debat. Mox liqaidiore 
luce aperiente hoftems, 
Cqnadrigas, 111 il= 
lis cquitum venicnti 
AZI Porus objecir. 
Dax erat copiarum 
q'uas premnifit, Hages 
frater ipfsis : famma 
VirIAiR 1% curribw 
fenos wviros finçuli ve 
bebant, duos clipeatos, 


dues fagittarios ab4z 
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: froque latere difpofiros: 
ceteri auriga -CrANt, 
baud [ane inermes ; 
quippe jacula complu= 
ra, Hub. cominus pra 

liandum evat, ormilfrs 
babenis in hoftem inge 
rebante 


PE onimurcr rennes 


DEC LATE 6 


Ceterum vix ullss 
ufus hujus auxili co 
die fuit: namque ui 
fupra dictum eff,imber 
violentius quan alias 
fufus, cæmpos lubricos 
cr inequitabiles fece- 
at: gravefque € pro- 
permoaunrs immobiles 


, 
L 
L 
& 
Ë 
Ë 
| 
Ë 
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-vaginibus  harchant. 


SE 
pedito ac levi agrpine 
ffrenue 
Scytha & Dahaprimi 
omnium 1nvafere In- 
dos : Perdiccaim deinde 
cum equitibus im dex- 
trum cornu hoftium e- 
«mifit.Frmundique pu- 
gna le moverat, quurs 
-êl, qHi CUTTUS agebant, 


 lium fuorum rati, ef- 
fufis habenis in ime- 
dinim difcrimen ruvre 
cœperunt. Anceps id 
malum utrifane-erat: 
pam CC Macedonum 
pedites primo 1mpetn 


\ 


cuyrus illuvie (r vo-- 
: Contra Alexander ex 


invetus eff. 


:lud ultinum #axi- 


25% 
cliers, deux autres Archers 
difpofez des deux côtez, & 
les autres qui conduifoient le 
chariot, &.nelaifloient pas de 


combattre lorfqu'on: venoïit 


aux mains, ayant quantité de 
dards. qu’ils lançoient contre 
les ennemis, en quitrant Écs 
refnes des chevaux. : 
Mais tout cet équipage fu 
de peu. de fervice ce jour-là, 
parce que la pluye qui étoit 
tombée en abondance, avoit 
tellement détrempé la terre, 
que les chevaux ne fe pou- 
voient tenir,& les chariots pe- 
fans , comme ils éroient , de- 
meuroient la plufpart enfon- 
cez dans les bourbiers, fans 
qu'ils s'en puflent tirer. Au 
contraire Alexandre qui avoit 
‘une armée lefte & débaraflée, 
les chargea vigoureufement, 
Les Scythes & les Dahes fu 
rent les premiers qui donne- 
rent; Perdiccas enfuiteavecla 
Cavalerie alla fondre fur l’ai- 
“le droite;& comme le combat 
fut bien échauffé de part & 
d'autre, ceux qui avaient la 
conduite des chariots des en- 
nemis, Îles pouferent à toute 
bride au milieu de la baraïlle, 
comime Îe.plus grand fecours 
qu'ils pouvoient donner à 
leurs gens ; mais ils-firent au- 
tant de mal aux uns qu'aux 
autres. Car l'infanterie des 
Macedoniens expolée à certe 
M ii] 


#72 QUINTE-CURCE; 


premiere farie , louffrit beau- 
coup : maïs les chariots pouf- 
{ez à travers le champ, par des 
lieux gliffans & raboreux, jet- 
toient à terre ceux qui les con- 
duifoient ; & la plufpart des 
chevaux épouvantez entraf- 
noient les uns dans les préci- 
pices , & les autres dans la ri- 
“yiere. 
Il y en eut même queles 
* Maccdoniens  rechercherent 
juiques dans Île gros des En- 
nemis, & que la frayeur em- 
porta dans le quartier de Po 
‘rus, qui faifoit tout devoir de 
oldat & de Capitaine. Mais 
quand 1l vit le defordre de fes 
chariots errans çà & là par le 
‘champ de bataille, il donna 


à chacun de ceux qui éroient 


plusprés delui, un des Ele- 


- phans à conduire , & les mit 
“tous à latête, Derriere cuxil 


“rangea Les gens de pied & les 
“Archers qui battoient auffi du 
tambour, dont les Indiens fe 
fervoient au lieu de trompet- 
tes, Ces animaux ne s’ef- 
frayen: point de ce bruit, par- 
ce qu’ils y font accoûrumez 
de jeuneffe, On portoic la fta- 
tué d'Hercule à la tête des 
gens de pied, ce qui leur étoit 
- un puiffant objet pour les en- 
courager au combat, & ils 
tenoient à infamie d'abandon. 
‘ner ceux qui étoiént chargez 
de ce fimulachre ; comme 


s 


obtercbantur ; C per 
lubrica  atque invia 
iminiÎfs currus excutie 
banteos, à quibusre- 
gebantur; aliorumiur- 
batiequi non invora= 
gines modolacunafque, 
fed etiam in-amnem 
Pracipitavere curricu» 
la. 

Pancitamen hoftium 
fenus exacti penetra 
vere ad Porum acerri- 
me parnaim cienterrs. Is 
ut diffipatos tota acie 
currus vagari fine re- 
oribns vidit; proxi- 
Mis nico nm diffri- 
buit elephantos, poft 
eos pofuerat pedites #e 
AÇitTAT10S IYrpAR 
palfare folitos: id pre 
cants tubarnm 1ndis 
erai : nec ffrcpitu es= 
TuIm MmOVecbANtUr, lim 
ad notum [onum auri- 
bus iitigatis Herculis 
fmulachrum ALIEN 
pediinm praferchatar; 
id maximum erat bel | 
lantibnus  incitamens à 
tum, @ deferuifleges 
fantes militare flagi- 
tiuin habebatur. Capi- 
5 etiam f[anxerant 
Pœramits, qui ex acie 
non retuliflent ; #metn, 
guem ex tllo bofe 


“quondatn conceperant, 
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éfinm in religionem aufli il y alloit de leur vie, 

venerationemque con- S'ils ne Île rapporroient de À 
verfo, la bataille ; ces peuples ado- 


rant alors un homme qui 
fat autrefois leur ennemi, 
& qui leur donna rant de tér. 
reur. 

Macedonas non bel- - La préfence de Porus,aufli- 
luarum modo fedetiam bien quela vûé des Elephans, 
ipfusregis afbettuspa- arrèta un peu les Macedo 
rüperimhibuis. Bellua niens; car ces monftrueufes 
difpofite inter armatos bêtes, rangées parmi les efca- 
fheciem turrium procul drons, reffembloient de loin à 
fecerant ; iple Porus des tours, & ce Prince étoit 
humana magnitudinis d’une taille toute extraordi- 
propemodum excefferat naire,& paroiflo't encore plus 
formam. Magnitudini grand,à caufe qu'il étoit mon- 
Pori adjicere videba- té fur un Elephant, qui fur- 
tut belluaqus veheba- pafñloir autanttousles autres, 
tur, tantutm inter ce- que lui furpaffoit tous les aus | 
terns erminens, qhAanto tres hommes. Aprés donc . 
alisipfe praffabat.lta- qu’ Alexandre l'eut contemplé 
que Alexander contem- auffi-bien que fon armée: En- 
platus GC regem & ag- fo, dit-il, faitronvéun péril 
men Indorutm : Tat- divye de mon courage, puis 
dem, INquit, PAT Gr aujourdhui ji affaire 
mo mco periculum VI ont à la fois cr à des bètes 
dco; cum beftüs fimul, fosouches, @ à des hommes 
TO CUM CGICQUS VIS forr vaillans.Pais fe toutnant 
res eft. IntuenfqueCæ- vers Cœnus: Quand j anrai, 
non, Quum 690 , = ditil, atiaaté l'aile gauche 
quit, Piolemæo, Per- es ennemis avec Ptolomée , 
diccaque ; & Hcphæ- Perdiccas @Epheftion, caue 
fonc. CORMAENS IN Vogs me ULrreZ CNÇALÉ 4% 
lævum hoftium cornu combat,chærgez l'aile droite: 
APE fecero , vide- € vous Antigenes,Econatus 
rifque me in medio at-  Tauron, donnez en même 
dore certaminis, iple remis däs Le front de la batail- 
gextEuin move, & IUl- le, le prefez vivement. Nes 
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longues CG fortes piques ne 
nous ferviront jamais miemx 
ge contre ces BNIIBAUX , CS 
contre ceux quiles montent: 
Aceux-là donnez-leur dans 
les flancs , de ceux-ci jettez- 
Les par terre. C’eff un Jecours 
bien hazardeux que le f:- 
cours de ces bètesselles peu- 
vent auffi-tot nuire quefer- 
dir; € même elles font plus 
à craindre pour les Indiens, 
que pour nous ;car cles ne fe 
porteront contrenons que par 
une obetfance forcei;sa lien 
que ce [era l'épouvante qui 
Les tanrnera contr' eux: 


FH eut pas fi-1ôt dit cela, 
w'il poufla le premier fon 
cheval, & avoit déja ouvert 
ün bataillon des ennemis, com- 
me 1h avo:t prouité , quand 
Cæœnus commença à charger 
furieufement l'afle droite, pen. 
dant que la Phalange aufli 
choqua la bataille desfudiens, 
qui fat rompuë tout dun 
coup. Porus envoya les Ele- 
phans du cô é qu'il vit que la 
Cavalerte donnoiït ; mais ces 
lourdes mafles nee manioient 
as courme des chevaux : & 
d'ailleurs les Baibaresnes’ai- 
doient point de leurs féches, 
parce qu'éant longues & 
ma ffives, ils ne pouvoienr pas 


. commodément bander l'arc, 
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batis figna infer, Te 
Anrigencs , & tu Leo. 
nare & Tauron ,inve-. 
himini in mediam a. 
ciem , & urgebitis 
frontem. Haftæ no- 
fttæ prælongæ & va- 
lHidæ non altas magis 
quam adverfus belluas 
reétorelque earum ufui 
elfe potcrunt; deturbate 
cos qui véhuntur, &c ip: 
fas confurdite. Anctps 
gcnus. auxilireft, & in 
fuos acrius furit. In ho- 
flem enim imperi0, 
in fuos payore agi- 
tUF: 

Hac eloquutts cons 
citat, eqsiuin pritrtlôe 
Famaque, nt deffinatws 
erat, invajerat Gr4ir 
neshofhinne, quarm Cr 
aus ingenfi UV in las 
vin cornuinuchiturz 
phalanx quoque in mer 
disws InAorurm ACER 
uno tinpeiu prormpit. 
At Porns, qua eanitemn 
imuchi fen(erat,belluns 
agi juré: ed tardum 
ep pence immabile air 
malequornm velotites 
ter aquare non pote 
rat,nefagitiaruin. quir 
dem: ullus-eratbarbar 
ris ufus : quippe longs 
ep pregrauesnifr prius 
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cum, hand faris apte 
Co commodeimponunt. 
Turn humolubrica, & 
ob id impcdiente cona- 
tuin, mMmolientes ictns, 
celeritate hoftiumoccu- 
pabantur. 

Ergo [preto regisins- 
perio, ( quod fere fit ubi 
furbatis acrins mets 
quam dux imperare 
cœpit) totidem erant 
émsperatores, quot ag- 
mana etrabant; alius 
jangere aciem, alius 
dividere;ffare quidam, 
nonnull: circumuehi 
terga hoftiñ jubebant ; 
nibilin medium confu- 
lebatur. Porus tamin 
cui  paucis quibus 
metm potiorfucrat pu- 
&or, colligere difperfos, 
ebvirs hoffi ire pergit, 
elephanto[que ante ag- 
men [uoruwm agi juber. 
Magnurn bellueinjece- 
#e terrorem sinfolituf- 
que firidor non equos 
MOAO , tan pavidumn 
sa omnin animal, [ed 
viros guoque ordinef- 
que turbaverat. Fam 
fuga circumfpicicbant 
locum paulo ante vi- 
éores , quum Alexan- 
der ÂAgrianos 7 Thra- 
sas leviter nrmatos, 
dpeliorem concar{atiote 


a-toûjours plus de 
j P 


uw effant alors molle & glif- 
he leur faifoit beaucoup de 
peine ; fi bien qu'avant qu'its 
fuflent prècs àuirer , l'ennemi 
les avoit prévenus, 


Dans ce trouble on n'éceu- 
toit plus les ordres de Porus; 
la peur eftoir la mañtrefle, qui 
ouvoir 
que les Chefs, & il y avoir 
autant de Generaux, que de 
troupes difperfées ; l’un vou- 
loit qu'on fe railiât en corps 
de baraitle ; l’autre qu'on fe 
feparât ; quelques-uns écoient 
d'avis: de faire ferme, & d’au- 


tres d’envelopper les ennemis 


par derrieré, & detout cela 
rien ne s'executoir. Foutefois 
Porus avec peu des fiens , fur 
qui l’honnear eut plus de pou- 
voir que la crainte, vint ren. 
contrer. Alexandre, fatfant 
marcher fes. Elephansa la tê-" 
te. Ces bêres donnerent une 
grande épouvare,& par leurs. 
cris horribles aufquels on:n'é- 
toit pas accoftuiné, n efraye- 
rent pas feulement-lescheyaux 
qui {ont naturellement peu- 
reux , mais auffi les hommes, 
& troublerent. {és rangs de 
telle forte, que cœux quiun 
peu auparavant étoient vie 
étorienx, ne fongeoient plus 
u'a la fuite, Alors Alexandre 
fit avancer la cavaicrieleocxe 
M v} 
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des Agriens, & des Thraces, 
plus propres àtirer en courant 
qu'à s'attacher au combat. 
Lis firent leur décharge fur les 
Elephans ,, & fur ceux qui 
étoient montez defflus, & la 
Phalange les voyant branler 
commença à tes ferrer-de fort 


; prés. 


Mas quelques- uns,qui s’a- 
yancerent avec trop d’ardeur, 
rayant été écrafcz fous les 
pieds de ces animaux itritez 
de leurs bleflures , fervirent 
d'exemple aux autres pour ne 
es preffer pas fi chaudement : 
“Toutefois rien n’éroit f éton- 
-nant que de leur voir enlever 
avec leur trompe les hommes 
toutarmez , & les livrer par 
deffus leur tête à leurs condu- 
éteurs,; cela fit que les Mace- 
doniens y allerent plus rete- 
-nus ; & comme tantôt ils atta- 
guoientles Elephans, & tantôt 
ils s'enfuyoient , le combat 


“fat douteux une grande partie 


‘du jour, & n’éroit pas preft 
à finir, fi avec des haches pre- 
parées pour cela ils ne leur 


-euffent coupé les jambes. Hs 


avoient auf des épées cour- 
tes un peu recourbées. en for- 


me de faulx , avec quoi ils 


tranchoient, les trompes de 
ces animaux; & craignant plus 
que 2 mort même le genre 
de mort qu'ils faifoient fouf- 
ir, Us n'oublierent rien pour 


RS 
= te 


quam comints wuli- 
tem, emifit in belluas, 
Ingentem ii vim telo- 
ram injecere  cle- 
phantis, €» regentibus 
eos; phalanx quoque 
inftare conftanter t6r= 
xitis CŒpit. — 


Sed quidam avidius 
perfequuti belluas in 
femet ivritavere vul- 
neribus : obtriti erge 
pedibusearum,ceteris, 
ut parcins inffarent, 
fuere  documentum: 
Pracipneterribilisilla 
facies erat,quurn ma 
an arma viro|que cor= 
riperent, € fuper fe 
regentibus traderent, 
ARCCps ergo. PAR 
nunc fequentium, nc 
fugientium elephan- 
105,1n multurm diei va= 
vin certamen éXITAZ 
xit:donec fecuribus(id 
namque genus anxXilit 
praparatumerat ) pe- 
des ampuiare _cœŒpez 
runt. Copidas VocñhÉ 
gladios leviter curvar 
tas falcibus fimiles, 
quis appetebant bel- 
luarum manus : nec 
quidqnaminexperiuns 
non mortis #040 , fe 
etiars in ipfa morte 
novi fupplicié tirer 


ever emmener 
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Bmittebat. 
Ergo elephanti val 
neribus tandem fati- 


gati fuos impetu frer- 


| Aunt, @ quirexerant 


cos pracipitati 1h ter- 
Tam, abiplis obtere- 
bantur. Itaque peco- 
vu modo magis parut 
di, quaminfeffs, ultra 
Acier exigebantur ; 
quum Porus deffitutus 
apluribus, tela multo 


| ahte praparata tin cir- 


carmfulos ex elephanto 
fuo cœpit ‘ingerere, 
muliifqueeminusvul- 
neratis, expolitus iple 
ad ius undiquepete- 
batur. Novemn jam 
vulnera binc tergo,il- 
linc pectore exceperat, 
sultog;fanguine pro- 
fafo languidis #mni- 
bus magis elmpfa, 
quarmexculfatela mit- 
tebat. Nec fegninsbel- 
lun infiinifa vabie, 
nondum faucia inve- 
bebatur ordinibus ; 
donec rettor bellua re- 
gernconspexit fiuenti- 
bus membris, omiffif- 
que ATHIS VIX ÇO/mPo- 
ter mentis, 


fe garantir dé leur fureur. 
Enfin les Elephans comme 
forcenez de la douleur de 
leurs bleffures : & d’ailleurs 
Pépouvante les ayant pris, ne 
{e laifloient plus gouverner; 
ils renverloient les Indiens, 
& fouloient aux pieds leurs 
conducteurs mêmes, aprés les 
avoir jettez par terre. Et ils 
éroient tellement faifis de 
peur , que bien loin de faire 
du mal, on les chafloit par 
troupes hors du champ de bz- 
taille comme des moutons, 
Porus fe voyant abandonné 
de la plûpart de fes gens, fe 


mit à lancer les dards dont ik 


avoit fait bonne provifien, éc 
en bleffa plufieurs qui Penvi- 
ronnoient, pendant que lui- 
même étoit en butte aux 
traits. de fes Ennemis. [avoit 
déja reçu neuf bleffures par 
devant & par derriere, fi bien 
qu'ayant perdu quantité de 
fang il n'avoir plus de force, 
& les dards lui tomboïent des 
mains quand il les penfow ti- 
rer. Mais fon Elephant qui 
métoit point encore bleffé;, 
étant entré en fureur , fit um 
grand carnage des Macedo- 
niens , fufqu'à ce que celui 
qui le souvernoit s’apperce- 
vant que le Rot chanceloit de 
foiblefle, & laifloit aller fes 
armes, fit prendre la fuite à 
Ja-bére, -— SR 
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Alexandre le fuivoir de prés, 
mais fon cheval tout percé de 
coups lui manqua‘au befoin,& 
{e coûcha doucement {ous lui 
comme sil eñt eu peur de le 
blefler. Cependant Porus ga- 
gna les devants, & le Roi qui 
perdit du tems à changer de 
-chévak ne put Le fuivre ; mais 
le frere de Taxile Roi des in- 
des qu'Alexandre avoit en- 
voyéaprés lui, l'ayant joint, 
Fexhorta de [efourmittre au 
VAIDQUENT , C nepas atten- 
dre l'extremite. Porus quoi 
que fes forces fuflent épui- 
fées, & qu'il perdit cout fon 
fang revint néanmoins à cette 
voix , qu'il reconnur, & dit: 
N'eff-ce pas là le ffere de 
Taxile, que j'entends? de 
ce traître à [a patrie cp à 
fon Rôjaume 2 & prenant un 
dard qui lui étoit refté , Je 
Jança contre lui d'une telle 
violence , qu’il leperça d’ou- 
tre en outre ; & aprés ce der- 


. mier exploit de valeur, {e re- 


mit à fuir plus fort qu’aupa- 
ravant : mais l’Elephant , qui 
avoit : auffi reçu -plufeurs 


-£OUPS , n£ pouvoir plus Mar- 


cher; de forte que Porus fut 
contrat de s'arrêter, &avec 
quelques fantaffins , fe réfolut 
de faire tréteaux Ennemis qui 
le pour!uivoient, 

« Alexandre lavant atteint, 


ee. 


Tum belluarm in fes 


gam concitat fequente 
Alexandro: [ea cquus 
ejus multisvalnerious 
confoffus dcfcienfque 
procubuit;pofito magis 
rege, quan cffufo:itas 
que Au EQUUIM BUT 
tat, tardins in/eqttés 
tas eff. Intern frater 
Taxilisregis InAorum 
pramiffas ab Ale 


XARAIO, mONETE CŒPIF 


Porum, ne ulruima ex- 
periri perfeverare, de 
dererque fe victor 
Arille quamgquam ex" 
baufte erant vires,dez 
ficicbartas fanguis: ta 
3er Ad notam vocem 
excitatus, Agno(co,ne 
quit, Taxilis fratrenr 
imperii regnique fui 
proditorem; ç& tel, 
quod unam forte non 


a 


effluxerat, contorfirin 


eum,quod per medium 
peitus penetravit a4 
tergum: Hoc ultimo 
virtutis opere. edito 
fagere acrius cœpit: 
fed_ elephantus. ques 
que, qui multa excepe 


rat tela, deficiebati 


itaque fiflir fugam à 
peditemque  fequenté 
bofti objecit. 

Fam Alexanaër con 


& voyant fon opiniâtreté, où fequntus crat, Gr pers 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
f 
| 
l 
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finaciA Lori cognitA, 
vetabat refiffentibes 
parci. Ergoundique 
in pedites, Gin 1p fre 
Porum tela congefta 
fant:quis tandensgra- 
vatus labiex bellua 
cæpit. Indus qui ele- 
phantnm regebat, def- 
cenderecunsratits,10 
re folito eléphantum 
procumbere juffit in 
genua;qui nt fe[ubini- 
fét, ceteri quoque, ita 
enim infhiturs erant, 
demifere corpora in 
Éerramm: enres Ce Po- 
TAM , Cr ceteresvicto- 
ribus tradidit. Rex 


fholiari corpus Pori, 


intererptum effe cre- 
dens, jujfits € qui de- 
traherent loricam ve- 
ffemque, cancurrere; 
quum bellua dominum 
tueritp poliantescæ= 
pit appetere, levatum- 


que corpus ejsss vurftes 


aorfo fuo imponere. 


Ergo tels undique | 


ôbruirur, cenfoffoque 


_ eoin vehiculum Porus 


Frhponitur. Quem Rex 
nt vidit alèvantemn 
oculos , non odio , fed 
miferationccommotus, 
Quæ malum , srqwir, 
amentia te cOËpIt TE- 


bn mearum cogniça 


HUITIE ME, sSS 
donna qu’on taillâten pieces 
tout ce qui fe mecrroit en dé. 
fenfe. On commença doncä 
tirer de tous côtez , & fur 
Porus & fur fes gens , & e: 
Prince enfin accablé de traits, 
fe laïfloir aller le long de fon 
Elephant , quand l’Indien qu£ 
conduifoit la bête, cru qu'il 
vouloit defcendre, & la fi 
mettre à genoux comme elle: 
avoir accoûtumé : mais elle ne’ 
fur pas plutôt baiffée, que les 
autres Elephans qu’on avoit 
dreflé à celx en firent dé mé« 
me, ce qui l{jvra Porus & tou- 

re (a fuite au vainqueur. Lè 
Roi, croyant qu'il fût mor, 
commanda qu'on le dépouil- 
Fât ; mais comme on accou- 
roit pour lui Ôter fa cuirafle, 
& fes habits , l'Elephant fe 
mir à défendre fon Maî-re, & 
àafe jetrer fur c°ux qui en ap 
prochoïent, & l'avant levé de 
terre avec fa trompe, le remit 
fur {on dos. : 


En un moment la bête fut 
toute couverte de dards , & 
avant rendu les abois , Porus: 
far pris, & mis fur un chariot, 
Comme le Roi vir qu'il levoie 
encore les yeux, 1 fur émt 
de compaffion , & lui dit: 
Malhenreux quetues, quelle 
manie t'a [aifs de tenter la 
fortune dela guerre, t0ï qni 
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. fpavois ch lapuilfance, le fama, bell fortunant 
bonheur de mes armes,ér qui experiri;quum Taxiles 
. avois ph connoître par l’e- cfler in deditos cle- 
- XempledeTaxileton voifin, Mentie meætam pro> 
.quelle eff maclemence envers pinquum ubi exem- 
ceux qui fe fommettent : À plum? Ar alle, quo= 
quoi il répondit: Puis quetu niam ,inquit, PEICUNe 
le veux fenvoir, jerele dirai Ctaris , refpondebo ca 
avec la rmême liberté que tu Hbertate, quam 1nter- 
me donnes eneffer, enme fai- xogando fecifti. Nemi- 
[ant cette demande. Fe ne nem me fortiorem efle 
-croÿoispas qw'ily ehtau mon- Cenfebam. Meas enim 
de un plus vaillant homme noveram vires, non- 
que moiscarje connoiffloismes dum expettus tuas:for- 
forces, @ n'avois pas encore tiorem, effe te b:lli 
éprouvé lestiennes; Le fuccés docuiteventus. Sed ne 
de la bataille m'apprendau- fic quid=m parum felix 
jourd'huique jete dois ceder fum , fecundus bi. 
cette gloire; maisjenem'efli Rurfus interrosatus. 
me pas pen heureux de tenir quid ipfe viétorem 
le fecond rang nprés toi. Ale. ftatuere debere senfe- 
xandre lui ayant encore de- er; quod hic,;rquit, 
mandé guel traitement il diestibi fuad:t,quoex- 
croyoit q#e le ee lui pertuses,quam caduca 
Aût faire ? Celui, ditil, que feliciras efler, 
te confeilera cette journée, 
qui t'a voir combien la fe- 
licité deshommes eff une chofe 
fragile. 
Il gagna plus par cet aver.  pJys monendo pros 
+iflemenr qu'il donna au Roi, fecit,quam fi precatas 
qu'il n’eür faiten s’abaiffant à efler, quiphe magnitur 
des prieresindignes. Car ce diem animiejusin- 
-grand courage que rien n'É- serriram, ac me for- 
-tonnoit , & que la Fortune su» quiders infra 
même n’avoit pi abbatre, lui 4,no#mifericordia 
iembla non feulement digne 5040, ed etiain hono- 
.eécompañlion , mais d'hon- se excipere dignatus 
nur, Ale fr panfer de fes ef; vorum curavit 
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pro ipfo pugnai[et:con- 
frmatum contra fpem 
oMmniuUn in AMICOTUIM 


 : band fecns , quam Ji 


numerum recepit: mox 


donavit #impliore re- 
gno,quamtennit. Nec 


Jane quidqauam inge- 


| 
niurmejusfolidius ant 
conffantius bhabuit, 
È quam añmivationcm 
: vera laudis € gloria: 
fomplicius tarmen fa- 
mam aflimabat in 
hofte, quamin cive: 
quippe à [uis credebar 
È magnitudinerm [aam 
È deftrui pole; eamdem 


clariorem fore, quo 


tp € viciffer. 


cent unrne done 


tt men 


À 
k 
Î 
l 
$ 


aAjores faillent, quos 


bleffures comme s’il les euft 
reçués pour fon fervice , & 
lors qu’il eh fut gueri , contre 


l'opinion de tour le monde , il 


lPadmit au nombre de fesamis, 
& lui donna auffi- tôt un plus 
grand Royaume que n'étoit 
celui qu'il avoit auparavant. 
Et certainement il n’y avoit 
rien en lui de plus louable, 
ni qui lui fuft plus naturel que 
de relever la valeur & la veri- 
table Vertu. Il eft vrai qu’il 
métoit pas fi franc à l’eftimer 


en-fes citoyens, qu'en {es En 


nemis , parce qu'il croyoit 
que les fiens pouvoient faire 
ombre à {a gloire; au lieu que 
la reputation & la grandeur 


de ceux qu'il avoit vaincus, 
-xendrotent fes triomphes plus 


magnifiques , & fa vaillance 
plus 1lluftre. 
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= LEXANDRE I. 


2 EVICTO 
pañle dans Pin. FA ÉA V4 Poro, 1 
| deaprés avoir a Fr Æ | India 


vaincu-Porus, VÉEÆREN pererrar 

& affujettit à Alexander, varialque 
fon Empire beaucoup de peu- gentes &r urbes, qua 
ples , & beaucoup de villes, r#» sores defcribum 
dont les mœurs, & les cou- #wr, fsb fubjicir. 
tumes font décrites. 

z. Alexandre étant pré 2, Gangaridm À 
d'attaquer les Gangarides, & Pharrafios aggreffs 
Jes Pharrafiens,exhorteparun rs, wilites fatigatos 
long difcours , fes foldats à la ç& bellum deteffantes, 

_perfeverance , parce qu'ils pralixæ oratione 48. 
étoient fariguez , & qu'ils re perfeverantiars herté 
fufoient d'aller à la guerre,  ÿ#ra 


ee LIVRE 

3, Cœnus, militum 
nomine Alexädro re[- 

_ pondet , € paule poft 
morbo.extinguitsr, 

4. Sobiis,@ aliisex- 
Pugnatis , regionem 
Oxydracaru:nsié Mal- 
loruiningreditur.Ora- 
tione ad railites habi- 
ta;barbaros fugat, co- 
THinqhe oppidur, con 
tempto Demophoonte 

“vateobfidet. 
se Pracipiti faltuin 
Oxydracarum oppidi 
fe imimittens, graviter 
vulreratur, C fortif[- 
finis quibafdar duci- 
bus defideratis, oppi- 
doque poff aliquot 
dies expugnato, fibi 
fuifque refhituitur. 
— 6. Ab amicis Toga- 
tus , ut [aluti [ne 
publiceque parceret, 
generofe refpondit ; in 
inffituto{uo de doma- 
#0 orbe perfeverans. 

7: Gracoru;n quo- 
runaamin Baifris de- 
fectioreprefa. DH In- 
dori legatos conviuio 
excipit Alexander,in- 
ter Horratam ta Dio- 
xippum, qui tandem 


PE MEET mp «0 


RASE PR TIR ONE ENPRMRETTE 


lo certant,rixzoritur. 
Pauld bof Dioxippus 
énimicorsm calumniis 


RE eq 


La 
l 
F 
À 


imparibus arvinis duel- 
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3. Cœnus répond à Âle- 
xandre au nom de tous les 
foldats , 8 meurt quelque 
tems aprés de maladie. 

4. Alexandre s’écant rendu 
Maître des Sobiens ,. & de 
quelques autres peuples, entre 
dans le païs des Oxydraques, 
& des Malles, met en fuireles 
Barbares, & aflieve leur ville, 
fans fe foucier des prédikions 
du dévin Demoplioon. 


s. Left bleffé dans la ville 
des Oxydraques, oùil s’étoit 
jetté d’un faut; & aprés avoir 
perdu quelques-uns de fes 
meilleurs Capitaines, & que 
Pon eût pris la ville, fesgzns 
le trouvent prefque mort , & 
abandonné de tout fecours. 


6. Ses amis Île prient d’avoir 
foin de fon falur, & du falue 
public ; mais il leur fait une 
réponfe genereufe; en perfeve. 
rant-dans le deffein deconque. 
rir toute la Terre. 

7. On’appaife la revolteide 
quelques Grecs, dans le pais 
des Badtriens. Alexandre fait 
un feftin aux Ambafladeurs 
des Indiens ; & pendant ce 
feftin , Horrata & Dioxippe 
fe querelient, & fe battent en- 
fin en duël , avec des armes 
diffemblibies. Quelque reims 
aptés, Dioxipoeirrité par les 
calomiies de fes Eunemis 


284 
tuë dé fa propre main. 


-. 8. Alexandre ayant reçu des 
prelens des Ambaffadeurs des 
Indiens, domp:eles Sabraces, 
les Muficans , les Preftes, & 
d’autres peuples. Proloméceft 
gueri d’une b'effureempoifon- 
née, par le fecours d’une cer- 
taine herbe , dont Alexandre 
avoit vü Pimage en dormant, 


e. Alexandre a une pañfion 

- extréme de voir l'Ocean ; &- 
contente enfin fon defir , non 
pas fans grands perls , à 
caufe du peu d'expérience des 
Martelots & des Pilotes. 

- jo. Il revient de lOcean 
dans le pays des Arabites, des 
Gedrofiens & des Indiens, où 
fon armée combat contre la 

= famine, & la pelte; maisil y 

- donne les ordres meceflaires. 

- 1] {e fait enfuite comme un 
tromphes à limitation de 

Bacchus ; maïs :] fut enfan- 
glanté par le fupplice d'Af- 
pañtes Satrape. 


LEXANDRE 
ravi d'üne fi me- 


ui lutouvroitles 
portesde l'Orient, 
.….imimola des viétimes au So- 


morable viétoire, - 
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#ltra modrm irritas 
tus,[cipfum interemits 

8. Donis à legatis 
Indorur acceptis, Sas 
bracas , Muficanos, 
Praftos, alio/que popu- 
los debellat; Piolerao 
venenata plaga accez 
ptacurato, opecujuf- 
dam herbe, cujusipe- 
cies infomnis Alexan* 
ar0 eft oblata. 

9. Cupidine vifendi 


Ocennt correpius, no 


fine periculis  prapter 
nautarat  iTaperi» 
tram, tandem votijui 
compos Yedditur. 

10. Ab Oceano-1# 
Arabitarum Gedrofios 
ram Cœ Indorurm re: 
giones revertitur : HUE 
cum fatme peftilens 
tialutatur exercitus, 
dcinde liberatur, pla- 
neg; reffituitur. Unde 
fcquatus eff probrefas 
bacchantium lufus, 
fupplicio Afpaftis Sar 


trapis CTHENTAUS 


memorabi 
RS LÉ VÉCHerIA 
laius, qua fibi Orièus 


nes apertos effe cenfe= 


… leil,& pour donner encore plus bar, Soli victimis c&s 


de courage à fes foldats , les fés;milires quogue,que 


2 
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bremptioribns animis 
reliqua. belli munin 
obirent , bre concione 
laudatos docuir, quid- 
quid Indis virium fuif- 
{et , 1lla dimicatione 
proftratum,cereram o- 
pimam prædam fore, 
celebratafq; opes in ea 
regione Eminere, quam 
peterent: proinde jam 
vilia & obfoleta efle 
fpolia de Perfis : gem- 
mis maroaritifque, & 
auro atque chore Ma- 
cedoniam Græciam- 
que, non fuis tantum 
domos  replerurum. 


Avidirmilites €» pecu- 


nia @ gloria; fimui 


guiantqnué affirmatio 
ejus fefellerat eos,pol- 
licentur oberam : di- 
miffifque cum bona 
fPe, navigia adificari 
fubet, ut quum totam 
Afiam percurriffent, 
finem terrarum mare 
énviferet. 

Malta materir na- 
vAliS in proximis mon- 
tibusetat; -quam ca- 
dereagcreffi,magnitu- 
dinis inufitata repere- 
ve ferpetes, Rhrmocero- 
tes .quoq; rvarum alibi 
animal, inildrmmo- 
tibus erant : ceteruim 
hoc.somen belluis eis 


ee 
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ayant affemblez. il les combla: 
p'emierement de Istanges , &c. 
leur divenfuite: Qversures les 
forces des Indes avoient été 
abatnès par ce fenl coup, que 
le refle n'étoit qu'un butin 
continucel, qu'une moiffon de 
richefles, €n°- qu'ils xlloient 
entrer dans ces famentes con - 
trêes , ou tous lesthreforsont. 
leurfource; queles dépoiilles 
desPerfesne leur feroientplus 
rien, & qu'ils amafferoient . 
tant d'or d'yvoire, de per= 
Les,&r de piérreries qu'ils au: 
rotcn de quoi en remplir 
leurs mailons, € mêmes La 
Macedoine, cé La Grece. Le 
foldat avide du gain, & dela 
gloire, & qui ne s’étoit jamais 
vé tfompé des promefles du: 
Rot ; s'offre gayement à le 
fuivre , & le Roi les ayant 
congediez pleins d’efperance, 
fait en même tems équiper 
une flotte, afin qu'aprés avoir 
courutouté PAfe, il pâtaller 
voir l’Ocean aux extrémitez 
de la terre, FES £ 
Il y avoit force bois aux 
montagnes voifines!, pour fas 
briquer des vaifleaux : mais 
commeils commençoient à en 
couper , ils trouverent des {er 
pens d’une grandeur p'odis 
gieufe,& des Rhinocerostres- 
rares partoutailleurs , queles 
habirans du païs appellent au: 
trement,ce nomeur ayant été 
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donné par les Grécs. Le Roi. 
aprés avoit bâti deux villes fur 
les deux rives du fleuve qu'il 
avoit paflé, donna à chaque 
Chef de fon armée une cou- 
zonge d’or avec mille écus, & 
ft aufli de l'honneur aux au- 


tres, felon leur merite. Abifa- 


res, qui avoit envoyé un AmM- 
baflade à Alexandre avant la 
défaite de Porus , lui en ren- 
voyauneautre, pour Paffurer 
qu'il feroittout ce qu'il lui 
commangeroit, excepté de li- 
vrer [a perfenne , parce qw'il 
ne ponvoit vivrefans regnér, 
ni regner étant captif. Le 
Roi répondit aux Ambafa- 
deuts , que s'il lui fächoit de 
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inditum à Gracis: fer* 
monis ejus IgnATÉ 4- 
lind lingua [ua afur- 
pant. Réx duabus ur= 
bibus conditis in atra- 


quefluminis, quod [u- 


perauerat,ripa; copra= 
rum duces coronis Cr 
mille aureis fingulos 
donat : ceteris quoque 
proportione, antgra 
dus , que in snilitia 
ébtinebant;aut nAvA= 
ta opera, honos habitus 
eff. Abifares,qui prius 
quarm cum Poro dimi= 
catetur, legates ad 4° 
lexandrum  miferat, 
vurfus alios mit, pole 


licentes omnia fat 
um quæ imperafict, 
modo _ne coverent corpus fuum dedere ; neque enim 
aut fine regio imperio viéturum: aut régnaturum cffe 
captivum. Cai Alexander NUNCIAU juffir ; fi gravar 
retur ad fe venire, ipfum ad cum effe venturum. 


venir, il l’iroit trouver. 


I. Te [à il entra bien avant Hire Poro ammeaifw 
dans les Indes, où il vit des fo- perato adinteriora I 
refts d’une étendué préfcue die proceffir. Syluser 
infinie, pleine d’arbrestouffus, rat prope in 1mmet= 
& d’une hauteur démefurée, f47 Harium diffales 
La plûpart desbranches,grof procerifque dr in exir 
: fes comme des troncs, fe re_ snirm alritudiné edi- 
plioient jufques danslarerre, #4s arboribus umbrofe: 
d'où elles remontoient aprés plerique rami infiar 
toures droites ; de forte qu'il s2gentium  fHpitu7a 
_fembloit que ce n’étoir plus flexiin hurnum var: 
des-branches qui fe redref- fus, qua fe curuaes 
fsient, mais de nouveaux ar #a74, erigebätur Adées 


ET | FIFORT US ME il 
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set fhecies effet non ra 
mire[urgentis, [ed ar- 
Doris ex [un radice ge- 
nerata.Cœli temperies 
falubris:quipp: vim 
folis umbra levant: é 
aqua larga manant 
fontibus. Ceterum hic 
g40q; ferpentinm ma 
gnavis erat , [quamis 
falgorem anrvi redden- 
hibus 3 virss bhaud 
#llum mag noxium 
eff:quippe morfumpre- 
ens mors fequebatur : 
donec ab incolis reme- 
diumoblar eft. Hinc 
per deferta ventum ef} 


ad flumen Hjdraoten: 


fancum erat flumini 
nemus , opacum arbo- 
ribus alibi inufitatis, 
agreltinmg; pavonnm 
snultitudine fequens. 
Caftris inde motis op- 


pidé haud procul poji- 


éumcoronacapit;obfi= 


dibafque acceptis fhi- 


 pendinmimponit. Ad 


FnALRAM dcinde, utin 
regione,urbë peruenit, 


non marofolum , (ed 


etiampalude munitä. 
Cefterum barbari ve 
biculis inter fejurdis 
dimicaturioccurrerüt: 
aliistela, alix hafte, 
ais fecures erant: 
£ranfiliebätauein ve- 


= "* 
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bres fotrans de leurs racines. 
L’airy eft fort fain; tant à 
caufe de la fraîcheur des bois, 
qui tempcre.l’ardeur du So- 
leil , que pouf l'abondance des 
eaux , qui arrofenrle pais. Il 
eft vrai qu’il eft infecté de fer- 
pens, dont les écailles bril 
loïenr comme de l’or,& il n’eft 
point de venin plus dangereux 
que la motfure de ces bêtes ; 

car ceux qui en étoient atteints 
mouroient fur le champ, juf. 
qu'à ce que les Indiens leur 
appritent leremede. Aprés il 
marcha par les deferts, vers le 
fleuve Hydraotis, quiétoit bor- 
dé d’une foreft remplie de 
paons fauvages,& d'arbres in- 
connus ailleurs, puis 1h alla 
prendre une Ville vis à vis de 
là, dontil reçut des ôtages, & 
lui ayant impofé tribut, s’a- 

vança vérs une autre fort 
grande , comme clles font 
d'ordinaire en ces contrées, 

ceinte de fortes murailles, & 
au milieu d’un marais. 


Les Barbares fortirent pour 
le combattre, montez fur des 
chariots joints enfemble, les 
uns ayant-des haches, les au 
tres des javelots, ou des dards, 

-$& fautanr Içgeremenr de chas 


| A 
| 
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riot en chariot , quand ils hicula ffrenuo (alta, 
youloient s’entre = fecousir, quumfuccurrere labos 
Gette nouvelle forte de com- rantibus [uis vellent. 
bar étonna d’abord les Mace- Acprimoinfolitum ge- 
doniens, qui fe fentoient ble. nus pugna Macedonns : 
| {er fans les pouvoir joindre, #erruit, quurm eminus. 
mais aprés méprifant une vulnerarentur:dcinde 
| troupefi mal ordonnée, ils fe fhretotà inconaito nus 
mirent à inveftir les chariots; xélio, ab utroq: latere 
_ & pour Je faire plus aifément, vehicalis circumfufs 
Je Roi commanda qu’on cou- repugnätes fodere cæ- 
pas les liens qui les tenotent perët.Etvincula,quis 
atrachez enfemble ; tellement coferraerant,juffitin- 
ayant perdu huit cens des cdi, quo facilius fin- 
jours, ils fe retirerent dans la gula circüventrentur: 
ville. Le lendemain on planta ##4q; oétingentisfuort 
Jes échelles detous côtez , & #%1f!s 17 oppidur re- 
on l’emporta d'affaur,peu s’é- fugerunt. Pojfero die 
rant lauvez de virefle , qui /calis undiqs admotis 
pafferent je marais a la nage, mHrioccHpAtUT:PAUCIS 
& porterent l'effroiaux villes Per#icitas faluti fuit, | 
-yoifines , publians gw'il étoit. qui cogni10 urbisexci= | 
venu une armée de Dieux dio paludem tranfra= 
dans letr pays; queles hom- Vere ; en in ViCin 
mes De ponvoient vaincre. oppidaingentemintus | 
lereterrorem:nviCtum 
Î 


exercitum, & deorum 

proftéto adveniffe me- 

morantes, | 

Alexandre,aprés avoir COM- Alexander ad vas 

mandé à Perdiccas de faire le fandamenm regione 

degâr avec une partie de fes Perdicca cum expedi- 
troupes, ét en avoir donné une 14 77474 miffe;spartem | 
autre à Eumenes, pour reduire copiars7n EURE ITA" | 


Jes Barbares fous {on obeïffan- dif, uïis quoque bar 
ce, mena le refte contre Hne baros a deditionerg 
ville forte, où les habitans des combpelleret:ipfe Ceter 
aptres licux s’éroient retirez, 4dwrbem valide, bb 


“Les affiegez envoyerent des quan alarb go 
; ML 


EE 
bo set: 


| 
| 


k 
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gueconfugeranrincola, Députez au Roi pour traitef, 
duxit. Oppidani miffis & ne laïfferent pas de fe pré” 
qui regem deprecarem- parer à la défenfe : car il ya- 
tur ; nihilominus bel= voit de la divifion parmi le 
lum parabants quip- peuple, Ies uns difanr qu'on 
Pe orta [editio in di- nepouvoit pis faire que de fe 
verfa confilia didu- rendre, & Îles autres que c'é- 
Xerat vulgum 3 alii toit la {eule efperance de falut 
94 deditiore petio- qui leut reftoit ; fi-bien que 
V4 5 quidam nullam dans cette conteftation, ceux 
open in ipfis elfe du- qui étoient d'avis defe rendre, 
cebant. Sed durs nibil ouvrirent les portes au Roi, 
in commune confulitur, Bien qu'il eût pû avec juftice 
qui deditiont immine- punir ceux qui avoient defiré 
bant, apertis portis ho- Ta guerre, fi eft-ce qu'il par- 
fem recipinnt. Ale- donnaë tous.& ayant pris dés 
Sander “quamqusrs. Ôtages, marcha contrela pro- 
belli anGoribus jure chaine ville. Comme on me- 

poterat iralcr, tamen noir ces Otages à la tête de 
omnibus venia data,» Parmée > CCUX qui parurent 
obfidibus acceptis, ad fur les murs les ayant récon- 


Pr'oximam: deinde ur- nus, parce que c'étoit tous 


Gen caffre mouit. Ob- gens du pays, demanderent:à 
fîdes ducebantur arte s’aboucher avec eux ; & lots 


ASIE, G40S  quuin è qu'il furent informez de la 
-MHriS agnouiflent, at: Clemence 8 des forces d’Ale. 


pote gentiseju/dem ,in xandre- ils fe rendirent, & 
collog#iums convocave- les autres iles de même. 
vunt. Il clementinm. rs 


TEL fimulque vim 


CofmemOrAN AO; ah GE ; 


- deditioncm eos compu- 


lere: cererafaue urbes 


- fil modo dedites in 


fem accepit. 
inc in regnum So= Aprés ilentra dans les Etats 


_Phitis perventum eff. duRoi Sopites. Ce peuple eft 
Gens , ut bnrbari ; fa- {age aurant que des barbares 


Tome II, 


l 


_n'eft auffi-que par à qu'ils cie, g#i 
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Je peuvent être &.{e gouverne prentéa excellit, benif- 
par de, bonnes loix.; & de que. moribus regitur: 
Joiables. coûthimes. Ils n’éle- Geniros liberes non pa: 
sent pas les enfans au-gré des renrum arbitriotollunt 
peres &c des meres; mais de aluntque.5 fed. coruts 
certaines perfonnes deftinéesà q#ibus fpeétandi. 1n- 
ce. miniftere., qui prennent fanriwm habitus cura 
gaide à ja forme &alacon- wandata eff. Si quos 
Æicurion de leurs corps; & infignes 4H aliqué 
s'ils y. remarquent quelque membrerumparteint- 
potable difformité,ils les font sles notauerunt, meta 
mourir. .Quandils fe marient, ré, jubent. Nupiiis 
ils ne regardent ni à la race,ni count , n0M genere AC 
À lanobleffe; ils ne fonrétar mobilirate conjurébis 3 
que de la beauté,parce que ce fedeleëta corporume [her 
a eadem afii- 
-eftimenr leurs enfans.… maturin liberis. 
” CeRois’étoir enfermédans H#jsw gentis oppi- 
a capitale: de-fon Royaume dum, cui Alexander 
qu'Alexandre avoit bloquée ; adnioverat copins , 4b 
& comme perfonne ne paroïf- ipfo.Sophite obtineba= 
-foir ni aux-toufs, nifurles t#r;claufe eranf por- 
«murs les Macedoniens. nefça.. 18 fed nalli in His 
voient f-la-.ville étoit-abar- arribulque fe. arrmati 
donnée des habitans,ou s'ilsfe offendebant : dubita- 
<achoïent pour leur joier bantque Maccaones., 
-quelqueftratagéme : mais les. deferuiflentne. .uibem 


portes. s'ouvrant tout à COUP, incole , an fratide es 
on vit fortir le Roi Indien, a- occxlerent : qua ue 


vec deux de fes fils déjagrands..#4f0 patefaita porta, 
& venir au devant d'Aleran-.rex 1nd4s. cum du0bus 


dre. il farpaffoit en taille & en. adultis fils occurrit, à 
beauté tout le refte des barba- multuim inter -OmmEs 


res, & portoit une robe de barbaros erminens.cor-. 
pourpre rayée d’or-qui lui def. poris fhecie. Vefié erat 
cendoit jufqu'auxtalons,avec:# HO. pPurfaraghe. di= 
… des fandales d'or, toutes cou- fhinda, que ettam crue 
reftes de. pierreries, Ilayoit 74 cuelabat: auris 


< 
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oleis inf eruerat germ- 


‘#2: lacertiquoqne 


brachix marsariré or- 
#AfA erant. Pendebant 
ex auribus inivnes 
CARAore Cr magnituai- 
îe lapilli.  Baculum 
anreur beryllidiftin= 
£acbant, 940 tradito 
Precätus ut fofges zc- 
£iberet:, Je liberofque 
G serten far. de- 


DO Mdrioueri ca- 
#05, qui celeriter eccu- 
Pavernnt fers: quiex 


si quiaflucverant ty- 


fe ferro [ubinde-ca- 
4e 


fi: Tile in vulnere 


FN CRE 
des bracelets de perles aux 
bras. & aux épailes, & pour 


péndans-d’oreilles deux perles 


d'un. prixineftimable.-[} por= 


toit un fceptre d’or à laimain,, 


tout garm de berylles, qu'il 
donna au Roi en fe donnant 
lur-même ; avec fes enfans & 
fon peuple, & faifant mille 
vœux pour fon falur, &lac- 
croiffement de fon.Empire. + 


? 


-Iby'a unerace de chienser 
ce pays. là, admirable pour la 
chaffe. On dir qu'ils n’aboient 
plus dés qu’ils ont.vû la bête, 
& que fur-tour:il$.en veulent 
aux Hons. Pour faire voir la 


force.& le courage.de.ces ant 


maux, Sopires fit lancer en: la 
prefence du Roï un lion d'une 
Tâcher feulemenc quatre deces 
chiens, qui fe jetrerentincon 
tinent deffus. Le Veneuren 
PER un-par. la curfle qui éoir 
attaché à la proÿe comime.les 
autres, &c-s'efofçant de Var: 
racher, comme il ne démor: 
doit point, lui coupa la jambe 
mais. pour cela-n'ayanc. pi 
vaincre fon opiniâtreté , il lui 
<h, goupa une autre, &c le 
Yoyantencore fi acharné qu'il 
ne Jui--pouvoit:faire: lâcher 
prife ; 11 mit à le découper 
lentement par petits mor. 


Ccaux.Lechien le laïfoit faire, 


Ni 


grandeur extraordinaire > & 
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& en rendant les abois tenoit 
toi jours les dents ferrées dans 
Ja bête; tant la nature a donné 
d'ardeur à cès animaux pour 


la chañfe. 


Je confeffe que j’endis plus 
que je n’en crois; mais comme 
je n'ai garde d'aflurer les 
chofes dont je doute, auffine 
puis-je pas fupprimer celles 
que j'aiapprifes. Ayant donc 
laiffé Sopites dans fon Royau- 
me il tira vers le fleuve Hy- 
pañs, où Epheftion qui avoit 
conquis une autre contrée , le 
vint joindre. Phegelas Roi de 
ce pays, fçachant la venuë 
d'Alexandre, commanda à fes 
fujets de labourer leurs terres 
comme de coûtume, pendant 
quil afloit au devant de lui 
avec des prefens , lPaflurer dé 
fon obeiflance, = 


: IH. Le Roi ftjourna deux 
jours chez lui, & au troifiéme 
ilavoit refolu de pañler la ni- 
viere, quoique tres-mal-aifée 
À traverfer, tant à caufe defa 
largeur, que pour être pleine 
de rochers. Mais ayant pris 
langue de Phegelas, il fçur que 
delà le fleuve: il y avoit pour 
onze journées de deférts , & 
‘qu'aprés on trouvoit le Gan- 
ge, le plus grand detous les 
Reuves des Indes ; que plus 
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fera dentes moribundus 


quogneinfixerat:tan 
tamin illis animalibus 


Ad verandum cupiai- 
tatem ingeneralle na= 
turam memorie prodi= 
tum ef. 
Equidemplura tranf- 
cribo quam credo: na 
nec affrmare fuftineo, 
de quibus dubito; nec 
fabducere qua accepie 
Reliéto igitur Sophite 
in fuo regno, #à fin” 
vium Hypafin pracef= 
fit, Hephaftione, qsi 
diverfam regionem [us 
begerat ; conjundtos 
Phegelas erat gentis 
proxisia Yex , qui. 
popularibus futs colere 
agtos Ut affneverant, 


jalls, Alexandro cum: 


donis occurrit , mihil 
quoë trmperarèt détre= 
ANSE 
IT. Biduurm'apndeum 
[ub{fitis rex tertio die 
amnem fuperare decre- 


verat, tranfitu diffieis 


lem, non patio folars 


aquarum , [ed étiam 


faxis impeditum Per- 


cundatas igitur Dhe 


cela, qua nofcenña 
erant; andecim dieruin 
ultra flamenper valtas 
folitudines itér effe co 


gnofcir excipere deinhe 


TEA 


S frmar : 


= regn aret ,; non 


onu qu SRE à CEST ru On nn er dd Gus 
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Gangem, maximum 
totius India .flumi- 
nu : 
Pam colere gentes 

Gangaridas € Phar- 
TAfios ; eorumque ve- 
gem ee Aggrammen, 
Viginti 1nilibus equi- 
turn, ducentifque pedi- 


tan obfidentens VIS: RÀ 


hac guadrigarur duo 


ulteriorem vi- 
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avant habitoient les Gançga- 


rides & lès Prafiens > ayant 
pour leur Roi Agrammes Qui 
défendoir Pentrée dé fes Écie 
avec vinot mille chevaux, & 
deux cens mille hommes de 
pied , fortifiez encore de deux 
mille chariots, & ce qui don- 
noit encore plus -de terreur , 
de trois mille Elephans, 


paillis trabere, pre = 


cipaurms terrorem ele- 
phantos , quos trium 
millinim numerum ex- 
plere dicebar. 
Incredibilia régi om- 
nia vide chantir ÿigitur 
Porumn ( nA4m cum eo 
erat = percunatar an 
vera-effent, que dice- 
rénta?? Ille vires qui- 
dern gentis & regni 
haud falfo jaétari af- 
ceterum. qui 
modo 
{ed 


ignobilem lle, 


cam ultimæ fortis : 


quippe patrem qus, 
tonforem. vix diurno 
quæftu  propulfantem 
famem, -propter habi_ 
tu Fa indeco.um 
cordi fufle- reoinæ , 
ab ea in. propiorem 
ejus; qui tüm repnalite, 


_amicitiæ loc à admo 


tuim, incerfeéto eo per 


infidias » {ub fpécie 


> 


Le Roi ne Sonvois croire 


toutes ces choles ; tellement 


que s ’étant une de Porus £ 


qui étroit avec lui. , fi elles — 
toïent veritables il Paffura ge 


pour Les forces dece Royarme 
02 # ) ajohtoit rien; riais an 
reffe que celui qui regnoit,nor 


lesleine ni nétoir pas nobles. 


us étoitdetres- bal nai] 
Jance,parce que fon pere avoit 
ITS. 

été bairbier ; aÿant affez de 


peine à vivre de ce qutl ga>. 
gaoit A4 jossr la journée, 
Néanmoins comme il n'étoir. 


pas mal fait,la Reine l'avoir 


en affeilion, ch élevé à 


la premiere place auprés du 
Roï na que ceméchant à. 
Voit thé — entrz- 
bifor, & s'étoit emparé ds 
Royaume, [ous ombre de 1x 
tntelle des enfans ; G depuis 


N ni] 


S 
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ie les ayant aufi fair mourir, il vurelæ liberum ejusins 
ee voit es un fils quiétoitle vañfle reonum; néca- 
fl Ros A'aujonrd hui, homme tifque pueris hunc’, qui 
bar iméprifé defes peuples, nunc reégnat , geñe- 
qui je refflentoit de La condi- rafle , invifum vilem- 
fon de fonpere, n'avoir que popularibus , me 
- Vien qui fut dignedeja for: gis pateinæ fortunx, 
the quam f{uæ memo- 
ee rem. 

Porus donc confirmant au Affirmatio Pori mil= 
Roi ce qu'on luiavoitdir, ne tiplicem animo regis ine 
Jui donna pas peu d'inquietu- jecerai curain ï hoftem 
de. 11 ne faifoit pas grand cas bellunfane [pernebat : 
| des ennemis ni des élephans ; Jitum locorum, €» vim 
|: mais 1l tedoutoit l’affierte des fumsnum exrimece- 
| lieux & l’impetuofité des ri-+ ur: releratos in alti- 
vicres. Il luifembloit comme #47 pere terum bu 
impoñhble d'aller chercher manram perfequi ter- 
É  jufqu’au bout du monde des minum , & eruere 
gens quela nature yavoit ca- #rduum videbatur. 

chez ; & d'autre part l'amour Rarfus avaritia glo= 
dela gloire, & certe faimin- réa co infatiabils cu 
IE . fatiable de renommée, luiren. pido fama, nihil 102 
i doit toutes chofés faciles. Il www, mibil remoturn. 
doutoit pourtant quelquefois wideri fnebar; CG in 
files Macedoniens,qui avoièt terdum dtbitabat, am. 
sraver|é tant depais,ep vieil. Macedonts tot emenf 

| di fous les armes, voudroient fpatia térrarum, in acie 
 bienencorelefuivreñtravers & in eaftris fenes fa= 
tant de difficulez ch tant i, per objeéta fu 
| d'obfhacles.Qu'étantpleinsde Mina, per tot nat, 
(Fe biens ils aimeroient mieux obftantes d:fcultates 

| 


“jour de ceux qu'ils. boffe- fecuturi eflent > abune 
doient,quede [etuer à en ac- dantes onuftofque ee 
qaerird'autres Queluicfes præda , magis paita 
foldzts n'aveinr pas même frui velle, gum 

:  penfée, Gques’étantpropofé quirendà farigari. Non 
 Pempire de l'univers, ilcom- idem fibi. & -militibus. 
men port. culemient à mettrela aninn effe : (€ tous 
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Gfbis imperium rente 
complexum, adhuc 
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main à l'œuvre; mais quele, 


foldat las do ennuyé de la 


in operum fuorum pris guerre, croyoit fes #ravane 
mordio ftare : militenr ff2:5,@ ve fongeoit qu a cn 
libore defatioatum ;  venmeillir Le fruit > quel qu'il. 
proximum quenue  f#7, pourvu quil fétprompt, 


frutum .finito tandem 
péticulo expetere. p;- 
cit ego capido ratio- 
ner, CR» a4 concioner 
vocariis mnilitiobus, 44 
bunc maxime modum 
differuit, 
Non iguoro , mili- 
tes., multa, quæ ter- 
ere vos poflent., ab 
incolis Indiæ per hos 
di:s de induftria efle 
jaétata : {ed non et 


Hnprovifa Vobis men- 


tientium : vanitas, Sic 
Ciliciæ fauces, fic 
Melopotamiæ cam 
pos, Tivrim & Eu- 
phratem; quorum ak 
teruim vado tranfivi- 


mus , altetum ponte; 
tertibiiem feceranr 


Perle. Nunguam_ad 
hquidum fama per- 
ducitur : ommnia ; illa 


- tradente, majora funt 


vero : =noftra. quoque 
gloria, -quum fr ex 
folido , plus tamen ha- 
b:t nominis > qéam 
operis. Modo - quis 

belluas offsrentes mo. 


fm fhecem ; quis: 


Enfia l'ambition l’emporta; & 
ayant a{femblé {es troupes, 1 
leur parla. à peu prés en certe 
forte. 


: 

Te (rai bien, foldats,que ces 
jours paflez les Indiens ont 
publié benuconp de chofes à 
deffein de nous effrayer; mais 
vOns n'es pas houverux À 
ces fortes d'artifices. C’eft 


loient des détroits de la Cili= 
cie && des campagnes dela 
Me/cpotamie, du T'ygre Cp de 
l'Euphrate, awils nous fai- 


foiér fi terribles ane peine 


n0INS nous avons pallez, l'un 
à qué, Cp l'autre {ur un pont. 
FarmAis larenominée Re Tap= 
porte léschofes an vrai: eile 
les fuit tohjours plus grandes 
qu elles nefont, Cnil n'eft pas. 
j#fqu à notre gloire, quoique 
bien fondée;qui n'ait plus de 
repatation qned'effer. Quide 
VORS AHYOÏE CT POHUOIr [04= 
tenir l'effort de ces bises qui 
Jersblent corne des remparts, 
ou farimonter PHydafhe, & 
tant d'autres chofes qu'en 


N iii 


ainfi que les Perfes nous par 
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failoit fiétianges,au prix de 
ée que nous les avonstrou- 
vées ?1ly à long-tems que 
nous neferionsplus en Afse, 
s'iln'eñt fallu quedeschime- 
TESponr Rous VAIRCre. 


Pomvez-vous croire qu'en 
ces lieux où nous voulons al- 
der, ily aitplus detroupeaux 
#'élephans, qu'il n'y en x de 
moutons ailleurs? Sçacherz 
que c'eff un animal fort ra- 
ve, qui n'eff pas méme bien 
ailé à prendre,dr moins ence- 
Tea apprivoifer. Ces milliers 
d'hôtes &n depied Crde che- 
val, font encore forgez de la 
même maintCarpourleGan- 
geplusileff large,plus ilcou- 
lers doncement ; au lieu que 
s'il éroit ferré dans [on lit, il 
en feroit plus rapide c& plus 
mal-ailé à paffer. Outre que 
de péril ef àtx defcente, où 
l'ennemi nous attend, cé que 
la riviere [oit large ou étroi- 
te, ce périt cf tohjons égal. 
Mais quand tout cela feroit 
veritable, qu'eft-ce quivous 
effraye? Eff-celz grandeur 
éesanimaux,oula multitude 
des ennemis? Si celontleséle- 
phans, nous venons de voir 
qu'ils fefontjettez avecplus 


de furie [nr leurs gens, que 


far nous, <> comme nos faulx 
nos haches taillent aife- 
RES IE RATS e n 

Psnt ces grands corps em bte 


QUINTE-CURCE, 
Hydafpen amnem ;quié 


cetéra audit -majora 
quam vero , fuftinere 
poffe credebat » Olim 
hercule fuoiffemus ex 
Afa, fi nos fabulæ debel- 
lare potuiflenr. 
Creditifne elephan- 
torum preges majorés 
cffe, quam ufquam ar 
mentorum funt > quum 
& rarum fit animal, 
nec facile capiatur, 
mulroque dificilius 
mitigetur ? Atqui €a- 
dem  vanitas copias 
peditum .equitumque 
numeéravit ; nam fu 
men , quo latius fu- 
fum ef, hoc placis 
dius fagnat ; quippe, 
anguftis ripis coërcita , 
& in anguftiorem al: 
veum eltfa, torrentes 
aQquas invehunt : con- - 
tra patio alv:i fepnior 
curlus eft, Præicrea in 
ripa omne periculum 
eft, ubi applicantes na= 
vigia hofis exfpeétar. 
[ta Quantumcumque 
flumen intervenit, idenr 
futurum  dilcrimen eft 
evadentium in terrame 
Std  omnia ifta vera 
effe fingamus. Urrum- 
n° Vos magntudo 
belluarum, an multi- 
tudo  hoftium. terreti 
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Quod pertinet ad ele- 
phantos, prælens ha- 
bemus exemplum.: in 
fuos  vehementius , 

quam in nos incurre- 
runt ; tam vafta cor- 
pora fecuribus. falci- 
bufque mutilata funt. 
Quid autem intereft 
toudem fint : quot 
Porus habuit , an tria 
millia : quum uno aut 


alteto vulneratis cete- 


ros in fugam declinare 
videamus : inde pau- 
cos quoque  incom- 
mode reount : con- 
grègata vero tot mil- 
la ipfa fe clidunt, ubi 
nec ftare , nec fugere 
potuerint  inhabiles 
vaftorum  corporum 
moles. Equidém fic 
animalia ifta contem- 
pfi,ut quum habe- 
rem, 1pfe non oppo= 
fuerim.…, fatis gnarus 
plus. fais quam hofti- 
bus periculi inferre. 


Ât enim equitum 


peditumque . multitu- 

do vos commovet 2 

cum paucis enim pu- 
gnare f{olini eftis, & 
aunc primum mcondi- 
tam fuftinebitis turbam. 
Teftis adverlus mul- 
tiudiném. invi@i Ma- 


MTS 


ces.Esqu'imbporte qu'il#' yen 
ait y# autant qu'en avoit 
Porus ,ou quil yen ait trois 
raille,puifqw'iln'en faut blef. 
fer qu'un ou deux pour faire 
fuir tout lerefle? Ajohrez à 
cela qu'à peine en peut-on 
gouverner 4n petitnombre, 
que fera-ce donc quand il y 
en aura tant de milliers en- 
femble,quineferont ane s en- 
trefroiffer les unsles autres, 
quand ces lourdes malles ne 
pourront nis’ arrérer ns’ en- 
frirèEt certainemet j a1Yo4- 
jours fait fi peu de cas de ces 
bêtes que lorfquejÿ en ai eu,je 
#'ai daigné en fervir, [ça= 
chant bien qu’elles font plis. 
à craindreponur ceux qui s'en 
fervent, quepour les antress 


Ÿ 


Maïs peut-être que cesrand - 
#ombre d'hommes &r de che= 


VAUX VOUS étonne, parce que 


VOS N'AUEX accohtumé de. 


combattre que contre une poi= 
; es 
gnée de gens, Gr que ce n'ef 


qu'à cette heure que Vous co - 


mencez, À AVOIT une grande 


Ut multitudefur les bra?1ln'efé 
-_  Sdonum roboris Gra- point de nombre qui necede 


y 


; - ee bare à 2 ce 
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à la valeur desMacedoniens: 
témoin leGrarique, la Cilicie 
inonûée du [ang des Perfes: 
é Arbelles,dont La plaine eff 
toute blanche des os de ceux 
quenous AUONS VAINCHS AVEC 
tant de gloire. Vous Vous AVI- 
fez bien tard de nombrer les 
lesions de vosennenns, Aprés 
ge vos UV! I(LOiTeS 0? nt fair de 
l'Afenngrand defert. C'étoit 
quand not p: afféons l Hellef- 
pont, q4 71 Falloit confiderer 
le petit nornbre de nos troupes. 
Mais maintenant les Scfhes 


font partie de notre arinéesles 


Bactriens, les Sordiens é les” 
Dabes font avec nos, Cp co 
batrent pour notre gloire: ce 
7 “ef pAaS ponrrant que je me 
fe à tous ces barbares; jene 
me repoe quefar VOS, CS VO- 
tre valeur m'eft. un gage du 
faocés detoutes mes entrepri= 


fes. 


Tandis que je vous aurai à 
mes cotez dansles cobats, je 
n'auraique faire de côpter mi 
mestronpes,ni celles desenner 


#6, pourub feulerent de 


vous voye cette confiance | 
ceîte allegrelfe c queje vous ai 


Tohjonrs venons nefomespas 


ancomencement de nos dej- 
fers, cé de nos PAVAUX, NOUS * 
voici au bout de la carriere, 


— D 


nieus amnis , & Ci 
ue cruore Perfa- 
rum.;/ & Arbela cujus: 
campi deviétorum à no= 
bis offibus ftrati funt. 
Sero hoftium leciones: 
-numerare Cœpiftis, poitst 
quam folitudiném in A2 
fia-vincendo feciftis’: 
quum pet Héllefponruri: 
navigaremus, de pauci- 
tare noitia Cogitanduna : 
fuit : nuncnos Scythæ 
fEuAneUE 5 Badtriana: 
auxilia præfto funt,; Da- 
kæ Sogdianique inter 
nos militant. Nec tamen 
‘it turbæ confido VERS 
manus intueor: véfirame 
virtutem- ferum > quas 
efturus fum., vaders 
Rte Eee 


3#% 


Quamidiu vobifcum. 
imacie ftabo, necmtos: 
nec hoftium exercitus. 
numefavéro* +bs modo: 
añimos mi plenos ala- 
© critatis 4C fi duciæ adhi= 
"beté Noninlimire OpE= 
rümlabotuimque noftro- 
“rum,fed'in exitu ftamus : 
“pervenimus ad folis ot 
um & Ocesnum, if. 
obftarignavia à “indé. k 


: meritæ, 
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patriam. Nolite, quod 
pigri avricolæ faciunt S 
Mmaturos sfruus per iner- 
tiam ammittere à mani- 
bus. Majora funt peri- 
culis præmia ; dives ea- 
dem & imbellis eft re- 
g10 ; itaque non tam ad 

Sloriam vos duco, quam 
24 prædam : digni eftis, 
qui opes quas nd ma- 
te litoribus invehit, re- 
Feraris in patriam : digni 
qui nihil inexpertum , 
pihil metu omiffum re: 
finquatis. Per vos glo- 
riamque veftram , ‘qua 
humanum faftigium ex- 
ceditis perque. & mea 
nos, 85 in me veftra 
quibus invicti 
conendi IMUS , OrO-quæ- 
foque, ne humanarum 
xerunm teriminos adeun… 
tem alumnum commili- 
sonemique veftrum, ne 


dicamr regem , “deferaris. 


Carera ob impe- 
favi , hoc unum de. 


bitürus füum. Er is vos 
ge. 


> qui _nibil - une 


retournerons de latriôphans 
emnolrepAis aprés avoirporté 
notreermpireju[qu'anxextre= 
mitezdelaterre.Nefaites pas 
COM CES MAUVAIS MÉRAGUTS » 
-quipar leur necligéce laiffent 
perdre ane 1n0iffon touteprète 
à recueillir. La recornpenfe eff 
iciplus grandeque le dangers 
co nous auens affaire à nre 
nationriche ep lache tout cer 
femble ; tellement queje vous 
mene plutot au pillage, qu'à 
La guerre A des occafions où 
il y ait de l'honeur à acquerir. 
Vons meritez de remporter em 
vos maifons toutes les riche[= 
fes. dont ceîte mer couvrefes 
côtes.1l cf devotrecourage de 
tenter tout, dene vien Laif 
fer à faire. C’eft pong 
VOUS prie par VOS -mÈmeS, 
par votrepropre gloire , qui % 
quelque choe de plus qu bu-= 
mar, Pari “ajfeition reci 
pToque que ROUS AUONS , 1708 
pont vos, G von pour M0iy 
fans qu'on aitph dire qui de 
nous avoit l'avatage;jevons 
prie, ‘dis-je, C» vous corjure 
qu'à la veille de. nous voir 


maitres del anivers,vous 4 


bandonniez point votre nour- 
-viffon, votrecombagnon d'ar- 
mes, je ne dirai pas votre Roi. 

Fufqwici jai ufé de mor 
pouvoir , 


prie, Gr vous demande grace 
Y] ë 


aujourd'hui je ne 
vous commande pas je vous 
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mais coOnfiderez quivous fait 
cette prieresque c'eff celui qui 
partoutoë il vous à merez,a 
tohjours pris lepremierfapart 
duperil, quifonvent vous 
a couverts defon bouclier, 
aéfedus de fon épéc.Ne brifez 
point däsines mains cettepal 
me fi glorieufe qui mevaéga- 
-Ler à Hercule Cr à Bacchus, 
fi l'enviene m'arrache cette 
gloire. Dônez cela à mes prie- 
Tes, Crompez enfit cemorre 
filence que vous opiniätrez fr 
fort. Maïs oùfontcescris, té- 
moinsordinaires de votre al- 
degrefle? oùeft ce vilage gai 
demesMaceñonienst} avoué, 
foldats, que je me vousrecon- 
nois plus, cr il féble que vous 
me méconnoiffiez auffs. 1l y a 
long-tems que je parle à des 
Jourds, quejern'efforceinuti- 
lement de relever des coura- 
ges abbatus, C de perfuader 
des hommes qui ne penfent 
qu'à une hontenfe retraite. 
Et comme ils ne difoient 
mot,tenant la tête baifée con: 
treterre: Fe ne [pat, dit-il ce 
quejevons a1 fait, que vous: 
nedaignez pas [eulement me 
regarder. Fe crois étrefeulan 
milieu d'un defert, perfonene 
_merépond,atsmoins dites-moi 
quevousn'e voulez rièfaire. 
Maisqu'eft-cequeje demade? 
#éenque votre gloire, &vo- 
fre propre grandert. Où [ons 


quam vobis precepi; 
uin-ptimus me peri- 
culis obtulerim : qui 
{æpeaciem clypeo meo 
texi: ne infregeritis in 
manibus meispalmam, 
qua H >rculem Libe- 
tumque patrent, fi in 
vidia abfucrit, æquabo, 
Date. hoc precibus 
meis, & tandem obfli- 
patum filentium rum- 
pite. Ubiefrille clamor 
alacritatis veflræ 1n- 
dex > ubi 1llemeorunz 
Macedonumr vulrus ?: 
Non agnofco vos, mi- 
lies; nec agnofci vi- 
deor à vobis. Surdas 
jamdudum autes pul-: 
{o : averfos animos & 
infradtos excitare co 
not. 


Quumique illi ir 
terram demiffis capitis 
bus tacereperfevera- — 
rent : Nefcio quid, :#- 
quir , imprudens in 


vos deliqui, quod me 


neintuert quidem vul-- 


tis ! in folicudine mi 


hi videor efle : nemo 

refpondet ; nemo fai 
tem negat, Quos al- 
loquor ? quid agen 


LS 
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poftulo ? veftram glo- 
riam & magnitudinem 
vindicamus. {bi {unr 
illi, quorum certamen 
paulo ante vidi con- 
tendentium , qui po- 


tiffimum vulnetau re-- 


. SIS Corpus exciperent ? 
defertus ;  deftitutus 
fum , hoftibus de- 
ditus. Sed folus quo. 
‘Que ire pericverabo, 
objicite me flumini- 
bus , & belluis, & 
illis gentibus , qua- 
rum nomina horretis; 
-inveniam qui defertum 
à vobis fequantur: 
Scythæ. Baétrianique 
_€runt mecum ; Rofics 
paulo ante, nunc mili- 
tes noftri, Mori præ- 
ftat , quam precario 
imperatorem efle : ite 
reduces domos , ïite 
deferto rege ovantes. 
Ego hic à vobis def- 
pératæ viétoriæ , aut 
honeftæ morti locum 
inveniam. 
IT Ne fic quidem 
#lli militum vox ex- 


_ Primipotuit:exfbetta- 


bant ut duces princi- 
pefque ad regem per- 
ferrent, vulneribus & 
. Continuo Jabore mili= 
tiæ fatigatos non de- 
&eftare munia, fed fu- 


NEUVIFME.. 30% 
cenx que je voyois R'AGUETES, 
fe battre à qu: porteroit leur 
Roi blefé.. Ah! jefnisaban- 
donné,je fais vendu,on meli- 
vre aux Ennremis. Mais deuf- 
fai-jeêtrefeul,jepafferaion- 
tre. Laiffex-moi à La merci dés 
bêtes fauvages, € des rivie= 
res, 4onnef-moienproye aux 
Nations dont les feuls noms 
Vous font perr ; je ('onveraë 
qui mefuivra,aprésquevous 
maurez lâchement quitté. 
LesScythes &n les Bactriens 
ne me feront pas fe infiäeles 
que vons ; Co demes Ennemis 
qu'ils étoient n'agueres , ils. 
deviendront mes foldats:Car 
enfin j'aime mieux mourir. 
que de regner avec honte, G 
de dépendre de vous. Allez 
donc en votre pays, allez vons 
vanter d'avoir abandonné 
votre Roi. Pour moi,jene cef- 
ferai que je n'aye trouvé 
dans ces contrées, ots La viétoi- 
re dont vous defejberez, 0% 
une mort honorable. 


IIT, Quoiqu'il {cût dire, il 
fe put Jamais En tirer une pa-. 
role. Ils artendoïent que leurs 
Chefs & les principaux Ofi- 
ciers lui remontraflent, 44s1s 
te. mañquoient pas d'affe- 
ébion, Mais qu'étant tous per= 
ceZ 4e coups, rompus detra- 


VAHX, ils ne pouvoient plus. - 
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fervir: Cependantils demeu- ftinere non poffe: Ces 
roient 1à tout interdits, fans srersmillionctn attoni 
oler lever les yeux ; lors qu'il #55 rerramora défis 
s'excita tout à coup Un mUt- xerant.  Ergo prime 
mure , qui croiffant peu à peu femitus fun Soñtes 
éclatta en des gemiflemens & Jesnde gemitus quogs 
des pleurs fi extraordinaires, oritur : panlatimque 
que le Roi lui-même ayant liberius dolor erigicæ- 
changé fa colere en compal- pis , manantibus la- 
fon, ne put s'empêcher de chrymis, adeo ut rex, 
pleurer. Enfin, comme toute :r2 2 milericordiams: 
l’Affemblée fondoiren larmes ver/z, neiple qnidem. 
& que perfonne ne difoir mot, qUAMUAM CHPeret» 
CEœnus eut la hardiefledes’ap: femberare ocnlis .po= 
procher du Tnbunal ,témoi- #uerit. Tandem uni- 
gant qu'il vouloit parler: 8 wverfa concione effufius: 


quand les foldats virent qu'il flenre , Cœnus aufus 
Otoit fon calque, car c'étoit ef c#éfantibusceteris,. 


Ja coutume de l’ôrer pour par- propius tribanalacce= 
Jer au Roi, ilsle prierent de -dere ; férnifrcans fe los 
plaider [a caufede l’armée,  gwivelle. Quemutui- 
= dererailites detrahen=: 
rer galenmenpiti(ita: 
RSR ne Sn em 1e Maquh 
ee : #05 cf) hortari çæ. 

ù | perunt, ut caufarr 
+ EREYTIUS Agerete 
Étalors il commença à dire: Tu Cœnus : Di 
Seroit-1l poffible, Seigneur, prohibeant > Inquit, æ 
que nous euffions des penfées. NObIs impias  mentess; 
criminelles fi mpiesr Ah! 8 profeéto prohibent. 
les Dieux not en veillent Idéin animus efttuis’,s 
bien garder ; commeilnors qui fuit femper > 1e 
en gardent bien ani. Nous quojufieris, pagnare,, 
avons pour vous le. même petichcart., fanguine 
cœur quenous avonstonjours NOÏIO commendare 


en; nonsfommes tout preffs. polteritati tuum: nos 


aller où vous commande men. Proinde-fÿ per 


eg ton tre fs de combattre ne feycras >-inermes quos; 


PRES 


Se 
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qe $ nudi & exfan- Je pos expofer à mille dan- 


gues , utcumque tibi 


ordrelt , fequimur vel 
med Sed fi 


audire vis non. fifas 


tuorum imilitum vo- 
ces , vérum néceflitate 
ultima expreflas, pre 
be, -quælo”, propitias 
aures imperiura arque 
aufpiciun tuum con- 


fantuiflime fequurtis, & 


quocumque perois {e- 
quuturis. Vicifti, rer. 
mMagnicudine + 
non hoftes modo, fed 
etiam R se ‘ 


Guicquid mortali- 


tas capere potcrat, ni 


gers, Cr de vous Atquerir A 
prix à de ROSVIeS , HE TENOME 
méeimmortelle. C’'eff pour- 
quoi (à vous perfifiez dans 
vos glorieux Àe feins,affarez- 
vous que tels que nous [om 
mes,nuds, (ans armes épuilez. 
de forces, nous vous faivrons, 
owmaircherons devant Vous .. 
Mme il vous plaira. Mais fr 
vosfoldats vous peuvent par” 
ler avec toute forte de refpeët, 
ils vous [upplient d'écouter 
leurs plaintes, quipartent a 
l'plus pr ofond deleur cœur, (és 
qu'une derniere extrernité 


leur asrache de la bouche. 
… Seigneur, la grandeur de vos 


exploits DA pas Jesleren? 


+ VAINCH VOS Enneris » F4 
vos foldats IÊMIES 


Nous avonsfaittontce que 
des hommes mortels [rau- 


plevimus: ermenfis ma roiens faire. Nous avons Fra=. 


Fa terraique , “melius 
nobis > qam ‘Incolis: 
gonna nota funt : pene 
“ultimo muni ‘fine 


co fféionus soi atium 
- orbem. paras. ire - & 
-Todiim. quatis Indis 


qüoque : Ighotam : in- 
ter Free fer énrelque 


degentés eruéfe ex. la= 
tte êc cubilibus fais 
experis, ut plufa, q am 


fol Vider | ‘vidotiz 


litres. Digna pror- 


verfé les mers, les terres. 
Nous connoiffons mieux les 
pays quene font ceux quiles 
habitent. Nous Voici. Tantor 
Au bont du monde, €» vous 
vous priparez a paller entore 
dans un autre,en» cherchez de: 
nouvelles Indes, inconmnes 
mémesaux Indiens Vous vous 
lez tirer de leurs cachots, des 
gens qui vivent parmi les Jer= 
pens, &œ les bêtes fawvages: 
Voulez-vous quevos victoires 
sétenaent en plus de lieux 


of 
ds Soleiln en éclaire? Cet- 
te penfée à la werité, ef} digne 
de votre courage , mais elle 
pallele nôtre,car votrevaleur 
peut tous les jours faire de 
nouveaux miracles, MAIS R0= 
êre vigueur S'en va éteinte. 
Regardez cesvilages banes, 
ces corpstouthidenxacplayes, 
fout couverts de cicatrices, 
nosjanvelotsfontérmonf[ez;1%0s 
armesulées, nous fommes ha 
billez à la Perfienne, parce 


guenous ne[sauriosfaire ve 


air des babirs à notremode, 
en des lieux fi éloignez.Enun 
mot, nous formes devenns 
étrangers Mais quidenons 4 
encoreune cuiralle? qui aun 
cheval? qu’'ô s'informecobien 
ily en a qui ayent encore des 
efclaves, Cr cequinousrefte 
da butin detant de coquètes: 


Nous avostoutconquis, ce 


endätnous maquonsde tout; 
cen'efpasleluxe, cenefont 
“pas nos débanches qui nous 
ontreduitsà ce milerableétat, 
c’eff la guerre qui a confumé, 
@ les fruits ,gn lesinftrumens 


delaguerre.Expoleriez*vous, 


. Seigneur , une ft belle armée 


fans armes, fans défenfe,à 


lafureur des bêtes faronches? 
Feveux bien que le nombre 


n'en Joitpas fi grand que les 


_ Barbares lefonr, fefi-ceque 


“de leur: menlonge meme, je 


 éélareqéiln ef paper, 


PS pe PE ea 


OQUINTÉE-CURCE,. 


fus copitatio antmd 
tuo ; {ed altior noftro:. 

virtus enim tua femper 
in tncremento erit;nO= 
ftra vis in fine jam eff, 


_Intuere corpora ex- 
fanguia, tot pertoffa 
vulnetibus , tot cica- 
tricibus putria. Jam te- 
la hebetia funt : jam 
arma deficiunt. Veftem 
Perficam  induimus. 
quia domeftica fub- 
vehi non poteft: in ex- 
ternum  degeneravi- 
mus cultum. Quoto 
cuique lorica eff > quis 
equum habet ? jube 
quært quam multos 
{ervi ipforum perfe- 
quuti funr; quid eui- 
que fuperfic ex præda.. 
Omnium. viétores 
omnium inopes {u= 
mus, Nec luxuria la- 
boramus , fed belloin. 
ftrumenta belli con-. 
fumpfmus. Hunciu, 
pulcherrimunr exerci= 
tum nudum objiciess 
belluis ? quarum ü 


_multitüdinem augeant. 


de induftria barbari 
magnum tamen ele. 
numerum  ctiam ex 
mendacio intelligo. 


b 
: 


=L'EYREE 

Quod fi adhuc pe- 
netrare in Indiam cer- 
tum eft ; regioà Me- 
ridie minus vafta eft, 
qua fubacta licebit de- 
currere in 1llud mare, 
quod rebus humanis 
terminum volui efle 
natura, Cur circumitu 
pets gloriam , quæ 
ad manum pofira eft 


hic quoqgue ‘occurrit 


Oceanus : nifi mavis 
errare , pervenimus, 
quo tua fortuna ducit. 
Hæc tecum , quam 
fine te cum his, loqui 
malui ; non uti inirem 
circunftantis exerci- 


tus gratiam ; fed ut 


vocem loquentium po- 
US, Quaëm ut cemitum 
mufmurantigm audi- 
es. 


Ur finem crationi 
Cœnus impouit, cla- 
morundique cum plo- 


__#ats oritur ; XC7EM, 


patrem,deminum, co#- 
faits appellantiumvo- 
cibus. Famque € ali 
disces, pracipneque [e- 
Hiores, quis ob etatem 
€ excuatio honeflior 
Etat, Cp Anctoritas 
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Que fi vous avez réfolu 4e 
palfer jufqu'aux extrémitez 
desindes,du côté du Midÿ, il 
a bien moins de chemin & 
Faires@renfubjuçguätunpais 
qui n'eft pas de grande éten- 
duë,; vous allez jufqw' à cette 
mer, quela nature à donnée 
pour borne à tonte la terre ? 
Pourquoi aller chercher par 
ces nétours, la gloire quevons 
voyez devñtvons? Noustrou” 
vons mêémeicil Ocean ; €» fr 
vons ne prenez plaifir d'errer 
par le monde, nous[dmes déjz 
arrivez. où la Fortune peut 
vous conduire: Cen'eftpas, 
Seigneur,pour gagner lesbon 
nesgraces del'armée, que je 
vous aireprefenté toutes tes 
chofes , mais j ai mieux aimé 
vous le diré à vous-même, que 
hors devotrepre[ècerms enen- 
Érerenit AVEC MES COMPALAOS, 
croyät qu'il vousferoit moins 
fächeux deles oùir par mn 
bonche,qued entèdre leurs ge- 
miflemés,c® leurs marmures. 
Al n'eut pas fi-tôt achevé 
de parler, qu’on oùit de tous 
côtez des cris, & des voix: 
confufes , 8: mêlées de pleurs, 
qui appelloient Je Roi leur 
S'eignenur ç& leur Pere. En- 
faire tous les autres Chefs, 
principalement ceux à qui lä- 
ge donnoït plus d'autorité , & 
une plus honnête excufe, lui 
fixent la même fupplication, 


À 


106 QUINTE-CURCE, : 
Le Roi nepouvoit feréfondre major, eadem precsa 
de châtier fes gens, & encore bantur. Ille nec caffi- 


moins de les flatter ; $ bien gare obflimaros, nec 
qu'incertain de ce qu'ildevoit wérivare poterat ira= 


faire , il defcendit de fon Tri- tes:iragueinops cofilis 
bunal , & s’enfsrma dans {a defiluir à tribunali, 
tente, avec défenfe d'ouvrir à claudique regiam jnf= 
qui que ce fût, qu'aux Ofi- fé,omnibns prater af 


ciers de fa Maifon. Il donna fcros,adireprobibitiss: 
deux jours à fa colereautroi- B'dusm r2 datum: 


fiéme il forut, & fit dreffer 
douze autels de pierre quatrée, 
pour monument de fon voya- 
ge, commandant auf 9x°on 
étendit la clôture de [on 
camp, qu'on laifétdeslirs 
d'une forme plus grande, € 
les mangeoires des chevaux 
plus hautes qu'à Pordinaire, 
afin de donner par ces faufles 
apparences plus d’étonne- 
ment à Ja pofterité, 


“De ES rebrouffe chemin, - 


& vint camper fur les bords de 
PAcefine, où Cœnus: mourut 
demaladie. Le Roi le pleura, 
mais il ne pût fe tenir de dire, 
que pour peu de jours qu'il 
avoit à vivre , il avoit fait 


une longue Harangne, 


parlé comme S'il n'y e4r en 
gse lui qui ht dh revoir la 
Macedoines Les vaiffleaux 
qu’il avoit fait bâtir, éroient 
déja à Pancre. Sur ces entre- 
faites Memnon lui amena de 
Thrace fix mille chevaux de 
_ 6ciué, avec fcpt mille hom- 


eff; tertio dieproceffir, 
crigique XIL 74 EX 


quadratofaxo, monn 


mmentuim expeditionts . 
(ua; munimenta quo 


que cañtrorum j4/f# 
extendi,cubilaque am- 
plioris formæ, -quarx 
pro corpoium habiru 
relinqui;z? fbeciem om 
ninm augerct, pofféris 


tati fallax miracu- 


lumpraparans. É 


emenfnserat, ad flu- 


vien Acefinem locat. 
cafira. Ib forte Cæ= 


nus #orbo exffintus 
eff, cujus morte inge= 


nuit Tex  quiderss 


adjecit tamen,proptes 


paucos dies longam 


ofrationem em EXOfs+ 
fum , tamquam folus 
Macedontam vifurus 


a ee 
effet. un in aqua 
claffrs, quamadificari 


bac Mers ex Thras 


Hinc repetens qu& 
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étain (npplementum 
equituim [ex millia, 
präter eos ab Harpalo 
peditumfeptem millix 


addsxerat; armaque 


2xV/Ailia anroc ar- 


gétocalatapertalerat, 


quisdiliributis verers 
crèmari jafftes Mile 
NAVITIIS AAiturus O 


ceannm, difcordes Cr. 


vetera odin retraétan 
tesPorumç Taxilermn, 
India règes, firmata 
per affinitatem gratin 
reliquitinfusrernts; 
Tunimo in adificanda 
claffe armborurm [4410 
#fus. Oppida quoque 


410 condidit, qoïum 
Aalteri Nicaam appel 


lavit;alteri Bucepha- 
lon, equi,quem amile- 
FAT, PMETROYIR AC ROM 


mi deñicans urbé. Ele- 
_ phantis deinde,@im- 
_ pedimentis terra fequi 
_fAles, fecundo amne 


defluxtit; quadraginta 
ferme fladia finçulis 
diebus procedens, ut 
opportunis locis exponi 
fubinde copie poffent. 

«IV. Perventumerat 
in regionem, 1 qua 
Hydafbes amnis Ace- 
Jen conmittitur Hinc 


decurritin fines Sobio= 


durs: hi de exercitu 
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mes de pied, qu’envoyoit Har 
palus, & lui apporta vingt 
cinq mille paires d'armes gar. 
nies d'or & d’argent,qu’il dé= 
partitaux foldats, ayant faie: 
brüler les vieilles. Commeil 
étoir preft à‘monter fur l'O= 
cean avécmille voiles , il ace 
côrda Porus & Taxile, Rois: 
des fndes , qui étoient fut le 
pôint de renouveller leurs an< 
ciennes querelles ; il affermie 
la paix entreux par une al 
liance qu'il leur fr faire, & les 
laiffa paifibles en leurs Royau- 
mes , aprés en avoir tiré toute 
forte-de fecours , pouréquiper 
fa douvelle flotte. IL bâtit auf: 
deux villes, 8 appella l’une: 
Nicée, & l'autre Bucephale,. 
en l’honneur de fon cheval, 
qui lut étôit mort. Aprés il 
defcendit par la riviere, faifant 
prés de quatre cens ftades par 
jour, pour loger fon armée 
commodement , & fit fuivre 
les Elephans, & le bagage par 
A 


IV. I vint de cette forte juf- 
qu’au confluent del Hydafpe 
& de PAcefine, qui de là pren- 
nent leur cours vers la Provin- 
ce des Sibes, qui fe vantent 74e 
lenrs ancêtres étoient de l'ar= 
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mée d'Herculés Gr qu'étant 
demeurez malades en celieu, 
ils s'y étoicnt habitez. En 
effet, ils s’habilloïent de peaux 
de bêtes, & n'avoient pour ar- 
ses que des mafluës ; & quoi 
u’ils netinflent plus rien des 
os de faire des Grecs, ils 
montroient encore plufieurs 
traces de leurorigine. Conti- 
uant fa navigation, il s’avan- 
ça de deux cens cinquante fta- 
es; & aprés avoir fourragé le 
païs où ilaborda, il en prit la 
capitale. Les Barbares avoient 
rangé en bataille quarate mille 
hommes de pied fur le bord de 
là riviere pour luien empêcher 
le paffage, & toutefois l’ayant 
pafféc à leur vie, il les mit en 
fuite, les rechaffa dans leurs 
murs,& les emporta d’affaut. 
Tous ceux qui pouvoient por- 
ter les armes furent raillez en 
pieces, & le refte fut vendu, 

- Aptrésil marcha contre une 
autre ville,d'où il fut repouifé 
vigouretifement, ayant perdu 
beaucoup de Macedoniens ; 
mais quand Îes habitans vi- 
rent qu'il s'opiniâtroit au fie- 
ge,defefperant de leur falut,ils 
mirent le feu dans leurs mai 
fons, & fe jetterent dedans 
avec leurs enfans. & leurs 
femmes. Et l'on vit en cerre 
rencontre un combat aflez 


nouveau, car les habitans brû-. 


Joicat eux-mêmes leur ville,& 


> 


QUINTE-CURCE;- 


Herculis majores-fuos 
fe  commemorant , 
æoros reliétos efle ; 
cepiffe fedem, quam 
ipfi obtinebant. Pelles 
ferarum pro vefte;cla- 
Vaprotelo erant:m4l- 
tagsetiainquumGraci 
moresexoleviffent, ftire 
pis offendebant vefti- 
gia HiceXcenfionefn= 
acc th 1 ffadia pro- 
ceffit , depopulatulque 
regionem, oppidum ca 
pu? ejus cerona cepir. 
XLpeditémmilliaalix 
gens in ripa flaminum 
oppofuerat, quam dm 
ne fuperatoin fugam 
compulit, inclufo/que 
mœnibus. expugnats 
puberesinterfectifant, 
ceteri vernterut. 


Alteram deindeuv-. 
bein expugnare ador= 
ÎUs, aA0nAaque Vi dc 
fendentit pulfus,mul- 
195 Macedonñ amifit. 
Sed quum in obfidios 
ñe perfeverajfet, oppi=. 
dani defberata falute 
igaem fabjecere teitis, 
fe quoque ac liberos. 
conjugelque incendio 
cretant. Q 404 quum 
ip augerent, hotes 


exfhinguerent, nova 
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forma bugne erat: de- 
* Lebant incole urbern; 
hotes defedebant:adeo 
etiä nature fur bellé 
in contrarinm Mmutat 
AYx erat oppidi inta- 
a, in qua prefidium 
dereliqnit: iple naui- 
gio civcumueitus eft 
arcem:quiphe 1IL fu 
_minatota India pre- 
ter GANGEM MAXUNIA 
#sunimento AYcis nÿ- 
plicant undas. A Sep- 
tétrione Indus allnit; 
à meridie Acefines 
Hyda$pi confunditur. 
Ceteruim amninm 


- coïtus maritinis firi- 


les fluttus movent, 
malroque ac turbido 
m0, quod aquarum 
“concur(n fubinde tur- 
Batur, iter qua meant 
RAVILIR , 18 tenue 
alveum cogitur. Ira- 
que quum crebri fln- 


 Gusféinucherentr, & 


mavium bincprorns, 
hinclatera pulfarent; 
fubducere nauta cœ- 
peruni:fed minifieria 
“ecrambinc mets, binc 
fraräpida celeritate 
faminam occupätur. 
In oculis duo majors 


omRium navigia fab 


merfa [ant ; leviora 


qui Gr ipfa meqni 
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la détruiloient : les Ennemis 
au contraire s’efforçoient dela 
conferver , & d’éteindre cet 
embrafement , la guerre ren- 
verfant ainfi même l’ordre & 
les loix de la Nature. Le Chä- 
teau ne fut point brûlé, le Roi 
y mit garni{on, & fur ces bat- 
teaux fit le tour de cette for- 
terefle , à qui lestrois plus 
grands fleuves des Indes, 


aprés le Gange, fervent de 


Foffé. L’Indus le baigne vers 
le Seprentrion, & l’Acefine & 
l'Hydafpe du côté du Midy. 


Ces rivieres fe joignent avec 
tant de violence, qu'il s’y fair 


des tourmentes comme en 


pleine mer ; & parce qu’elles 
amaffent quantité de vaze & 
de limon , elles ne laiffenr 
qu'une petite embouchure à 
pañler les vaiffeaux. La forte 


-d'Alexandré à ce paflage,étanr 


battuë par la prouë, 8 parles 
flancs, les Pilotes voulurene 
baiffer les voiles, maisilsne 
pûrent à caufe de l’impetuof- 
té des fleuves & dela pur qui 
troubloït les matelots. Ils vi- 
rent perit. devant leurs yeux 
deux de leurs plus grañds na- 
vires ; & les moindres qui 
pourtant n'étoient pas plus ai. 
fez à gouverner furent jetez à 
bord: fans dommage. Celui 


-du Rotfuremporté de trayers 


so OVINTECURCE, 


dans le courant, où il faillit 
d'être englouti par le tour- 
noyement dé l'eau ; qui brifa 
le gouvernail. 


— LeRoiavoit déja quitté fes 
habits pour fe jetter dans la 
csiviere, & fes Officiers s'é- 
goient mis dans l’eau pour:le 
‘recevoir ,- mais On ne pouvoit 
dire, s’il étoit plus dangereux 
-de demeurer dans le vafieau, 
ou defe mettre à nage. Tout 
ce qui fe put faire humaine- 
-menr, fur fait pour rompréles 
“vagues, qui cedérent enfin à 
l’cfforcdes avirons , &à Part 
des marelots;fi bien qu'ils dé- 
-gagerent le Rot de ces gouf- 
res, maisils ne prentator- 


der, nrempècher quelenavire: 
-  n'échoüâr contre-le premier 


“oué. Echappé de ce danger, 
il fit dréfler autant :d’autels 
qu'il y avoit de fleuves, aût- 
quels ayant fait des facrifices 
d'actions degraces,ils’avança 
‘encore de trenteftades, & en- 


.tra dans le païs des Oxydra- 


ques, & des Malliens. Ces 
: peuples étotent en perpetuelle 
guerre lesuns contre les au- 


? tres, mais l'intereft commun 


“les aÿanc alors reünis , ils 
voient aflemblé dix milie 


kevaux,& quatre-vingt mille éelare tie ji 


rent vegi, in VIPAmiA” 
men-innoxin expallæ 
funtIpfe rex inrapt 
diffiinos vortices 1RCÈ= 
dit : quibus 1miortR 
navis., obliqua, cn 
gubernaculs. .1mpa> 
tiens Arcoñtut: 

Fam veftem detraz 
xérat corpori,projechis 
vus femet.in fluinens 
ainiciqueut cxciperët 
eum, baundprocalnaz 
bant, npparcbatqs an 
ceps periculuts 1473 
RAtATUTE, QUAMIMAUE, 
gareperfeverantis Er: 
go ingenti certaine 
concitant reines GUAM 
taquevis huinmana effe 
poterat admotaelt, tt 
fluëtus, quife inve- 
bebant, everberaren- 
tur.…. -Findicrederes 
andas, Cn Veftogurge 
tes cederé;quibis ta 
der nav erepta,:m00 
teimen ripaapplicaba- 
tur, fed in proximum 
vadumilliditur. Cum 
-amne bellñ fuiffecre- 
deres:érgo avis bron14- 
_mero-fiumint pofitis, 
facrificioquefaile, xxx 
-ffadra proceffit. slide 
venturn eff in -regione 
-Oxydracarum Malle 
ramque ; qu0s Alim 
Jefolits 


2 
ni 


Y orgrrwes 


de sr etéooet te de hé et ir dde à Ad CR oo. 
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#Bnt periculs focietas 
janxerat. NonAginta 
#milliafuniormis pedi- 
um in avmis errant; 
prater hos equitum X 
#nillia nongentaque 
_quadrige. 
. AitMacedones, qui 
omni difcrisine jam 
defuncos [e-effecredi- 
devant poflquaminte- 
grum bellum cam fe- 
rocifferis India genti- 
bus Juperelfe cognove- 
vaut, improvilo nets 
Serriti,rurfus fediriofis 
Vocibus resem-incre- 
- pare cœperunt. Gan- 
gem aranem ; & quæ 
ultra eflent , -coaétos 
tranfmittere ; non ta- 
men finifle , fed mu- 
tafle.bellum. Indomi- 
tis-géntibus fe obje- 
os ; ut fanguine-{uo 
aperirent ei Oceanum. 
“Frahi.extra fidera & 
folem, copique adire, 
*-quæ mortahum oCulis 
-hatura fubduxerit. No- 
-vis. idémtidem  armis 


“novos “hoftes exfifte-. 


té. : Quos ut omnes 
“üundanr fugentque , 


-quod” præmiim 1plos- 
: -mancre > caliginem. 


? 


ac tenchras, & perpe- 


.tüam noétem profun- 


hommes de pied, tous jeunes 
& vigoureux , avec neuf cens 
chariots, 


Les Macedoniens qui fe 
crayoient quittes de toutes 
fortes dedangers,voyant qu'il 
fe. prefenroit ‘une nouvelle 
guerre contre les plus belli- 
queufes Nations des Indes, 
vinrent à {e décourager, & fe 
mirent à tenir des propos fe- 
ditieux : @x°2 la verité or 
nelesavoitpas contraints de 
paller le Gange.cé d'aller ax 
delà affronter tantdemilliers 
d'hommes, <® d'Elephans, 
maiquelaguerren’étoitque 
changée € non pas finie. 
Qs'on les expofoit à des Na- 
tions faronches,pour fe fraver 
anprix delenrs vies, leche: 
min de l'Ocean. Qu'on les 
trainoit bors de l'afpeit du 
Soleil, des Etoiles, on les 
forçoit d'aller ér des lieux 
quela Nature x voulu çz- 
cher aux hommes. Qu'avec 
des armes menvesonlenr don 
hoit des Ennemis tout nou- 
veñux:Mai quindilsles au- 
voient défaits,oi inisen faite, 
queleurenreviendroit-ilides 
broiillards, des tenebres, une 


“éternelle nnitiqui couvre ls 
4 a A ?- 
So incubantem; reple. face des abimes ane mer plein 
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ne de rmoffires hideux , des 
eaux croupiffantes,où la N4- 
ture tirant à la fin venoit 
comme renäre les abois. 


Le Roi en grand peine du 
trouble de fes foldars , les 
aflemible, & leur remontre que 
ces peuples qu'ils redoutoient, 
m'étoient point agHerris, Co 
que cela fait,il n'y avoit plus 
rien quiempèchat, qu'après 
avoir travéer{é tonte la terre, 
ils ne fe viflent au bout du 
snonde, > deleurstradanx. 


Que le Gange, & ce grand. 
_ nombrede Nations, qui [ont 


audela leur ayant faitpeur, 
il avoit pour l'amour d'eux, 
pris une autre route où la 
gloire étoitégale € le peril 
moindre Qu'ils voyoient déja 


VOrean,  commenpoient à 


fentir l'air de la marine. 
Qu'ilsnelurenviaffent point 


sane loange qu'il defiroit 


avec ardenr épqu en pallant 
-les bornes dr àe Bacchus, € 
æ Hercule, ils pouvoient, 
prelauefanspeine, lui acque- 


rirauniminortelrencr. Qu at. 
‘impendio immortali- 
-tatem famæ daturos:: 


moins ils fouffriffent qu'on le 
-petivät des Lies avec hon- 
.nenr, @ qWils n'en fertiffent 
pes comme s'ils fuyoient. 


C’eft. la coûtume- d’une 


_ mülriude, & fur-rout de gens. 


dia redire , non fuge- 


 Omnis mulritndo, 


. 0 


tum immanium bel, 
luaïum gregibus fre 
tum + im:uobiles uu- 
das , in quibus emo- 
riens natura defece- 
tit. 

Rex non [ua, [ed 
silitum f[olicitudine 
ANXIUS, concione 4d- 


vocata.aocet , imbelles . 


efle , quos metuant: 
nihil deinde præter 
has gentes obftare, 
Quo minus terrarum 
fpatia emenf ad finem 
fimul mundilaborum- 
que perveniant. Cef- 
fiffe illis metuentibus 
Gangem, & multitu- 
dinem nationum , QUæ 
ultra amnem eflent, 
declinaffe iter eo, ubi 
pat gloria, minus pe- 
riculam effet. Jam 
profpicere fe Occa- 


num: jam perflare ad 
ipfos aurai maris: ne 


inviderent fibi landem 


quam peteret. Hercu- 


lis &  Liberi  patris 
terminos tranfituro il- 
los regi fuo , patvo 


paterentur fe ex An 


1e: ; 


<a maxime militants, 
“mobil 
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mobil imperu fertur : 
éfa feditionis non re- 
MeÂin quam principia 
majors [unt. Non a- 


lias tam alacer cle 


2107 Ab exercitu ef 
réhditus., fubentinm 
duceret diis fecundis, 
& æquarer gloria,quos 
ÆMUIArEUT. Losys his 
#cclatiationibus : ad 
hoftes protisss caftra 
#OViL Validiffine 17 
doruin £ertes erznt,(n 


belluns inpigre para- 


bant: ducernquecxna- 
tione … Oxydracaram 
fPectate virtaris elege- 
raat. Quifubradici- 
bus montis caftra po- 
fuir, latequeignes; st 
fPeciem multitudinis 
AiHgeret,ojtendir; cla- 
n0re quoque ac: fai 
m0: ululztu idermtri- 
den acauielcentes Ma 


cenonrsfrafiraterrere 


Cor A tu. 


Fa lux apparebat, 
GAuM Fex fidacie RC 
{ci plenses alacres si 
Vies arma Capere, té 
cxire ir aciers jubor. 
S'ed mettre, an [eaitio- 
#2 080rÉ& inter iploss, 


fabito profngeritbar- 


bari.Certe autos smûtes 
C impeditos Cccupa- 
+ Lomé it, ” 
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de guerre de tourner au pre- 


miér vent qui la pouile; ceft 
Pourquoi, commeil ne faut 


rien pour l’émouvoir , peu de 
chofe auffi eft capable de l’ap. 


pailer. Jamais l'armée n'avoir 


fait un cri de joye pareil à ce- 
lui qu'elle ft alors, difanr, 
quil les ment à la bonne 


heure, cn quil égalér la à 
. £loire de ceux dont il faivois 


les traces. Le Roi fort aife de 
ces aCciamations , marcha 
auff-tÔt contre les Ennemis, 
qui étoient Les plus vaillans 
des Indes, & qui.faifoient tou 
res fortes de Preparatifs pour 
le-bien recevoir. Ils avoienr éiu 
un Chef de la Nation des 


Oxyéraques, plein de valeur 


& d'éxperience , Gui s’étoit 


Caimpé au pied de la monta 


gne,& avoit faitallumer quan- 
Uté de feux de toutes parts, 


‘pour faïre montre d’une plus 


grande multitude > avec des 
cris & des hurlemens à a MO- 
de des Barbares ; dontils pen- 
foient étonerles Macedoniés. 

Dés le point du jour le Roi 


parut Gay & déhiberé, & VOYAE 
fes Sens en bonne d'fpofiticn, 
leur commanda de prendreles 


armes, & de fe mettre en ba 

taille: Maïs les Barbares. foir 

ue la peur les faifift, où plu. 

tôr que la divifion fe mitpar- 

MI CUX, gagnerent les monta. 

gnes Écartées ; & le Roi les 
O 


14 
Donfiéen vain, n'ayant pt 
astraper que lebagage. Tout 
d’un tramil marcha vers la 
ville des Oxydraques, où la 
plûpart s’éroient retirez, quoi 
qu'ils s'affuraffent moins fur 
Ja bonté dela place, que fur 
leur courage, & fur leurs ar- 

_mes. Comme on faifoir les 
* approches,un de fes Devims le 
vint avertit, g# 11 quitiét cet- 
teentreprile , 04 di moins 
qu'il la differat, parce qu'il 
étoit menacé d'y perdre la 
vie. Le Roi regardant Demo- 
phoon, c’étoit le nom du De- 
vin, lui dit: Lors quetn es fort 
attentif àton art, € A COR 
| sempler les entrailles des ani- 
maux, fi quelqu'un venoit 
interrompre, ne le tiendreu- 
tu pas pour un fâcheux 
important? Oùi, [ans doute, 
dit Demophoon. Er 7e pen- 
[es-tu pas,Tepartit le ROï,74 é- 
tantmaintenantoccupé, n0m 
pas aux entrailles des bêtes, 
mais à une des plus grandes 
affaires du monde, rien 1e 
puife être plus importun 
qu'un Devin plein de [uper- 
firion ? & fans perdre plus de 
terms, 1 fait planter des échet 
les; & comme on tardoit trop 
à fon gré, il monta le pre- 
mier. ne 


ce cordon du muï étoit 
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VerUNt, QUOYHM ATIME 
rex frufira perfequu- 
us, timpeñimenta ce- 
pit. Perventum deinde 
ef} ad oppidum Oxy- 
dracarumin quo ple 
rique  confagernnt, 
baud majore fiducia- 
MERiRIN, qUEM A1 
m0: F AD ARMOUE= 


batrex, quum vates 


monere enrn cœæpit , NC 
committeret , aut Certe 
différiet obfidionem ; 
vitæ ejus periculum 
oflendi, Rex Demo- 
phoonta ( 1 namaqne 
vâtes erat ) intnens: 


Si quis, fpquit, at 


tuæ jatentumm & ext 
fpeétantem fic intere 
peliet ; non dubitem, 
quin incommodus ac 
moleflus vider tibi 
poffit, Er quum lle 
ita prorfus fururim 
refpondiffets Cénfefne, 
inquit, tantas fes, NOù 
pecudum fibras ante 
oculos habenti, uilum 
efle majus impedimen: 
tum qua varem ER 


perflitione captum ? 


Nec diutins qua réf 
ponditmorains, sAm0® 
werijuberfcalrs: our 
dantibafqne cétéris 
evadit in mUYUM, 


= Angafla mari coter 


: Lircuriferebar, 
rat, damantibus An 


LIVRE 


Ba erat: non pinne fr f- 

cut alibifaffigium ejus 
diftinxerant ;[ed perpe- 
tua lorica obduita, 
tranjitum [epferat.Ita- 
querex harebnt Mig, 
qua ffabat in mar- 
gine , clypeo undique 
incidentia tela propal- 
fans : namubique emi- 
nus ex tarrious pete- 
batur.. Nec fabiremi- 
dites poterant » quin 

fuperne vi telorum 6- 
bruebantur : tandem 
pArrithdinens periculi 
pudor vicit : 
cernebant cundationc 
[aa wedi hoftibus re- 
sem. Se fefinando 
morAbARtET: anxilia : 
Rain dam profe quifque 
certAtevAñgre , 0MerTA 
verefcalns , quis non 
fufficientibus devolnti, 
unicrin {hein regis Jer 


Fe felerunt. Stabat entr 


20 conipetts tantiexer” 
citus,velatinfolitudine 
Aeflitutus. 

V. Jarmque leva, 
qua clypeuim Ad jus 


ch, utad ipfos defili- 
, ffabantque exce- 


piaris quan ille vem 


auss incredibilem at- 


queinautitam, mulio= 


-quippe. 


laffave- 


se coukr, 
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fort étroit, & il n° ÿ avoit point 
decrenaux, comme 1l y en à 


3T$ 


d'ordinaire = CE n'Éfoit 
qu'un chapiteau AOL avancé 
en dehors, & qui regnoi it tout 


autour pour en défendre Pac- 


cés : de forte que le Roi n’cût 
fi s y tenir debout, mais il 
s’y étoir comme Éccroehe- re- 
cevant dans fon bouclier tons 
les coups qu'on lui tiroir de 
loin de deflus les tours. Ses 
gens aufli ne pouvoient mOn 
ter fans écreaccablez de traits 
qui pleuvoient de tous côtez. 
Neanmoins pour grand que 
fût le péril, quand ils virent 
que s'ils ne fe hâtoient, le Roi 
éroit perdu, ils ti ee. tous 
à l’enviide Palier dévager, Sc 
chargerent fi fort les échelles 
qu el es rompirent {ous Îe 
faix, & laïfierent le Roi fans 
efperance de fecours, 


V. Cependant il étoit à Ja 
vûé detoute fon armée. , eu 
abandonné iné que s ’Leût été feu, 
ayant le bras gauche fi las de 
parer aux coUps qu ibncs’en 


pouvoir plus aider: {es prin- ’ 


cipaux Officiers lui crioienr 

du pied de la muraille, qu’il e 

&quis ts re. 
O y 


Heu 


" 


À 


A qe 
RS 


metre etes 


TS 


D 


form 


gi. 
À 
! 
k 


jr6 | 
cevroient , quand il entreprit 
une chofe incroyable , & qui 
pañle plutôt pour un prodige 
de temerité que de valeur. Il 
fauta dans là place remplie 
d’ennemis, ne pouvant atten- 
dre autre chofe que d’être pris 
où tué, avant que de fe rele- 


ver, fans avoir moyen de fe 


défendre, & de vanger fa mort. 
Maïs par bonheur il balança 
tellement fon corps,qu'il tom 
ba fur fes pieds; & fe trouvant 
debout l'épée à la main il écar- 


fa ceux qui étoient les plus 


proches. La Fortune auf 


avoit pourvi à fa défen{e : car 


il yavoirafiez prés du murun 
vieux arbre, dont les branches 
larges & touffuës s’étendoient 
comme pour couvrir Je Roi ; 
&. de peur d’étreenvironné, il 


- s'appaya contre le tronc qui 


étoit fort sros , recevant dans. 
fon bouclier tous les traits 
qu'on Jui titoit-par devant. Il 
eft vrai qu'on [es tiroit rous de 
loin, perfonne n'ayant l’aflu- 
rance de l’approcher , & ilen 
tomboit plus fur les branches, 


“que fur le bouclier, : 


GUIN PE CURE. 


ge mAgIS Ad famats 
temeritatis, quaim glo= 
via infigeem. Namque 
7 urbem boffinm ple- 
ram pracipiti [alta [e- 
snetiple iniailit; quure 
Vix fperare poletairi- 
cantènz certe, €» non 
innlturms elle moritu- 
TU : Quippe antequain 
adfargeret , oppriri 


Poterat, dr capi vivus. - 


Sea forte ita libraverat 
corpss , ut [e pedibus 
exciperet, Itaque fans 


init Pugnam; ne 


civcriairt polet, fortu- 
AA Providerat. Vetafta 
arbor, hand  protnl 
IMUYO ;  YAFIOS IAHIIR 


fronde veffitos vclur de 


indufiris vegem prote- 
gentesobfecerat: buÿus 
Spatiofo - ffipiri cor- 


PUS he cichipiri pof- 


[ets applicuir ; clipee 
rela qua ex advuerfo in 
geYchantur, excipiens. 
Nan quum HU pro 
cul ot manns pertes 
rent, Reyse tamen au 


- debat propius acccacre : 


Mais ce qui [ui fervoir le 


= plus,c'étoir premieremer fa re- 
_  nomméefous quitontelaterre 
- - rarbio 


it; puis lesdefcfpoir 


miffilia rarns plare, 


quam clypeo 
bañt, 

Pugrabat pro vese 
Pritaum  celebrats no- 
miais faran : deinde 
defPeratio, magnum af 


ncide- 


h £ TR RSS RIRE ETES ESS CIE", 
RAC Ne JS CRE re SE à 


Dr PS dci Ps PU asie 
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£ bonefte Mmoriènat 1n- 


Litamenthin. Sea qui 
fabinde holtis ajiue- 
Tét, jarmingenté Vin 
telornrm exceperat cly- 
Peo; jamgslearsfaxa 
Perffegerant; jam con" 
tiñnuo labore gravia 
genunfacciderät. Ita- 
que contemptinr tin” 
vante, qui proxiai fre 
terAnt, incurrerunt: è 


guibus duossladioita. 


excepit, HtAnte tp{uxn 
éxkanimes procumbe= 
rent. Nec caijuam 
deinde proprius incef= 
fendi eum nninus 
fuit : procnljacala [a= 
£ittafquemittebants 


- Ille ad ones 18us 
éxpofitus , azre jam 


except poplitious 
corpustnebatur; donec 
lnias duo/ñ cbitori 
fagittaminaqu1lrdis, 


AtAnten diximsais,bu- 
fus ragnisudinis [a- 


giitaerät\itaexcufit, 
At per thoracempauli 
“fuper latus dextrum 
infigeretur. Quo val- 


_ nee Adfias, magna 


difançcuinisemicäte, 
remilit arms moribis 
do fimilis, adeoqsrefo- 
lutas, utne a vellen- 
dun quidem telum 


fuffiserer dexira. Lin 
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plus puiflant qüe tout pour 
inciter les hommesà mourit 

lorieufement.Neanmoins ac- 

éablé d’un fi long'eravail , il 
tomba fur fes senoux,& alors 
les Barbares courant fur lui à 
lPétourdie, comxe s’il n’y eùt 
plus eu de danger, il les reçut 
{1 bien à coups d'épée, qu'il en 
mit deux parterre, & aprés 
cela on n'eut plus d'envie de 
l'ataquer de fi prés, 


# 


- Mais comme il étoit en 


butte à trous les traits, ilavoit 
bien de la peine à fe défendre 
en une poltuie ft defavanta-. 


geufe , quand un Indien 


décocha contre lui une féche 


de deux coudées : car les flée 
? £. 


ches des Indiens fonr, comme 
j'ai dit, de cette lonpueur, qui 
perçant fa cutraffe, lurentra 
bien avant dans le corps , un 
peu au dcflus du côté droit. 
Îl en fortit une fi grande abon- 
dance de fans, que les armes 
lui en tomberent des mains, 
& il demeura comme mort, 
n'ayant pas feulement la force: 
de virer Je dard de la playe. 
Tellement que celui qui l’a- 
© iÿ 
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voit bleflé, accourutinconti. gse/ad expoliandur# 
nent plein de joye pour le corpus, qui vulnera= 
dépoinller ; mais 1 ne féntit werar alacer gaudio 


_pas fi tôt mettre la main {ur yccurritsquemutinjis 


lui, qu'émû, comme je CIOIS, cere corporifuo mans 
de Pindignité de Popprobie,il fexft, credo , ultimi 
rapella fes efprits,& térantfon dedecoris indignitate 
Ennemi au defaut des armes, commons; linquentem 
Juiplongea le poignard dans revocuuir animum,@ 
-Je Hanc. Cestrois corpséten- nwdum bhoftis latus 
dus autour-de lui, donnerent f#bjefto mucronehau- 
un te} éronnementauxautres, fr. facebant circare- 
qu'ils le regardoient de loin gem 1754 corpora, 
3n$ faire autre chofe. procul ffupentibus ce- 
ee teris. - 
- Le Roi qui vouloit monrit Ile at antequim 


en combattant, cHaçadefere- wltimus fhpiritus defi-- 


lever avec fon bouclier;&c fen- ceret , Aimicans jam. 
tant que fes forces lui man- exffingaerefur, tlypeo= 
guoïent, il fe prit aux bran- f£afleunre conaruseff: 


—Ches de l'arbre pour fac un ç poffquam ad con: 
dermier effort, maïs avéctout mirerdawimibilfipere 
“cela il reromba fur fes ge- r7r vérin dexira tirs 
poux, défiant le plus hatdi pendentes ramos cem- 
“des Ennemisdcombattie con. plexws femtabat affsr- 
îre Jui de prés. Enfin Peu- gere. Svd ne fé guidem 
ceftes ayant forcé par un au- potens cerporis, rarfss 
tre endioit ceux qui défen- 7 gens procumbits 
doient le mur,fe renditauprés #27#prauocanshoftes 
cu Roi , qui Payant apperçu, fe quis congredi andes 


fr é:at qu'il étoit arrive là ret. Tandem Peuceflas 


À 


plutôc pour le confoler en fa per aliamoppidi parte 


mort, que pour lui pouvoir defwrbatis propigsa» 


plus fauver la vie ; & fur le roribus rmuri vefligia 
point de rendre l'ame, ik fe perfequens regi faper- 
repola fur fonbouclier. vezit , gn0o confpeie 
Alexander janon di 


te ua; fedmortis fola- 


Æ 


tin fapervcnife tas 
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#45, clypeo farigatun 
corp AS eRCePits. 

: Sabirinde Timins: 
2. panlo paf Leonnaz 

F trs: huic Ariflonns 
fapervenir.… Inaï go" 

que quan intra, Mer 

( 

nix regem ele compe= 

i rilent, omiifes. celeris 

! inc concurrernntisr- 

gebantque prosegètes, 

F ex quions Timius 

_maltis adverfo corpo- 
Ye vulneribiis accehtis 
egreginque edita pur 
gracecidit: Pencefias 
guoque tribus jaculis 


confolfus non fetamten. 
4e qu 

7 pouvant plus. ee. À & 6 
s de fes: playes ; & Leonatus re. 
ue vigodrentement A — 


fente, fe. reger 
= bitar: Lo 22 


or Fe. ru s 
pre % AUÉE RATES 
ped: PAS Ji Debrofs: RAS 
vAlreribAs fatignns 


bo. 6e. 


evat £ly Des in 


= Arifiono fpes: altima. q 
à harchat : bic quogre 


graviter fanciustan- 
tan vin hofinn nl- 


fi tra pre 207 ne 


illo; incitavits Raaque. 
perica! Li omnts MES. 


ee ee 
| 

| rss dolabris perfre. 
| 

à 

| 
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Un moment aprés Timée 
farvient ; puis | Leona:us F ee 
Ariftone, Les Indiens aufh 
apprenant : que le Roi. ie 
dans la ville, accoytarent Ja 
de toutes parts en laiffaut les 

auires endroiss. , SC prefkrent 
vivement ceux qui le dé sen 
doient , encre fefquels Timés 
aprés avoir reçu pluficurs 


bleffures | par devant, & rendu 

un glorieux combat, demeura 
fur la place. Peuceftes , quoi 
que percé de trois coups de flé- 
Che, n’avoit foin que de cot- 
viir.le- Roi de f fon boucli ICE, 


Barbares qui venoïent fondre 
fur cux,teçait 0 forand 
fürla-vêre qu 1l-én ro 

-deimi mort aux visds au Rot. 
H n'yavoir plas d'efpcrance 
ten Ariftons; ms que Lo 
voit un feul a fort ble 
fé contre àne ft grande mul- 
titude ? - Cependant le-bruit… 
court parmi les Macedomiens, 


que le Roi eft mort. : 


Ce qui eût étonné tous Îles 
autres. hommes, anima Ceux 
ci, qui fans plus longer an pe: 
ti, abbattent Je mutaà coup de 

O 


ZO 
ie & de pieux, & entrant en 
foule, tuent un grand nombre 
d’Indiens. qui fongeoient bien 
plus à s'enlurr, qu'à (e défen- 
dre, Ils n 'épargnerent mi âge, 
Difexe. Qui que ce foit qu'ils 
rencontrent , ils croyent que 
c'eit celui qui a bieflé le Roi. 
115 facrifien tout à leur cole- 
re, & fe faonlent de fans & 
de vchgeance, 


-Cltarque & Thimacene 
- Fppoñent ,; que Ptolomeée, 
quireuna dépuis, fe trouya en 
cette occalton; mais lui même 
Qui n'auroit pas trahi fa glo 
re, a laiflé par écrit, qu'il n'y 
étoit pas, & que le Roi l’avoit 
— ENVOYÉ ailleurs + tane à été 
grande la hardieffe de mentir, 
o1,Ce qui m'eft pas un moindre 
vic®, la creduliré de ceux qui: 
fe font mêlez d'écrire l'hiftoi- 
1e, Alexandre étane porté dans 
fa tente, les Medecins coupe 
rent fi adroirement Je bois de 
Ja fléche qu'il avoit dans le 
LOIPS , qu'ils n'ébranferent 
point le fr, & aprés Pavoir 
deshabillé , ils s’appercurent 
que le fléche étoit barbelée < 
& qu’on ne la pouvoir tirer 
fans danger, fl'on n’élargif- 
doit la playe. Mais auf ils 
apprehendoient une trop 


z 


grande perte defang., parce vulass. ANgerent, Gé 
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£ére maïurms que 
moliti eraut aditum, 
ÉTriperein #rbem;l ñ= 
dofque plures fagien- 
Les Guam coNcred AU 
{os ceciderunt. Non 
fenibus , non feminis, 
nominfantibus parci= 
tuY : quifquisercurre= 
rat, abillovalneraté 
regem. eÎle crédebanr, 
lAAemance internecio 
ne hoffinum jufte ira 
Parentatuss ft. 
Piolemsurm, qui po 


fer regnavit ; hhic 


push alfa, andor 


fClitarches, &TE 
rnigenes. Sedipfe, [ci= 


licerglorts fnanonres 


J'AgaïtS, abfaille fe F 
Hifhrn-in-cxbeditioné 
memorir tradidit:T 4 
LA Cosponentiurm ven 
Pafia verÉ snamèts 
vel fecaritas , vel par. 
bic vin, credulie 


Las fait} Regeittabeye 


Hiciulanerelate;medicé 
ligmum balle corpori 
IR xAM, ira Ac fPica- 


lim movèretur, 2b[ 


cindunt corpore din 
denudato animadver- 


tunthaïmos 1neÎe telos 
a fine pers 


mec alîter i 
Zicte COYPOTES extra bi 
pole, quan arfccande 


l 


Pete tm A UN 


SE Per mm a 


Je 
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Éeruin ne fecantes pro- 
favinrf(anguinis oc 
Cnparet, verebantar ; 
giiphe inçens telum 
adalluimerat, Cn pe= 
netralle in vifcera vi 
debatur. 

Critobolss inter me- 
dicos artis exiviia, [ed 
in tanto perictlo terri- 
LUS, MANS AÂmovere 
netuebat, ne in iplius 
CAfui parum profbere 
CHYAtionts  Yectaeret 
eventus. Éachriman- 
FE CUIR AC fnctHen- 
ter, CG» folicitudine 
tropemodum exfan- 
£uemrex confhexerart. 
Quid, isquir, quodre 
tempus exfpeétas , & 
ACn Quamprimum hoc 
dolore me faltem mo- 
riturum liberas >? Anti- 
nes ne reus fis, quum 
infanabile vulnus ac. 


perim ? A+ Crito- 


bulus tandem vel f- 
nito , vel difimulato 
mets hortart eum cœ- 
fit, ut fe continendum 
praberet, dur fpicula 


_evelleret : etiamlevem 
“COYPoris Mmoturn noxiñ 


fore. Rex quumaffr- 
maîer nihil opus effe 
1%, qui fenet contine- 
rent; ficht praceptum 


_sYmt ; fine moin pra 
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Que c’étoit une puiffante flé- 
che dont le coup étoirpro- 
fond , & qui fembloit ayoir 
offn{é les parties nobles.: 


Critobule , un des premiers 
hommes de {a proftffion , 
étonné de [a grandeur du pe- 
tif, nofoity mettre la main, 
de peur que fatêre ne révon- 
dit de l’évenement, & cornme 
il pleuroït , & étoit demi- 
mott d’apprehenfion , le Rot | 
s’en appercevant, lui demanda | 
pourquot il le failoir tent 
languir, € à anoi il temoit 
qu'ilre le delivrét promptes. 
ment de fes douleurs, pris 
qu'anf-bien C'étoir fait de 
lai € s'il craigroit d'être 
accufé de [a sort, [a bleflure 
étant mortelle? Enfin Crito= 
bule n'ayant plus de peur, où. 
farfant femblaur de n’en plus 
avoir, le pria de {elxiffer cenir 
pendant qu’on lui arracheroit 
le fer, parce que le moindre 
mouvement du éorps, lui pou- 
voit beiucoup nuire, Le Roi 
Paflura qu'il wétoit pointbe- 
foin de le tenir, &-de fairil 
demeura ferme fans branflee 
en aucune façon, 


LE 
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L'incifion étant donc faite, 


& le fer hors dela playe, ilen 
fortit une tellé quantité de 
fang , que ne le pouvant 
étancher, quoi que l’on foûc 
faire , le Roi tomba en fyn- 
cope ; de forte qu'ils fe mi- 
renttousacrier, & à pleurer, 
croyant qu'il fût mort: Mais 
le favg s’atrèta , & il revint 
peu à peu, & commença à 
reconnoître Ceux qui étoient 
auprés de [ut Toût le jour & 
route la nuit d’aprés, l'armée 


_ fur fous les armes autour de 


fa tente, confeflaut qu'ils ne 
vivoienttous que par lui; & 
jamais ne voulurent partir de 
13, nife retirer dans le camp, 


ie ne fuffent aflurez qu'il 


e portoit mieux , & quil 


-_commençoit un peu à répo- 
fr. Aprés als rapporterent ces 


- bonnes nouvelles à ieurs com- 
pagnons:. 


vi. Au bout de fepr jours 
qu'il mit à fe fairetraiter, {a 


bleffure n'étant pas encore 
“fermée, commeil fçut quele 


bruit de fa mort s’augmen- 
toit parmi les Barbares , if fit 
joindre deux vaifleaux enfem- 


= ble, & dreffer fa rente au mi- 
_ lieu à la vi de sour le mon- 


but corpus. 
-Iritarpatefatto ln» 
tins vulnere,e$ fbicula 
evullo,ingensuis fan - 
guinis 19amATe cœpits 
linquique animo rex, 
 caligine oculis of= 
fafa, velutimoribun- 
dnsextendi.Qaumque 
profluvii medicatmen 
ti frujtra imhiberents 
clatnor fran atas plo- 
rats atmicoré or1tHT, 


regem exépiralle cre” 


dentinm.TundAemcon 
fititfançuis, paula- 


timae nnimums YECE" 


“pit, Gp circursfiantes 
cœpit agnofcere. Toto 


eo die ac noëfe qua fe” 
q'utr ef, armatus 
exercitas regiaim obfe= 
dit, confeffus omies 
unius Spiritu vivere, 
nec prises reccfferunt, 
quam compertum eff; 
fomno paulifber ad: 
quiefcere: himc certio® 
rem bem falutis éjus 
ie cafira reiulerunt. 


= VE Rex feptem die» - 


bus curato vulnere, 


nec dû obAnëtn cita= 
trice, qguum audilfet 
convaluiffe apnd bar- 
baros faniarmm moriis 
fua ; duobus navigiis 


junétis, flatuiin me, 
din undique von[Pr 


| 


: 


QT ETS MATE IN ETES ENT CRISE) 


* 
| 
| 
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chnim tabernaculam 


jalfit, ex quo [e often. 


devet perifle credenti- 


bus. Conhettulque. ab. 


— incolis fpem hofti fal: 


- fonumecio concepta tr: 


bibuir.Secundodeinde 
émnedefluxit aliqua- 
tamintervalls » céte- 
ra claffe pracipiens, ne 
qities corpori invalide 
adhuc neceffaria pul- 
JA remorusmimpedire- 
tur: Giro, poftquam 
Hivisäre cœperat die, 
perventir in vegionesm 
defertass quidem ab 
tacolis, (ed fFxmento 
C> pecoribusabandan- 


“tem: placwitis locus 


ad farmer ad mi 
litsin requiem. 
: Mos eratprincipi- 
bus arsicornimn, € cu 


 ffodibus corpor:s,excu- 


_ bare ante prétorisin, 
aoties regt adver(a 
valetudcincidiffet:hoc 
dar more quoque [er- 

, Vaio 4Aiverf cabicu- 
Durs ejus intrant. Ille 

. folicitus, ne quid novi 

_Afferrent, quia fmul 

VERETANT spercusa- 

zur, nüm hoftium re- 

cens nunçhretur ad- 

YEntus? ArCraterus, 

sui manAñiHn erAt ut 

AICOT MM preces per- 
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de, afin de fe montrer à cchx 
qui Le croyoient mort, & par. 
ce moyen il diffipa l'efperance 
que fes Ennémis avorent con: 
çué de ce faux bruit. Tout 
d'un tems il defcendit par eau, 
s’ayançant à quelque diftance- 
durefte de fa flotte, de peur 

ue le bruit dés rames né Jui 
cmpéchât le repos , qui lui 
étoit fi neceflaire pour réta- 
blir fes forces, Quatre jours 
aprés qu'il fe fut embaraué, 
ilartiva dansun pais aban- 
donné par les habitans, mais 
qui étant plein de bled & de 
bétail, lui fembla fort propre 
pour rafraîchir fes tOUPES , 
& afferrnir fa fanté, 


0 


_C’étoit la coûtume des 


: principaux de la Cour, de fai- 


te garde la nuit devant da 
tente du Roï, lors qu'il éroit 
malade; & comme cer ordre 
s’obfervait encore alors , ils 
entrerent tous dans la Cham 
bre du Roï, qui appreheridant 
quelque mauvaife nouvelle à 
caufe qu'ils vénoient ainfi rous 
enfembie, feur demanda, £ Les 
Ennemis paroifloient encore? 
Et Craterc qui s’éroit chargé 


de porter Ja parole pour toute 


la Compagnie , lui répondit : 
Quand. les Ennernis feroient 
à 108 portes, nous en [erions, 
es © vi ss 
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Soicrenr, bien moins en peine férrer ad cum; Credifs: 


que dela confervation de vo” 
treperfonne, maintenant que 
ROIS VOYONS ie vous faites 
fi peu de cas de votre vie. ©) 4e 


toutes les paiflances ARIMOU= 


de consprrent contre TOUS, 
qu'elles convrent darrees 
ep lesterres en les mers, © 
armement mêmes les bêtes fa- 
rouches pour ROUE combattre; 
sandis que vous frélifierez, 
nous [eronstohjonrs invincr 
bles. Ma qui d'entre les 
Dieux nous peut prormeitre 
que ce grana djfre, GC cet 
anique appui dela Maceñoi- 
De re nous fera point raut, 
VOS PreCIPITANT LOMME UONS 
faites dans des perils tout wi- 
fibles, fans Jonger que vous 


.trainez aprés vos l# ruine 


de ious les vôtres ? Car qui 
2{F celui de nous qui veüilie,” 


on qui paifle vous faruiure? 
Nous en[ommes venus fe 4- 
want [ous voire conduite, qte 
perfonte n'efpere plus reteur- 
neren fon pais, f vousne 
Ty rementke : 


ye fi vous étiez encore à 


difpurer l'Empire des Perfes 


rsvec Darius, quoi q# 0h ne 
fét pas bien aile de vous voir 
ainfi expofer à toutes fortes 
 dédangers, ficeff-cegn on ne 
de tromveroir pas fé étranges 


né, ipquir, adventu 
magis hoftinm, ut janx 
in: vallo coufiftérent.,. 
quam cura falutistuæ,. 
ut aunceft übr vilis,. 
nos -efle foliciros ? 
Quamtaliber vis om- 
tium gentinm confpi 
rét In nos ; Impleat 
afmis virifque toturm 
oïbent , claffibus-ma- 
ria confternat ; inufi- 
tatas belluas: inducat 
tu nos præftabis ins 
viétos. Sed quis deo- 

rum hoc Macedoniæ 
columen ac fidus diu- 
turnum fore pollicert 
poielt;quumtamavide 
manifeftis periculis of 

feras corpus, oblitus | 
tot civium antumastra> | 
heretern cafum: Quis 
enim tibi fuperfles ant | 
optateffe, autpotete 
co pervenimus , aufpis 
ciüm atque imperium 
fequuti tuum , unde 
nifi te reduce nulli 
ad penates fuosirereft 


Qui fi adhuc de 
Perfidis teono cam 
Dario dimicares ; ef 
nemo veller | rame 
ne- adnnrari quidem 
poflét tam promptæ 
cf sad omne dif 
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mén audaciæ : nain 
üubi paria func pericu- 
lum ac premium : & 
fecundis rebus am- 
plior fruétus eft, & 
adverfis folatiüm ma- 
jus. Tuo vero capité 
iguobilem vicum ernit 


quis ferat, don tuo- f 


fum modo militunr, 
fed ullius etiam gen- 
tis batbaræ civis , qui 


tuam -magnitudinem 


novit ? Morret añimus 
cogiatione re, quaim 
-paulo ante vidimius. 
Eloqui timeo inv 
€i corporis fpoliis 
inertifimos 
fuiflé injeéturos ; nifi 
te intercepttn miferi- 
Cors in nos fortuna 
fervafler. Totidem pro: 
ditores , rotidem de- 
fertores famus, quot 
te ñon potuimus per- 
fequi. Univerfos licer 
tmilites isnominta no- 
tes , nemo trecüfabit 
Jüere id, quod ne ad- 
mutteret, præftare non 
 potuit,  Paiere nos 
-quæfo alio modo efle 
viles tibi,. Quocunque 
jufferis, ibimus. Obl- 
cura bella & ipnobiles 


pugnas nobis depofci-. 


imus : temetipfum ad 
£a frya pericula, quæ 


MAanus. 


25 

Carlors queleperil énla re- 

compenfe vont du pair. , le 
fait en eff plus grand dans 
la viétoire, la confolation 
auf dans le malheur. Mais 
d'acheter une méchante bico- 
que an prix d'une tète come 
la uôtre, qui lepourroitfouf- 
ir,je ne dirai pas de vos fol + 
Aats, maë des Nations inétre 
les plus Barbares, qui ont où: 
parler d'Alexandre? efremis 
d'horreur quand je penfe #. 
Ce QUE NOUS VININS de Voir: 


On avé l'heure, que les 
plus viles nains du taonde 
alloienterlever es dépoñilles 
du plus grand Prince de la 
terre, fi la Fortune qui a cn 
pitié de nous, n6 VOUS chtTe= 
ré decedanrer. Autant qte 
nous formes jui n'avons pé 


von faivre, formes autant 


de traitres < de deferteurs. 
Quid vous nous marqueriez 
tous d'infamic;nous nr aurios 

rien à dire. Noas voulos bien 
être châtiez de n'avoir pas: 
fait ce que nous nepouvions 
faire. Mais de grace, Sei- 
gneur, quecénefoit point en 
vous hatkardant inf, que 
VOUS nOAS témoigniez lepes 
d'eflime Q#e VOUS AVEZ pour 
nous 5 que ce foir plurôt en 
01 prodiruant à toutes [or- 


tes de perils, Laiflez-aous res 
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menus exploits ep ces cobais, imagnitadinèm (Ham, 
dreferuex votre perfonne Capiunt, Ciro plorig 


pour desoccafrons dignes d el: oblolelcit in fordidis 
le, La gloire quisacquiert hoftibus : nec ‘quid 
* furdes Énnemisabjers, perd quam tindionius ef, 
bien-tôt fon luftre, € les bel. quam confami cam, 
Mes aëtions [ont malemplo- ubi non. poilit often 
yéesobellism'éclattentpoint. di 22 
Prolomée & les antres lui  Exdem fere Piole- 
dirent prefquela mêmechofe, mans, ee frmilia iis 
& tousenfemblele fupplierent ceseri : jamique confu 
aveclarmes, d'epporterenfin fisvecibas flentes eum 
quelque moderation à cetex- ernbant,ut tandem ex- 
cés de gloire dontilétoir com- fatiatæ laudi modum 
blé, > d'être meilleurména- faccret, ac (alurt fu, 
gerdefonfalur,c deceluida ideft, pabliéæ parce- 
public. Le Roïleurfçut bon re, Grafz erar regi 
gré de ce témoignage déleur fefas am1corHm : 114= 
affection ; de forte que les que fingulos familia- 


ayant tous embraflez l’un riys amplexus confis | 


aprés l’autre avecplus deten- dere jubet. 
_dreffe qu’à Pordinaire, 1l les 
BA ONS a 
- Et reprenant le difcoursde  Alrinfque [ermone 
plus haut, leur dit : Ze vous repetito , Vobis qui- 
Yemcrcietontce quevousètes dCM,inqit, Ô Bdiffimt 
éci,qui etes la fleur e l'élire pafhimique civium at 
de noscitoycns, de mes = queamicorum, grates 
M4, nonfenlementdeceque ago hebeoque , noû 
vous preferez aujourd'hui folum €o nomine 
monalut auvoôtre,maisen- quod hodie  falurem 
core dece que dés l'entrée de ineain veftræ præpo= 
cette guerre ,iln’y a forte de!nitus; {ed quod à pri- 
preuve quejen'ayereguë de mordiüs belli nullumr 
votre zele, € de vetreaffe- €rga me benevolentiæ 
tion ; tellement qu'il faut pignus atqueindicium 
queje confefle, que lauvie ne. omififtis ;, adto. ut 
- ma jamais étéfs cheregw à confitendum fit num- 
 Gétehinre, Gr rien quepour quam nn 


; 


LT 


via 


SE RE EEE 
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fmeam fuiffe tam ca- 
ram, quam efle cœpit, 
ut vobis diu frui pof- 
fim,.  Ceterum-no® 
cadem €eft çcogitaio 
eorum., qui pro me 
mori optant, & mel: 
qui quidem hanç be- 
nevolentiam. vefifam 
vutute mermile me 
judico. Vos enim diu- 
turnum frutum ex 
me, forfitan- ctiam 
perpetaum  éiciperc 
cupitis : ego Mme me- 
tior nou ætatis fpatior, 
fed ol gloriæ. 

Lieuir paternis opi- 
bus contento intra 


Macedoniæ trerminos 


per otuum corporis 
-expeétare obfcuram &c 


sgnobilem feneétutem. 


Quamquam ne pigri 
qu'dem fibi fata dif- 
ponunt : {ed unicum 
-bonunx diuturnam vi- 


tam æftimantes fæpe 


acerba mors Occupat, 
-Verum eco, qui non 
Le / 


“annos meos , {ed vi- 


-étorias numero : fi 


- munera fortunæ bene 
“computo , diu vixi 


Orfus à Macedonia 
imperium, Græciam 
tenco: Thractam , & 
Illyrios, fubest : Tri- 
ballis.,. Medifque à iM= 
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joir plus long-tems de VOHE, 
dr des fruits de votre amitié. 
Maïs quelque palion que 
VOWS AYeX de MOT pour 
#01; laquelle pourtantie mn A8 
meritée que par. cet excés Re 
valeur dont vous meblämezÿ 
fonffrez nenmmoïns que je 
vous dic, que vous € 7106 
avons des penfées bien AE 
tentes: Car vous feriez bic 
aifes de mme: polfeder long- 
lerns, re toñjours s’el [e pou= 
voirs dé moije mefure m4 du: 
rée non pas à l'âge, man à 
l'éternité. 


In atennqu à moide bor- 
ner mon arsbitiondes limites 
dela Maceñdoine,» cotent ds 
Royaume dermesPeres,attéare 
au milieu des délices, co dans 
le fein dePoifiveté unehoteus 
fevisilleffe , quoi #2 dire Le 
vrai lesfaineansn ayenthas 
meilleur marché deleur dejtis 
nécaucontrairermettant lerr 
fonverain bien en lalonzueur 
de cette vie, bienfouvent une 
mort precipitée les emporte. 
Mais moi quinoribremes vi : 
éoires y non pas nes LT 
fijetiens bon compte des far 
venrs de La Fortune, je érom= 
ve se j'ai _beancoup VÉCI 
Ayant comencé à regner dans 
La Macedoïne, jemefnis rene. 
du maitre de la Grece, j'ai 


demié La Thrace, € l1 rie, 


4 


Le ven De M rare rene ere red 
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fe commande aux Tribales perito ; Âfiam , qué 
CG anx Moœfiens, je mevezs Hellefponto, qua rw 
Seignear dé tonte l'Afte, de- bro mari alluitur, pof= 
puis l'Hellefbont jufqu'a la fidco ; jamque haud 
méY rouge, peu senfautque procul abfum à fine 
jenefois an bout du monde, mundi, quem egreflus, 
d'ob je mepretends fortir que aliam naturam, alim 
Pour entrer dans un antre,<» Otbem aperire mihi 
fairedesdcux;unfeulEmpi- ftatwi. Ex Afia in Fu- 
Te,comej at faitdel Europe, 10pæ terminos mo- 
Gael AfiesVous [emble-ril, mento unius horæ 
que victorieux des deux meil. tranfivi. Victor utriu£ 
leures parties de l'Univers que regionis poft na) 
dans la huitiéme année de num Apni mei , poft 
Mon regne,Cn lavint-renvié- vigefimum atque oCta- 
me demon Agtje doive ar- vum ætrais annum: 
rêter en une ft bellecarriere, videorne  vobis in. 
Ccofferdetravniller panr la éxcolenda gloria, cui 
gloire à qui jemefuis entiere. me uni devovi , poffe 
ment dévoiét Non,ron,iln'y -ceflare > Eco vero non: 
arien quefe nefaflepourelle. deero:, & ubicumque 
Enquelquepartquejecôbat- puynabo., in theatro 
te,jecroiraiêtrefur lethentre terrarum orbis‘efle me 
su monde,àlavtedetoutelz exedam: Dabo nobili. 
terre. Ferendraiillufires les tatem ianobilibus lo. 
eux inconnus, j'ouvrivai cis : aperiam cundis 
nu genre humain des regions gentibus terras , ques. 
que la Nature lui avoit natura longe fubmoz 
comme cachées. vérat. 

Que s'ilfastque je meure : Yn his operibus éx. 
dans ces hautes entreprifes, tinguime, fi fors ta 
ma mortnefsauroit étreque ferct pulchrum ef: 
gloricnfe: Auffi fuis-je derace ea: ftirpe fum genitus, 
à moins fouhaiter une longue ut multam prius,quam 
Vie,qu'unelonguerenommée. longam vita debeam 
Sonvene-vous que noms vois optate. Obfecro vos, 
cé arriveX en unpais, que les Cogitate nos pervenif- 
exploits d'une femmeontren- {e in terras ;: quibus 
dus ficobebres. Quelles villes femine ob virrutem 


t 


ERREUR È PÉTER ec r nrrretrrttre  n 
8 $ 


L\VRE 


celchertimum nomen 


eft, Quasuibes Semi- 
ramis Condidit > quas 
gentes redegic. in po- 
teftatern ? quanta ope- 
ra molita efts Nendam 
feminam æquavimus 
gloria , & jam nos 
audis fatietas  cepit > 
Du fiveant, majora 


adbhucreftant. Sed ita. 
noftra erunt, quæ non 
dum attigimus ; f. 


mihil parvum duxeri- 
AUS ; in QUO maguæ 


glotiæ locus eft, Vos fc 


modo me ab inteftina 
fraude & domeftico- 
um infidiis præftate 
fecurum : belli Martif- 
que difcrimen impa- 
vidus fubibo. 

= Philippus ‘in ‘acié 
tutior ,.quam in. thea- 
tio fuit : hoftium ma- 
nus {æpe vitavit; fuo- 
um effugere non va- 
Juit: aliorum quoque 
regumexitus, fi repu- 
taveritis, plures à füis, 
quam ab hofte inter- 
emptos. numerabitis. 
Céterüm quoniam 
Slim fret agiatæ in 
añino meOo nune pro- 
mendæ occafio obl1- 
ta cit; mihimaximus 
faborum atqte ope- 
fum-mcorum etit fru- 
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S'ersiramsis  artelle point ba- 
ties,quels peuples reduits [ous 
Jon oberffaace,c quels fuper= 
Des & prodigicnx ouvrages 
n'a-tellepointachevez? Nous 
#'avons prs encore égalé læ& 
gloire d'une femme, cr nous 
en voulons dernenrer là? Les 
Dieux nous en donrent bon= 
nétffue. Leples fort refle en 
core à faire; mais le moÿjen 
d'en venir à bont, eff de n°6 
firmer vien de petit, où y & 
beautonp &e gloire x gagner. 
Défendez-moi fenlement des 
: fourdes menées, € destrabi 
fons domeftiques; carpourles 
bazardsdelaguerre, cen'efe 
Pas Ce que jecrains. = 
D de 


T 


Vous [ravez que Philippe æ 
trouvé plus de (uveté Auns Les 
combats, qué dans le theaîire, 
CG qu'aprés S’êrre garenti èn 
Fantie rencontres, des armes 
des Ennemis ina pa [e dé 
fendre de la trabilon & des 
émblches des fiens. Il en éf 
#e mème de tons les autres 
Roïs: comptez-lesbien, co vous 
fromvereT Qué ces aitetats em 
oat bien plus emporté que La 
Fortune de la guerre. Au re- 

Je, puis qu'aujourd'hui l'oc- 
cafion fe prefente de vous dé- 
clarer une chofe que ÿ xi pro- 
Jertéo il y a lorgetems je veux 


HSE = 
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bien vous dire que le plus us, fi Olymopias. 
crand. fruit que fepuille re- Maiet immortaliratt 
cueillir. de mes travanx Cr confecretur, quando-: 
de mes vichoires fera quemx Cumque excefierit vi» 
mere Olyrpins foit 1mile am ta.Silicuerit, iple præ- 
râg des Dieux, quand:lsl0. fabo hoc : fr me piæ- 
teroni du modeeleferaifije ceperit farum ; vos 
mis; maisfi je menrs tevant maudafle mementote, 
elle, fonvenez-vous que je Ac tumiquiden dim: 
vous l'ai commandé. APtésil cos dimifit: ceteram 
les congedia, & campa plu= her complures diesibi 
fieurs jours en ce mêmelieu, fativa habuit. 

VII. Pendant que ces cho- : VIF, Haec dumin, 
fes fe pafloientaux Indes, les India gerantur, Gract 
foldais Grecs que I Roi silitesinuperin colo: 
avoit difpofez par Colonies 755 à regedeductiGn: 
autour de Bagtres, entrerent rabagra.crta inter éps 
en combuftion les uns contre fosfeditione, defecerats 


és autres: & fe revolrerent en- 
foire , non pouraucune haine 
qu'ils portaflent à Alexandre, 
fais pot la crainte du châvi- 
ment, car ayanttue quelques- 
uns de leurs compagnons, 
ceux qui fe fentirent les plis 


- forts cherchetent leur ie 


dans les armes , & s'étant 
faifis de la forterefle- des 
Bactres, où l’on faifoir aflez, 
mauvaife garde , 1ls avotent 
atciréles Batbares-3 leur parti. 
Athenodore en étoit le Chef, 
qui même avoir pris le nom 
de Roi, non pas tant par 


non tam Aiéxanare 


infenff quan min 


fappliciis Quippeoccis 
fes quibufdarm poules” 

vin qui walidigres 

evant , AM {becure 

cœperants Cr BATIR | 
nA AGE, {Uà quafine 
clisentius affervatn 
erat,occtipata, bath4= 
vos guoquein [octets 
ter defeitionis pus, 
lerant. Afhenodorus 
erAt primceps core 
qéivegis. quogiee m0 
menaffumplerat ; 10% 


ambition deregner, quepour 4% i7peñsé capidint, 
retourner plus feurement en gæ27 28 pAiriam Ter 
\fon païs avec tous ceux qui verfémdi cuis QUE 


- le reconnoifloient ; & qui anétoritaten iplous Je 
_ fuioient fa fortune. Cepen- gmebérmrs re Bio 


Abe 


SE 


Î 
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gaidam nations ejaf- 
dem, [ed ob grmulatio- 
neminfeflus , comba- 
ravit infidias invita- 
turque ad epalas per 
Boxum quendam Mar 
ciriAntim in CORVIUI0 
éccidit. Poffero die 
concione advocata Bi- 
con nitro infidiatsn 
fibi Athenoñorwaple- 
rifaueperfualeratr: [ca 
aliis fufbetia “fraus 
erAr Bicons; Cpan- 
latim in plures cœpir 
manarefuspicio. Ita- 
que Graci tnilites ar- 


MA capiunt, Occi[urs 
 Biconem, fr daretnr- 


occafio. 


= Ceternm principes 
e0rHin, AMAR 
fin Mitigauerant. 


Prater fpern [uxm Bi- 
con. prafenti pericilo 
erehpiss, parle poftin- 
fidiatus nattoribss [ae 
laîs fuaeft: cujus do- 
To cognito > ipfum 
cormprehenderunt , 
_Boxum. Ceterum Bo- 
XHm protinus placuit 


 énierfici : / Biconem 


CAT per cruciatum 
Retiriijamquecorpor 
torinente ado veban- 
ur ; gun Gracii- 


lites, ee chquà 


lyrmphatis fe= 


Cana, 


dant.ua nommé Bicon, Grec 
comimne lut., ‘ajoux de fa nou 
velle grandeur, lai dreffa des 
émbüches, & l'ayant convié 
dun feftin,, le fit affaffiner pat 
ua certain Boxus de Maurita: 
nie, Lelendemainilaffembla 
les troupes , & fit accroire à 
plufeurs, qu’Athenodore l’a< 
yant voulu-perdie , ti l’avoit 
prévenu ; mais la pläparc { 
doutercnt de l’impofture, & 


peu à peu tous les autres la. 


yans reconnue , ils prirent les 
armes , refolus deletuer à læ 
premiere rencontre. 


Fr = 


= 


gnant que le mal n’allàt plus 
avant , appatferent les fol- 
dats fur le point de l’exe- 
cution. Bicon n'eft pas fi-tôt 
délivré de ce. danger contre 
fon attente, qu'il machine [a 
mort de ceux: qui lPavoient 


fauvé : & la trame ayant été 


découverte, on larrère avec 
Boxus qui fut tué fur Pheures 


mais pour Jui il fut réfolu de 


le faire mourir par la violence 
des toufmens. 
mettre à la torture, quand les 
Grecs , on ne fçait pourquoi , 
Ccouturent aux armes comme 
forcenez ; de forte que ceux 
qui Le menoient au fupplice, 


-_Ncanmoins les Chefs crañ 


On Palloi 


# 
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efrayez de ce tumulte , le iles #4 arma difcuvs 
jaiflerent là, croyantqu'onle ywn+. Guorum fremit 
vouloir enlever. IL. fé vint exandito, qui torque= 
detter tout nudcommeilétoit, re Biconemiafferant, 
entre les bras des Grecs , qui omifere; veriti ne id 
le voyant en ce miferabic état faceretumnltuantinm 
en eurent pitié, &comman- wociferatione prohiber 
derent qu’on le laiffât aller? rentur. Ille, front nu 
Si bien qu'ayant échappé la durs ernt, pervemt 
mort par deux fois ,ilretour- 44 Gracos 5 € fnife- 
na en fon pais , avec ceux rabilisfacies fapplicio 

ui avoient quirté les Colo- deflinstiin diuer/um 
nies quele Roi leur avoit aff- awimos repente #n#ta- 
gnées. Voila ce qui artiva en vif , dimitlique eu 
Ta Ba@riane , & furla fron- jafferanr. Hoc modo 


tiere de Scythe, pœna bis liberaius, 
< —  cuursetaris, qui colo= 
= À nins à vege atiribatas 


reliquerunt, veuertif 
in patriam. Hac circa 
Baütra & Scytharum 

— terminosgefia. 
Sur cès entrefaitesles deux  Inferiimregem ana 
peuples, dont nous avons pars 147 gentinri, de que 
lé , envoyerent cent Ambal bus ante diam ef, 


fadeurs am Roi , tous montez centurelegati adeunts 


{ur des chariots: grands hoim- Ones cHTrH vehe=. 
mes de bonne mine, & vêtus baniur, eximin mar 
de robes de lin brodées d'or gritwdine corporum, 
& de pourpre. Hs lai venotent decoro habite Æ linea 
declarer qu'ils fe. rendoient à veltes intexie 4uro, 
lui, avec leurs villes leur perparsque difinctas 
pais, @rqu'ilétoirlepremier Ei fe dedereipios, ui= 
à quiilsengageotent leurdi- bis agrofque refere= 
berté,. aw'ils avoient confer= bañis PÈr tot ÆLAIES Is 
vée inviolablement durant V mn mn L 
tant defiecles: Que les Dieux lius primum fidei di 
étoient les autheurs de Leur tionique permiffuros. 


fobmifion Gnon pas lwpeur, Dcos fibi dédiionis 


violataim libertatemil 
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æuctores, non metuim; 


puis qu'ayant encore leurs 


Quippeintatis viribus forces entieres , ils fe ran- 


Jugum excipere. Rex 
confilio babito deditos 
in fidemaccepit:ffipen- 
“io, goût Arachofiis 
_HiYag#eñatio penfita- 
Pat, impofito: prérerea 
11 4Hillia @ Dequites 
EmperzE, Ch ornin obe- 
dienter à barbaris fa 
ia. Invitatis deinde 
#4 cpules leçatis gen- 
Tu regulifque exor- 
DATI CO VrUIsm ju Îit. 
Ceninm auret lecti 
Mnodicis inrerwallis po= 
Ltt eraur :; lediis cir- 
chdederat aulan, pur 
Par autoa: falcentia; 
g'idquiÀ ant Aptun 
Perfasverereluxu,ant 
ApadMacchoncs nova 
2MINHIAIIONE COTUPTA 
etat, confufes atrinf= 
que gentis vitiis in illo 
CoPUIUIo offendens. 
Tetererat epulis Dio- 
xippus Athenienfis, 
Pagilnobilis chobex:- 
PAM Vifluter Vi- 
VIH ; Vagi pernotus 
CE fratus. I RUIAI Mma- 
li Lhique. increpabant 
per Jeria & lüdurs, 
faginañt cofporis {- 
- qui inurilem belfuam, 
Quumipfi præliumin- 
drent, olco madentem 


geoient [ous le joug. Le Roi 


aprés avoir tenu confeil, les 


reçut en fon obeïflance, leur 
impofa le même tribut qu'ils 
payoïent aux Arachofiens, & 
les oblicea de lui fournir 
deux mille cinq cens chevaux, 
à quoi ils fatisfirent pondtuel- 
lement. Aprés il ordonna un 
magnifique feftin, où furent 
conviez Ces Ambafladeurs, 
& es petits Rois. qui étoient 
à fa fuite, Hfit dreffer cent 
lits d’or aflez proches les uns 
des autres, & tendre de riches 
tapifleries , avec des meubles 
exquis, & mêlant enfemble 
les vices des deux Nations , il 
déplia en cette occafion, rout 
ce que l’ancienne pompe des 


Perles, & la nouvelle molleffe 


des Macedoniens , avoit de 
fafte & luxe, 5 


Il y avoiten ceféfin , UB 
Athéñien nômé Dioxippe, fa. 


Le 


meux entre fes Athleres quele : 


Roï aimoit à caufe de {à force 
& de fon adrefle:inais conne 


l: Cour ef pleine d’Envie, - 


& defprits mal faits, on ne 
cefloit de lui donner des at- 


teintes, tantôt {erienfement, & 


tantôt par maniere de raillerie: 
Que vouloir faire leRoi en fa 
Conride cer animal chargée 
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oraifle,qui n'étoit bon à rien, 
“qui durant que les autres 
alloient aux coups, nefaifoit 
- que fe frotter &'huile cr fe 
preparer à remplir fon vêtre? 
I y eut doncun certain Hot- 
gatas. Macedonien,, qui étant 
pris de vin lui fis ces mêmes 
reproches itable, & lut.dit : 
quele lendemain; s’il éteit 
homme de cœur, ils [e ver- 
voientl'épéeàla main, © Le 
Roi, s'ilem vouloir avoir Le 
plaifir, feroitle jure du com- 
bar. Dioxippene fit queferire 
decettebravade, & accepta le 
déñ, & lejour d'aprés le Roi 
voyant qu'ils éroient encore 
plus échauffez quela veille, & 
qu'ilne pouvoir les détourner 
de leur deflein , leur permit 
enfin defebartre. Ilaccourut 
à ce fpeétacleune grande mul- 
rude de foldars entre lefquels 
éroient es Grecs, païtifans 
de Dioxippe. 

Le Macedonien s’en vint 
armé depuis les pieds jufau'i 
Ja tête; le-bouclier d'airain, 
& la demi pique à la rnain 
gauche, le javelot à la droite, 
& l'épée au côté , comme 

S'il eût eu affaire à plufieurs 
perfonnes. En même tems 
parut Dioxippe ; Je corps oint 
d'huile , avec une Couronne 
furlarète, un manteau rouge 
> autour du bras gauche, & une 
— puiffänte & noïcufe maflié 
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præparare vente, 
épulis.. Ezdein gite 
in convivie Horratas 
Macedo jamtemules- 
tus exprobrare ei cœ= 
pi; @ poftulare, ut 
fi vircffer, poitero die 


fecum ferro cecerne- 


Let : reuem tandem vel 
de [ua temeritate,vel de 


illias ignavia judicatæ= 


um. Er à D'oxippo 
contembtim railitaren 
eludente ferociam 46° 
cepta conditioeft. Ac 
poftero die rex quum 


etats ACTUS CeTI AMEN 


expofcerent, quim de- 
terrere nonpoterat,de> 
finara exfequi palfas 
eff. Ingens hic mil 
tu, inter #05 CYAN 
Graci, qui Dioxippo 
fudebant, convencrat 
raltitado. 


Macedo jafla arma 
farplerat; arenmely- 
peurs, haflamn, qua 
Lariffam vecant, laua 
Lenens 
cam: gladoque cin= 
das, velat cum pliuri 
bus femul  dimicatne 
us Dioxippus oleo = 
tens, C coronaius, las 
VA puniceurs AMI 
Lam, dextra valianm 


pofdfumaue fiber 


dextra lan. 


LPS ASLASUOL LT 2 à 
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à l'autre main. Cette entrée 


v'ARiim arimoser(pe iemplit d’éronnement tout 


étatione [ufpenderat: 
gHiphe AYMATO conQVe- 
AI NUAUM, dermentia 
Ron temeritas Vineba- 


_ttr. Igitur Maceäo 


haud dubins “eminns 
Zaterfici pofle lanceain 
errifit, qui Dioxip- 
PHS QUAI eXIgUA COr- 
poris declinatione ur 


’tallet; antequam ille 


baflars transferretin 
extram, añfiluit, cr 
[Eipite mediam em 


Jresit. Arnifloutroque 


relo Macedo cladinrm 
cœpcrat firingeré,qué 
OCCHPATAP COMPLEXE, 
pedibus repente Jub- 
auëris Dioxippus arie- 
tAVIT in ter AM; erep- 


“toque gladio pederm [u- 


per ceruicem facentis 
Zmpoluis, fhipirerm in- 


rentans,clifnru{queeo 


DIEM, niprohivitus 


_effer à rége. 


+ 


_ Triflis Beésculi 


- evenius, non Macedo- 


“ribas modo, [ed etism 
Alexandio fuit; #a- 
ie quia barbari af. 
fuerant: quippe cele- 
bratam Maccaensum 
fortitudinem ar ladi- 


le monde , qui ne fçavoit que 
s'imaginer d'une partie fi mal 
faite: Car de voir qu’un hom 
me ainfi nud , entreprit d’en 
combattre un autre armé de 
toutes pieces , il fembloit que 
ce n’éroit pas fimplement une 
temerité, mais une pure fohe, 
Auffile Macedonien fetenant 
tout affuré de le tuer dé loin, 


Jui lança fon javelot , que 


autre cfquiva en pliant un 
peu le corps, & tout d’un tems 
fautant à lui fans lui donnér 
le loifir de pafñler la demi- 
pique dans l’autre main, la 
rompit par le milieu ayec fa 
maflue. Alors lé Macedonien 
dénué de fes deux armes, 

commençoit à tirer l'épée, 
quand le Grec plus prompt 
vint aux prifes,& lui donnant 
de la jambe, le porta par terre 
lès pieds contremont, & aprés 
lui avoir ôté fon épée, lui mit 
le pied fur la gorge &bauffanr 
la maflué, hu alloitécrafer la 
tête, ftie Roi ne l'en eût em- 
péché : 


L'ifflué de ce combat ne fut 


pas plaifante pour les Mace. 
donièns , ni même pourAle- 
xandre, parce que cette action 
s'étant palñlée à la ve des 
‘Barbares , il craignoit que la 
-valeur de fa Nation, dont en 


“Faïfoit tant debruit , ne fût 


_ 
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a au MéÉpris : ê a la briurm recidiffe Verve 
rifée publique. De là vint Qu'il barur. Hinc ad crimi- 
.préra.plus volontiers l’orcille mationem invidoruns 
a la caloïnie des Ennemis de #daperte funt aures 
Dioxippe ;- & peu de jours regis, dé» paf paucos 
aprés, coyame on cuta deffein dies inter epulas au 
détourné une coupe d’or, en reurpoculain ex corne 
nn feftin oùil étroit , les Ofi- pofrofubanciturs mie 
-ciers s'en: vinrent plaindre au zifrigne, quafr vai 
Roi, commesils euflent per- {iflent, quod amove- 
du ce qu'ilsavoient caché, La rat, regem wdeunt. 
udeur fait tort bien {ouvent Sape minuseft cofiap- 
à l'innocence, & un-homme f5@ in rubore quainin 
de bien , calomnié , ronoira culpa:conjectus OCUr 
plutôt que lecoupable, Dio- lorum, quibus ui fur 
-xippe voyant. que tout le definabatur, Dioxipr 
_mondele regardoit, comme pas ferrenen potuit: 
laccufant de celarcin, neput g##mexceffiffet convr 
fupporter cet affront, mais fe wo, literisconfcriptis, 


“Heva.de table ;.&r aprés avor g%4 regiredderentur, 


écrit au Roi, fe mia luimé. ferrofeinteremit.Gra- 


me. LeRoi eut grand regret usfer morter ejus tulit 


àfa mort, qu'il prit pourune rex, exiffimans indie 
marque d’un genereux dépit, g/4ariomis effe, 207 pœz 


plutôt que.d’ün remords de nilentiatelfemutique 


confcience , fur-tout aprés pofqsrm falfo infi- 


que la joye exceflive de fes mulatumn en, ME 


Ennemis eut fait connoître /2/4/MUIA0Tz/m Eat» 
fon innocence. d'um oftenait. 


VII. Peu de joursaprés, VILL. 1hdoramlesati 


z : 5 - : 1 5 ra À 
les Ambaffadeurs Indiens qui dixaiffi domos :paucis 
avoient-été renvoyez ea leur p4ff dichus cum dois 
-pais revintrent AVEC quantité reveriuuiur: frecentit 


de prefens. Il y avoit ttois eYAntequi, malle tri 


cens chariots attelez à quatre gift CUTFHS » Ho 
chevaux de front, quelques quañrijagiequI ace 
robes delin, mille boucliers, 0477, nca veftis ali 
à Pindienne, cent talens de gHantutns mille fcntæ 
-fèr blanc, des lions, & des 1 HAICR Gien 


; ; 
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ii talenta centum, 
leonefque rar magni- 
tudinis & tigres, u- 
trumque animal aà 
tnanfuetndinem domi- 
turn : lacertarum quo- 
que ingentinrn pelles, 
dora teftudinum. 
Cratero deinde imperat 
rex, haud procul zmne, 
per querm.eratiple na- 
Vigalurus ; copias dis- 
Cerét : 05 Autem, qui 
cormitari eu folebant, 
Émponit in naves, €» 
in fines Malloruim [e- 
curdo axe devehitur. 
Inde Sabracas adiir, 
validsm Indie gen- 
ten, qua populi, non 
#egarm 1imberio Tegébar 
far: fexaginta millia 
Peditumhabebant equi- 
#4 ex millia : hasco= 
PiAs currus quingenti 
fequebnntur ,tres duces 
fPeitatos virtutebellica 
elegernnt. 

AT qui in agris 
erAnT proximi fiuimini 
(fequentes autem vi- 
COS , RAXIME 1 Yipa 
habebant ) ut videre 
TOtAIR Aie, quapro- 
JPici Poterat, navigiis 
conftratum, Cn tot mil- 
linm “arma  fulgen- 
225 territi nou facie, 


Fome Il. 
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tigres d’une grandeuf épou- 
vantable, les uns & les autres 
apprivoilez; de grandes peaux 
de lefards , & toutes fortes de 
coquilles & d’ecailles detor- 
tué. Le Roi commanda aprés 
à Cratere, de mener l’armée 
par terre en cotoyant la rivie= 
re, où s'étant embarqué avec 
fa fuite ordinaire , il defcn- 
dit par la frontiere des Mal- 
liens, & de [à pafla vers les 
Sabraques nation puiflante 
entre les Indiens, & qui fe 
gouverne felon fes loix en for- 
me de Republique. Ils avoient 
levé jufqu’à foixante mille 
hommes de pied, & fix mille 
chevaux ; avec cinq cens cha. 
riots, & choifi trois braves 
Chefs pour leurcommander, 


Ÿ Ê $- 

Mais comme ce pays étoit 
rempli de villages, fuf-tont le 
loñg'de l’eau, ceux qui-habi- 
toient fur les rives du fleuve, 
lé voyant de loin tout couvere 
de vaifleaux , & un figrand 
nombred’hommes,8c d'armes 
brillantes, n'ayant jimais rien- 
vû de femblable, crurent que 
c’étoit l'armée des Dieux qui 


Deornm excrcitum, € aïrivoit , “ou bien un autre. : 
? > — 


= =— 


s# 
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Bacchus fi celebre dans cês a/i4m Liberum Patrers, 


contrées. Parmi cela, les cris celebre ir illisgentibus 
des foldats , le bruit des avi- nosmen, aduentare crede- 
rons , & les voix confufes banr. Hinc militumila- 


des matelots qui s’'animoient #70r, hinc remorum pul= 


les uns les autres , redou- f#s, variaque nau» 
bloient encore leur frayeur, farm voces hortan- 
tellement qu'ils s’enfuirent ###% , pavidas uures 
tous vers leur armée, criant, smpleverant. Ergo uni» 
s'ils étoient infenfez devou- verfi ad eos, qui in 
loir combattre les Dieux ? armis erant, currunt, 
qu'il étoit impolfible de nom furere clamitantes cum 
brer Les vaifleaux quipor- dis prælium inituros; 
point des hommes imvinci- navigia non pofle nume- 
bles; & lépouvante fe mit rari, quæ inviétos vehe- 


tellement par-rout, qu'ils en- rent,rantumaque in exer- 


voyerent des Ambafladeurs citum fuorum intulere 
pour fe rendre, terroris, nt legatos mit- 
: terent gentem deditu= 
_ os 

Le Roi ayant recu Îcur His in fidem acces 
hommage, arriva apiés qua- pris, zd alias deinñe 


tre jours de marcheenunau- getes qmarto dieperve= 


gre PAYS , où il ne trouva plus ait. N ibilo plus ani- 
gefiftance, Là il bâtit une ville y2 his fuir, quam ce 
qu'il ft nommer encore Âle- feris fuerat;itaqueop: 
xandrie, & entra dans les ter- pido ibi condito, q#0d 
yes de Mufican. Cefurence Alexandriam appellart 
lieu , que fur les plaintes des jaferat , fines eorum, 
Paropamifadiens contre Te- g#4 Muficani appellans 
rioltes, qu'il leur avoit donné fur , intravit. Hic de 


pour Gouverneur, ilvoulut Teriolte Satrape, quem 


connoîrre de la caufe; & le Paroparifadis prafeces 
rouvant auteint de plufieurs raf, i/fdem argnentie 
concuflions & de plufieurs b#scognowit: mulraqne 
violences , ille ft mourir, aware ac faperbe fecif 
Quant à Oxatre Satrape des fe convicum interfic 


Baétriens , il ne fut pas feu- julfit. Oxarhres prator. 


Jement renvoyé abfous , mais Badriaor#te, 100 als 


re 
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Jolatrs modo,fedetiam on lui étendir encore [es l'mi2 
jure amplioris iimperii tes dé fon Gouvernement: 
donatus eff. Finibus Ayantréduit le Mufcan fous 
Mujicanis deinde in fon pouvoir,il mit garnifon et 
ditionem redactis,urbz la contrée des Preftes , autres 
eorumprafidinmimpo: Indiens dont Oxycan étroit 
fait. Inde Praflos @ Roi, qui s'enferma dans la 
ipfam Indie gentem meilleure de fes places avec 
perventum eft.Oxyca- grand nombre de gens. Ale: 
Aus rex erat, qui fe xandrel'aflieoca ; & ayant en 
subite Wrbi cumma- wois jours emporté la ville: 
gra manu popularinm ce Prince fe retira au château, 
tncluferat. Hanc Ale- d'où il envoya des Ambafla- 
xanaer tertio die qu# deurs au Roi pour traiter: 
cœperat obfidere,expu= mais avant qu’ils fuflent arri- 
gnavit. Et Oxycanus, vez, on fit fauter deux grof- 
quuminarcem confu- {es tours, par où les Macedo- 
&iffer,legatos de condi- niens vinrent à l'aflaut , & le 
tione. deditionis #ifit tuerent combattant àla bré- 
ad regem : [ed ante- che avec peu desfiens, 
qua adirentenm, dua 
énrres cum 1ingenti 
ffagore prociderant , 
Per -quarumn ruinas 
 Maccäones evalere in 
arCem;qua capia Oxys : 
CANUS CHI PAUCIS TET 
Pagnans.occiditur. ss à 

Diruta igitur arce, : La fortercfle étant rafée à 
 ommbus captivis & les Prifonniers vendus 
venundatis , Sabire- entra da 
gs fines ingreffus ef; Sabus , 


, il 
ns les’ Etats du Roi 
où aprés que plus 


 snulrilque oppidis in fieurs petites villes fe fürenr 


fdvm acceptis, wali- renduës 
difimam gentis urbem par des 
<uniculo cepit. Barba- 1] {embl 
ris fimile monftri wi- 
{amet , rudibus mili- 


1} prit la plus forte 
conduits foûterrains: 
oït aux barbares ionos 
Tans de l’art militaire 5 ‘que 
c’étoit un prodige de voir for: 


ÉATINN 0pernm;quippe ti dererre, au milieu de Jeux 
P à - 
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ville, des hommes armez, fans 
avoir ap perçu aucunetracé du 
chemin qu'ils avoient fait. 
Clitarque rapporte qu’il y eut 
quatre-vingt mille Indieas 
tuez en cette contrée, & plu: 
fieurs prifonniers vendus à 
lencan. Les peuples de Mufi- 
çan fe foüleverent encore, & 
Pithon envoyé pour les dom- 
pter,fe faifit de la perfonne de 
léur Prince , {eul auteur de la 
revolte, & l’amena au-Roi qui 
ls fit atracher en croix, 


- Alexander in c'ucem 


in media ferme urbe > 
terra exfiftebant,nulle 
faffofi fpecus anteve- 
ffigio facto. Oltoginta 
millia Indorum in en 
regione cafa Clitar- 
chus eff auiror, #ul- 
tofque captivos fab cos 


.rona veniffe. Rarfas 


Muficant defecerunt, 
ad quos opprimendos 


miffus eff Pithon, qui \ 


capiuin principem gen= 
tis, eumdemque defe= 
éionts ancrorem, a4- 
duxit nd regem; que 


: fablato, rurfas am 


De là regaonant Îe fleuve 
où fon armée navale l’atten= 
doit, fil arriva le quatriéme 
jour devant une ville du Roi 
Samus. Pour lui, il ny avoit 

as long-tems qu'il s’étoit 
rendu ; mais les habitansnefe 
vouloient pas tenir à fon 
traité, & avoient fermé leurs 
portes à Alexandre, qui mé- 
prifant leur. petit nombre y 


envoya cinq .cens Agriens, 


avec ordre d'approcher des 
remparts ; puis de fe retirer 
# peu à peu pour attirer l'enne- 
mi, qui ne manqueroit pas 


deles fuivre , quandil les ver- 


goir fuir. À prés quelques lege, 


€ € 


nein , in quo claffen 


exfpettare fejufferat, 


repetit. 
Quarto deinde die 


_fecundo amnepervemit 


ad'oppidum, qua itet 
in resnnm erat Sobi. 
Nuper fe ille dedide- 
rat, fed oppidantde 
trectabait imberinin, 
 clauferant ports. 


Quorum pancitatecor 


tempta rex quingentos 
Agrianos mœnia [ubi= 
re jufferat, & [enfim 
recedentes clicere ex= 
tra muros hoftem, [e= 
cuturi profecto fifu- 
gere eos crederet. A= 
griani, ficut impernti. 


erat, laceffite hofef1s 


} 
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bito terra vertunt: 
g05 barbari effufe fe- 
quentesinalios, inter 
quesiple rex erat,in= 
cidunt, Renovato ergo 
pralio ex tribus milli- 
bus barbarorum quin- 
genti caf [ant mille 
CAPI, ceteriimænibus 
urbis inclufi.Sed non 
tt prima ipecie Lara 
ViCÉOrIR., ita eveñtn 
quoque fuit :. quippe 
barbari venenotinxe- 
Fant gladios : itaque 
faucii fubinde exfbi- 
fabantinec caufatam 
frenua movrtis excori- 


‘ taripoteratà meaicis, 
qiuin etiarmleues pla- 


£2 infanabiles cfent. 
Barbars ouïem [pe- 
TAUETANLINCAutU IR CR 
Lemerarinm Vegemex- 


cipi polfe,@r forteinter 
prombtifimos …: dimi- 
CARS 1ntaitas evae- 


MAT 


Pracipue Ptolemanss 
Levo humero, leviter 
aquiden faucius | [ed 
“majorée periculo quan 
vulnerenffectus, regis 
folicitndinemin {e cos. 
Verterat.  Saugaine 


CONUREUS erat, € 


quidam Philippe gei: 
Hieffecredebant ; certe 
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res efcarmouches ils prirent 
donc la fuite, comme il leur 
avoit été commandé ; & les 
Batbares les pourfuivant à 
Pétourdie ,; donnerent dans 
Pembufcade , où fé Roi mê- 
me étoit ; mais ils ne laifierent 
pas de fe bien défendre, tel- 
lement que de trois mille 
qu'ils étoient, il: y en eut 
fix cens de tuez, mille prifon- 
niers, & le refte fut rechaflé 
dans la place. Mais la viétoire 
ne fut pas à la fin fi heureufe 
qu'elle avoit paru d'abord; 
car [es Indiens avoient em- 
poifonnéleurs épées ;:de forte 


-que pas un de ceux quiétoient : 


bleffez n’échapsoir , & les 
Médecins ne pouvoient dé- 
Couvrir la caufe de cette mali- 
gnité, qui rendoitincurables 
Jufqu’aux moindres bleflures. 
Les arbares avoient efperé 


que le Roi qui étoit hazar= 
deux, y feroi pris, & néan- 
-moïns:il fut fi heureux, qu'il 


fe mêla pluficurs-fois fans être 
blefé, Le. 
Entre tous les autres, Pto. 
lomée lui donnoir de grandes 
inquiétudes, bien que le coup 
qu'il avoit recû à l'épaule 
gauche, fût très-leger ; mais 
le peril étok au poifon, & 
nou pas en la playe, Aléxandre 
le reconnoifloit pour fon pa= 
rent,éc quelques-uns croïoicnt 


-qu'ilévoit fils de Philippe ; au 


1} 


342 QUINTE-CURCE, 

moins On tenoit pour Certain pellice ejns of c6Ra 
qu'il étoit.né d’ame de fes fzbar Idem corporis 
mañtrefles. Auffi étoit-il des cuflos, premptiffimu= 


premiers auprés du Roi , & 
Pun des vaillans hommes du 
monde , fort eftimé pour la 
guerre, & plus propre encore 
pour la paix ; au refte ennemi 
de tout luxe, extremément li- 


que bellator ; Gr pacis 
artibus quam rnilitia 
major @ clarior, #0- 
dico civilique cultn,li= 
beralis iinprimis, adi- 
tuque facilis, nihilex 


beral, de facileabord, & qui fuffu regio affump'e= 
ne tenoit rien du fafte, que r45. Ob bac rest an po= 


Jui pouvoit donner la fplen- 
deur de fa naïflance ; de 
forte qu'on n’eût fçû dire de 
qui il éto't plus aimé ou du 
Roi, ou de ceux de {a Nation. 
Ercertes, ce fut premierement 
dans ce danger, que les Ma- 
cedoniens. lui firent parotrre 
leur affkétion, qui fut comme 
un préfage de fà future gran- 
deur ; car ils n'eurent pas 
moins de foin de fa fanté 


que le Roi, qui “haraflé du fatigatns, cum Ptole= 
combat, & en grand’peine de 7520 affideret , lectum, 


D : 
Fiolomée , s'étant atfis au- 


prés de lui, fit apporter fon 
lit, pour ne le point abandon- 
Der. 
Il n'eut -pas fi tôt la tête 
baiflée, qu’il s’endormit d'un 
rofond. fommeil ; & aprés 
qu'il fut éveillé, ildityx’il a- 
voit v4 en forge un dragon 
qui portoit une herbe à la 
guenle, quil lui avoit pré- 
fentée,commele remcde contre 
ceveñin. I dépeignoit la cou. 
Jeur dé Pherbe affurant qu’il la 


dabitar: porerat : r4# 
certe primursexpertus 


faorum animos, adeo 


ut fortunAanr, in {Ua 

poftea afcendit,; in ill 

periculo Macedones 0= 
minatiefe videanturs 
quippe non leviorilla 
Prolemei fuit cnra, 
quan regis : qui @ : 
pralio & foliciindine 


pularibus cArior effets 
| 
| 
| 


in quo iple acquiefce 
ret, juffit inferris | 


In quem ut fe rece- 
pit, protinus altiorin- | 
fequutus eff fonnus. 
Ex quo exeitatas , PE | 
quierem vidiffe Le exp5- 
nie fpeciem draconis” 
oblatam- herbam fe- 
rentis ote,quain veneni 
remedium effe mon- 
ftraflet ; colorem que- 


bits it hi 211 4 


Ge. pdd AS ge, boire as does dt, 2 ce ÉLARZ 


Le ue à LR Pr rte 


Patbaliam 


TITRE 
que hetbæ referebat, 
avhiturum , fi quis re- 
periliet affirmans : in- 
ventamque deinde, 
quibpe à multis erat 
requilita, vulnert ins 
pojuit: protinufque de- 
lore finito, intra breve 

Atium CICAÎTIX quo= 
que obdudta eff. Bar- 
baros ut prima (pes fe- 
fellerat, feipfos #rbems- 
que dediderunt. Hinc 
in proximam gentem 
perver- 
tuim efr. Rex erat Mæ- 
ris, qui urbe deferta 
in montes profugerat. 
Itaque Alexander op- 
pidopotitar, agrofque 


_populatur.Magne inde 


prada acte [unt peco- 
um ATINeNIOTUINAUE, 
magRA Vis reperta fru- 
gnerrtl. 


= - IX. Dacibus deinde 
_ fambtis amnis peritis, 
défluxit ad infalam 


medio feymealveoena- 
tar. Ib; diutiusfubf- 
féere coxétus, quia du- 
ces focordins affervati 


: Profugerant ; mifit qui 


corquirerent alios; mec 
Yepertis, PeruicAx Cu 
Pido incefit vilendi 
Oreanum,adenndique 


lérininos muni, fire 
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reconnoftroit s'il la voyoit; 
& comme on fe mit à en chet- 
cher de toutes parts,quelqu'un 
en ayantttouvé, Île Roi Pap- 
pliqua lui-même fur la playe, 
dont la douleur fur appafée 
fut l'heure, & Prolomée gué- 
ri en peu de jours. Les Barba- 
res deçus de leur efperance, 
fe rendirent. On vint de à 
dans la Pathalie , Province 
voifine , dont le Roi qui fe 
nommoit Meris, avoit gagné 
les montagnes, & abandonné 
fa ville; où Alexandre étant 
entré, il courut enfuite, & pil- 
la le plat pays ,1l s’y trouva 
quantité de bled , & l’on y fit 
un grand butin de toute forte 
de bétail, Fe 


- IX. Cela fair, il prit des 
güuidons qui connoïfloient la 
riviere, & defcendit dans une 
Ifle fituée prefque au fil de 
l’eau, où il fut contraint de fé- 
journer plus long-tems qu'il 
eût defiré : car fes guides 
s’en étant fuis,il en fallu cher 
cher d’autres ; 8 ne s en trou 
vaut point, comme 1|brüloit 
d'envie de voir l'Occan, & dé 
pouffer fes conquêtes au bout 
du monde , il ne laiffa pas 
: P ii; 
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d’aler fans condu@teur, s°ex- regions peritts finmih 
pofant lui & tant de braves »; 1gR010 caput [un 
hommes à la merci d’un fleuve lotque fortiffimorum 
1üconnu. Ils voguoient doncà wiror4m falutem per- 
Pavanture, fans fcavoir quelle sittere. Navigabant 


ro-teils prenoient,ni combien CYgO OPNIUM per guR 
; £ SL 


Ja mer étoit loin de {à, ni QUES ferchantur ignari à 


> 
peuples habitoient ces côtes ; quauitir inde abelfer 
# Pembouchure du fleuveéroit zare ; qua gentes 
navigable, & quels vaiffeaux colerent ; quars pla= 
tlle portoir, Ils n’en avoient CA AIRIS os : 
aucune Îumièré que par des GHain patiens lon- 
conjeétures bien fo:bles, & leur ZAVHIP navinm cfet, 
feule confolation dans une en- ARCEPS  cœca &fri= 
treprife fi temeraire, étoir le #a110 aHrhrabatur. 
continue] bonheur du Roi, Urum erar LCI ETI= 
Qui avoit déja fait quatre cens #45 folatinm perpe- 
fiades, quand les Pilotes lui di- 142 fehcita Fam 
TeUt, guils commencoienr à CCC ffadin procelfe- 


fentir l'air de la mer, qu'il Tant, quumgubernae 


leur fermblois quel l'Ocean tores agnolcere ipfos 


“n'éroit pas loin. auram maris, & haud 


— -_  procul videri fibiOcea. . 
 _ = Hum abeille. indicant 


. regi. : 
À çette nouvelle treffaillant Laïns ille hortari 
dejoye, il encourage Îes ma. awricos cœpit,INCU M 
lots À ramer de toute leur berent remis ; adefle f- 


force, Ët reprefente aux fol- nem laboris emnibus 


dats, qu'ils étoienr à le fn de VOUS expetitum. Jam. 


leurs travaux Ji zrdemment nihiloloriæ deefle ; ni 
défirée :qwonneposvoirplus hi obftare virtuci : fine 
rien oppoler à leur valeur n; üllo Martis diferimi- 
Ajohter à leur gloire; quefans n°, fine fanguine Oï- 
blus combattre ni répandre bem terræ ab illis Le 
defang,ils étoient mniltresde pi. Ne naturam qui- 
l'usivers ; que leurs exploits dem  lonoius _pofte 
nlloient anifi loir que la na- Procedere, breyi inços 


LS SPRNE Si 


ee éd nt fra di ad A TA 
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gnita ni -immotrtali- 
bus efle vifuros. Pau- 
cos tamen navigio e- 
nifit in ripam, qui 4- 


greffes vagos excipe 


vent; à quibus certiora 
o[ci pole fperabat.lili 
fcrutati omnta tugu 
"ia, tandem lafentes 
Yeperere. Qui interro- 
ga quam procul abef- 


- fi mare reffonderunt 


nullum ipfos marene 
fama quidem accepif- 
{6 : ceterum tertio die 
perveniri pofle ad 
aquam amatam, quæ 
corrumperet -duiçem. 
Intelleum eft rare 
deffinari ab ignaris 
satire ejus. Lltaque 


- éngèti alacritate nau- 


ticiremigant, € pro- 
XÉM0 quoque die, quo 
propius [pes admove- 


batur, crefcebat at- 


dor animorum. 

 Teïtio jam die mix- 
tu fiumini [ubibat 
mare, leniadhuc aftu 
confundente difpares 
ua: T um aliam in- 
{alam medio mai [:- 
tam eveiti paulo len- 
tins , quiacurfus affu 
reverberabatur,appli- 


cant claffem : ç ad 


 £emmeatus  petendos 


#ifcarrunt, (ecuti ca 
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ture, Gr que bien-t0t ils ver. 
voient des chofes qui né- 
toientconnues qu aux Dieux 
tmmortels. 1l mit pourtant 
quelques gens à terre, efperant 
Qu'ils pourroient prendre lan- 
gue des Sauvages ; &c de fair, 
aprés avoir bien cherche , on 
en trouva, quelques-uns ca- 
Chez dans des çabanes, lef- 
quels interrogez, “sy avoit 
loin jufqu à la mer? répon- 
dirent , g#ils n'avoientja- 
mais chy parler de mer, mais 
quil y avoit bien , à trois 
journées de là ,une eau amere 
quicorrormpoitlean douce.On 
entendit amfhi-tôr, qu'ils défi. 
-guoicent 4 mer fans la con- 

-noître ; tellement que les ma- 
riniers fe mirent À vovuer 
s o © 
d'une grande allegrefle , & À 
mefure qu'ils s'avançoient, le 
courage leur croifloit , auffi- 


bien que l’efperance. 


Autroifiéme jour, ils trou. 
verént que l’eau de [a mer 
commençoit à fe mêler à celle 


du fleuve ; & commeils def 


cendoient avecun peu plus de 
peine , à caufe que la marée 
remontoit , ils aborderent à 
une autre [fle aflife encore au 
milieu de l’eau , & coururent 
aux provifions, ne fe doutant 
point de ce qui leur devoir 
AxHIVEr, Sur les trois heures, 
P y 


» 
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Île fot revenant à fon ordinai- 
re, ne fit du commencement 
qu'arrêter le cours de la ri- 
viere; maisaprésil La pouffa 
avec tant d’imperuofité, qu’el. 
le rebrouffa plus vite, que ne 
roule un torrent dansune val- 
lés. Les (oldats ne fçavoient 
ce. que c'éroit que du fus, 
& du reflus de | Ocean : de 
forte que lg voyant enfer, 
tout à coup, & inonder les 
campagnes, ils croyoien: que 
c’étoit un figne de Pire des 
Dieux, qui vouloient punir 
Jeurtemerité. 


- Cependant là marée ayant 
hauflé les navires, & difperlé 
la fote , ceux qui. éroient 
defcendus , furpris d’un acci- 
dent ff inopiné, courent pour 
regagner leur bord: mais plus: 
“on fe hâte en ces rencontres... 
moins on avance. Les uns 
tâchent d'aborder avec des 
crocs, les autres qui cherchent 
d-fe placer, troublent les for- 
çats , & le comte; Les plus. 
hâtez n'ayant attendu ni pi- 


lotes, ni matelots, ne peu. 


vent fans ex conduire leurs 
Vaïfleaux, & les galeres où: 
on fe jetteen foule, font fi 
pleines ; qu'on ne s'y peut 
remuer; fi bien que pour trop 
de gens , ou trop peu , la con- 
fufion eft égale. Les uns crient 


qu'on. attende. ; les aucres.. 


[as cjus , quifuberges | 
Ritignaris.Tertia fers 
12e hora erat, qu 
ffata vice Overrus. 


exeffuans inveni cr. 


pit , é retroflamem 


Hrgere , quod primo 
coërcituin, deinde ve- 
hementiuspul{urn, mas 
jore irmpetu dluer[u 
agebatur; 44417 t0r= 
rentiæ pracipiri alves 
tacarrant.Lgnota uals 


go ffetinataraerat, 


monfiraque  ir& 
detiin indicta cernere 
videbintar. 
laentidem intume= 
ceremire, (DIN CAT 
pos paulo ante ficcos 
defcedere fuperfufum. 


atque levatisnavis 


giis, CGrtota claife dif er 


perfa,quicxpoñitierat, 
nndique ad mavestre 

Pidi Cp improvi(o malo. 
Attoniti recurrunt Se. 
1n tumnltra feftimatio 

quoquetarax eft : hi. 
contis navigis appels 

lebant:; bi dum remos. 
aptari.-prohibebant, 

confedsrant: quidara: 
ehAVIgArE proper tess à 
fed non exfpeitatss 
qui fimuleffedebebar,- 
clanda do inbabilié. 
navicinlangutdemse-. 
licbnutur; alienavik: 


| 
| 


ae LIVRE 
inconfulte ruentes non 
Yeceperant; pariterque 
Cr enultitudo, &» pau- 
citas feftinantes mora- 
batur. Clarmor binc 
exipectare, binc tre 
jubentium, difflonaaue 
voces nufqnam idem 
ac HPUI tenaentinri, 
non oculorum modo 
ufurs, [ed etiamau- 
vium abfiulerant, Ne 
#5 gabernatoribus qui- 
den quidquam opis 
eYAt;qHOTHIM NEC ex AU» 
diri vox à tumulinan- 
tibuspoterat; ec im 
perium à territis in- 
compofitilque feruari. 
_Érgo colidi inter 
fe naves,sbftergerique 
ÉnUICeM rem, Cn alit 
aliorurs navigia 4rge- 


_ Ye cœperunt. Creñcres 


non unIus exercitus 
claflem vel, {ed duo- 
vus navale iniffe cer- 
tammen. Incutiebantur 
Puppibus prera ; pre 
rebantur à feqaenti- 
bus, qui anteccdentes 
furbaverant: jurçan- 
finm ira pervenichat 
étiain ad mants.Jam- 
que affus fotos circa 


famen campos inun- 


daverat,tumulis durs 
taxat eminentibus,ue- 
Ut infulis Parvis, in 
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qu’on aille; les autres, autre 
chofe, 8 parmi tant de cris 
differens, on ne fçait auquel 
entendre. Les Pilotes mêmes 
étoient alors inutiles, car le 
bruit empêchoit d'ouir leurs 
ordres ; & leffroi, de les exe- 
cuter. 


<& SAS 


Les vaifleaux commencent 
donc à s’entrechoquer rude= 
ment ; Îes avirons{e brifent 
où fe mêlent, & il ne femble 
pas que ce foit une feule 
armée navale, mais deux qui 
combattent l’une contre l’au- 
tre, Les poupes héurtent con 
tre les prouës , & le mal qu’on 
fair à ceux de devant, onle re- 
çoit de ceux de derrice; enfin 
on crie, on contefte tant que. 
dès paroles on en vient aux 
mains, Le flot avoit déja cou 
vert toute la campagne qui 
eftoit autour du fleuve, & il 
ne paroïffoit plus que quelques 


4. 


éminences , comme de petites 
iles, où pluficurs fe fauvoient à 
la ñage, abandonnant leurs na 


P 
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vie dont une partie flottoit gs plerique trepide 
en pleinceau , & l’auir re eftoit omis Ravigiis enare 
échoue, fi D l'inepalité des cœperunt. Difperfæ 
lieux que la mer avoit inondez. claffis parti 17 p'aal- 
Mais ils eurent une autre peur #4 zqua ffabat, qua 


bien plus grande que la pre- fubfederant ualles;pars M 


miere, quand i ils virenticre- 3/75 in vadoharcbat, 
flus dela mer, qui fe retitoit #écamque, imequale 
avec la même impernofité terra faffligium occu- 
velle eftoit venuëé, laiffant pavetatt : AR AL: qUUM 
à découvert les te qu'elle fubito nouus & pri 
yenoit de fubmerger. Les vail- ffino major terror in- 
feaux démeurez à Re, tora- cétitur.  Reciprocare 


boient les uns fur la PIOUË , cœpitmaremagnotra | 
kes autres fur le flanc, & les dx aquis infaumifre. 


champs eftoient femez de har- f#mrecurrentibus;red- 
des, de rames brifées & d’ais debatqne Lerras pale 


fracaflez , comme aprés un 4%e profundo falo à 
grand orage. mer[as.l giturdeftituts 
Bavigia alia practihi= 


taniurin proras, AUG 


=: : in latera procumbunt. > 
; Stratierantcampifar 
_6inis, RTS, aunlla 


Sato iabularum reno 
= ramque fragmentis. 
Les foldats n'ofoient ni Miles mec egredtin 
delcendre enterre, ni demeu- ferram nec ir nauts 
Ker dans leur bord ,{e défiant fxbjiffere audebat; 
toñjours de quelque nouvelle éderntidem prefentibui 
avanture pire que les préce- graviora , qua feqne- 
dentes, & ne pouvoient croi- rentur, exfpectans. 
1e ce qu ilsvoyoient, Ces nau- Pix que perpetiebätur, 
frages fur la verre, & la mer widere:plos DT 
“dans une riviere, eftoient 57 ffcco raufragia, 
our eux des prodigesincom- #7%1 are. Nec mn 
préhenfibles. Encore ne pen- malorumiquippes #1 
foient-ils pas eftre à la fin de paulopof : marerelatie 


= LS maux çar HUE que TH à 44 AVISIA al; 


ex 
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levarentur,ignari,fa- 
en G ultima fibi- 
#metominabantur:bel- 
lua quoque fluctibus 
deftitats terribilesva- 
gabantur. 


= Fimquenox Aphete- 
bat, vegem quoque 
defperatio{alatis egri- 
tuAine Affecerai ; non 
FER INVICUM A 
fun CuYa ebruunñt, 
quin tota noite praff- 
deretin fbeculi,equi- 


tefqne prarsitteret ad 
05 AMNU, Ut qua mare 
rurfus exaffuare [en- 
fiflent, procederent. 
Navigia quoauelace- 
Tata refici, en everfa 
flatibus, erigi juber, 
paratofque effe & in- 
rentes , quum rurfus 
Pate terras inunaaf- 

- {ei Tota ca notteinter 
Vigilins adhortatio-. 
hefquecenfumpta, ce- 
leriterépequites ingè- 
_#icur{u refugere ; 
- fequutus eff affus, qui 
Prum0 aquis leni trac- 
14 fubeuntibus cœpit 
levare DAVISIA, m0x 
tofis cammbis inundans 
etais mpnlit clalfem: 


le for devoit bien-tôt revenir, 
& relever leurs navires , ils 
s’attendoient d: mourir de 
faim, & de tomber en d’étran- - 
ges extrémitez. D'ailleurs ils 
voyoicift cent monftres ma- 
tins, que la mer avoit laïfez,: 


_& quirampant aurout d'eux, 


les faifoient fremur d’hor- 
reur. 

Cependantil fe faifoit nuit, 
& le Roi ne fçachant qu’ef- 
perer non plus que es autres, 
étoit dans de grandes inquie- 
tudes : mais comme rien ne 
pouvoit abbatre ce courage, 
il fut toute la nuit fur la hune, - 
où {urletillac, à donner fes 
ordres. Il ft même monter 


des gens à cheval pour äller 


jufqu”à l'embouchure du fleu. 
ve, & donner avis du fus 
dela mer, quand il revien- 
droit, Il fit radouber auffi {es 
vaifleaux., &-redrefler ceux 
qui étoient renverfez, com 
mandant à chacun de fe tenir 
pieft au retour de la marée. 
Toute cette nuit fe pañfa à 
faire le guet, & à donner cou- 
rage à l’armée, jufqu'à ce que 
les cavaliers revinrent 3 toute 
bride , & [a mer aprés eux. - 
D'abord elle vint fort douce- 
ment , & ne fit qué foûlever 
les navires ; mais bien-têt 
aprés elle remit en pleine eau 
cette flotte defolée … tout 


3 


réentuffant de cris de joye, - 
>: ee DIET : > à 


fo 


& les matelots pour un bien 
fi inefperé. Ils demandoient 
pleins d’étonnement , d'oÿ re 
venoit ont à coup ce grand 
regorgement d'eaux,en quelle 
part clles s'éroient retirées le 
four de devant,er quelle étoit 
la nature de cet Element fi 
déreglé, @ tout enfemble ji 
affujettiaux mêmes viciffitu- 
#es ? Le Rot conjectura de ce 
qui étoit arrivé, que la marée 
reviendroit aprés le lever du 
Soleil; fi bien qu’il la voulut 
prévenir, & s'étant mis à la 
voile fur le mi-nuit avec peu 
dé vaifleaux , il gagna l’em- 
bouchure du fleuve; & aprés 
avoir cinglé quatre cens fta- 
des fur Ocean, fe voyant en- 
fin au comble de fes defirs , il 
facrifia aux Dieux turelaires 
dela mer, & de ces contrées, 
& revint joindre fa otre. 


X. I rermonta donc par la 
riviere , & motiila l'ancre le ÿ 
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que poufloient & les foldats . planfufque milieu 


nauticorimque infpez 
ratain falatein irmo- 
dico celebrantit gaus 
dio litoribus ripifque 
refonabat, unde tan- 
tum redifier fabito 
mate } quo pridie re- 
fugiffet ? quænam effet 
ejufdem elementi 1r2- 
tura , modo difcors , 
modo impero tempo- 
rum obnoxia, zniras 
bundi 
Rex quuinex eo, quoû 
acciderat , conjecfarcet 
poft Jolis ortum flatum 
tempus efle ; media. 
noite , ut affum occu=. 
paret, cumpancisna- 
vigiis [ecurdo amne 
defluxis. Eveitufque 
OS cjus guadringentæ 
fadia proceffit in ma- 
re, tandem voti [ui 
compos : prafidibulque 
marisé® locorum dis 
facrificio facto , ad 
claflem rediit. ee 
X, Hinc adver/um 


reguirebant. 
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un eff:oleuns rermedio 
fuit. Leonnatodeinde 
prariffo nt puteosfode- 
ret, quia terreffriiti- 
nere dacfarus exerci- 
turn videbatur,quiphe 
fécca eratregio 3 ipfe 
cum copiis [ubftitit, 
VETRUIN VENUS CXPeT 
ans. Interirs dr ur- 
bes pleralque codidir. 
Nearchoatque Oncfs- 
critonautica eiperitis 
imperauit, utualidif- 
Jfimai naviurn dedu- 
cerent in Oceanumn, 
progreflia; quozd tuto 
pollent, naturam ma- 
ris nofcerent: vel eo- 
dé amne,velEuphrate 
fubire cospolle, quum 
reverri ad [e vellent. 

Famqne mitigata 
byerse, navibus, 
qua inutiles videban- 
tur,crermatis terra du 
cebatexercirum. No- 
mis caffrisinregioncm 
Arabitarum; inde to- 
tidem dicbus in Ge- 
drofiorà regionemper- 
ventsmeft. Liber bic 

populns concilio habito 
dedidit{e;nec quidquà 
deditis-prater comen 
US imperatum eff. 


Quinto-hinc die venit 
ad. flumen , Arabum 
incola appelant, Rerio 
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frottant d'huile, ils en furenie 
auffi rôr gueris. Il pafla Phy- 
vér avec fes troupes en cette 
contrée, ayant envoyé devane 
Leonatus pour creufer des 
puits fur la route que l’armée 
devoit prendre apparemment ; 
parce que le pais étoic fort 
fec ; & en attendant le Prin- 
tems., il fe. mit à bâtir des 
vilies, &c-à faire des ports & 
des arfenaux. Il commanda 
enfuite à Nearque, & à Oncfi. 
crite experts en la navigarion, 
de monter fur fes meilleurs 
vaiffleaux , & de naviger le 
plus avant qu'ils pourroient 
fur l’Ocean, pour bien recon. 
noître cette mer, & quandils, 
voudroient revenir , qu'ils le 
pourrotent faire par l'Euphra- 
re ou par le même fleuve. 

Les plus grands froids 
étant pañlez , il brûla les 
vaifleaux inutiles, & menant 


fon armée par terre, arriva. en 


neuf. marches au païs des 
Abarires,& en autant dejours 
en celui des Gedrofens, peu- 
ple Hibre, lequel aprés avoir 
tenu con/eil , fe foûsnit au 
Roi, qui nelut demanda que 
des vivres. Il fe rendit delà 
en cinq journées fur le bord 
du fleuve Arabon, & traver- 
fant de grands deferts où il 
n’y avoit point d'eau , il pafla 
dans la contrée des Horites. 
La] remit à Epheftion la plus 
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grande partie de fes troupes, 
partageant le. refte armé à la 
Jegete , avec Piolomée, & 
Econatus.ll y avoir donc trois 
corps d’armée à la fois , qui 
ravageotent les fndes , & y 
faifoicnt de orands butins, 
Prolomée pilloir jes reg'ons 
imafitimes, le Roi defoloit la 
campagne d'un côté, & Leo. 
natus de l’autre. Il y bâtir 
pourtant une ville , qu'il peu- 
pla des Arachofiens ; puis tira 
_ vers ces autres peuples des fn- 
des qui fontlelong de la mer, 
_& qui tiennent un grand païs 
vafte & inhabiré, n'ayant au- 
cune communication avec 
leurs voifins. 
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deferta D Aquatum 
inops excipit ; qua 
emenfus in Horitas 
tranfir: ibi majorem 
exercitss partemn Her 
fhafhioni tradiait Le= 
VER AEVIATATAIT CH 
PtolemaoLeonnatoque 
partitus ef. Trin fi 
seul agrina popular 


bäsurindos; MmAagnaai 


prade aôta funtiwaris 
timos Prolemans; cete- 
ros ipfe rex, abalin 
parte Leonnatus ure- 
bant. In hac quoque 
vegione Wrbem condi- 


dit,deduitiqueluntin 


can Arachofii. Hinc 
pervenit ad #saritis 
nos Indos : delertams 
vaflamque vegioners 
latetenent, acnecum 


 finitimis quidem nil 
“commercii jure mif- 


- Cette folitude acheve de 
feu abrutir l’efprit, qu'ilsont 
naturellementftupide. Hs laif- 
fent croître leurs ongles & 
leurs chéveux , fans jamais les 
couper ; ils bâtiffent leurs ca- 
banes de coquilles, & d’autres 

-éxcremens de la mer, s'habil- 


lent de peaux de bétes fauva= ff 


ges , & vivent de poiflons 
fechez au Soleil, & dela chair 
des baleines que les tourmen- 
tes jeuenc fur leurs côtes, 


CERLUT 

1p{a felitadonatnra 
quoque tmmitia “effe- 
rAVIt ingenia : promis 
nent UNÇHES NUNQHA 
recifi; coma hirfuta Cr 
intonfe funt, fugnria 


comchis,Co céteris pur= 


garmentis MAYIS 1h 
vannt: ferarurs pelr 
libusteëti,pifcibus fole 
duvatis, C 1Aj0THM 
guoque beluart, quas 
finilus vjicit; 6ATA6 
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wefcutur. Confumpris 
igitur alimentis Mace- 
dones primo iNOpLA, 
deinèe ad ultimum fa 
“en fentirecœæperurnrs 
radicespalmard,nam- 
que fola ex arbor si- 
£ritur,ubiqueriman- 
te5.S ed quutm hacquo- 
que alimenta defece- 
YART, juimcenta cedere 
Aggreffi, netquis qui- 
der abffinchant ; 
quur éecflentque[xr- 
Cinas wvcherent, fholia 
de hofiibus , propter 
qua Altima Orientis 
Peragraverant , cre- 
Mabant incendio. 


. Faren aeinde pefti- 


lentia feauuta efr : 
guippe in [alubrium 


Ciborum novifucci, #4. 
- hoc itineris Labor, cn 
agriuno animi, vul- 


Laverant morbos ; ga 


nec mancerefine clade, 


DEC Prorredipoterant: 
rAReNtES fames; pro- 
greffos acrior peftilen- 
ti5 urgebat. Ergo ffra- 
ÎL.ErANÉ camp pence 
plaribus [emivivs, 
quAr cadaveribus. 
Ac ne levius quidem 


agri feqti poteranr: 


quipPe 2gmen raprim 


agebatur tantum fin 


gulis ad bem [aluris 
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Les Macedoniens , aprés y 
avoir confumé toutes leurs 
provifions, commencerent à 
avoir difette, & dans peu de 
jours furent fi preflez de la 
faim , qu'ils cherchoient par 
tout des racines de palmiers, 
Caril n’y a point d'autre arbre 
en ce pais- [à : mais comme ce 
fecours vint encore à Jeur 
manquer, il fallut manger [es 
bêtes de fomme, puis les- 
chevaux de fervice; & quand 
il n°y eut plus de quoi porter 
le bigage , on fut contraine 
de brüler ces riches dépoüile 
les pour lefquelles ils avoient 
COUTU -jufqu'aux -extrémitez 
de la terre. ee 
Aprés la famine vint [a pes. 
Île ; la manvaife nourriture 
qu'ils prenoient, la fatigue du 
chemin | & l’afiQion d’ef. 
prit, avoient engendré cette 
dangereufe maladie. Is ne 
pouvoient ni marceer , pi. 
s'arrêter fans perir ; car s’ils 
demeuroient, il filloit mourir 
de faim, & s'ils penfoient 
avancer , le mal redoubloit , 
& devenoit encore plus vio- 
lent. Ainf la campagne étoit 
couverte & de morts, & de 
mourans ; les moins malades 
ne pouyant füuivre, à caufe 
que l’armée faifoit de grandes 


traites , chacun fe perluadanr 


que plus 1l avançoit, plus il 
afluroit fon falur Css 


24 QUINTE-CURCE, 


Joignant du danger. Ceux 
donc qui demeuroient fur les 
chemins, prioient & connus 
8 inconnus, de les fecourir, 
mais 1l n’y avoit plus de voitu- 
ré pour les emmener, & à 
peine le foldat pouvoit-1l por- 
ter fes armes ; outre qu'étant 
far le point de fe voir au mé- 
me état, 1l ne fongeoit qu'à 
fe fauver. Ils avorent donc 
beau crier, & implorer du fe- 
cours ; on détournoit les yeux 
pour ne les pas voir, & la peur 
chafloit la compañtion, 


Ces muiferables | en cette 
extremité , atteftoient les 
Dieux , reclamoient le Rot, 
conjuroient leurs compa- 
gnons , par les chofes les 
plus facrées , de ne les 
point abandonner : mais 
voyant qu'ils parlotenr à des 
fourds ,* du defefpoir paf 
fanta la rage, ïls les char- 
geoient d’imprecations , & 
Jeur fouhaiotent une pareille 
fin, & de femblables amis. 
Le Roi aufli honteux qu'affli- 
gé d’être a caufe d'une f 
grande mifere, dépêcha vers 
Phraraphetnes Satrape des 
Partheniens, pour faire ap- 
porter des vivies tout cuits 
fur des chameaux & des dro- 
madaires. Il fit auffi fçavoir 
les neceflitez de fes troupes 


ipfos proficere crede#= 


tribus, quantu:sitinez 
ris feflinando praripes 
rent. Igitur qui defe- 
cerant, notos ignoto|- 
que, utallevarentur, 
orabant. Sed necj4” 
ments eraût, quibus 
excipi poffent; x miles 
Vix arma portabat, 
imminentifque etians 
2pfés facies mali arte 
oculos erat. Ergo[e- 
pius revocati, merefbt- 


cerc quidem fuos fufti- 


“nebant ; milericordia 


in formidinem vera. 
IÜi relicti deos te. 
fres, facra comrmnnias 
resifque 1mplorabant 
opem: quunquefin= 
fra furdas aures fati 
garent, in rabiem def- 


peratione verfi, parem 


fuo exitum,fimilefque 
ipfes amicos Co conte 
bernales precabantur. 
Rex dolore fimul ac 


pudore AnxiuS, quid. 


canfa tanta cladiiple 


effet; ad Phrataphers 


#en Parthorsm fatras 
pen mifit, quijuberet 
carmelis coëta cibarik 
afferre: alios quoque 
finitimarumregionsm 
prafechos cerriores ne- 
cejfitatis [ua fecit.Neë 
cejjatum ef ab his 


} 
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liaque fame dunta- 
Kat vindicatus exer- 
eits, tandemin Ge- 
drofia fines perduci- 
tur. Omnium return 
fola fertilis regio eff, 
ie qua ffatiua habuir, 
ut vexatos milites 
quiete firmaret. 

Hic Leonmati lite- 
vas nccipit, COnfAU- 
xifle ipfum cum octo 
millibus pedirum & 
quingentis equitibus 
Horitarum , profpero 
cventu. 4 Cratere g:410- 
que nuntius venit, 


Ozinem & Zaria{pem 
nobiles Perfas, defec- 
tionem molientes op- 
preflos àfe,in vinculis 


cle. Prapofiro igitur 
regiont Sibyrtio(nam- 
que Menos prafectus 
ets nuper tnterierat 
morbo ) in Carmania 
ipfeproceffir. Afbaftes 
erat (atrapes gètis [af 
peitus res novare vo 
laille, duin in India 
rex effet. Quemoccur- 
rentemciffimalataira 
cormiter. alloquius, 
di exploraret qua de- 
lata erant, in codem 
bonorehaibuit. Quum 
India prafeits Jicut 
1mperath evaf, equova 
juinentoramque juga 
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aux Gouveérneurs des is 
Provinces,qui firent tous leurs 
diligences ; de forte que l’ar- 
éc étant au moins garentie 
de la famine, parvintenfin aux 
frontieres de la Gedrofie, païs 
gras & abondant, où ellefé- 
journa quelques jours pour {e 
refaire. : 
Là Alexandre reçut des 
lettres de Leonatus, par lef- 
quelles: il lui mandoit g4'il 
avoit combat , Cr défair 
huit mille hommes de pied, 
Cp quatre cens chevaux des 
Horites, Il eut aufli nouvelles 
de Cratere,g#'il avoit [urpris 
dp arrêté Ozines , Cr Zu 
rtafbes , deux grands Sei= 


gueurs de Perfe, qui braf- 
foient une rewolte. Aprés il. 


établit Siburtius Gouverneur 
du païs en la place de Me. 
non, qui étoit mort de ma- 
ladie depuis peu , &c tira vers 
la Carmanie, À fpañtes, Satrape 
de cette Province , qui étroit 
foupconné d’avoir voulu re 
muer pendant la guerre des 
Indes , vint au devant du Roi, 
qui diffimulant pour lors , lui 
fit un fort bon accueil, & le 
laiffa dans fa -charse jufqu'à 
ce qu'il fe fât éclairei de la 
vertté, Cependanties Gonver- 
neurs des Indes , lui avant 
envoyé par fon ordre quantité 
de chevaux, & de toutes for- 
tes. de bêtes de charge , de 
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ous les lieux de fon obeïffan- 

, ilremonta, & remit en 
équipage ceux qui en avoient 
béfoin , & leur donna à tous 
dès ar ee auffi belles que les 
premicres , ce qui ne lui fur 
pàs mal-ailé, étant proche de 
là Perle, qui étoit alors paifi- 
DE Hi ‘abondance de 
rene chofes. 


Of comme il s’étoit pro- 
poié d'égaler , non feulement 
]4 gloire que oh aFOitAC- 
quil € dans la conquête des 


Tûüdes ;: mais eee de s’éle- 


-vèr auff- bien que ut au 409 
des Dicux : 1l affeta de l’i- 
miter même en [a forme Re 
fon triomphe. Car loit que ce 
fût un triomphe veritable que 
Bacchus inftitua le premier , 
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Lium vim ingenters ei 
chi, que fab Linperio 
erAtrerionc mififfent; 
quibus deerant impe= 
dismenta reflituit. Ars 
mA quoque nA prifti= 
Pain refeita fant cul- 
tun5 quiphe baud pros 
cul à Perfide aberant 
Non pAcArA N0Û0 , 14 
etisin opulenta. 
Igitur,utfupradi- 
um eft , amulaius 
Pair Liberi hon glo 
riam folum, guamex 
tits gentibus deporta=. 
Vetat : [ed etiam fa= 
LALAUE veilludtriume 
phes fait ab co pri. 
murs inftitutus, [vue 
bacchantinim tif) à 
fatuit iritart, ame. 


où que ce ne fût qu'un jeu f#pe er bumanum fefie à 


_d’yvrognes : -& une pure £ 
iommetie , tant Y à a Sel 
voulut ldvre fon exemple 

Pambition de ce Prince le por- 
tant toûjours À tout ce qui paf- 
fe la res humaine, Il ft 


donc joncher liés chemins & 


defleurs & de guirlandes. Il 
ordonna qu'à toutes les portes 
des maifons , on tint prêtes 
force tafles pleines devin, & 
qu à tous les carrefours “ 

- eût des pipes & des tonneaux 
- défoncez , où Jon püt pui- 

- ftlargement à boire. Aprés 
if fi ee chariots ca= 


ginin elato. Vicos, per 
quos iter rat, fioribtn, à 
corenifque frrni jus 
Get: liminibus adiom 
cYAteres Vino Fepletes, 
c& alin eximia M4 
guitadinis vafa difbez 
ni: vehicula deinde 
confirata, nt plures 
capere milites pofent,. 
in tabernaculoru# 


y 04H 0TmATT, alia 


candidis velis! ; AR 
ee precio/as. 
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_Primi ibant amici 
€ cobors FesiA, VArUs 
- redirmita floribus covo- 

nifque: alibi tibici- 

218 cantus;alibt lyra 

fonts audiebatut:item 


in vehiculis pro copia 


cajufque hdornats, 
comeflzbunaus exerci- 
tus , arrnis qua AXt- 
7e décora erant cir- 
chpendentibas. Ipfuim 
convivaÎque curras 
Ddehebat crateris zu 


reis ejufdemque ma 


PeYis ingentibas pocu- 
lis pragravis. Hoc mo 
_ 4oper dies feprem bac- 
chabundum  agmen 
inceffii; parta prada fi 


- quid viétis [altem ad. 


verfus comelfantes"a- 
Bitni faiflet: mille her. 
cule, virimodo € fo- 
brii, feptem dicrum 


crapula graves in [no 


triumpho,capere potuc- 
runt. 
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pables de porter beaucoup de 


gens, & les fit couvrir en 


torme detentes, les uns de fin 
lin,&les autres de riches tapis. 
Les Grands de la Cour mar- 
choïent les premiers, avec des 
Couronnés, & des chapeaux de 
fleurs fur la tête. On oÿoit d'un 
coté le fon des flûtes & des 
haubois, & de l’autre, celui des 
inftrumens & des concerts de 
inüfique, Toute l’armée venoit. 
enfuite , mangeant & beuvant 
d'une maniere diffoluë, fur des 
chariots où pendoïient tout au- 
tour leurs plus belles armes, & 
qui du refte étoient plus ou 
moins parez, felon le pouvoir 
des uns ou des autres. LeRoi 
‘toit au milieu des Comp 
gnons de fa débauche fur un 
char magnifique, charoé de 
flacons, & d’autres vafes d’or, 
fi mafhifs & fi lourds, qu'il 
-gemifloit fous le faix. Ceft 


- ainfi que Parmee vidtorieufe 


_des Nations marcha durant 
fept jours, _ÿViognant & fe 
gorgeant de viandes. Ole 
grand butin que C’étoit là, s’1 
fût refté aux vaincus une éin. 
celle de courage, pourofer at- 


taquer des Sens nOYEZ dans le vin! Il eft certain que mil 
le hommes en leur bon fens ; Contre des gens qui n°a- 


VOIent point defenyvré 


depuis fept jours, les pouvoiens 


se prendre, & les enchaîner au milieu de leur triom- 
e. = 


Se fortuna,que ve 
HS fair precinm- 


Mais la Fortune Qui met le 
prix aux chofes, & leur donne 
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tel vifage qu’il lui plaît, tourna 


“imêmea gloire une fi grande 


infamie, Erle fiecle, qui fut 
“témoin de ce fcandale, & la 

ofterité qui l’a fçu,ont admi. 
zé que cela fe foir pû faire par 
mi des peuples à peine dom- 


ptez, & que les Barbares ayent 


pris une temerité toute vifible, 
pour une aflurance bien fon- 
dée. Au refte,tout ce bel appa- 
reil craînoit un bourreau à fa 
queué ; car Afpañtes le Satra- 
‘pe, dont nous avons parlé, 
“fut executé à mort: tanril eft 


queconftituit;hicque= 
que ilitie probrum 
vertit in gloriam. Et 
prafens atas, épote 
ritas deinde mirata 
eff , per gentes non 
dumatis domitas in° 
ceffiffe temulentos,bars 
bars, quodtemeritas 
erat, fiduciam effecre= 
dentibus. Hunc appas 
ratumcarnifex feques 
batur: quippefatra- 
pes Afpaltes, de qua 


ante ditum eff, inter- 


“vrai, que pour être volup- fcijuffus eff, adeo nec 


tueux, on n'en eft pas moins 
cruel, comme auffi pour étre 
cruel, on n'en eft pas moins 
yoluptucux. 


litatiluxuria obflat, 
IN 2 4 " Et 
j PE “ = 7 


luxuria quidauam 


crudelitas: nec crude” 
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LEANDRE 
& d’autres Ca- 
j} = . SE 
A) pitaines obtien- 
à 2 nent pardon de 
se ee  veriam = leufs fnres, 
| émpeträt, dû nonnulli bien que de moins coupables 
minus facinorofi pu- foient punis. Deflein d'Ale- 
nidtur. Alexandrico- xandre,de vifiter la partie Oc. 
filium de Occidenrali cidentale de PEurope. Sa Hibe- 
| Europa parte perlaf- ralité envers le fils d'Abifare, 
| #rada:liberalitasergn & fa cruauté envers Orfines : 
Abifara filium, in Satrapeilluftre & renommé. 
Orfinem,nobiliffimum 
Satrapam, crudclitas. 
2 Dumturbatum 2: Tandis qu'il penfe à paa 
Gracia flatumpacare, Cifier l'éat troublé de la Gres 


tr se < : à 


VER 


5 Æ = AS 
A 
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ge,& que des foldais qu'ilavoit 
déchargez de leurs dertes , il 
veut en renvoyer quelques-uns 
chez eux , & en retenir auffi 
quelques-uns ; il s'éleve une 
edition dans le camp, qu'il 
appaile par un difcours fevcre, 
& par l'autorité Royale. 
a. I] difiipe les mauvais 
deffeins de l'armée , par la 
punition des fedirieux,ëc don- 
nela garde de fon corps au 
Perfes. 
_4. Harangue d’un foldat 
Macedonien enchaîné : Con- 


fpiration contre Alexandre , juratio in Alexan 


qui meutt enfin de poifon. 


5. Ce qu'il fit devant fa 
mort. La douleur qu’eneurent 
les fiens, & principalement la 
- mere de Darius, qui s'étant 
Jaiffé abbartre par la douleur, 
mourut quelque terns aprés. 
Eloge d’Alexandie, 


6. Confeil tenu par les 
Grands, & leurs opinions di- 
verfes touchant le fucceffeur 
d'Alexandre, 

7. Aridée fils de Philippe, 
eft falué Roi par quelques- 
uns, à la follicitation de Me- 
Jeagre. Ce qui donne naiffian- 
ce à une œuerre Civile 

g. Les principaux Capitai- 

- mes s’oppofentaux artifices de 
-Meleagre. Aridéc, qui veut 
Ja paix , tâche d'appaifer le 


QUINTE-CURCE, 


ex militibus (raré 
alieno liberatis) alios 
rernitteredomnim, alios 
retinerecogitat,in ca= 
ffris oritur feditio: 
quam gravi 0YAtione 
én regia Authoritate 
corapefcit. 

3. Seditiefis [uppls- 
cio affeétis,tatins exevs 
citus diffipatconfilia, 
ce Perfrs credit corpo= 
ris {ui cuftodiam. 

4. Oratio Macedo- 
Ris militis vincri.CGons 


aram, qui veneno ex" 
HINGULERT. - g 

s. Diétn C gefra 
ejufdem anteobiturs: 
quantum à fais fuerit 
defideratus : pracipuè 
vero à Dariimitre, 
qua dolori faccumbës, 
panlo poff extinéta et. 
Alexandrielosinr: 

6. Defucceflore Ale- 
xandriintertmAgNaies 
confultatio, €? vATI4 
fententia. 

7. Avidaus, Philips 
po genitus , Melengto 
promovente, À quibuf> 
davexfalatatur.Un- 
de civilis bellifemina 

8. Primarii dutes 
Meleagri artibns 00% 
currits Aridaus ane, 
‘pacis fradiofus,turmul. 

FH 
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34m componere media 
quadars ratione conA- 
THTe 

9. Perdiccas Melea- 
£'um €p trecentos fere 
Alios, qui eum fecuti 
fuerant,dolo opprimir. 

10. Alexandri im- 


Perium in partes divi-- 


fum;cujus fumma Ari. 
dao iribata: Provincia 
Autern mMAgRAtIbUS. 
Defnnéi corpus ab a- 
MICIS CUTAtUNS, ÉptAN- 
dem Alexandriz Ægy° 
#5 tranflatun eft. 


ZNC ISDEM 


LES 


Se \ fere die- 
4 UN bus Clea- 
\ e 
4) À der,Co Si 

talces, 


cum Agsthone Hera- 
con jperventunt, qui 
Parmcnionemiui|are- 
£is occider At; quinque 
nilia peditum cum 
equitibus rille. Sed éæ 
accufatores cos à pro- 
ViNCin , cut prafue- 
rant,[equebantarinec 
tot facinbra , quot au- 
railérant, compenfare 
poterant caais perqua 
grata regs minifterio. 
Quippe quum oMmnia 
profana $poliaffent ; ne 
facris quiae abffinue- 
YAht : virginelque en 
<Jomc I]: 
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tumulte, en trouvant quelque 
milieu, qui contente les uns &c 
les autres. 

9. Perdiccas perd Melcaore 
par une rufe , & prés de trois 
cens hommes qui l’avoient 
faivi. 

10. L'Empire d'Alexandre 
eft divifé en plufieurs parties. 
L'on en donne la plus grande 


à Aridée, & les Provinces aux 


Grands de lEtat. Le corps 
d'Alexandre efttranfporté en 
Eoypte, dans Alexandrie, 


N ce même tems, 
ou environ, Clea- 
dre, Éracon, À 9a- 
chon, & Sitalces, 
arriverent à Ja 
Cour, ayant amené avec cux 
cinq mille hommes de pied,&æ 
mille chevaux, Mais les depu- 
tez de laProvince qu'ils ayoient 
gouvernée, les fuivoien: pour 
es accufer : c’étoient eux qui 
avoient tué Parmenion; ce fer 
vice néanmoins, quoique tres- 
agréable au Roï,n’étoit pas ca. 
pable d'effacer où de compen= 
{er leurs crimes : car non con- 
tens d’avoir defolé les famill=s 
par leurs br'gandaces, ils a 
voient pillé jufqu’aux Tera 
ples & aux fepulchres ; les Da. 
mes les plus illuftres pleu - 
foicnt avec des larmes d: 


Q 


N 


PANESTUN 


fi 
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fang , leur pudicité violée. 
L'avarice & la licence effrenée 
de ces biutaux, avoient rendu 
le nom ‘des Macedoniens 
odieux & deteftable aux Bar- 
bares. Toutefois parmi ces 
fureurs rien n’égaloit celle de 


1 je = L Pre 
leandre, qui aprés avoir for. 


cé une fille de condition , Pa- 
voit donnée pour concubineà 
un de fesefclaves. 


Il n'y avoit rien qui les 


pût fauver que la confide. 
ration du meurtre de Parme. 
nion , qui fecretement incli- 
noit le Roi en leur faveur; 
mais la plufpart des Grands 
de la Cour , étoient moins 
touchez de tant d’actions fi 
execrables , que de la memoire 
de ce fage Capitaine, que ces 
fcelerats avoient maflacré. 1ls 
étoient bien-aifes quela colere 
du Prince fe fift fentir à ceux- 
Jà mêmes, quiauparavant en 
avoient été les muniftres, & 
de voir tomber prefque en un 
moment, une puiflance qui 
n'avoit point d'autre fonde- 
ment qu'unaflaffinat. Le Roi 
ayant pris connoiffance de la 
caufe, prononça que les ac- 
culateurs avoient oublié ur 
crime, @ le plus énorme de 
ous , qui étoit d'avoir defef- 
peré de [A vie, parce qu'ils 
n'auroient jamais o[é coëm- 
mettre ces abominations, s'ils 
jufent cré ou fonhaité qu'il 


ES 
or 
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principes feminari flu: 
pra perpefle, corporum. 
ludibria deflebant.In- 
vifum Macedont n07 
70EN AVATILIA eOTHIN AC 
libido barbarisfecerat. 
later ones tamé emi 
nebat Cleandrifuror, 
qui mobilem virginem 
confiupratä [ervo [no 
pellicem dederat. 
Plerique amicorum 
Alexandri non tam 
criminum, qua palam 
objiciebantur, atroci= 
tale ,;.quam mernOrI 
occifi per eos Parme 
nionis, quod tacitum 
prodelfe reis apud regè 
poterat, intucbantur: 
leti recidiffe iram in 
ire minifrros , nec alla 
potentià [célere quafir 
tain Cuique effe diur 
turnain. Rex cognita 
cau[a pronunciavst, ab 
accufatoribus unum,, 
& id maximum cri- 
men efle præteritum, 
defperationem  falutis 
fuæ : nunquam enim 
talia aufuros, qui ip- 
fam ex India {ofpitem, 
aut Optaflent reverti, 
aut credidiflent rever- 
furum, Zeitur hos qui- 
demvinxits DC Aautem 
militum, qui [avitis 
corn miniftri [ue 
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tént, interfici jujfir. fut revenu des Indes. De 


Eodem die [umptum 
eff fupplicium de iis 
goque quos. auctores 
deféétionis Perfarum 
Craterus gadduxerat. 
Hand multopofiNear- 
chus GG Oneficrites, 


_gneos longius in Ocea- 


aù procedere jufferat, 
fuperveniunt.Nuncia- 
bant autem qgiadam 
audita,alia comperta ; 
infulam oftio amnis 
fubjeétam auro abun. 
dare, inopem equoruim 
efle : fingulos equos ab 
is qui €x continenti 
trajicere auderent , fin- 
-gulis talentisemi. Ple- 
num ..effle . belluarum 
mare ; æftu fecundo 
«as ferri magnarum 


Haviom corpora æ- 


“Quantes : truci cantu 
_de'erritas fequi -claf- 
fem : cum MagNO æ- 
ee firepicu , velut 

emerfa navioia fu- 


bille. aquas. Cetera 


incolis crediderant : 
2nter qua rubrum ma- 
€ non à colore unda- 
ui, ut plerique crçde- 


forte qu'il les fi charger de 
fers, & fit mourir fix cens 
foldats qui avoient été les. 
ioftrumens de leurs tyran 
nies. 

Le même jour on. executa: 
auffi les auteurs de la revoite 
des Perfes, que Cratere avoit 
amenez. [fn peu aprés, Near- 
que & Oneficrite., qui avoieac 
eu ordre de naviger fur 
POcean le plus avant qu'ils 
Pourroient , étant revenus, 
fapporterent diverfes chofes, 
les unes par oùi dire, & les 
autres pour les avoir vüés: 
Qu'en l'Ifle qui eft à l'embou- 
chure du fleuve, il y avoit 
quantité d'or, à point de 
chevaux, que ceux qui fe 
haxardoient d'y en faire paf- 
Jer ,les vendoient un talent 
la piece. Que cette mer effoit 
pleine de baleines, qui flot 
tant au gré de la marée, 
paroïfoient [ur l'enn comme 


«des vaifeanx; qu'à force de 


cris de haées, ils leur 
voient donné la chaffe lors 
gw'elles fuivoient la flotte, 
& qw'elles s'étoient plongées 
dans la mer avec un bruit 
horrible , comme fe c'enfent 


ré . 
effé autant de navires que 


les flots eufentengloutis. Le 
refte ils ‘le tenoient des habi. 
taus de ces côtes, entre autres 
Ghofes, que La mer réuge 
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#’ eff pas ainfi appellée à canule 
de la couleur de [es eaux, 
comme plufieurs croyent, mais 
à caule du Roi Érythrus. * 


Qu'affezprés de la terre fer- 


me il y avoit une Ifle tonte 
plantée depalmiers, dr envi- 
von Le milieu du bois une co- 
lonne fort haute, qui étoit le 
fepulcre de ce Roi, gravée 2e 
caracléres du pays. Ils ajoû- 
toient, que de tous lesnaui- 
ves marchands qui étoient allé 
moñiller dans cette lfle , atri= 
rez par la renommée de l'or, 
pas unnenétoitrevenn 
Le Roi defireux d'en ap- 
prendre davantage, leur com- 
manda d'aller cotoyantlater- 
te jufqu'à ee. de 
l'Euphrate, d'où remontant 
parlariviere, ils visndroient 
en Babylone. Cet efprit entaf- 
fant deffeins fur defleins, 
avoit rcfolu , aprés qu'il au: 
xoit dompté route la region 
maritime de POrient, de paf. 
{er de Syrie en Afrique, pour 
:abbaiffer l'orgueil de Cartha- 
ge, contre laquelle il eftoit 
fort envenimé , & de Jà tra- 
.yerfant les deferts de la Numi- 
-die, prendre la ronte deCalis, 
-où la renommée …. pablioit 
-quétoient les Colonnes d’'Her- 
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rent, {ed ab Erythra res 
ge appellari. Effe haud 
procul à continentiin= 
fulam palmis frequenti. 
bus confitam, & in me- 
dio fere nemore co- 
lumnam eminere Ery- 
thræ regis  monu- 
mentum , literis gen 
tis jus fcripram. Adji 
cicbañt, pavipia, Quæ 
lixas , mercatorefque 
vexiflent , famam auri 
fequutis  gubernatori- 
bus in infulam efe 
tranfimifa , nec deinde 
ab his poftea vifa. 

Rex cognocerdi plus 
TA cHpidine accenfus, 
ruifus eos terram le. 
gere jubet, donec ad 
Euphratem appellerent 
claffem ; inde adverfo 
amne Babylonem fubi. 
UrOS. Jp/e animo in- 
finita complexus, fla- 
tuerat omni ad Orien- 
lerr maATITiMA Tegione 
perdomita , ex Syria 
petere Africam, Car= 
thagini infenfus : inde 
Nuimidiafolitudinibus 


beragratis cur(urm Ga 


dis dirigere: ibi narmgs 


colurnamHerculis effe 


fatnma vulgaverar.Hi- 


_cule; enfuite aller en Efpagne, fhanias deinde “quas 


que Îles Grecs appelloient Ibe- 


ychrus en Gre, veut dire ronge, a 


Iberiam Graci à fu 


LR 


nine Lbero vocabañt , 
âdire : jratcruebi. 
Alpes, Italiaqueoram, 
ande in Epiruin brewis 
curfus eff. 

© Tgitur Mefoporaraia 
Pratoribus imnberauvit, 
materia in Libano 
monte cæfa, devcéta- 
que ad urbem Syrtæ 
Thapfacuin , ingen- 
Gun cons may 
ponere : Lepii —. ONI- 
nes efle ; déducique ; 
DORE  . 
VAI TEFIOHS tInpErTA— 
im, ut as ffappam- 
que @uela preberent. 
Hac agents Pori Ta- 
xilis regurn Litera tra- 


_dantar, Abifarerm mor- 


bo , Philippum præfe- 


_Étum 1pfus ex vulnere 


interille, oppreflofque 
qui vulneraifént cum. 
Tgitur. Philippo f[ub- 
fisuit Endamonem , 


dux eat Thracum. 


Abilæris regauin filio 
ejas Attribnit. 
Ventum eff deinde 


Perfagadas Perfica eff 


gens, cujus Satrapes 
Orfireserat, nobilita- 
te ac divitiis inter om- 
nes barbaroseminens. 
Genus ducebat à Cyro 
quondar rege Perfa- 
TM: 0pes Cp À MA1j0 
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tie, du nom du fleuve Iberus,, 
puis franchir les Alpes, & ras 
{er toute la côte d'Italie, d'où 
il : eût eu qu'un petit trajet 
jufqu "en Epire, 

Il commanda donc aux 
Gouverneurs de la Mefopota- 
ie de faire coter quantité 
de bois AUTOS Liban, € de 
Le faire porter à Thaplaque, 
utile de Syrie, Dar fabriquer 
des Galeres toutes à [ept 
YARTS, Glesminere en B1bylo+ 

ne. Les Rois de C! hypre curens 
ordre de fournir ds: quoi les 
équiper d’épcrons , de voiles, 
&. dé cordages. Comme il 
drefloit cès preparatifs ie 


QUE Tettres de Porus & de Ras 


xile, Qu Abifares étroit mort 

de ri G que Philippe- 

fonLieutensnt avoit été af[af- 

Jiné, Ce [es menririers ch4- 

fe. Si bien qu'il mit Eude. - 
monColonel des Thraciens en 

la place de D bilppe , & don- 
na le Royaume d’ Abifares à 
ee 


De 1412 Pafargade 
ville de Perfe dont étoit Sa 


‘pe Orfines, le plus grand Sei- 


gneur de toutes ées. contrées. 
1 defcendoir de Cyrus; 8 ou- 
tre Les richefles de fes ncétiee. 
il avoit lui-même amaflé de 
grarids trélors "depuis un lono- 
temps qu il jonffoit de fes 


Qi 
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Etats. I vint au devant du ribustraditas habebas: 


Roi avec toutes fortes de pre- 
fens, tant pour Jui que pour 
fes favoris. C’eftoienr des har. 
des, de grands chevaux tout 
dreflez, des chariots eurichis 
d'or & d'argent, des meubles 
précieux, des pierreries, des va- 
{esd’or d'une pelanteur énor- 
me, des robes de pourpre, & 
Quatre mille talens d'argent 
-monnoyé. Mais Cette genereu- 
fe magnificence lui coût bien- 
tôt la vie: car ayant fait des 
largeffes ätous les principaux 
de la Cour , au delà de ce qu’ils 
pouvoient fouhairer , il netint 
compte de PEunuque Bagoas 
qu'Alexandre aimoit, & com- 
me quelqu'un l’eut averti de 
cetteaff<tion il répondit qu'il 
honoroit les amis d'Alcxan- votæ coluiffet, Bagor 
dre, mais non pus [es eunu- fPadoni, qui Alexan- 
ques, Gqueles Perfes fefer- drum obfequio corporis 


& iple lonra imperii 
pofefone curmulaver 
vat. Is regt cum 0mnis 
generis donis, non ipfs 
modo ea, [ed etiä ami- 
Ci ejus daturus occur- 
rit. Equorû domiti gre= 
gesfequebätur,curraf- 
que  ATSENtO Ç aura 
adsrnati, preciofa [u- 
Pellex, @ nobiles ge 
F4, AUTEA MARI bon- 
deris vafa,vefte|q;pur= 
Purez, fignati argene 
f1_talentém quatuor 
r1llia. Ceterum TANT 
benignitas barbare 


Voicnt autrement de ces gens- devinxerar fibi, nallñ 
honorer habait : ad= 


1% que les Grecs. 
: Monitulque à guibale 
dar Quam Alexandro 
cordi effet ; reipondit, 


am:cos recois, non fcor- 


ta fe colere: néc moris 
efle Perfis, mares du. 
Cére qui ftupro ef:mi. 
narentur. 2 
Ce difcours étant TAPPORÉ À His anditis fPado 
Bagoas, il employa tout fon Dotcntiam flagirio da 
credit à la ruine de ce Prince, dedecore quafitam, in 
- lé plus noble fang de POrient, Capat nobiliffiri din 
#6 qui la vic étor ns re- Jégris exerçuir. Nam. 


Pa 


caufa mortis fuitinam 
HA oOMNeSs amicosre= 
gs 4onis [uper ipforum 
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que gentis ejufdem le- 
ryiffémos falfis crim- 
nibus adftruxit, moni- 
tostum demi en defer- 
re, quum ipfe juffiifet. 
Intirim quoties fine 
arbitris erat,credulns 
regis autres tmplebat 3 
difimulans causà ire, 
quo grAVIOr CrimINAN- 
tis auctoritas effet. N5- 
dumfuspetus erat Or- 
Jines,jamtamen vilior. 
Reus enim in fecreto 
agebatur , lateïtis pe- 
riculiignarus : dy im- 
portuniffim [cortum, 
nein flupro quidem tr 
dedecoris patientia 
‘fraudis oblitum, quo- 
“ties amorem regis in fe 


accenderat, Orfinem 


sn040 AvATrITIA, inter- 
“dum etiamn defeitionis 
argucbat. 
_ Tam matura erant 
_impernicieminnocentis 
“mendacia , @ fatum 
cujus inevitabilis fors 
efé, eppetebat. Forte 
enim fepalcrun Cyri 
Alexander jufit ape- 
Tri, im quo cratcondi- 
LUN EJHS COrPHS, Ai 
-dare volebat inferixs. 
AUTO argentique reple- 
tuin elle crediderat, 
quippe ita fama Perfa 
walgaverant ;fedpre- 


367: 
proche. 11 fuborna des hom- 
mes mêmes de fa fuite, leur 
donnant des inftruétions pour 
fe rendre dénonciateurs, quand 
il en feroit tems, & cependant 
lorfqu’il étoit feul avec le Roi, 
il lui remplifloit Pefprit d’im- 
poftures , fans lui découvrir la 
caule de fa haine, afin qu'il 
a,oütàt plus de foi à fon accu- 
fation. Le Roi néanmoins fuf. 
pendoit encore fa créance; 
maisilne faifoit plus tant de 
cas que de coûtume d’'Orfi- 
nes , qui ne fçavoit rien de ce 
qui fe brafloit contre lui, tant la 
trame fe conduifoit  fecrete- 
ment : & cet infame Eunuque 
dans fes plus grandes privau- 
rez, ne cefloir de le chargertan- 
tôt derapine & ranrôt de tra 
hifon, en 


Enfin l'heure eftoit venué 
que la catomuie alloit oppri< 
mer linnocence, & la vertu 
ceder au deftin dont la force eft 
inévitable, Car Alexahdre 
ayant fait ouvrir le fepulchre 
de Cyrus , pour rendre aux 
c:ndres de ce Conquerant des 
honneurs funebres; il n’y trou- 
va qu'un vieux bouclier tout 
pourri, deux arcs à la façon 
des Scythes, & un cimeterre, 
au lieu qu'il crovoit le trouver 
-plein d'or & d'argent, conne 


Qi 
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les Perfes en faïfoient courir le 
bruit. Le Roi mit une couron- 
ne d’or fur fon urne, & la 
couvrit de fon manteau, s'é- 
tonnant qu’un Roi fi puiflant 


.& fi renommé, ne fût point 


enfeveli plus fomptucufement 
que fi c’eût été un fimple hom- 


: me, Là deffus Bagoas prenant 


fon tems:Fawril s'étonner, 
dit-il, flesfepalchres des Rois 
font wuides, puilque les mai- 
fons des Satrapes regorgent de 
l'or qu'ils en ont tiré? Pour 
Moi, je RH dvois jamais vh ce 
tombeñu , mais j atouï dire à 
Darius ; quil y avoit trois 
mille talens dedans; ea delà 
font vennës ‘ces profafsens 
d'Orfires, afin qw'en donnant 


-$6 qwil he poavoit garder 


fans [e perdre , il fe mérageat 


_ ENEOTE par Ce m0ÿen AANS U0s 
Bonnes graces. - 


Il avoit déja fort aigri le 


Roi, quand faifant avancer fes. 
-gens apoñtez , il afliece fon 


oreille d’un côté, & les faux 
témoins de l’autre ; de forte. 
que ce pauvre Prince fe vit 
dans les frs, ayant qu'il £ falfés créminibus occa- 


j 


ter clypeum ejus fre 
tre, C arcus duos 
Scythicos , Cr acina- 
cem,nihilreperit. Ce- 
LerumMm corona anrem 
impolita armiculo, cui 
affaeverat iple, folium 
in quo corpus jacebat, 
velavit; miratus tanti 
NOIRS Vegem , tAntis 
praditumopibus, haut 
preciofins fepaltum effe: 
quan fr fuiffet à plebe. 
Proxirus erat latert 
fPado, qui regem in 
tuens: Quid mirum., 
inquit, ef inania fepul- 
chra efle reoum, quum 
Satraparum domus au- 
tm inde egcftum ca- 
pere non poflint?Quod 
ad me attinet ,ipfe koc 
buftum antéa non vide- 


tam: fed ex: Dario | 
ta accepi tria mullia 


talentém condica eff 
cum Cyro. Hinc ill. 
benignias in te , ut 
quod impune habere 
non poterat Oïrfines., 
donando ctiam gratiam 
iniret, 

Concitaverat jam 
AnimUIn in ivTAM , qui 
1j , quibus megotinm 
idemdederat, fuperve: 
niunt: hinc Bagom, 
binc ab co fubornati, 


! 
| 
ë 
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ÿantanres. Artequam 
accufart [e fufpicare 
ur Orfines,in vincala 
efftraditus. Non con: 
tentus [upplicio infon- 
tis Spado, ipfe morite- 
ro manË injecit. Gjuerm 
Orfinesininens. Audie- 
fam, inquif, 10 Afi 
olim reguafle fcninas ; 
hoc vero novum eff re. 
gnare çafhatum! Hic 
fuit exitus nobiliffinsi 
Perfarum, nec inlon- 
tis inodo , [ed eximir 
guoque benignitatis in 
reger.. 


Eocders tempore Phra- 
datesregnumaffectalle 
fafpetus ecciditnr. 
Cæperat effe praceps 
ad reprafentandafup- 
plicia;idem ad deterio- 
va credenda. Scilicer 
res fecunde valent co- 
Mutare raturam, Ce 
TAr0 quifquams erga 


bone fun [iris cautus 


ef.Ide enimpanlonnte 
Lyncelfem Alexan- 
drain delatum à dn0- 
. busindicihus damnare 
non fuflinuerat : bu- 
#iliores quoque veos 
_contrx fuam volunta- 
er, quiaceteris vide- 


Santur infontes, pa(- 
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dourât feulement qu’on leût 
accufé. Bagoas ne fur pas 
content de faire traîner un 
innocent au {upplice, rl cat 
bien l’impudence d: {€ frap- 
per, comme il alloit mourir ; 
& l’autre l'envifageant, lut 
dr: favois bien ont dire; 
que des femmes avoicht aur 
trefois. rvegné dans l'Afie; 
#ais il meft nouveau d'y 
VOIT TELE HN INF AMC eUNH 
que. Aïnfi finit le premier 
Prince de Perfe, qui non feu- 
lement n’étoit point coupa: 
ble, mais qui avoit comblé le 
Roi de prefens, & lui avoit: 
donné d'grandstémoignages 
de fon afdiort : 
En ce même tems on exe 
cuta Phradate foupçonné d’a 
voir afpiré à la Couronne. 
Certainement Alexandre éroit 
devent bien prompt à faire 
mourir les hommes, & àdon: 
net ciéance aux faux tape 
ports ; tant il eft. rare même 
aux meilleurs naturels, de {e 
défendre de la bonne fortune. 
eu de jours auparavant il 
n'avoit pi ferefoudreà con- 
damner  Linceftes, -quoique 
deferé par deux témoins : il 
avoit fouffert que des crimi- 
nels de moindre confequence 
fuflenc abfous contre fon oré,. 
à caufe que tout le monde les. 
jugeoit innocens. Il avoit ren. 
du les Royaumes à (es ennez 
LP PT LE NE ESS r. Q y & Es 


pes 
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mis vaincus ? mais fur la fin 
il dégenera tellement de fui- 
même, que contre fon propre 
fentiment, à l’appetit d’un ie- 
fame , il donnoit des Royau- 
mes aux uns, & Otoit la vie 
aux autres. 


Sur ces entrefaites il reçut 
des lettres qui l’informoient 
de tout ce qui s’éroit pañlé 
dans l'Europe & dans l’Afe, 


tandis qu'il fubjuguoic les 


Indes : Comme Zopyrion 
Gouverneur de Thrace,allant 
faire la guerre aux Getes,avec 
une armée navale, avoit été 
farpris d’une tempête fi fu- 
rieufe, que tout y étoit péri 
miferablement, & que Scu- 
thes Odryfas ayant eu nou- 
velle de cette perte, avoit fait 
foûlever fon pays ; f bien que 
la Thrace s’en alloit perdue, 
& Ja Grece même avoitreçu 
mn grand choc. 


fus abfolui : hoflibus 
Vicis Vega reduxe= 
pat : ad ualtirum à 
fernetiplo degenerauié 
ufque adeo, it aduer- 
[as libidiniin animr, 
arbitrio fcorti aliis re- 
gna daret, aliis adi- 
Fnevel VLÉAR EE: 

rifdem fete diebus 
literas à Cœno accepit 
de rebus in Europa 
Ajia geftis, dum iple 
Indiam f[ubigit. Zopi 
rio Thraciaprapofitus, 
dum expeditionem in 
Getas faceret, tempe- 
fraribus procellifque [#- 
bito coortis, Cum toi0 
exercitu oppreffus erat. 
Qua cognita cladeSeus 


thes Odryfas populares. 


[nos ad defectionem 
copulerat. Amil]a pro- 


pemoduin Thracia, ne 


Gracia quidemtumal" 
tibns inconcuf[a 140 


fét. 


Supplément reutill par k Traduileur, 


qui well poirit dans 


le Texte Latin 


de Quinte-Curee. 


On rapporte qu’en ce même temps, il y avoit au 
prés du Roi un Indien nommé € alanus, celebre entre 


“tous les Sages de fon pais, lequel faifant profeffion 
d’une fevere Philofophie , s’ 
= perfuader dans fon extrême vieilleffle, de fe mertreàla 


cftoit néanmoins hiffé 


fuite de Ja Cour. Ce: homme ayant vécu Pefpace de 


<< 
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quatre-vingt crois ans, {ans avoir été incommodé d'au : 
 Cune forte de maladie; comme il fur arrivé en Perle : 
fe voyant travaillé dela colique,refolut de fe faire mou- 
rir d'une façon bien étrange, Car plutôt que de fouf- 
frir que la parfaite fanté dont il avoit joui durant tout 
le cours de fa vie, fût alterée par de longues douleurs, 
& craignant aufli de tomber entre les mains des Me 
_decins, & d’être tourmenté par la multitude de leurs 
remedes, il pria le Roi de commander , gn'on la 
dreffaft ar bacher, que quand il feroir deffus , il 
y fit mettre le feu. Le Roi s’imagina du commence 
ment qu'il feroit aifé de le détourner d’an f terrible 
defféin ; mais voyant que quoi qu'il lui püt dire, il de- 
.meuroit fèrme & inflexible dans {à refo!ution, il fut en 
fin contraint de lui accorder ce qu'il démandoit. Mais 
commeil avoit ce Ph:lofophe en une finguliere reveren. 
ce, il voulut honorer fa mort d’une pompe funebre, qui 
für digne dela magnificence d’Alexandre. I] fit ranger 
toute l'armée en bataille, avec les Elephans, dans une 
grande plaine quieftoit proche de la ville, & ordonna 
Certaines perfonnes pour répandre fur le bucher & fur 
Calanus , les plus précieux parfums qui fe pourroient 
rencontrer. Outre cela il lui envoya une robe de pour- 
pré toute couverte de pierreries , quantité de vaiffelle 7 
d'or & d’argent,& force riches tapifcries comme pour 
l'appareil du facrifice, & pour orner la viétime.Cepen- 
dant Calanus s'étant paré de ces magnifiques habits , 
<ftoit monté {ur un cheval que le Roi lui avoir auffi 
envoyé ; mais ne pouvant en fupporter Je travail, il fe 
fit mettre dans une liticre, où aprés s’être couronné 
d'un chapeau de feurs,il fe prit À chanter des cantiques 
£n fon langage, jufqu'à ce qu'ayant traverfé toute la 
ville, ils'en vint defcendre au pied du bücher. Là ayant 
fait a priere aux Dieux, il ft répandre {ur {oi les 
mêmes cffufons , & oblerver touves les mêmes çere. 
monies ; dont on a accoûtumé d'ufer aux funerailles 
des morts ; puis ayant coupé une touffe de {es cheveux, 
Avant que de monter fur le bucher > i prit congé de 
tous /es Macedoniens, & cmbrafla.ceux de fes amis qui 


Ar 
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étoient préfens,& leur touchant dans la main, leur dit , 
Qu'aprés avoir perdn lafanté, & avoir va le grand 
Alexandre, il ne [e fowcioit plus de vivre, d'autant 
que cequ'ilavoitle plus craint, le plus defiré ex 
ce monde lui étoit arrivé. Que la douleur érlamau 
vaile confcience, étant les]euls maux veritables de 
la vie,il avoit plé aux Dieux delerendre heureux,en 
_ lepréfervant de l'un çr del'aurreimas pailqu’ aprés: 
tant d'années les maladies commengoient à aflieger 
fon corps, c’eft à dire, à ruiner La demeure del'ama, 
c'étéiran figne qu'ilsne vo:loié: pas qu'elley habitat 
davantage. Qu'encere quil «hi rotjourstâché dela 
conferver pare ep nettedetontes fortes de vices, néan- 
moinsil # voit pu fi bien faire,que par la contagion: 
du corps elle n'ebt contraité beaucoup detachesimais 
qu'illes alloitnettoyer avec le feu, dont La peine lui 
feroit donce,puifqu'il devoir brhler les lins de [a cap. 
tivrté,qui l'avoient fi long-ems empêché de s'envoler 
Au Etel,<& de revoir(a patrieQ 1 au refte il les hrioit 
de fe réjoiir;@ de faire cejour-1à honnechere avec le 
Roï, à qui il ne difoit point adieu,puifqu'il le verroit 
: as peu de jours à Babylone. Aprés avoir dit ces der- 
_mieres paroles, qui furent comme un Oracle & une Pro 
_ phetie de la prochaine mort d’Aiexädre,l diftribua à fes 
amis les prefens quele Roi venoit de lui faire, & énfuite 
monta gayement fur fe bucher,d'oa il contempla quel 
: que tems larmée; puis fe coucha tout dé fon long, s’as 
gençant le plus honnêtement qu’il lui fut poffible, & 
enfin fe couvri le vifage. Mai, ce qui combla de mer= 
veille, & qui fr fremir d'horreur toute l'affiftance, fut 
que lorfque la flamme Le vint faifir, il demeura con- 
flamment en la mème pofture, en laquelle 1} s'étoit 
Compolé, {ans jamais fe mouvoir, & fans donneraucun 
#igne de douleur, n1 du moindre fentiment du monde. … 
Quand on eut mis le feu au bucher, on oùit detous 
CÔtez fonner les trompettes, & un grand cri s'élever . 
dans toute l'armée, tel que celui qu’on fait d'ordinaire 
aux batailles à l'entrée du combat. Tout ce bruit fut 
Encore accompagné des cris, & du muglement ef 
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froyable desElephans. Alexandre n’ayant pas jugé qui 


Jui fâtbien-feane d’affilter à ce fpcélacle, fe retira tout 
rmorne & tout penfif dans le Palais. On fir divers ju- 
gemens de cette aét'on. les uns la condamnerent,com. 
me d'un homme furieux & infenfé ; les autres crurent 
que ce qu'il en avoïc fait, m'avoir été que par vaine 
gloire, & pour s’acquerir la réputation d’une prodi- 
gicufe conftance : maïs piufieurs loicrent cette gran 
deur d* courave, qui l’avoit ainf faittriompher de# 
douleur, & dela mort. Le Ro, entre tous, l’eut en: 
grande admiration, & hünora {es cendres d'unema- 
gnifique fepulrure. C'eft de ce même Calanus que Î an: 


- FaCOute , Qu'à fou arrivée à la Cour, defirant donner 


quelque preuve de fa fufifance , il expofa aux yeux 
d'Alexandre comme une inrage & une fioure de (on: 
Empire: Il jetta aterrc un grand cuir débaufrour {ec, 
& mur le pied fur Fun des bowrs, qui étant baifté, fit: 
en même tems haufler tout le reffe; puis , tournant 
tout à l’entour , & marchant toûjours fur les bords, il 
fit voir au Roi qu'à mefure qu'il preflot le cuirenun 


endroit , il s’élevoit en tous les autres : ma's enfin, s’é- 


tant placé au milieu du cuir, il le tint par tout égale- 
ment abbaiflé : voulant donner À entendre au Roi , par 
cet exemple, qu'il ne devoit plus s’amufer à faire des. 


- voyages, & des conquêtes aux païs lointains, maisre 


fider au cintre & dans le cœur de fes Etats, vû que 


- parce moyen 1 empêchero Îles Provinces élo'gnées 


de {e foûlever, & tiendroit tous {es peuples en devoir, 


 & foûmis à fon obciffance. 


Aprés cela, le Roi érant arrivé à Suze, il ÿ époufa fa 
Princeffe Starira, fille aînée de Darius. & donna la plus 


jeune, nommée Dripetis, à fon cher Epheftion: Etafin 
- qu'en rendant ces alliances commumes, on trouvât fon 
Mariag: moins étrâge,il perfuada auffi aux plus grands 


Seigneurs de fa Cour , & à fes principaux Favoris de fe 


- marier, & Choifit dans les plus nobles familles de Per- 


fe, envifon quatre-vinot filles , qu’il leur donna pour 
femmes. Les noces furent celebrées à la façon dés Per- 


#s, Il fit par même moyen un feftin royal à tous kes 
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autres Macedoniens,oui s'étoient déja mariezil yavoñe 
Jong tems ; & s’y étant trouvé jufqu’au nombre de 
neuf mille conviez , il leux fit prefenc à chacun d’une 
coupe d’or, pour offrir leurs facrifices aux Dieux. En 
_Ce tems auffi arriverent à la ville de Suze rrénte mille 
jeunes hommes Perfiens , & prcfque tous de même 
âge, qu'on appelloit Eiçones, c’eft-à-dire, Succeffeurs, 


comme venant relever les vieux foldats , de leurs f1- 


étions, &c de leurs longues fatigues, On les avoit tous 
Choïfis les plus forts & de la meilleure mine qu’on 
eût pi trouver dans toute la Perfe, & on les avoit mis 
entre Jes mains des Gouverneurs des villes qu'il avoit 
nouvellement bâties, ou de celles qu’il avoit conquifes, 
Ils les avoient dreffez aux exercices militaires AQU 
enfcignant tout ce qui étoit du mérier de la guerre , & 
ils étoient tous proprement vêtus, armez à la Mace- 
donienne, Ils vinrent planter leur camp devant la ville, 
-où s’étant mis en bataille, ils firent la montre & l'eycr= 
eice tout enfemble afin de faire voir au Roi leur adrele, 
& comme ils n’étoient plus apprentifs à manier les 
armes ; dont il demeura fort fatisfair , & leur fit de 
grands biens enfuite. Mais ce ne fut pas fans donner 
une grande jaloufie aux Macedoniens. Car Alexandre 
voyant qu'ils étoient las, & ennuyez de la longueur de 
Ja guerre,& qu'il leur arrivoir fouvent aux Affemblées, 
de murmurer, & de crier contre lui, il voulut faire ces 
nouvelles troupes, pour contrecarrer les vicilles, & re- 
primer leur hcence, 

Cependant, Harpalus, à qui le Roi s’étoit fé dela 
garde des trefors, & du revenu de Babylone, ayantap- 
-pris que la plipart des Rois Indiens, avoient cté dom. 
ptez par la valeur d'Alexandre, & qu'aprés tant d’heu- 
reux fuccés , 1} n'y avoit plus ñen qui ne cedât à fes 
armes, fe perfuada que ce Prince, defireux d'étendre 
toûjours davantage fes conquêtes , ne retourneroit que 


_mal-aifément d’un fi long & fi penible voyage. S'é- 


tant donc flatté de cette efperance, 1] fe mie à mener 
une vie débordée , & à faire une dépenfe effroyable, 
foüillant de fes impudicitez Les plus illuftres familles 


F 
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de la ville, & fe plongeant dans toutes fortes de diflo- 
lutions & de voluptez. Non content de ce!a,il firenco- 
re venir d’Achenes une fameufe Courtifane nommée 
Pothymie, & fe montra fi paflionné & fi perdu de fon 
| amour , que non feulement tant qu'elle vécue, illuifit 
| des dons immenfes, & qui n’appartenoient qu'à un 
“Roi; mais encore aprés fa mort il lui ordonna de fom. 
ptucufes funerailles, & lui fit bâtir un fuperbe toms 
beau, où il employa jufques à la fomme de trente talens, 
Aprés avoir ainfi confumé en ces infames débauches, 
& en ces dépenfes defordonnées , une grande partie des 
richefles , qui Lui avoient été Jaiffées en garde: comme 
il fout qu’ Alexandre étant retourné de f6n voyage des 
fes , Châtioit rigoureufement plufieurs de fes Lien- 
tenans, qu'on accufoir d'avoir abufé de leurs charges, 
lui qui fentoit fa confcience chargée, craignant qu'on 
ne lui fit même traitement qu'aux autres, rama{la cinq | 
mille ralens, & affeimbla fix mille hommes de guerre , | 
avec lefquels 1] s’enfuit en grande diligence au pais 
d’Attique : Maïs ne trouvant perfonne qui le voulût 
recevoir , il laiffa fes troupes au Cap de la Morée, 
qu'on appelle le Cap de Tenare. È 


Téxte de Quinte-Curce. 


ÎT. Zgitur triginta Il. LeRoi également irrité 

RAVIbHS Suniatranf- contre Harpalus, & contre les 
mittunt: promontorit Atheniens, fit équipper une 

eff Attica terra, unde flotte en refolurion d'aller lui- 

Portum urbis petere de- même à Athenes : & comme 
crevérant. His cogni- il minutoir fecrerement certe : 

tisrex Harpalo Athe- envréprife, il eut avis qw Har- 
Dienfibulas juxia in- palus étroit bien entré dans 

feffus clafen parari Athenes, avoit gagné les 

jubet, Athenas proti- principaux à force à argent, 
HS perituras. @uod mais que le peuple s'étant 
confilium dum agitat affemble, lui avoit fait cow- 
clam,litera eireddun- mandement de Jortir ; qu'il 
tnt; Harpalumintraffe s'éjoit retiré vers les troupes 


| 
| 
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| Grecques qui l’avoient arré- quidem Athenas, pecux 
dl: té, qu'un certuim paflans niaconciliaffe fibi prin- 
lavoittnéen trabifen. fut cipum animos : mox 
f bien aife de certe nouvelle,qui concilio plebis habits: 
| Jui fit rompre le deffein de jnffuin urbe excedere, 
pañer en Eurove ; & toutefois ad Grætos milites per- 
il commanda à routes les vil. venille à qu'bus inter. 
Jes dela Grece Z: rappeler eeptum &tiucidatum 
leurs bannis., excchté ceux à quodam: viatore pe. 
qui nuoient foñillé leurs infidias. His lotus ie 
mains da [ang de leurs ci- Envipam traficiendi 
| toyens. Les Grets n’oftrent conflium omifit: [ed 
| €Ontreveni àcetieOrdonnan: exfules præter cos , qui 
ce , quoi qu'ils viflent bien civili fanguine afperh 
, qu'elle afloit à la fubverfion crane, rcipi abomnt- 
| de leurs foix, de forte quenon bus Grecoium avita- 
feulemenc ils les rappellerenc, tibus, quis pulferane,, 
- mais ils feur rendirent même jwffr. Er Graci hand 
À les biens qui étoient encore 44/ imp:rit alherna- 
€n nature. Il n’y eut que les r,quamauam/folven- 
| Atheniens, jaloux dela liber- darum legumid prin- 
té publique , autant que dela pis effe cenfebant: 
leur, quin’ayantpas accoû. bons gHoguE, quÀ e#- 
| tumé le joug de la Monar- ffarezr, reffituereda- 
chie , {eur défendirent l'en: 74#is.Sol; Atheniefes, 
: 


trée de leurs terres, refolus de 207 [ua modo, fedetié 
_tout endurer plutôt que de pablice vindices liber- | 
| “recevoir des gens autrefois #41is, colluvionem ho> 
lexcrement de leur ville, & #7274m,quin agre fe= 
| “aujourd'hui Île rebut même rebznr, non regio im 
| “ des Bannis, perio, lea lesibus mori- 
TRS  Bufanepatris regi ad- 
| : faeti, prohibuere fini- 
. bus : Ornnia potins to= 
—  leraturi,quam purga- 
| #ientaquondam nrbis | 
h fra, tuncetianmexils 
| ‘admitterent. = | 
|  Alexandreaprésayvoirlicen. Alexander feniori. 


CS 


LIVRE DIXIPME 7 


bus militum in patriä 
remiffis; tredecim mil- 
Ha peditum , & duo 
millia equitum , quæ 
in Afia retineret, eleoi 
jaffit: exiflimans mo- 
dico exercitu continere 
pofle Afiam, quiaplu- 
ribus locis prefidia 
difpoluillet ; nuperque 


conditas nrbes, ques 


colonisrepleffet, resre- 


novare cupiètibus ob- 
are. Ceteram prius 
quamfecerneret, quos 
eratretéinrus, cdixit, 
ut omnes milites æs 
alienum profiterentur. 
Grave plerilque elfe 
Compererat:  quam- 


_quam tpforum luxu 


contractuin erat, dif- 
foluere tamen ipfe de- 


“creverat. Ill: tentari 


ipfos rati, quo facilinus 


ab integris famptuo[os 


difcerneret; prolatädo 


Aliquantum extraxe- 


YaRttemporis: ép vex 
fatis gnarus profeffio- 


Pr arts pudorem, non 


® CONTAIRACIAIM obfrare; 


méfastotis caftris pont 


_jafit, & decem millia 
Falentoram Droferri. 


Tum dernum fide 
facta profeffi funt, nec 
amnplins ex tüta pecu- 
Dia quan centhin 


cié les vieux foldats , ordon- 
Na g#' 04 choisit treize mille 
hornmes de pied, deux mil. 
le chevaux pour retenir em 
Afie, croyant pouvoir confer- 
ver fes conquêtes avec cette 
petite armée , à caufe qu’il 
avoit mis des garnifons en 
beaucoup de lieux , & que les 
nouvelles villes , peuplées de 
fes Colonies, étoient un frein 
à qui voudroit remuer, Mais 
avant que de faire choix de 
ceux qui demeureroiét, il com- 
manda qu'ils euffent tous à 
donner nn état de leurs det- 
tes ; car la plûpare devoient 
beaucoup . & bien que ces det… 
tes fuflent provenuës de leurs 
débauches , fi eft-ce qu’il les 
vouloit acquitter. Eux, s’ima- 
ginant que c’étoit un artifice 
pour connoïtre les mauvais 
ménagers , uferent quelque 
tems de remife: mais le Roi 
voyant bien qu'ils avoient 
honte de faire certe declara- 
tion, & qu'il n’y avoit que 
cela qui les retenoit,établit des 
bureaux par tout le camp, où 
l'on expofà dix mille talens. 


Alors comme ils virent que 
C'était tout de bon , ils décla- 
rerenttoutes leurs dettes, ef. 
quelles payées il n'y eut que 
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cent trente talens de refte d'u- 
ne fomme fi immenfe ; telle- 
ment que cetre armée victo- 
rieufe des plus riches Nations 
du Monde , en remporta plus 
de gloire que de butin. Mais 
quand ils fçurent qu’on ren- 
voyoit les uns, & qu’on rete- 
noit les autres , ils crûrent 
qu'il vouloir établir le ficge 
de fon Empire en Afie, & là- 
deffus entrant en furie, & fou- 
lant aux pieds route difcipli- 
ne, ils rempliffent le camp de 
propos feditieux , abordent le 
Roi avecinfolence, ce qu'ils 
n’avoient jamais fait, &s'é- 
crient,g#sl les licemtiartous, 
Jui montrant leurs vifages 
tout défigurez de coups, 
leurs têtes routes blanches. Il 
n’y eur ni menace de Chfs,ni 
-refpe& qu'ils portaffent au 
Roi, qui les pét reprimer ; 
mais criant & rempétant fans 
- ceffe avec une violence milt- 
taire, ils l’interrompoient lors 
qu'il vouloit parler, & prete- 
ftoient hautement , g#'ils me 
partiroient point aclà, que 
posr retourner chez enx. En- 
fin ayant fair filence , non pas 


ils Aéchiffent mais croyant. 


avoir flechi le Roi, ils atten- 
doient ce qu'il ditott ; 


… Quand il leur parla en ces 


triginta talenta fuper- 


fucre: adeo ille exer=. 


citus, tot ditiffimaram 
gentinm victor , plus 
tamen ViCFOTIR, QUAI 
prada deportavit ex 
Afia. Ceternr ut co- 
gnitumeft alios mitti 
domum, alios retineris 
perpetuam em reghi 
fedem in Afiam habi- 
tururnrati, vecordes 
dr difcipline militaris 
immemores , feditiofis 
vocious cafira com 
plent , regemque fero- 
cius quam alias a40r- 
ti, onines fimal miMo= 
nem pofiulare cœpe- 
rant, deformia ra ci" 
catricibus , canitiem= 
que capitum offentan- 
tes. Nec autprafecto= 
rum caftigatione, att 
verecundiæ regis de- 
territi,tumultue[ocla- 
more  militari Vi0= 
lentia volentem loqui 
tahibebant;palampro- 
fe nufquam inde,nifi 
in patriam veftigium 
cfle moturos. Tardem 
filentio faëlo, magis 
quiA MOI effe cre- 
debant , quan quiñ 
ipfi moveri poterants 
quidiam aituras éf- 
fet, exfpettabant. 
Ille; quid hæc, = 
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La 4 ; 
quit, tepens confter- termes : Qu'eff-ce que ceci ? 


natio , & tam procax 
atque effufa licentia 
denunciat ? Eloqui ti- 
meo , palam certe ru- 
pts imperium , & 
precario rex fum ; cui 
non alloquendi , non 
nofcendi monendique, 
aut intuendi vos jus 
tchquiftis.  Equidem 
_guum alios dimitere 
An patriam ; alios me- 
cum paulo poft de- 
portare ftatuerim: tam 
illos acclamantes vi 
deo , qui abituri funt, 
“quam hos, cum qui- 
bus præmiflos fubfe- 
“qui flatui. Quid hoc 
eft rei ? difpari in cau- 
fa idem omnium cla- 
mor cft! pervelim {ci- 
re, utrum qui difce- 


D'où vient une fi foudaine 
émotion , une fi furieufe li- 
cence? Oferai-je bien ouvrir 


la boncheiVous avez tout ot 


vertemint enfreint m0n Auto= 
rité, Cjenefuis plus Roi que 
denompuis que VOHS nem 4 
vez pas [eulement laiffé le 
pouvoir deparler, d'appren- 
äre vos intentions, de votis di= 
re les miennes, cefemble, de 
Vous regarder. fe VOS qh A= 
yant réfoln de renvoyer les 
uns, Cp deramencr bientôt 
les autres avec moi, autant 
crient ceux qui S'en vont, 
que ceux qui les doivenr 


faivre. Qu'elt-ce à dire que 


cela? [ur deux ordres contrai- 
res faire tous une même 
plainte ? Si faut-il que je 
fsache qui font ceux qui [e 
plaignent: fi cefont ceux qui 


dunt , an qui retinen- doivent partir, ou ceux qui 


tur, de me querantur, 
Crederes uno ore om- 
nes faffulife clamo- 
rem; itnpariter ex to: 
ZA concione refpon[um 
eff, Omnes queri. 
 Tamille, non her- 
cule , éxguit , poreft 
fleri, ut adducar que- 
rendi fimul ous 


hanc caufam efle, 
quam oftenditis ;: in 
Qua major pars exer- 
Citus non eff : utpote 


demeurent. On cûx dit que 
toutes Îés voix ne fortoient 
que d’une bouche,tant ils s’ac- 
corderent à crier, qu'ils Je 
plaisnoient tous. 


Fe ne [çaurois croire, reprit 
le Roi, que cetteplaintegene. 
rale vienne du fujetque vous 
dites,où la plus grande partie 
de l'arméen’eft-point compri- 
[e, puis que j'en renvoye plus 
que je n'en retiens. Le mal 
vient de plus hant,ily a quel» 
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au autre chofe qui vous dé- 
bauche tous de monfervice; 
car qui a jamais uh que tou- 
te ne armée ait abandonné 
fon Roi? les efclaves même 
qui s'enfuyent, me s'en vont 
bas en troupe, encore ont-ils 
quelque honte de quitter leur 
Maitre, le voyant #bandon- 
né. Mais que penfe-je faire? 
ne vois-je pas queje parle à 
des frenetiques, qe je 
veux guerir des ejprits inca- 
pables deremene? Fe me dé- 
parts de toute la bonne opi- 
“nion qe j'avois de vous , Ce 
fuis réfolu de vons traiter 
(non comme mes oldats; car 
vous ne l'êres plus, mais com 
me les plus ingrats des hom- 
mes. Le trop d'aife vous a 
perdus, œilnevous fouvient 
… plus de l'état d'où je vous ai 
- tirez, dans lequel vors eri- 
teriez de retomber, € d'y 
_croupir le réfhe de vos jours, 
auff-bien vous portez mieux 
une manvaile fortnne qu #4 
ne bonne. : 


Ceux qui étoient n'agaeres 
_tributaires des Illyriens cp des 
_ Perles , font maintenant les 


quuim plures dimifes 
rim, quam retenturus 
fum. Subeft nimirum 
altits malum , quod 
omneés avertit à me; 
quando enim. regent 
üniverfus exercitus de- 
feruit » Ne fervi qui- 
dem uno grese pro- 
fagiunt dominos ; fed 
et quidam in illis pu- 
dor à ceteris deltitu- 
tos relinquendi. Ve-: 
rum ego tam furiofæ 
Conftermationis oblitus 
remedia infanabilibus 
conor adhibère. On 
nem hercule : fpem, 
quam €x vobis con- 
ceperam , daftino ; nec 
ut cum militibus meis, 
jam enim efle deftt- 
tiftis , fd ut cum im 


gratifimis  oeportct, 


agere décrevi. Sccun- 
dis rebus , quæ Cit= 
cumñuunt vos, infant 
re cœpütis : obliti fa 
tus.ejus , quem bene- 
ficio exuiltis mco: 
digni hercule qui in 
codem confenefcatis ; 
quoniam faalius eff 


-vobis adverfam, qua 


fecundam regvre for- 
tuNam. : 

En tandem ! Illy- 
riorum paulo ante & 
Perfarum ctriburarus 
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Alfa & tot gentium 
fpolia faftidio fünt. 
Modo füb Philippo 
feminudis, amicula ex 
purpura fordent ; au- 
tum & argentüumocu- 
Ï ferre non poffunt : 
Jignca enim vafa de- 
fiderant, & ex crati- 
bus feua, rubiginem. 
Que oladiorum. Hoc 
éuftu nitentes vos ac- 
cepi, & quingenta ta- 
lenta ærisalient, quum 
omnis teégia fupellex 
haud amplius quam 
fexaginta talentorum 
effect , meorum ope- 
rum fundamenta : qui- 
bus tamen (abfit in- 


vidia ) imperiüum ma-_ 


ximæ tErrafUmM partis 
impolui. Afiæne pet- 
tæfum cft, quæ vos 
gloria rerum geftarum 
dits pares fecit ? In 
Europam ire propera- 
tisrege deferto, quum 


_plunbus veftrum de- 


futurum viaticum fue. 
sit, mi æs alicnum luif- 
fem : Dempe in Afati- 


, £a præda, 


EE 


Nec pudet profun- 


do ventre devictarum, 


gcntium fpolia FG 
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dégoñtez , t méprilens les 
richeffes de l'Afie, @ les dé- 
poiilles de l'Orient.Ceux qui 
fous Philippe n étoiër couverts 
que de lambeaux,dédaignent 
Les vobes de pourpre;l éclat de 
l'or cé de l’arget leur fait mal 
aux Jeux ; il ne leur faut 
plus que de lavail[elle de bois, 
des boucliers d'ofier,c& de mé- 
chantes épées roñillées ; car 
c'efflz en effetle riche équir 
Page où je vous ai pris, Vous 
FAVEX QU à mOn Avenement 
à la Couronne, felatronvai 
engagée de cinq censtalens, 
> qu'iln' y en avoit en tout 
que foixante dans l'Eparene. 
C'aététontlefods dela guer- 
teque j'ai commencée auff- 
101 Aprés, Cn avec quoi, jele 
Puis direfans vanité, je me 
fuisrendu Maître prefqne de 
tont l'Univers. Eff-ilpoffible 
qu'il vos ennuye fi forten 
Ajte, qui eff lethentre aevos 
exploits, dont la gloire vous 
égale aux Dieux? Vonsavez 
grand hâte de revoir LEuro- 
pe, & d'abandonner vorre 
Roi, fans confiderer que plu- 
feurs d'entre vous n'auroient 
Pas de quoi [e mettreen che- 
mi Je je n'avois payé leurs 
dettes ,gwencoren ai-je paye 
ge di butin del Ajie. 
Et ne rongirez-voss point 
aprés tant de dépoñilles con- 
quiles fur les Nations, cé que 
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vousavez hontéufermëtconfu- cumferentes ; reverti 
méesen débauches,deretour- velie ad liberos con- 
mer les mains vues vers vos jugefque, quibus pau- 
femmes d» vos enfanstQw #- ci præmia viétoriæ po= 
vez -vous à leur répondre teftis oftendcre. Nam 
quand ils vous demanderont: CELrOTUIM, dum etiam 
Où fontles fruits de wos vic- fpei veltræ obviam 
loires? Fenen [cache gueres iftis, arma quoque 
qui en puiffent montrer,at cô- pignori funt. Bonis 
fraireily en a quiont engagé VO militibus caritu- 
jufquesaleurs armes däs l'ef rus faum , pellicum 
perance de leur retour.Penfez fuarum  concub'nis : 
quejeperds de bôsfoldats,qui quibus hoc folum ex 
m'ontplus rien de tant deri- tantis opibus fapereft , 


cheffes,que ce qu'ils employet quod impenditur. Pro: 


touslesjeurs au vin dr àleurs inde fugientibus: me 
falesvoluptez.Voss mevoulez pateant limites : É4= 
quitter, les cheminsfot libres, ceflite hinc ocius : 


partez, quejent vous voÿe ECO CU Perfisabeun-. 
plus.Les Perfes,e moi,ferons tium terga tutabore- 


bonne garde,de peur qu'on me Neminem teneo : l1= 
vos charge en quené. Je ne bexate oculos me0s 
retiens perfonne, 0tcz-vaus #e ingratiffimi cives.Læti 
devant moi,Citoycnsingrais, VOS excipient parentes 
jene vous [rawrois plus fouf- liberique fine veftro 
frire m'aflure quewos peres, 10e redeuntes-! ob- 
gp vos enfans vont être bien- viam :bunt- deferto- 
ailes de vous voir revenir [as ribus transfugifque ! 
votreRoi.Commeilsiront an Triumphabo meher. 
devant de vous gayement em” cule de fuga veftra, 
braffer des rvaitres Gr des de- &  ubicumque €r0, 
ferteurs ! Souvenez-vons que Expetam pœnas ;. hos, 


“jerriompherai de voire fuite, cum qu'bus mereline 


_& qu'en quelque part que quitis, colendo, pr&= 


vous [oyez,je ns en vengerai, ferendoque vobis. Jam. 


me fhi-ce qu'en préferant à autèm {cietis, & quan- 


vous ces Etrangers, avec qui UM fine rege valeat 


vous me laifez. An reffe, exercitus , 8 uid opis 
_wons mefranrez à direcegse in, meuno At. Dés 
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filuit deinde frendens 
detribunali,cn in me- 
din armatorum 4g- 
men fe immifit; nota- 
tos quoque, qui fero- 
ciffime oblocuti erant, 
fensulos manu corri- 
puit : nec au[os repu- 
gare, tredeciin affer- 
vandos cuffodibus cor- 
poris tradidit. 

IT: Quis crederet [a- 
var paulo ante côcio- 
em obtorpuiffe [ubite 
meth , Ce quum nd 
Jupplicié videret trahi 
Bihil aufes graviora 
QUAI Cecros [ LaArr 
effafam antez licen- 
tiarm,atque feditiolam 
militum violent ita 
compreflam, ut non 
#o8o ullus ex omnibus 
irruentiregi refliterit; 
VerUMm etiAM cum 
DAVOre exAanimati at- 
tonitis firniles, quid de 
2pfÈs quoque rex fta- 
tuendum cenferet,[u[- 
benfa mente exfbecta- 
rent. ltague] five no: 
#inis,quodsentes qua 
fub regibns funt, inter 
deos colunt: five pro- 
Pria ipfius venerario : 
five fiducia tanta vi 
exercentis  impberium 
Conterruit.e0s : finzu- 


lare certe eAiderunt. 


SN DE 


c'effqu'une armée[ans Chef, 
> ce que vaut ma [eule per- 


fonne. Aprés il fauta en bas de. 


fon Tribunal tout en furie, {e 
jetta au milieu des foldats 
armez; & ayant remarqué les 
plus mucins, les faifit tous l’un 
aprés l’autre, fans qu'aucun 
Jui ofât refifter , & en mit 
treize entre les mains de fes 
Gardes. 
IIT.Qui croiroit qu’une mul- 
tirude comme forcenée ;{e für 
appaifée tout à coupiIls eurent 
fi grand” peur, que voyant 
traîner leurs compagnons au 
fupplice, pas un nebranla: 
mais demeurant tout inter- 
dits, comme s'ils euflent été 
frappez d’un coup de tonnerre, 
ils fe regardoïient les uns Jes 
autres, attendant ce que le Roi 
ordonnetoit de Jeurs vies. Soir 
donc qu: cela vint de la ve- 
nération que les peuples nez 
dans les Monarchies,ont pour 
leurs Souverains , qu'ils ado- 
rent comme des Dieux ou 
d’une reverence patriculiere 
qu'ils portoient à fa perfon_ 
ne, ou de la hardiefle avec la_ 
quelle il ufa de fa puiffance 
& de fon authorité, certaine. 
ment ils donncrent un témoi- 
gnage admirable de leur pa- 
tience, & d: leur foûiniffion. 
Cartant s’en faut qu'ils mon. 


.traffent aucun reffentiment de 


la mort de leurs compagnons, 


ET 
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quand ils fçurent qu'ils a- 
voient étéexecutez fur le foir, 

wilny eut rien qu'ils ne fif 
fent pour expier leur crime, &c 
en obtenir le pardon. Et le len- 
demain , s’étant prefentez de- 
vant le lopis du Roi, comme 
ils virent qu'on leur refuloit 
la porte, & qü'onne laifloit 
entrér que les Etrangers, ce 
furent dés clameurs par tout 
le camp comme de gens. de- 


fefpérez,, criant qw'ils vou- & 


loient mourir file Roines ap- 
pailoir. Mais lui qui ne reve- 
noit pas aifément, quand il 
avoit pris une refolution , 
ayant commandé sux Mace- 
doniens de fe venir dans leur 
camp, il fir appeller tous fes 
foidats Etrangers , qui s'étant 
aflemblez en grand nombre, 
prenant un truchement,il leur 
parla de cette forte, 


Quandjepaf[aïd Europeen 
Ajie,ce fut dans l'efberäce de 
joindreplufieurs Nations cer 
lcbres, & plufieurs millions 
À hommes à mon Empire, C la 
renommée ne #4 trompé en 
rien de ce qu'elle m en avoit 
appris. Aucotraiveily 4 cela 
par deffus mon attente, queje 
sronve des peuplesbelliquenx, 
G quiont un AMOAT 1RCTOY ar 
ble pour leurs Rois. fe m'étois 


patientia exemplum ? 
adeoque non funt 40° 
cenfi fupplicio comils- 
tonum,qui fub noctem 
interfectos effe noffents 
ut nibil. omilerint, 
quod finguli magis 
obedienter acpie face- 
rent.Nam qui pofrero 
die prohibiti aditu ue» 
niffent, Afiaticis mode 
militibus admiffis, lu- 
nbrem totis caffris 
edidere clamorem, de- 


nunciantes {eprotinus. 
effe morituros, fi rex. 


perfeveraret irafci. At 
tie pervicacts A 0 


nia que agitailer ant 


mi peregrinorum milir 
tuin concioncr AÂVO= 
carijubet, Macedoni- 
bus intra caffra cohi- 
bitis : > quum fre- 
guentes coiffent, adhi- 
bito interprete talem 
orationem habuit. 
Quum ex Europa 
trajicerem in Afam, 
multas nobiles gentes, 
magnam vim homi- 
num imperi0 MEO me 


_additnrum efle fpera 


bam. Nec deceprus 
fum , quod de his cre- 


didi famæ. Sed ad illa 


hoc quoque acceffit, 
quod vidéo fortes vi= 
10$ erga ICOES fucs 

pictatis 
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pietatis invi@æ, Luxu Perfuadé que parmi vons ce 
©mMmhia fluere credide- #étoitque luxe, que cette. 
Tam , & nimia felicitate Jratde Aabonñance de toutes. 
mergi in voluprates : at choles vous noyoit dans les 
hercule munia miliiæ Voluptez. Mais. à ce que je 
hoc animorum COIPO= vois vous avcz une VigHeuT 
lumque robore æque de corps de courage à porter 
impigre -toleratis : & toutes les fatisues de la guer- 
quum fortes virifitis, fé, C ce que j'en eflime da- 
non fortitudinem ma VAR tAgE, c'e} qu'étant vail- 
£is, quam.fidem colitis. Lans, votre valeur ne tente 
LE SO PUNCPrIMUM point votre Faeliré, car vous 
profiter, {ed olim fcio. R'AUEX pas en moindre recÿ- 
ltaque & dele@um & Mañdation l'une quel autre 
vobis juniorum habui » Fe ne vos en A1 jamais tant. 
& vos mcorum mili- ditimais cer’ eff pas d'anjorr: 
im CO Port immifcui.. d'hy; quejel ai reconu.C’ef 
Idem habitus, eadem PoñYquor jevons ai choifs ci + 
arma funt vobis : obfe- 75e Lx fleur detonte la jeune. 
Quium vero & patientia fe de l'A, @ vous ai imcor- | 
impertii longe præftan- Porez ñs mes ITOHPES Vos are 
tior cft, quam ceteris, mes vos habits ne differene 
Point aesnotres; mais pour l’o- 
déiflance cé la difcipline,,: 
Vous [arpailez de beaucoup 
: Les Macedoniens. 
 Ergo ipfe Oxathris — © ef pour cetreraifon que 
Per(æ filiam MECUM In f’a3 époufé La fille d'Otatres, 
matriMenio junx:, non gui cf de votre nation, ne dé. 
dedionatus ex LAptiva daignzntpas d'aroir des en 
beros trollere Mox fans d’une Captivc;pais def. 
deinde quum fürpem ranthenpler ma mailon d'u. 
genes mei lacius pro- ne plus ample lignée ÿ ai pris 
Pagare cuperem, uxo- La fille deD avises en Mariige, 
rem Darn filiam dUXI; par mon exemple ai invirg 
Proximifque amicoram Les Principaux de ma Cour à 
auctor fui, ex Captivis époufer auf dés captives, 
gencrandi liberos. nt afin qW' une alliance fs fainte 
hocfacro fœdercomne #bolir tehre Aiffercnce G de! 
2 Tonc° il, : = | 
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vainqueñrs Ge de vaincus: 
Auf faites état queje vous 
tiens pour mes foldats natu- 
vels,Gnnon pas pour des étran> 
gers, @rqneje VOUS confidere 
comme mes anciens Cito)ens. 
L'Afe dr l'Europe ne font 
plus -qu'un même Rojawre: 
Je vous mets les armes des 
Maccdoniens à La mAin;vOUs 
portez tous même livrée. I 
n'efr plus mefeant auxPer[es 
d'imiter Les Mnacedomiens, ni 
aux Macedoniens de fuivre 
les coñtumes des Perfes: Ceux 
- quientà vivre fous un mème 
Prince, doivent avoir m6 
mesloix, & mêmes avANIRT 


ges 


Aprés cette harangue il 
confia la garde de fa perfonne 
aux Perfes ; &'comme ces 
nouveaux Officiers menotent 
au fupplice quelques Macedo- 
niens qui avoient excité Ja fe- 
dition , & qui reftoient à Exe- 
cuter,on rapporte qu’un d'en: 
ti’eux homme grave, & que 

Page rendoit encore plus ve 
nerable, lui dit, S'il neferoit 
jamais las de fupphices in- 

= connus à fa nation: quefes 
foldats € fes citoyens Jér 
Loient trainez par leurs pri= 
fonniers fans connoiffance de 
canule; que s'iljugeoit qu'ils 
 enfent merité la mort, due 
= gmoins qu'il les ff monrir 
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difcrimen vidti &vi- 
Éoris excluderem. 
Proinde génitos effe 
vos mihi, non afcitos 
milites credite, Afæ 
& Europæ unum atque 
idém regnum eft. Ma- 
cedonum vobis afma 
do. Inveteravi peregri- 
nam novitatem ; & Ci= 
ves meieftis & milites; 
omnia eumdeim ducunt 
colorem. Nec Perfis 
Macedonum morem 
adumbrare, nec Mace- 
donibus Perfas imitari 


indecôtum eft. Ejufdem 


juris effe dcbent, qui 
fub eodem rese viéturi 
funt. 


Hac oratione habi= 
ta, Perfis corporis fui 


cuftodiam credidit. 

-Perfas fatellites, Per[as 
apparitores fecit. Per 
g140$ cum Macedones, 
qui huic [edition oc= 
cafionem dediffent, 

vindi ad fupplicis 
traberentur , Hnum ex 


iis auctoritate n &tA=. 


te gravem, Ad Tee 
ita loquntum ferunt: 
Quoulque, irquir, 2 
nimo tuo €tiam per 


fupolicia, & quidem 
externi Mons -obftque- 


ris à Milites tui, cives 
tai, incognita çcaufa y 


? 
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Captivis. fais ducentibus 
trahuntur ad pœnam » 
Si mortem meruifie 
judicas , falem mi- 
miftros fupplici : mu. 
£a. 
AnicO animo., ff ve- 
vi pariens fuiflet, ad- 
noncbatur;[ed in rabié 
sta pervenerat. I taqgie 
virfus (nan Parwmper 
quibus imperati erat, 
Aubitaverant,) merçi 
in amnem, ficut vin- 
ci erant, jafit. Nec 
hoc quidem [applicium 
editionem militÿ mo- 
vit. Namaquecopiarum 
-daces atque amicosejus 
-#8Anipul: adeunt , pe- 
tentes, Ut fi quos ad- 
huc priftina noxa ju- 
dicaret efle conta@tos, 
juberet interfici ; offerre 


. fecorporairæ, trucida- 


Te, Pofiquam vero co- 


-gniturs eff, Perfis du- 


Catus datos , Barba- 
YES. 1N vartos ordines 


- diffributos, atque Ma- 
: CéONiCA 115 impofita 


nomina , [e vèro igno- 


- hiniolepenitus rejectos 
= efe, non jamamplius 


Concepti animis doloré 
Perferre potuerunt. Sed 
concurfwin regiam fa- 


-. 0, 1nteriori duinta-. 
NA TelentR ENRicA, ar- 
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par d'autres mains. 


74 


L'avis étoit franc & Alu. 


taire , s’ill’eñt fcû connoître, 
mais fa fortune & fa colcre 
Pemportoient:fi bien que ceux 
qui étoient chargez de Pexe- 
Cution,tardant trop à fon gré, 
il leur commanda de fes jetrer 
dans la riviere, Ni pour tout 


cela il n’y eut point d'émute:. 
Y. É 


âucontraire les (oldats furent 


ar bricadestrouverleurs Cas 
Re : : 
-pitaines:& les Favoris duRoï, 


pour les prié£ de lui dire, que 
S'il y em æuoit encore À a1s- 
tres qui fuf[ent conpables, ils 
les livreroient;.qu'enfin 104 
te l’armée s'abandennoir à 
Jon conrroux ; qu'il l'exter 
minât. Ce ne fut pas tour. 
comme ils fçurent qu'il avoie 
donné  Jeurs charges aux 
Perfes , quil en avoir fait 
des Regimens, & leur avoir 
donné des noms Macedo=- 
niens , & qu'eux au contraire 
<toient rebutez avec tonomi 
nie, ils ne purent plus conte 
ni la douleur qu'ils avoiene 
dans l'ame: mais Courürent 
tous enfemble au-Palais en 
chemife, & jetterent leurs at- 
mes a la porte en figne de re 
pentance , pleuranc & criane 


1j 
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qu’on les jaïffaft entrer ; que 

s’il avoit à affouvir {à colere, 

ce fût dans leur fans plutôt: 
que dans leur honneur ; qu'ils 

ne partiroient point de là,qu'il 

ne leur eût pardonné, 


1 


Ces chofes érant rapportées 


-à Alexandre, il ft ouvrir les 
portes de fon Palais, & s’en 
vint à eux ; & aprés qu'il eut 
vû tous ces témoignages de 
Jeur repentir , qu'il eut oui 
Jeurs gemifl:mens, & confi- 
_ deré le miferable étar ou ils 
étoient , il fe mit lui-même à 
pleurer affez iong rems avec 
eux. Cette humble recon- 
noiffance de leur faute leur en 


obtint le pardon, puis leur 


avant faitune douc: reprimen- 
: de,& les rudoyant d’une main, 
 & les careflant de l’autre,ilen 
- congedia plufieurs qui né 
toient plus propres à porter les: 
armes, & les renyoya avec de 
riches prefens.Mémeil écrivit 
à Ancpater Gouverneur de 
- Mac:doine, qu'aux {pcétecles 
des jeux publ'es, il leur affi- 
gnât les premieres plic's du 
theatre, & les fift affcoir cou- 
onnez : & voulut que les en- 
-. fans de ceux qui ésoient Morts 


QT ae 


UR CE, - e 
ma ante fanhAM, DE 
nitentia fignwm, proje= 
cerunt, ac pra foribus 
ffantes, intromitii fe, 
Rbijue ignofe: fuppli- 
citer atgme flentes ora= 
bant:; utque rex [up- 
pliciis fais potius [atu= 
ret fe quam contume- 
lis , ipfos nifi venin 
impesvata non difcef[u- 
ros. 
ue cum Alexan= 
dro nunciäta effent, 
apertis regie foribus, 
ad iplos eff egreffus. 
Poftquam veroip/orums 
ejulatnm Atqne pœni- 
tentiam, hRéc n0n ni 
ferandum atque xffli- 
um habitum vidiflet, 
din quoque collachry- 
maius et. Eaque m0= 
deffia, nt ipfis ignof- 
ceret, obtinnerunt. Eis 
deinie nunc modéfre 
incufatis, nunc coms 
ter appellatis, complus 
res belloinutilesexau- 
étoranvit, magnificen= 
tifimeque donatos dis 
mifit Scribens quoque 
ad Antipatrum Mace- 
donia prafcétum,eis #4 
peitanda - certaminæ 
priores in theatrofedes 
zffgeari, coronatofque 
federe juffit. Defunitos 
ram quoque liberos pH 
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piles paterna contrahe- 
ve fhipendia voluit. 
Cratero is prapofito, 
que etiain Antipatri 
loco , Macedonibus, 
Thefalis Thracibaf- 
que pracffejuffi:, Anti- 
patrumaque cumfnpple 
nentotyronamin Cra- 
téri locum vorauit. 
Tim P'iñen  quidem 
A'exandro literg, € 
ab Olyinpiadematre ep 


ab Antipatro reddita 


erant, ex quibns mu 
tuain inter pos [im 4l- 
fatern perceperat. Ma- 
ter Antipatrum ajf- 
dati reégni infnu:a- 
bat. Antipater O'yn- 
pradem malta prater 
ipffus decorum gerere 
[criplerat. Itaque evo- 
cari ad fe valdeinigno 
#nino ferens, Alexan. 
drum venero interfice- 
ve fhatuir. — 

IV. Peraétis his ve- 
bus omnibus, Alexan- 


- deraa EchatanaM:dis 


profetus,regni neceRa- 


via difpoluit, fpetacu- 


la denuo &nfolennes 
 ndixit dies. Illis forte 


diebus Hephaftion , 
quern rex unice AC 
fratris loco diligebat, 


- febricitans moritur.Ex 


quo Alexander incre- 
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à (on ferv ce, tira ent la paye 
de leurs peres durant leur bas 
Âgo. Il leur donnaCratere pour 
conducteur, quil pourvût du 
Gouvernement dela Mac-doi- 
ne, dela Theflaie., & dela 
Thrace, qu'avoic Auripaer, 
& c:lui ci eut ordre de venir 
avec les recruës en la plac: de 
Cratere. Il yavoit lony tems 
qu'Alexandre a-oitlefprit re. 
battu des plaintes de fi Mere 
& d’Antipiter, qui-ne fe pou- 
voient accorder, Elle accafoit 
An:tparèr d’a/pirer à la tyran 
nie, & l’autre fe plaisnoir de 
l'humeur aisre & incomoai- 
ble d'Olympas, & avoir fou- 


vent écrit qu’elle ne  condai 


foit pas dans toûte la bien- 
féance d: fa dignré Enfia An. 
tipater {fe vovant contra nt de 
quiter {on Gouvernement , il 


€n conçur un te! dépit, qu'il 


r-lolut de fe défire du Roi 
par le poifon.. 


IV. De Hi le Roi vint à Ega 
batane, où il mit ordre aux 
affaires de {on Empire : il fie 


des facrific:s folennels, avec 


toutes fortes de jeux & de fpe« 
Étacles, pendant lefquels ë phe- 
fton qu'il aimoit uniquement 
& comme fon frere , fut em. 
porté d’une fiévre, & certe 
perte l'affigea de telle forte, 
ue permit à {à douleur plu- 
1eurs chofes indignes d'un 
R 5} 
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grand Roi: car on dit qu’il fit 


* pendre le-Medecin qui l’avoit 


traité, comine s’il ne fût mort 
que par fa faute. que faifant des 
cris effroyables, il fe coucha 
für le corps de fon ann, & 
qu'on eut. urand’peiné à en 
arracher, ne ceflunt de pleurer 
tout un jour & toute une nuit. 
1] s’en dit encore beaucoup 
d'autres chofes queje ne puis 
croire. Toutefois 1l eft certain 
qu'il fr facrifier à Ephtftion, 
comme à un demi Dieu, & 
que la dépenfe de fon tom- 
bean & de fa pompe funcbre, 
monta à plus de douze mille 
talens, 


es 


€Ecmmeilretournoir en Ba- 
bylone, les Devins de Caldée 
vinrent au devant dc fui Pa- 
vtr qu'il n'y entrât pou , 
prce qu'il éror menacé dy 
perdre la vié; mais Eméprifa 
eur avis, & nella pas de 

ourfuivre fon voyage. Il a- 


Z + — =. \ 
voit nouvelles qu'il v avor fa 


‘des Ambaffadeurs de tous Îes 


coins du monde, qui aiten- 


doient (a venné: tonte la terre 
“étant fi remplie de la terreur 


\ 


dibili affeétus doloré > 
rulta qua resiamma- 
jeftatem minime dece= 
rent, ndinififfe dicitar. 
Milerum quippe medi= 
cum , tAMmquAM in CU 
rando regligentior fuif 
fet, fujbpendi juifir. 

S'Aper armici corpus 
exanime ejulans pro” 
cubnit , vixque inde 
ab amicis abftrattus 
eff. Diem atque n0= 
em lilum continua- 
vit. Aliñque nonnullæ 
fernnrur, qua quid:m 
ego rninimaecrédo. In 
tamen verni eff, god 
Alexander Hephafrio= 


nt, tatquam Herot >; 


facrificar: jafferit. In 
funus atque môonus 
mentuns ei faciendum à 
plafquam ducdecins 


milia talentorum im. 


penia fant 
Revrrenti Babyle- 
nes, Chaldai vates 
OCCUYrET HIT, 71070108 
ne Babylonem ingrede- 
rctur; profectioncrs €» 
nie cius per idterpus 


vii& pericalimn er por: 


tendere. Quibus [pre 
His, quo uweffinavernt 
ire pergr' .Nunciabatur 
éniin ti, legatos ex di- 
veriis terraturm 0rbis 
partibus undiqhe Ba> 
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bylonerms  confluxife, 
ejalque adventum ex- 
Séctare : adeo toturm 
orbem nominisejus ter- 
Tor invalerat, #tcun- 
fa gentes, velut de- 
ffinato fibi regi, adu- 
larentur. Igitur tam- 
QuAIR conventum H- 
verfrorbis nurus, Ba- 
bylonem pervenire fe- 
fécrabat. @40 cum ve- 
niffler , legatos omn:s 
-benigne [ufceptos 4o- 
um remifit. Ii[dèm 
fere dichus canvivium 
Abu Theflalum M:- 
dium infiitutam-elt., 
ad. quod Rex quoque 
cars fodalibus vocatus 
nor durs 
Herculis {sypho epoto, 
repente veluttelo confi- 


.xusingemnit. Elatus è 


convivio femianimis, 
“tanio dolore cruciatus 


eff, ut ferrum in re- 


media pofceret. 

_ Ainici caufam mor- 
bi intemperiem cbrie- 

tatis divaguunt. Re- 

“UE. Auitin tinfidie 


— facrunt, quarum infa- 


ia faccefforum po- 
tentia oppreffit. Anti. 
PAter enim praparatum 
Verenum Caflandro fr 
bio, qui Cum fratribus 


Philippe Gr Lola regi 
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de fon nom, que les peuples 
venoient à l’envi le flatter , 
comme celui qui devoit être. 
leur maître, tellement qu'ilfe 
hâtoir d'arriver àcerte stande . 
ville, pour y tenir comme les 


Etats Generaux de l'Univers, 


Aprés une fuperbé enirée, 
ayant fort bien reçu les Am 
baffadeurs, illeur donna con 
œé. Environ ce même tems1l 


fe fr un fin chez Medie 


Theflalien, où le Roi fut con 
vié avec les Grands de faCour; 
& étant à table , il n’avoit pas 
achevé de boire la coupe 
d'Hercule, qu'il s’étria; com- 
me s’il eût reçu un coup de 4é- 
che au travers du corps, & 
fut emporté demi moït, fen- 
tant de fi cruclles douleurs, 
qu'il demanda une épée pour 
LÉ TUEL = DS 


Æ 


On fit courir le bruit que 
fon mal venoit d’avoir trop 
bi; mais laverité eft, quece 
fur une trabifon, dont Pinfa- 
mie fut étouffée par la putffan- 


ce de ceux qui lui fuccede- 


rent. Car Antipater avoit don- 
né du poifon tout préparé à 
fon fils Caflandre , qui étoit 
grand Echanfon , avec ordre 
d nc le confier. à per fonne, 

: R üy 
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qu’à fes freres Ph lippe & Lo miniftrarefolchat, dé 
las, &aà Medie. Philippe donc Yerar, pramonito eo, ne 
& lolas, Quiavoienraccoû: y. 24 quai Thejfalo C» 
mé de fervir le Roi à tabie, fratribuscrederet. Phi 
mürent le poifon dans l’eau, & lippus 1taque € Lollas, 
la verferent dans le vin , aprés Potuin regis praguffare 
aprés avoir fait l'effai Lequa- foliti, in aqua frigida 
triéme Jour, Comime fes loldats venenum habentes,eam 
avoient quelque opinion qu'il praguffata potiont regis 
fût mort, mais qu'on le leur fapermilerant. Quarto 


<eloit, & que d’ailleurs ilsne desnde die , Cum milites 


pouvoient plus durer fans le partis mortuum fu fpi- 
voir, ils farent au Palais tout czrentur, idque celari 


épleurez, fuppliant qu'on le crederent, parti ejus 


leur montrâr;fi bien qu’il com. defderiurr ferre non 
manda aux Gardes de les faire poffenr , mœfti fefe ir 
entrer. regiam contulerunt, ut 
fibi regis videndi copia 

Jicret ovantes, aïque 

2 cuffodibus ex man 

dato regis intromiff 

= funt. 
V. Quand ils levirent, ils  V. Infwentibas la- 


fe prirent tous à pleurer, & l’on chrymaobarte prabucre : 


eût dit que cen’étor pas le Koi jheGiem juin non rerem, 


qu'ils vOyoient,mais {on corps Jed fans ejus vifenris 
piêt à porteren terre, & ceux exercitus. Mæror ta 


qui écoient auprés de Jui ,Pa- me circminflantinmle- 
-Tifloient encore: plus affigez. Cum eminebat: 440$ 


Il jerta les yeux fureux, & leur #2 rex afbeair : Envez 


“demanda 0% ils tromveroient DiEts , sPquit , quurE 
“aprés (a mort 4n Ri dione exceffero, dignum ta 


de tels bommest C'eftune cho- hbas vitis Icgem ? {#= 
fe admirible que ce Prnce credibile diéfn andiru 
ainfi foble, & tout mourant gwe, in eodem habits 


qu'ilé or, fe tint toijours au corporis , in quem fe 
“même état, auquel il s'étoit compofuerat , quum 
“is pour recevoir fon ar- ad/niflarus milites e[- 
.Mée, juiqu'à ce Que tous /27, durare #orec à 


= 


| 


“Loto exercita 1llo #4 
altimum perfalutatus 
eff: dimiffoque vulzo 
velut omai vita debito 
Liberatus , fatigata 

fMmembra rejecit. Pro- 
Piulque  adire jufis 
AMICIS , RAM CL VOX 
déficere jam cœprat, 
détraitanannulum di- 
gito , Perdicca tradi- 
dit; adjeifis mandat, 
ut corpus fuum ad 
Hammonem ferri ju- 
_berer, Q erentibus 

bis, Cu: relinquercet 

LCSQUM ; refpondit: Fi, 
qui eflec opumus, Ce- 
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fes foldais , jufqu’au dernier, 
Jui euffent fait la reverence. Et 
quand i| Iur eut dit adieu , il 
s’étendit dans fon lit .comme 
s’il n’eût eu plus rien à faire 
qu'à mourir ; & faifant appros 
cher fes confidens de plus prés, 
parce que la vo'x commençoit 
à lui manquer, il tira fon an- 
neau du doigt, & le donna à 
Perdiccas, lui commandant 4e 
faireporter [on corps au Tem= 
ple d'Hammnon. Puis comme 
ils lui demanderent à quiil 
laiffoit F'Ernpire ; il répondit e 


Au plus digne; mais qu'il pré- 


voyoit que [ur ce differend om 
lui préparoit d'étranges jenx 


térum providere janx funcbres. Er Perdiccas lui 


_ob id certamen ,; ma- 


gnos funcbres ludos 
parari fibi Rarfus Per- 
dicea interrozäte,quan- 
do cCœleftes hoaorcs ha- 
bert fibi vellers vix:r, 
tum velle, quum ipf 
-feiices ellent. Supreme 


- bac vox fuit regis, 


paulo pojt 
tr. = 

Ac primo.ploratu la- 
mentilque & planci- 
bus tota regia per{ona- 
bat: mox-vclur in ua- 
ffa [olitudine omnia 
triffi [ilentio muta ter- 
pebant; ad cogitationes 
quid. deinde futuram 
ect. dolore converfo. 


exfhingui 


ayant demandé, 34224 il vou 
loit qa4°on lui renditles bon= 
neursd vins? Lors, dit-il, que 
VOS ferez hnreux. Ce furent 
{es dernieres paroles , & bien- 
tôc aprés 1l rendit l’efprit, 


D'abord tout fe Palais retenss 
ut de cris & de gemiflemens : 
puis tout à coup, ce fac un f- 
lence comme dans une vate fo- 
Etude ; la douleur faïfanr place 


aux foins, & aux penlées de 


l'avenir. Les enfans d'honneur 
& de la garde du corps COU- 
roient ça & là comme force. 
Lee R y 
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nez , & remplifloient la ville Nobiles pueri cuffodis 
de deuil, & de toutes les plain- corparés  ejss affuert, 
tes Que l'affiétion fugucre dans #ec doloris magnitude 
cés rencontres: de Lorté que ze» capere , nec feipfos 
ceux qui éroient hors du Pa s#tra vefhibulum re- 
lais, & Barbares & Macedo- ga relimere potue- 
miens, y aCcouruIent cn foule runt : vagique & fur 
- & l'on n’eût fçu difcerner dans rentibus fimiles toram 
leur commun defefpoir, les vi- nrbem luilu ac Mœrore 
“éorieux, d'avec les vaincus. compleverant 5 mullis 
C'étoit à qui s’affigeroit da- gweffibws omiffis, g40$ 
vantage. Les Perfes l'appel- in rali cafw dolor [Age 
loienc le plus jufte cpleplus £erit.Ergoqui extra rer 
doux maitre qui leureuft ja- Stam aftiterant Mar | 
mais commandé: & les Macé- cédones pariter barba- 
“doniens : Le meilleur ; @ le que concurrunts nec 
plus vaillant Prince de later. poterant victi à victor 
re: murmurant les uns & les ribus in commun dolo- 
autres contreles Dieux, de ce re difcerni. Perfa Ju 
« que par envie is l’avoiencravi fifimum ac mitifli- 
aux hommes, à la fleur de fon mum dominum : Maæ- 
$oe & de {a fortune. IH leur cedones optimum àç , 
“fémbloit de voirtoñjours cevi- foitiffimum  regem 
‘fige, & cette mine refolue a- invocanies , Certarnen 
vec faquelle illes menoit au g#oddam mœroris de | 
combat , affiegeoit les villes, #2#r. Nec mœftorum | 
montoit fur les murs, & ré- folum, [ed etiamindie | 
compendoit la valeur. gnaniinm voces cxaû= 
diebantur ; tam viti- 
dem, & in flore æratis | 
fortunæque , invidia l 
Deûn ereptum efle | 
=,  x#ebus humanis. Vigor 
ee éjus Cr vulius educen- 
ti in pralium milites, 
obfidentis urbes, eva- 
dintis in muros fortes 
viros pro corcionc dons 
His occurrebantoculiss. 


| MARS 
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Turn Macedones di- 
vinos honores negaffe 
er pœnitebat; 1mp10[- 
que çp ingratos fuifle 
fe confitebantsr, quod 
ares ejus debita ap- 
pellatione fraudaffent. 
Er quum din nunc 
i veneratione, nunc 
in defiderio vegis ha- 
Jifenrs in ipfos ver[a 
#nileratio eff. Macedo- 
Ria profecfi ultra Eu- 
Phraten midiis hofri- 
bus novurs imberinr 
ASpernantibusdeftitu- 
105 fe effe cernebant; 
fine certo regis berede, 
fire herede regni pu- 
blicas wires ad fe 


“quemgue traifurnm. 


Bella deinde civiliz, 
qua [equutz funt, 
Mentions auçaraban- 
tar:iterumnon dere- 
gno Afiæ , {ed de rege 
1pfis fanguinem effe 
due novis vul- 
neribus veteres rum- 
pendas cicacrices : fe 
2es, debiies modo pe- 


ita miffione à jufto re- 


ge, Aunc morituros pro 


-potentia forfiran f{2- 


téllitis alicujus igno. 
bilis.… 


Hu cogitationes vole 


Ventions n0Xx faperves 


Alors les Macedomiens fe: 
repentoiennde lui avoir refufé 
les honneurs divins, & fe con- 
fefloient inorats & impies de 
Pavoir fruftré d’un nom qui 
lui éroit fi bien dû. Enfin 
aprés s'être long-tems arrêté, 
tantôt fur fa vertu, tantôt {ur 
les reorets de fa perte ; toute 
leur compaflion fe tourna 
vers eux-mêmes. Ils confide- 
roïent, qu'étant partis de Ma- 
cedoine,its {e trouvoient de là 
lPEuphrate, fans Chef, au mi 
lieu de leurs Ennernis,qui fouf- 
froient mal volontiers une 
nouvelle domination : Que le 
Roi étant mort fans enfans, & 
fans avoir nommé de Succef= 
feur , chacun tirero à (oi les 
forces de l’Empire : Et A def= 
fus , 1ls préfagcoient les guer- 
res civiles qui fuivirent depuis; 
qu'illeurfiudreit encore vers 
ler du fang, & r'onvrirleurs 
vieilles playes, par de nou 
velles bleffures, non pas pour 
conqui#ir le Royaume de l Az. 
fre, mais pour lui donner un 
Roi, € que ces vieillirds,qui 
venoient d'obtenir leurcongé 
de leur Prince legitime, [e- 
roient contraints de facrifier 
ce quileur reffoit de vie, pour 
Zrablir La puiflance, peut-être 
d'un vil Officier, ou de quel- 
que [celerar. = 
. Dans ces criftes penfées la 
nuit fürvine, quiles rendit em 

R y) 
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core plus funeftes. Les foldats mir, rerroremque an 
la pafferent fous lesarmes, & xit. Milites in armis 
les Bibylontens, montez {ut vigilabant: Babylonis 
les murs, ou au faifte deieurs alims è murts, alius. 
mailons, regardoient ce que cxlmine fui quifque 
lon failoit ; mais parc: qu'on reéi  profpeitabant, 
n’eñt ofé faire patoîie de a g#aff certiora vifuri 3 
lumiere, ils prêroient l’oreille nec quifquam lumina. 
au moindre brut,& prenotent audcbat accendere; 
fouvent de faufles alarmes, quia oculorwm cejfa= 
plufeu s courant par les ruës, barufus, fremitus, vo= 
& s'entre choquant fans Le cefque auribus CcApta= 
reconnoître , dans une conti- banr:acplerumqs;uanor 
nuelle défiance les uns des we?n territi per obfcu- 
autres. Les Perfes, felon leur rasfemitas, aliss alii 
coûtume, avotent fait couper occurfantes, 1nViCerS 


_ jeurs cheveux, & paroiffoient fafpeéti Gr foliciti fe 


en robes de deuil avec leurs rebantur. Perle comis 
fmmes & leurs enfans , ne /#omore detonfis , 4 
confiderant pas ce Prince com- lugubri uefke, cum co- 
meleur-vainqueur,8&n'ague j#gibss ac liberis, nor 
xes leurennenmi , mais comine #f victorers C mode: 
leur bon Roi qu’ils pleuroient ho/fem, fed at gentis 
fansfeinte. Aufli avouoicnt- fus juftifimum regems 
ls, que depuis Pétablifement vero defiderio luge- 
de leur Monarchie ; isna. bant: Ajfuetifub rege 
voient jamais en de Roi plus vévere, NON alum, qui 
digne de leur commander. MPTAEE ipfs,dig nto= 
Mais un fi grand deilne de 16m fuifle confiichban 
meura pas renfermé dans les tur. Nec mnurisurbis 
murs d'uneville,il palabien /xéus continthaturs 
viteaux contiés voiñinss, & jed proxiimim:regioné 
s’épandit par toute ccttewran- akren,deind: magna 
de prrcie de PAfie, quieft au partem Afia cs En- 
deçà de l'Euphrate. phratem tantt mali 
= > fama pervaferat. : 

£a nouvelle en vim bien A4 Daris quogne 
tôrauffi à Ia merrde Darius, marrg celeriter perla= 
laquelle de defetpor déchira vacfhiabfci[aergones 


E 
LE 


SAS A Re nmne enne rm A Ad at. 
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ffe , {Hainaut erat, 
Lugubrem fumpft: La- 
ceratifq; crinibus hu: 
micorpus abjecit. Ad- 
fidchat ei alteræ ex 
neptibus, nuper amif- 
farm Hephaftionem, cui 
naplerat, lugens ; pro- 
prialque caufas dolo- 


Ti in commun: majti-. 


tia retradabat. Sed 
onninin [uorum mala 
Sifygambis una capic- 
bat. 1lafnam, illa 
Reptinrn vice flebat. 
Recès dolor etiampra- 
ÉcritA TeVOcRUETA? : 


-créderes mono Amilfuin 


Darinm , @ pariter 
AE D PT. : 
mifers duorû filiorum 
exfequias efle ducen- 
das. Flebat mortnos 
fEmnul vivolque.Quem 
enim puellarum actu- 


-Tum effe curam ? quem 


altuin futurum Ale- 


-xandrum ? iterum fe 
. Captas , iteruin exci- 
-diffe reono, qui mor- 


-tuo Dario 1pfas tuere- 
_tur reperife ; qui poft 
. Aléxandrum refpice- 
_ et, utique no rCper- 
- EUrAS. Subibat 1nter 


bac animuinm , oCto- 
ginta fratres {uos co. 


_dem dieab Ocho f- 
vifimo regum uuc 
_datos , adjetumque 
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fa robbe , pour en prendre ünie 
de d'il, & s’arrachant les 
cheveux fejetra par terre, Elle 
avoit auprés d'elle une de fes 
petites fill:s , encore toute 
éplarée dela mort d’EpheftiG 
fon mari , & qui dans cette 
cilamité publique, fentoirre. 
nouveller fes propres douleurs, 
Mais Siffgambis pleuroit clle 
feute toutes :s mileres de fa 
maifon ; elle déploroit fa con- 
dition , & plus encore celle de 
fes peuires filles, & cette nou 
velle affiétion rappelloit tou 
tes les autres. On eût dit que” 
Darius ne venoit que de mou- 
rir, & que cetre miferable me 
re, faifoir à la fois.les funerail- 
les.de fes deux fils. Elle pleu- 
roit les morts & les vivans: 
tour enfemble. Qui aurafoinr 
du{oit-clle, de es filles ? où 
ÉTORVETONS- NOUS HR AUITE 
Alexandre? que tout denou- 
veau elles étoient caprives. 


out de nouveau elles per= 


doient leur Royaurne.<e qu'æ 
prés avoir perdn Darius, elles 
avoicnt trouvé qui les avoit 
recueillies; mais qu AleXan- 
dre mort,elles.ne frosveroiens 
pas qui les voult vegarder. 
Sur cela clle fe reffouvenoit, 
qu'ayant en quatre-vimgt. 
freres , ils avorent tous été 
égergez 6 an jour,par Ochus 
le plus irael de ton les Ty= 
tas, Gauecenx,lepere d'a- 


une foice d'efprit nomparel- 
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“enfans qu'elle avoitmis au 
monde, ilne lus enrefroit plus 
qu'un.Qu'alaveriré Darins 
avoit ficuri quelque terms, 
mais que la Fortune ne l'a- 

voit élevé que pour le preci- 
piter. 

Enfin elle fuccomba à la 
douleur , & s'étant enveloppé 
“Ja crête, tournant le dos à {on 
“petit fils, &c à fes petites filles, 

qui étojent à fes genoux , elle 

ne voulur plus ni voir le jour , 
ni prendre de nourriture ; rel- 


lement qu'elle mourut cinq 


jours aprés qu'elle eut renon- 
céa la vie, Veritablement, 


“cetté mort eft un orand té- 
_moignage de la bonté du Roi, 


tant envers elle , qu'envers 
tous les autres prifonniers ; 
puis qu'ayant eu le courage 
de vivre aprés Darius, elle eut 


honte de ne mourir pas aprés 


Alexandre, = 
Et certes , à juger fainement 
de ce Prince ,on trouvera Que 
fes vertus lui venoient de la 
Narure. & fes vices, où de l'a- 
ge, ou dela Fortune. Il avoit 


le, une patience dans les fati- 
gues à lafler tout le monde, & 
& qui alloit prefque dans l’ex- 
cés; fa vaïllance a paffe non 


_ feulement la vaillance des au- 
_ tes Roïs, maïs de ceux-là mé- 
mic, qui n'ont excellé qu'en 
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ne fi bellelignée. Que de fepr ftragi tor filiorurs pés 


crem : à feprem libs. 
ris , quos genuilfet ip= 
fa , unum fupereffe: 
ipfam Darium fo: 
ruiffe paulifper , ut 
crudclius poflet ex- 
ftingui. 
Ad ultimum #olori 
fuccumbit, obvoluto. 
que capite accidentes 
genibus [uu neptem. 
nepotemaue aver[at#, 
cibo pariter abftinuit 
ch lace: quinto, polt- 
uam rmorifiatuerat,, 
dicexffincla. Magn 
profeito Alxandroin- 
dulgentia in cam , 4 
fliieque in  omnes 
Capri VOS, docimen 
um eft mors hajus; 
que quum fafinuiffet 
pol Darium wivere, 
“Alexandro elfe faper- 
es erubsit. 
Er hercule , jufte 
&ffimantibus regem lis 
quet,bona nature ejn4 
faille; vitia vel fortu 
nesvelatatts. Visin- 
credibilis anti. labo 
Yi patientia propemo= 
dum nimin; fortitudo 
non inter reges modo 
excellens, [ea inter 1e 
los quaque , quorum 
bac fola virius fui: 
liberalites [ape mrajoa 
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æatribuentis, quamà 
diis potuntur: clersen- 
tin in deviétos, tetré- 
gna autreddita, qui 
bus en demplerat bel- 
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cecte vertu. El fe monitroit ff 
hberal, qu'il donnoit fouvenr 
pius qu'on n’eût ofé deman- 
der aux Dieux. $a clemence 
envers les vaincus étoit extré- 


lo,aut dono data:mordeme, jufqu à rendre les Royau- 


I5,CUj16 7netus ceteros 
exanimAat., Perbeina 
contemptio:gloria law- 
difque nt jufto major 
cupido ; ita utjnveni 
intants admitten- 
da rebus. 


Fambpietns era pur 


rentes, quorum Olÿrs: 
piada immortalitati 
confecrare decreverat; 
Philippum ultus erar: 
jam inomnesfere ami 
cos benignitas : ergA 
smilites benevolentia; 
confeliti par magnitu- 
Asian, quan 
An UIX poterat ains 
ejus capere, folertia ; 
mous 1MmMm0dicArTumM 
“Capiditätum , Veneris 
sntra naturale defide- 
vitm ufus, nec ulla 
n1if5 ex permiffovolup- 
Las ; ingentes profecko 
doteserant. Ila for- 


 fune : di aquarefe, 


& 


mes à ceux {ur qui il les avoie 
conquis, & les donner en pur 
don aux autres. £a mort, qui 
fait fremir. le refte des hom- 
mes, létonnoit fi peu, qu'il 
fémbloit la chercher pat-tout, 
Ileft vrai, que l'amour de la 
. louange & dela gloire, Pem- 
portoït au delà des bornes; 
mais cet excés Étoit pardon- 
nable à un jeune Prince, & 
qui failoic de fi grandes cho- 
fes. :  — : 
Que s'il faut parler de fa 
piété envers ceux qui lui 
avoient donné la naïflance., 
n'avoir il pas rélolu de met- 
tre Olympias au rang des 
Déeffes? n’avoït-1l pas vengé 
la mort de Philippe? Quelle 
fut fa bonté pour la plépart 
de fes Confidens ? quelle fug 
fon affetion pour fes foldats ? 
& {a continence pour les fem- 
mes ? Sa conduite égaloir {a 
valeur , & il étoit. penetrant 
& judicieux plus que ne por- 
toit fon âge. C'eroi: à des 
dons de la Nature; voici ce 
que la Fortune lui avoit ap- 
porté, des’écaler aux Dieux, 
d'exiger les honneurs divins, 
dajoûcer foi aux Oracles, 
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qui le repaïfloient de ces va- 
_hitez , & de s’emporter conire 
ceux qui refuloient de l’ado- 
rer ; de s’habiller à la mode 
des Etrangers , & prendre les 


QUINTE-CURCE, 


cp cœleftes honsres act: 
cerlere, étain faar 
dentibus eraculis cre- 
dere, to dediswantibus 
venerari ip/um vebe- 


mœurs des p'uples vaincus, wrérius quam par effet 


& qu’il mépriloit avant la vi- 


toire. Car pour ce qui eft de 


la colére, & d'aimer le vin, 
comme |a jeunefle y contri- 
buoir beaucoup , l’âge eût pû 
modercr cela, 


Au refte, il faut avoter que 
rt fut redevable à la Vertu, il 
le fut encore davantage à Ja 
Fortune , que lui feul de tous 
les hommes, femble avoir eu 
en fon pouvo r & à fon com- 
mandement. Combien de fois 
Pa-t-elle comme arraché des 
mains de la mort? combien 
de fois retiré des perils oùil 
s’étoit precipité, fans l’aban- 
donner en aucune occafon? 
& pour comble de faveur, ele 
a borné fa vie au periode de 
fa oloire. - On diroit que les 
Deéflincesavoient attendu à le 
prendre, jufqu'à ce qu'ayant 
dompté l'Orient, & porté les 
armes jufques fur l’Ocear, 
“& aux extrémirez du monde, 
al eût fait tout ce qhe peut 

faire un homme mortel. C’é- 


x 


-togwdonc à untclRoï, & à 


irafci ;inexterni ha 
bitum mutare corbor& 
cultusm, tmitari devi- 
Haramgentinin M0TES) 
quas ante victoria 
fhreverat. Naim 1ra- 
cundiamneo cupidinens 
vini ficuri juventair- 
Yitaucrat, itafcncétas 
Mitigare potnif[et. 
Fatenaum eft ta- 
men, quun plarimuns 
virtuti dcbuerit, plus 
debuilfe fortune, qu 
folus omnium morta» 
liumin poteftate ha- 
buir. Quoriesilluma 
morte FEVOCAUt? quo 
Les temerein pericrlæ 


ve am perpctua feli- £ 


citate prorexit ? Vire 
quoque finem enmaers 
1: ques gloria fFa- 
suit. Exfpectavere ex 
fata,dum Oriente per- 
domiio,sdiioqueOcen= 
20, quidquidmortali 
tas caprebat, impleret. 


Hu:cregi dnciquefuc- - 


ceffor quarebarur : [ed. 
major moles erat, 
quam ut unus fubire 


eampoifet. Iiaquenss . 


LIVRE 
PER quoque ejus 
faina verum in totum 
frobemodumo:bèrm,re- 
ges acrerss diffudif 
clarifimique furrbhe- 
Biti,quietiam minima 
parti tanta fortune 


adhaferunt. 


lone (inde emimdiver- 
titoratic) corporis ejus 
chflodes,in regiä prin- 
cipes amicorum.ducef- 
que Copiarun AdUocz- 
vere: fequuta eff inili- 
tumtarba,cupierntiti 
fcire,in quem Alexas- 
arifortuna clef tran- 
fitura. Mulri duces 
frequentin  militum 
exclufs regiamintrare 
-n0n poterant 5 qAu1A 
Paco ExCepris, Qui no- 
minatim citarentur, 
aire prohibuit ; (ed 
p'ecarinim fherneba- 
LUY 11NPET IHM 
> Acpritumcjulatus 
ingens ploratufquere- 
“novatus eff: deinde fu- 
tariexfpecFatio in hibi- 
tis lschrimis filentix 
ecir. Tunc Perdicca 
regia fellain confpe- 
un vulgi data, in 
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un tel Conquerant, qu’il s’a- 
cifloit de donner un Succef: 
feur , mais le fardeau éroit 
trop-pefant pour due feule té- 
te: “fc de fait , lefulnom 
d'Alexandre à fur des Rois & 
des. Royaumes pr'fque par 
toure la terre; & ceux-là mé- 
me ont été puiflans, qui ont 
eu {es moindres pieces du 
débris d’une ft grande For- 


ms -. ture, 
VI. Ceterum Baby. 


VE Maïs pour retourner en 
Babylone, d'où nous fommes 
partis , les gardes du corps 
convoquerent au logis du 
Roi les Grands & les Of 
ciers de l'armée, Les foldars 
d-fireux de fcivoir qui fucce. 
detoiraunf pu ffant Mona: 
qe ,; s'y rendirent aufir en 
grandnombre, La foule étoie 
flétrange | queplufeurs per- 
{onnes de confiderarion ne 
pouvoient pañer ; quand un 
Heraut cria, que qui que ce 
far n'ehtaentrer, s'iltn'étoit 
appcllé par [on nom : mais 
comme il n'y avoit plus de 
Maître , on fe mocquoit de 
ces défénfes, : 

D'abord ce fut un renou- 
vellement de larmes & de 
fanglots | qui durerenr quels 
que teins fans fe pouvoir ap. 
paifer ; puis le foin des af- 
faires atrêtant les pleurs , &c 
faifant faire filence, Perdic. 
cas expofa en public la chaire 
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Royale, où étoit le Diadé- 
me, le manteau, & les armes 
d'Alexandre, & où il mit auffi 
l’Anneau-eu”l lui avoit don- 
né le jour. de devant. A ces 
triftes objets , tout le monde 
fe prit encore à pleurer, & à 
jetter des cris comme aupa- 
ravant, jufqu'à ce que Perdic- 
Cas commença à dire: Fe vos 
remets l'Arnneau que Le Ros 
mA configné en imowrant; 1 
vec lequelil [celloit fes or- 
dres, ç& exerçoitfon autorité. 
Te ne penfe pasque le Ciel en 
faplus grandecolirs, nous 
puifle affiger d'une calamite 
égale à laperte de ce Prince; 
mais à confiderer la gran- 
den deschofesan'ila faites, 
il faut croire que les Dieux, 
dontil tiroit fon origine, l’a- 


voient feulement preffé au. 


monde pour y accomplir ces 
merveilles, lerctiver auf 
10tà eux. C'efl pourquoi ne 


nous reffant deluiasutrecho- 


fe, que ce qui n'a point de 
part a l'immortalité, tächons 
de nous acquitter au plutôt 
de ce que nous devons à [a 
memoire, € à [a dépoñille 
mortelle, mais fongeons en 
méme tems, en quelle ville 
nous [ommes, au milieu de 
quels peuples, quel Roi, & 
Appéy HOHS WUORS per 
CL 5 


qua diademn. veftifà 
que. Alexandärt cum 
atiserant: annulum 
fibi pridie traditum à 
rege in endern fede po7 
fait; quorumafpeitu 
raies oborte omnibuss 
lachryme,intesravere 
lutturs. Et perdicca, 
ego quidem,izquit,an- 
nulum , quo ille regni 
tque imperii  vires 
obfgnare.erat folitus, 
cradium ab ipfo mihi, 
reddo  vobis.  Cete- 
rum quamquam nulla 
clades huic, qua affes 
CH fumus.; par ab 
iatis dits exCOgita 
po: ft; tainen magnts 
tudinem terum, quas 
egit, iatuentibus, Cie= 
dere.licer, tantum vt 
rum deos accommo-= 
daffe rebus humanis,, 
qu'rum forte comple. 
ta , CILO repeterent cum 
fuæ füirpi. Proinde 
quoniam nihil aliud 
ex eo fupereft, quam 
quod femper ab im- 
mortalirate fubduct- 
tur, Corpori nomini- 
que Quam ptimum ju- 
fta folyamus ; haud : 
obliti, in qua u‘be, 
inter quos fimus, quah 
rege ac præfide ipo- 


ap 
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”Tradandum ft, 
gommilitones , co®!- 
tandumque, ut Ve. 
riam partam inter hos, 
de quibus parta ft, 
obtinere poflimus. ee 
pite opus eft : hoc-ne 
uüo an pluribus, in ve- 
ftra poteftate eft. Illud 
fcire débris ,, milira- 
rem fine duce turbam 
corpus effe fine fprritu, 
Sextus menfis eft , 
quo Roxane pfægnans 
eff : ; Optamus ut ina- 
rein enitatur : cjus te= 
gnum dits approbanti- 
bas futurum, quando 
adoïeverit + Here à 
qu bus. regi veltis de 
ffinate. ac P erdicca. 
Tu North AlE= 
xandri modo fanoui- 
-ném ac ftirpem re viæ 
majeftatt con venire ne- 
minem :; poile mira- 


ri C-terum éx/pedari, 


‘nonduin Ortum reoem, 
&c qui jam fi: præreri- 
ti, hec animis Mace- 
do convenire, nec 


-_ témporirerum. ER à 


Barfine filium regis, 
uic. diadema en 
A 

Nalli Slacebato or 
fio: itaque [40 more 
baftis [cutx quatien- 


$es obfrrepere perfeue- 


#07 
Cequenous avons à faire, 
mes Cornpagnons ; c'ejp d'af- 
arer roswiétoires parmi ceux: 
que NOUS - WUONS VAINCUS 
Pour cela il nous faut ur 
Chef; un, ouplufreurs, choi= 
Éfez ; car vous n'igrorez 
pas qu'une armée fans Chef. 
eff un corps fans ame.Roxane 
eff groffe de fix mo. Les 
Dieux veñiillent qu elle nous 
donne un Prince qui go#vers. 
néquandilfersen Age. Ce-. 
pendant regardez à quivons 
vonlez donner la ee 
Voila ce que dit Perdiccas ; à 
quoi Nearque répartit : _ 0m 
ne doutoit point que le [ang 
À Alexandre 776 ae Hcceñer 
a la Conronne;rmats qued at 
tenare nn Rot qui metoit pas 
cacore né, Can lailler celui qué 
L'éroit déja, c'éroiicequene 
porvoit jouffrir ni l'humeur 
des Macedoniens, ni l'état 
prefent des ajj ais ESS Que le 
Roi avoit nn jils de Bzrjine, 
gi il le falloir couronner. 


Cette provoftion choqua 
tout |: monde , fibien que 
frappant d- leurs javelors con- 
txe leurs boucliers , {elon leu 
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coûtume , chacun fe mit à rabant. Famate propé 


murmurer ; & Nearque dé- 
fendant {on opinion avectrop 
de chaleur , ls efprits s'é- 
chauffo ent, quand Ptolomée 
prit la parole : 4 la verité, 
dit il, c'eftunerace bier di- 
ge decommander aux Mar 
cedon:ens,que le fils de Roxa- 
e,on dr Birfine,lefquels font 
plus qu'à demi efclaves, € 
qu'on nof-soit avoir feule- 
ment nommez en Esrop: ! 
Quoy? n'aurions nous vain 
cu les Pe-fes , quepour nous 
afferuir à leurs enfans, & 
faire de nous mêmes, ce que 
Darius, <& Xerces, ces grands 
dé legitimes Ris, n'onthp# 
aire avec leurs armées pro- 
digien(es de mer n de terre? 
Monauis elt, qu'on dreffele 
Tribunal du Roïuu Pilit, 
ex quand il faudra deliberer 
des affzires, qu'on y tienne le 
confeil , compofé.de ceux qui 
avoient acconumé d'y aff 
errquelesrefolutionspaflent 
- à la pluralité des voix, € 
queles Chefs les Capiras- 
nes yobeiffent. 

Quelques-uns étoient du 
fentiment de Prolomée, mais 
les plus apparens éroient de 
Pavisde Perd'ccas. Alors Ari. 
ftone fe levant, dit: Qze Lors 

qu'on avoit demandé à Ale- 
_Xandre à qui il laiffoir fa 


feditiornem pervene= 
rant, Nearcho pervi= 
cacius tuente [enter 
tiamm,Tum Piolernenss 
digna prorlus eft fobos 
les, inquir. que Mace= 
donum imperet gznti 
Roxanes vel Ba:fiax 
filius ; cujus -nomen 
gusque : urop im a 
cere piocbit ; majorée 
ex parte caprivi Curf 
Pirfas vicerimus , ut 


mus > quod jufti tlli 
resés Darius & Xer- 
xes tot mitlium agmt- 
nibus , tancifque claffr- 
bus nsquitiurim petis 
verunt, Mea fenténtta 
hæceft, u: fede Ale 
xinoriin regta pofita, 
qui conflits ejus adhi- 
bebartur, coganr, quo 
ties in comiune con 
falo opus facrir +: co 
que , quod major pars 
corum decreverit,, fte= 
tur: duces, præfcéti= 
que copiarum his pa- 


Ptolemso quidims, 
potiores Perdicca af= 
fentichbantur. 
Ariffonus orfus eft di- 
cere, Alexandrum con= 
faltum, cui relinquerce- 
regnum , voluiff optie 


RE Re AE LÉ RE EL LS LE 
DER ER RER ; 


LIVRE DIXIFME. 405$ 
um deligi : judica- Couronne , il avoitrépondu, 
tüm autem ab ip{o op- zu plus digne, & qu'il avoit 
timum Perdiccam, cui jugé Perdicens le plus digne, 
annulum tradidiffet. puxs qu'il lui avoit donné fon 
Neque enim unum ÆAywneas ; cur il n'éroit pas 
cum affediffe morien- feul qui avoit été prefent à 
ti ; fed circumferen- fx wort, max le Roi ayant 
tem oculos, exturba jeté les yeux [ur tous ceux 
amicorum  deleoifle qui étoienr autour delui , #- 
cui traderet. Placere voirchoifi celui-ci entre tous 
igitur fammam impe- les autres, é qu'ainfs il l’a- 
rii ad Perdiccam de- voit defigné [on Succeffeur. 
ferri. Nec dubitavere, On n'étoit point en doute 
quin vera cenferet: Qu'il ne dit la vérité; telle- 
ftaque univerfi Pro- ment qu’ils prierent tous Per- 
cecerein medium Per- diccas de s'auancer &n de ren 
diccam, & regis annu- prendre l' Anneau. Whefiroit 
lum tollere jubebanr.-en re le defir & la honte, s’i- 
Harebat inter cupidi- maginant que plus il feroit le 
Late pudorcrmque, fro:d , pluson le prefferoit de 
quo moeflius, quoa prendre ce qu'il eût déja vou. 
exfpeitabat,appteret, lu tenir ; fibien qu'aprésavoir 
pervicacinus oblaruros long tems balancé , incertain 
effe credebat. Itaque de ce qu’il devoitfaire, enfin 
-cunétatus , diuque, il fe reura: & fe vint debout 
quid ageretincertuss derriere ceux qui étoient affis 
ad uliimumtaimen re auprès de lui. 
ceffit, & poff eos, qui 
federant proxiast, cor- 

itit. 
At Meleager unus Mais Mcleagre, un des Ca- 


- # ducibas confirmato piraines de la Phalanve, pre- 


: Animo, quemn Perdicca nant avantage de l'irrefolg- 
-cunibatio  crexerat , tion de Perdiccas,s'écria: Aux 


_- nec dii fiverinr, imquit, Dicux ne plaife que la For- 


ut Alexandri fortuna, 45e d Alexandre çn Le faix 


- tantiqüe regni fifi Jun fi grand Esnpire tombe 


gium in iftos humeros far de fe forbles épaules ; xx 
-æuar ; homines certe mins je fuisaffuré , que les 
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hommes nele fouffrirontpas, 
jene parle point de ceux qui 
y ont plus de droit que lui, 
mais detout ce qaw'ilyaici de 
gens de cœur,malgré lefquels 
riennefefera: Et ilimporte 
peu, que vous ayez pour Roi 
Le flsde Roxane, emquelque 
tems qu'il naife, ou Perdic- 
cas, puis qawaulfi-bien, fous 
ombre dela Regence, il Sem- 
parera du Royaume. C'ef 
pourquoi , detouns ceux qu'on 
propoe , nulnelui agrée que 
celui qui n'effpas au monde; 
Et maintenant qu'une jafée 
smpatience, ou plutot uneur- 
genteneceffiiénous preffed'a- 
voir in Roi,luifeul nousren- 
voÿe aux conches d'une fem 
me; mémeil devine déja que 
ce fera un fils; Gr plutôt que 


-cela nefoit,doutez-vousqu'il 


n'en fuppoleun ? Certaine- 
ment, fs Alexandre nous l’a- 
voit laiffé pour fon Succef- 
feur, ce feroit le feul defes 
commandemens,anquel jefe- 
Joù d'avis qu'on n'obettpns. 
Mais que ne COuTcz- vous, 

. foldats , enlewer tous les'tre- 
_fors de wetre Roi ? l’armée 
n'eft-elle pas heritiere detou- 
tes ces grandes richefes qu'il 
a laiffées. 


“ 


VII. Ayantditcela,il paffa 
. autravers dela foule ; & ceux 
qui lui avoient fait jour , le 
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non ferent. Nihil.dicé 
de nobilioribus quam 
hic eft , fed de viris 
tantum ; quibus invi- 
tis nihil perpeti necef- 
fe eft. Nec vero inte. 
reft, Roxanes filium, 
quandoque genitus E= 
rit, an, Perdiccam fe- 
gem habeatis ; quum 
ifte fub tutelæ fpecie 
regnum OCCUPatUTUS 
fir. Htaque nemo ei 
rex place , nifi qui 
noadum natus eft : &c 
in tanta omnium fe- 
ftinatione , non juita 
modo , fed etiam-ne- 
ceffaria, exaétos men- 
fes folus exfpectat, & 
jam divinat maremef- 
fe conceptum, quem 
vos dubiratis paratum 
effe vel fubdere. Si me- 
dius fidius. Alexander 
hunc nobis regem 
pro fe reliquiffet , id 


folumexs, quæim- 


peraflet , non facien- 
dumi effe cenferem. 


-Quin igitur ad diri- 


piendos thefauros dif- 
curricis > harumenim 
opum regiarum uti- 
que populus ‘eft he- 
res. Ë 
VIT Haceloquutus 
per medios armaitos 
erapit, Gr qui abeunti 
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War dederant, ipfamn 
A4 p'ondnciatam pra” 
dam  fequebantur ; 
Jamque  drmatorum 
cirez Melengrum fre- 
quens globus erat, in 
feditionem ac difcor- 
diam verfa concione; 
quum quidam plerif- 
que Macedonnim igno- 
t4s ex infirma plebe, 
Quidopus eft , énquir, 
armis, civilique bello, 
habentibus  révem, 
quem quæritis ? Ari- 
dæus Philippo genitus, 


-Alexandr: paulo ante f. 


‘regis frater, facrorum, 
cæremoniatumq; con- 
fors modo, auncfolus 


-“heres, præteritur À vo- 
bis. Quo merito fuo ? 


quidve fecit, curetiam 
-gentium communi ju- 
-re fraudetur? Si Ale- 


xandro fimilem quæ- 
“ritis, numquam repe- 


rietis ; fi proximum, 
“hic folus et. 

His auditis concio 
primo filentium velat 
juffà hbabuit : concla- 
nant deinde pariter 


-— Ardæum vocandum 


“efle, mortemque me- 
ritos , qui ConcIonem 
fine eo  habuiffent. 

Tum Pithonplenus la- 

chrymararmorditur di- 


DIXITEME, : or 
fuivoient comme pout aller au 
pillage; de forte qu'il s’étoit 
déja’amañlé autour de lui un 
gros de foldats en armes, & 
fa {edition commençoit à s’al- 
lamer , lors qu’un certain 
homme, de la lie du peuple, & 
qui n’étoit prefque connu de 
perlonne, dit: 4 quoi faireen 
VERT AUX AYIIES, Cr s'engager 
dans une guerre civile pour 
Avoir un RO01, buis que vous 
em avex untonttrouvéiN 4 
veX-vous pas Aridée , fils de 
Philippe, frere 4’ Alexandre, 
qui avoii partcomme lui aux 
aintes ceremonties , Co à tous 
les facrifices de la famille 
Royale, qui eff aujourd hui 
Jon feul heritier ? 'Qu'a-ril 
fait? de quoil'accufez-vous, 
pour l'oublier commevous fai- 
tes , € lui êter le Diadème 
que Le droit des Gens lui don- 


comme Alexandre , ceft ce 
que VOUS ne trouverez jar 
mais;fe le plus proche à fucce- 


ART, VOUS M'AUEZ QUe celui-ci. 


À cette propofition tous fe 
turent, comme fi on leur eñr 
impolé filence ; puis tous en- 
femble fe mirentà crier, qu'il 
falloït appeller Aridée, que 
ceux-là #meritoient La mort, 
qui avoient fait l'affemblée 
fans Lai. Mais Python tout 
baioné de laïmes, commença 

“à dire; q# Alexandre : éroit 


Re? Si vous cherchez un Roi 
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bien a plaindre, de nepouvoir 
maintenant joÿir de la pre- 
fence de tant de bons Cito 
yens, € de foldats fiaclies, 
fe afjeétionnez, qu'ils nepen- 
foiens qu'à honorer fon nom, 
fes cendres,(ans confiderer 
tout le rcffe. Ces paroles n’é- 
toient pas fi couvertes, qu’on 


ne vit bien qu’elles alloïent à 


ce jeune Prince ,à qui l'on de- 
inoit l'Empire;meis elles at- 
tirerent plus de haine fur Py- 
ton,que de mépris fur Aridée, 
pour lequel au contraire, ciles 
firens naître de la compañlon, 

ui Jui acquit la faveur de 
PAflemblée ; tellement que 
ne ceflanr de crier, gwils ne 
foujfrircient point qu'un au 
treregnat que celui qui étoit 


nédans cette efperance, Me- 


leagre, ennemi iuré de Perdic- 
cas, l’amena fur l'heure au 
Palais, où fous le nom de 
Philippe il fut proclamé Roi 
par les oldais. 


C'étoit la voix du peuple, 
mais les Grands n’étoient pas 
de cet avis , entre Jefquels 
Pyton executant ce qui avoit 
été relolu avec Perdiccas, 
nomma pour tuteurs de l’en- 


_ fant ou on attendoït. de Roxa- 
- ne, Perdiccas , & Leonatus, 


cere , nunc vel maxi- 
me mifcrabilm cfle 
Alexandtum , quitam 
bororum civium mi- 
litumque fiudu , & 
præfentia  fraudatus 
effet. Nomen enim 
memoriamque regis 
fui tantum intuemies, 
ad cerera caligare eos, 
Hand ambigue in ju= 
venim,cui regnum de- 
finabatur, impenfa 
probra; que magis ip 
odiuim, quam Arida0 
contempium adiule- 
runt-quippe durs m:fe- 
rentur, eliaim favuere 
cœperunt. Îgitur BOR 
alum fe quam eum, 


quiad hanc fpem ge 


nirus cffer,reenare paf= 
furos pertinat: accla= 
mationcdeclarant,vo= 
carig; Aridaum jubèt, 
Que Maelcager 18 
fefias invifufque Per= 
dicca ftrenue perducit 
in resiam; Co milites 
Philippam con|alataz 
tum, region appellant. 
Ceterurmn hac vulgi 
eTAT VOX , principurs 
alia fententia. E qui- 
bus Pithon confilium 
Perdicca exfequi cœ 
pit,tuiorefque difiinat 
filioex Roxanefuturo, 
Perdiccam, € Lcon- 
_ RAtUIA 
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nm fhivperegiagen:- tous deux du fang Royal, dé- 
os, Adjecit, utinEu- Clara Cratere & An:ipater di- 
vopa Craterus do An- reCteurs des affaires de l’Euro- 
fipater res admini- pe; & €h même tems tous ju= 

_Jrarent. Tumjusju- rerent de reconnoître pour 
randi à Jingalis & Roi cefils d'Alexandre Melea- 


XAEUM futures in po- 
feflate regis geniti A- 
lexandre.  Meleager 
hand. injurix met 
fupplicii terrirus, CH 
fuis eceferat. Rarfus 
Philippum trabens 
Jecui irrupit regiam, 
clamitahs. f{u ragari 
teipublicæ de novo re- 
ge paulo ante conce- 
pto : robur ætaris ex- 
perirentur ; modo ftir- 
pen Philippi,& filium 
acfratrem regum duo- 
rum  fibimeupfis po- 
tifimum  cicderenr. 
Nullurm  profundum 
Mare, nullurn vaftum 
Peturm . d-procelle- 
faim tantos ciet fÎlu- 
us, quantos multi 
È ?udo motus habet, y. 
tique fi nova breui 
duratureliberiate ly- 
XHriat. 

= PauciPerdicca me- 
doele&o; plures Phi- 
Lippo quim fherave- 
rat,imberi4trdabanr. 
Nec velle, #ec nolle 
gHidquam din pote- 
TANT 5 pœnitchatque 
î = lomedul.: 


gre craignant ce qu’il meritoie, 
S'étoit retiré avec fes païti- 
fans; puis prenant courage, 
& traînant Philippe aprés foi, 
il força la porte du Palais, 
criant ge l'âge vigoureux de 
ce Prince antorifoit l'éleion 
du peuple ; qu'ils Je Jonvinf: 
Jent que c'étoit le [ang dePhi- 
lippe, le fils & le frere de 
deux Rois; que c'étoit allez 
pour lesobligerau moins d'en 
faire l'eRai, cn d'en juger 
eux-mêmes par leur Propre 
connoiflance, € non pas [ur 
le rapport d'autrui , & de 
perfonnes intereffées. A n’eft: 
point de mer fi pleine d’orages, 
ni qui roule plus de vagues 
Qu'il s’éleve de mouvemens 

dans uñe mulcitude , quand 

elle fe fent la bride fur le col 
& qu’elle ne croit: pas jouir 
long reims de fa liberté, 


Peu s’sttachoient à Perdic: 
as qu'on venoit de faire Re- 
gent, & Philippe avoir plus 
de voix, qu'il n’en avoir éfpe- 
té, Ce n'étoit qu'irréfolurions 
& que changemens , ils vou- 
loiçac, puis ne vouloient pas; 

: + 
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F 


& aprés ils fe répentoient de 
s'étré repentis : mais enfin ils 
s'arrécerent au fils d'Alexan- 
dre. Aridée redoutant l’auto- 
rité des Grands, eftoit forti de 
Jaflemblée, & [a retraite avoit 
plurôt fermé la bouche aux 
foldats, que rallenti eur affe- 
étion ; fi bien que Payant rap- 

ellé , ils le revétirent de la 
robe d'Alexandie, qui efoit 
furfa chaire; & Meleagre ayant 


Lendoffé la cuiraffe, & pris fes 


armes ,le fuivit comme fon 
Capitaine des Gardes, 


La DPhalange frappoit des 
piques contre Jes bouchers, & 
menaçoit de tailler ch pieces 
ceux. qi entreprendrotent 
d'ulurper une Couronne, qui 
ne leur. appartenoit poinis 
gsæ'il falots. qu'elle demeurar 


dans La mailen Royale, fur la 
têre du legitime heritier ; que 
le nom même ae Philippe leur 
toit wvenerable  facré, & 
que perfonne me prenoit un 
nom f majefueux , g#ilne 
fésné pour. regner: Per- 
di£ças ben éronné s’enfer- 
me dans la falle où. repoloit le 
corps d'Alexandre : 1 avoit 
avec lui fix cens hommes d’é- 
lite. Prolomée & touré la jeu- 
nelle dela Cour ; maistant de 


= milliers d'hommes en armes , 


es 


modo confilii, modo pæ: 
nitentiaiplius. Ad #l= 
rimum tamenin ffir- 
pem regiam inclina» 


vere ffudiis. Cefferat 


ex concione ATIAAUS 
principum auctoritate 
conterriius, Co abenn- 
teilloconticueratma? 
sis , quam langer 
rat militaris fauer. 
ltaque revocatns ‘Ver 
fem fratris, esmip- 
fam, quainfellapor 
fita fucrat , i5dni- 
jur. Et Meleager the- 
race fumpto capit ar- 
ma, Novique regis 
fatelles” fequitur: + 

Phalanx haftis cly- 
pees géatiens Le pie 
turam fe fancuine 1Îlos 
um , qui afkétaye- 
fant nih | ad ipfos per- 


tinens repaum , DIN . 


barur: in cadem do 
mo familiaque imperii 
vires remanfuras efle 
gaudebant ; hereditas 
“um imperium ftt- 
pem regiam vindicas 
turam ; afluetos f no: 


men iplum colere, ve» 


nérarique ; nec ques 
quam id capere, nifi 


genitum ut rconarets 
Igitur Perdicca rerris 


jus ,conclave in q40 A° 


lexandri corptts JACe* 
bar, ajetuer jus 
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Sexcenti cHiplocrant 
Jbetate virtutis: Por 
lemaus quoque fe ad- 
JAnXerAl EL PHeTOTHRI 
que regia cohors.Ceter 
tumbhaud d'fficalter à 
tot millibus armatort 


claufiraperfraasit. 


turba, quorum prin- 
céps erat Meleager. 
Tratulq; Perdiccas,hos 
qui Alexandri corpus 
tueri vellent, fevocat: 
fed quiirruperät;emi- 
sus tela in cpfumja- 
cicbant,multifquevul- 


res demsptis galeis, quo 
facilius nofci poffent, 
Precari qui cum Per- 
#icca crant, cœpere,ut 
abftinerent bello, regi- 
que Ce pluribus cede- 
rent. 2e 


- Primes Perdicca ar- 
#12 depofuit; ceterique 
idem fecere. Mélcagro 
dcinae fundente ne à 
corpere Alexandri dif- 
cederent, infidiis lo- 
Cum quarirati, diver- 
\ fa regis parte ad Eu- 
phratem fugam inten- 
dunt.Equtatus , qui 
ex nobiliffinis juvent 
<orfabat, Perdiccä dr 


Errex quoqueivrupe-. 
sat fripates [atellitu. 


Leratis, tandem [enic. 


41t 
n'eurent pas grandpeine à 
enfoncerles portes; tellement 
qu'Atidée même y entra envi= 


ronné d'une troupedefatellis 


tes, dont Meleagre eftoit Ca- 
piraine. Cette violence ayant 
outré Perdiccas, il {orrit delà, 
fe failant fuivre par ceux qui: 
gardo'ent le corps ; & comme 
les autres qui tiroient fur lui & 
fur fa troupe ,en eurent bleflé 
plufieurs:, enfin les plus- an- 
ciens d’entre eux Ôrerent leur 
cafque pour fe faire connoître,, 
& prierent ceux qui eftoient 
avec Perdiccas, de n'en venir 
point aux mains , & de ceder 
au Roi & au parti Le plus fort. 


Perdiccas mit bas les armes. 
le premier, & aprés lui tous. 
Is autres. Enfuite Meleagre 
leur ayant voulu perfuader de. 
ne point quitter le corps d’A- 
lexandre, ils fe défisrenr de 
quelque embâche, & fortane 
par une fauffe porte gagnerene 
l'autre côté del'Euphrate. La. 
Cavalerie compolée detoutela 
Nobleffle, fe rangea auprés de 
Perdiccas & de Leonatus, & 

S ïij 
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étoit d'avis de fortir de Baby- 
one, & de tenir la campagne. 


Mais Perdiccas qui ne perdoit 


pas l’efperance que l’Infanterie 
ne revintà lui, demeura dans 
la ville , de peur qu'on ne crût 
qu'ayant emmené la cavalerie, 
il fe fût feparé du refte del’ar- 
Me 


VIII. Cependant Meleagre ne 
cefloit d'inciter le Roi à faire 
mourir Perdiccas ; Que c’éroit 


le fexl moyen de saffurer la 


Couronne: qu'il falloir préve= 
nir cet efprit ambitieux , qui 
fe fonvenoit comme il avoit 
traité le Roi, cn qu'on n'eft 
pas volontiers fidele à celui 
qu'on redotte. Le Roi fouffroit 
plutôt ce confeil qu'il ne l’ap- 
piouvoit;néanmoins Meleaore 
prenant fon filence pour un 
commandement , envoya des 
gens à Pediccas de la part du 
Roi pour Îe faire venir , avec 
ôfdre de le tuer au moindre re- 
fus. L'autre averti de l’arrivée 
de ces fatellites , n'ayant pour 
tour avec lui que feize Génrils- 
hommes de la Compagnie 
Rovale, les atrendit de pied 
ferme à la porte de fon logis, 
& aprés les avoir fort mal- 
traitez de paroles, & appelez 
éent fois s'clames de Meleagre, 
fl les éronna tellement par la 


fexmeté de fon courage & de: 


RS 


Leonnatuim frequens 


fequebatur ; placebat=. 


que excedere #srbe, e 
tenderein campos. Scd: 
Perdicca ne pedites 
quidem fequuturos ip= 
{um defperabat:itaque 
ne abaucendo equites 
abrupiffe à ceteroexer- 
citu videretur, in urbé 
fubfritir. 

VIII. At Meleager 
regem monere n0n de 
flitit, jus impert Per- 
dccæ moïte fanciens 
dum efle : ni occupe- 
tuf impotens animus , 
resnoyaturum-. Memi- 
niffe eum quid de rege 
meruiffet , neminem 
autem ei fatis fidum 
effe, quem metuar. 
Rex patichatur magis, 
quan affenriebaiur. 
Ttaque Melenger filen 


tiuim pro tmperio has 


buit,mifitqueregis ne- 
mine qui PerdiccA ac- 


cerferent ; tifemn mans 


datum utocciderent, fr 
venire dubitaret. Per= 
dicca nunciato [atelli- 
14 adventu, fexdecim 
omnino pueris vegi& 


cobortis comitaius im. 


limine “ dormus [ua 
confhitis , cafligatols 
que, © Meleaori man= 


çipia iderstidem aptels 


k 


or 


L'IVERCE 
Lans, fic animi vulraf- 
THE conffantia ter- 
VAUT, yt uix mentis 
COpotes fagerent. 
Perdicca pueros e- 
q#95 juffit confcendere, 
CHI PAUCIS AMÈCO- 
Tan ad Leonnaturs 
Pervenit ; jan firmiore 
Prafidio vim prop4l[a- 
turus he q'isinferret. 
Poflero die indignares 
Maceñonibas videba- 
tur , Perdiccam ad 
Mmortis pericalum a4- 
dutuis ;  Meleagri 
eincritatern arinis #l= 
turn 116 decreverant: 
aïque ille feditiane 


provifa, quum regsn 
- æAifet, interresare cn 


cœpit, an Perdiccam 
comprehendi ipfe juf- 
filles > 1e Meleagri 
mftinétu fe juffifle ref 


‘ pondit 3 CEterum non 


debere tumultuari eos ; 
Perdiccam enim vi- 
VEIC. Jostur concione 


dimiffiMelenger equi 
_tum maxime defeétio- 


ne perterritus, inopj- 
que confrlis (quippein 
plu periculum reci- 
#erät, guod inimico 
pauloanteintenderat) 
tridunm fere confnm- 
pit incerta config 
volyenao 
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Les regards ; qu'ils prirent la 
fu.te tout éperdus. 


En même temsil fait monter 
à cheval certe jeunefle, & s’ac- 
compagnant encore de quel- 
ques-uns de fes amis, vint trou- 
ver Leonatus, où il fe vit en 
état de ne rien craindre, fon 
Patraquoit. Les Macedoniens 
trouverent fort étrange, qu'on 
eût fait courre fortune à Per- 
diccas, & rélolurenc de lut Fai- 
re raifon de la temerité de Me- 
leagte; fi bien qu’ils vinrent en 
tumulte demanderau Roi, s:1 
avoit commandé qu'on [efai- 
Jeff de Perdiccas? Il répondit 
gout, mais que f avoit été 
à lx perfuafion de Meleagre; 


qu'au reffeils ne fe Aevoient 


éminvoir pour cela, parceque 
Pirdiccas étroit plein de vie,en 
n'avoit reçu aucun Aéplaifir. 
Les avant renvoyez de 1 forte, 
Meleagre eftoit bien effrayé, 
principalement de ce que la 
Cavalerie lui avoit tourné le 
dos; & ne fçachant quel parti 
prendre, à caufe qu'il fe voyoit 


tombé dans le piège qu'il avoit. 


tendu à fon ennemi, il fat prés 
de trois jours à confulter en 
foi-même ce qu'il devoic faire, 


.…e 
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#4 QU 

Parmi Ces délordres., 1l re- 
foi encore quelque image de 
la Cour, Les Ambafladeurs 
s’adréfloient au Koi, qui leur 
donnoit atdience en public. 
Ls Capiaïines {e rangeoient 
auprés de {a perfonne, & les 
foldats faiioient garde aux 
avenues, & à l'entrée du Paz 
lais. Maïs on vo, oit une con- 
fernation generale (ur les vila- 
ges, comme dans un dernier 
defefpoir. 11s fe défioient tous 


les uns des autres , & à un fécretss 


ont ,qu'on neûtr olé parler 
2 P 

enfemble , ni s’accoiter de 

pérlonne ; tellement qu'ils 
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Et priflina quiders 
regia fpecies manebats 
nat € legati gentiums 
rezem adibant : Le co= 
piaruin duces aderant : 
 vefribulum [atellià 
tes armatique comples 
verant. Scd ingensfuæ 
Ponte mæltitia ultime 
défpirationts index e= 
rat : fufpetique invi< 
cers ROB AAITEPYOPIUS ; 
non colloqui audtbant, 
cogitationes 
intra fe quoque vol- 
Ventes, EP ex COM = 
ratione regis nout, Àc=. 


éftoient réduits à s’entretenir ffderium excirabatur 


avec leurs peniées. Ce nouveau 
Roi comparé avec celui qu'ats 
venoient de perdre , en rendoit 
la perte plus fenfible, & ils 
cherchoient en vain où eftoit 
ce Prince, fous qui ils avoient 
triomphé de toute. la terre, 
Is fe çonfideioient comme 
abandonnez à la merci de 
ces Nations indormprables 
gu'ils Avoicnt ponr enne- 
ies, Cr qui nemangueroient 
pas à la prermiere occajion 
de fe vwanger des outrages 
qu'ils leur avoient fait fouf= 
frire 

Sur ces entrefaites on leur 
vint dire que la Cayalerie qui 
fuivoit Perdiccas , arrêtoit les 
blcds qu’on amenoit à la ville ; 
la diférte vins bien-tôt aprés, 


ainiffi. ‘Ubi ile effer, 


CHÂUS 1IMmperIUIM , cHÎUS. 


asfpicinm fequut: 4 


YARE , vequirchant. 

Deftitutos fe interinfe- 
ftas indomitafque gen- : 
tes, expetituras tot cla= 
dium fuarum pœnas, 
quandocumque cbiata 
effet occaño. e 


His cogitationibus 
animos vexedebant, 
HUB ANNANCIAIUT 
equites, qui [#b Per= 
dicca effent ;occuparis 


æ 
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circa Babylonem cas- 
pis, fumentum , quod 
in urbeminuechchtur, 
retinuifles Itaq;1in0pt4 
brimum, deïndefames 
ee cœpit; Én qui in 
nrbe etant, ant recon- 
ciliandam gratiam cü 
Perdiccn, aut armis 
certandum elle cenle- 
Gant, Forte ita accide- 
Ya, ut qui in Agris 
erant ; popalationem 
villarum vicoramaue 
veriti, confagerent 152 
urbcm: oppidant quum 
iplos alimenta defice- 
rent, urbe excederent.: 
Crutriquegeneritatior 
alienafedes, quam[us 
wVideretsr. Quordm con: 
flernationen Maceao- 
nes veritt, in YegIA#s 
cobunt, quaque iplo- 
rumlententia clef, ex- 
. ponunt.Placebatantemn 
legatos ad equites miert 
de finienda difcordia , 


His renunciatis [us 
honte milites arma ca- 
piunt,quorumtumaul- 
tn à regiaæ Philippus 
excirus, Niki, ipquir, 
fditionc ef opus ; nam 


A1$ 
& enfuire la famine, qui lesür 
refoudrede s’accommoder avec 
Perdicéas ,:ou.de le combattre. 
Il eftoir arrivé que les gens des 
champs craignant les violences 
&c les ravages dela ouetre, S'É- 
toient retirez dans la ville, & 
que ceux de la ville en eftoicnt 
fortis faute de vivres , chacun 
croyant être mieux ailleurs 
que chez foi. Les Macedo« 
niens qui apprehendoient bé 
mute des habitans, s’afflem- 
blerent au logis du Roi, & 
lai propoferent d'envoyer des 
députez à la Gavalerie; pour 
traiter, CG lui faire pofer les 
armes. Le Roi dépêcha aufli- 
tôt Pafas Theflalien, & A- 
miffas Megalopolitain, avéc 
Perilaüs , qui aprés avoir ex- 
pofé leur commiflion , eu- 
rent pour réponfc, gris ne 
iefurmeroient point, quon 
neleureñtmiw entre les mains 
les auteurs de la divifion. 


armilque ponendis. lgitur à 


Rege legatur Palas Theflaius ,  Aïnifl Megalo- 
politanus, & Perilaës : ; 
diffenr, non aliter pofituros arma equites, quain fi rex 
difcordiæ auétores dediffet , s4lere refponfure. < 


qui cumminaats Regis edr- 


C=-rapport ayant étéfuit, 
les foldats courent aux armes 
de leur propre mouvement, & 
le Roi à ce bruit fortant du Pa. 
lais fe préfente à eux, & leur 
dit ; 4 quoi bon nous entre” 
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couper la gorge , nfin que 
ceux quinous verront faire, 
syent le prix du combat? 
SOHVENCX - VOUS que VO 
Avez affaire à vos Citoyens, 
& que d'en venir d'abord à 
ancrupture, c'eft feprécipiter 
dans une guerre civile. Ef- 
fayons plutôt de les ramener 
par une foconds dépuration ; 
Peut-être que n'ayant pas en: 
core rendu les derniers hon- 
#enrs an Roi, ce commun ojfi- 
se depicté nous réinira. Pour 
ce quiceff de imoninterét, j at- 
me mieux remettrel Empire, 
que de répandre le [ang de 
nos Citoyens; &n s'il ne tient 
qu'à cela que les affaires ne 
S'Accommodent , fe vous prie 
d'en élire un anire, quien 
foir plus dijne que moi. En 
même temps les larmes lui 
tombant des yeux, il s'ôte le 
Diadème dela tête, & ten- 
dant la main , l'offre à qui 
éroira le mieux meriter que 
lui. : 

Ce fage difcours fit con- 
cevoir une grande efperance 
de ce Prince, dont le merite 
eftoit jufques-là demeuré of- 
fufqué par l'éclat de la gloire 
de fon frere; fibien qu'ils le 
preflerent tous d’execürer ce 
qu'il avoit propofé. Il renvoya 
donc les mêmes DeputezWers 
Perdiccas & Leonatus , avec 
ordre de les prier de reçeyoir 
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inter fe certantium præ 
mia, quiquieverint, oc- 
Chp:bunt. Simul me- 
meutote rem efle cum 
civibus , quibus fpent 
gratæ cito abrumpere 
ad bellum civile prope- 
rantium eft. Alrera le- 
gatione an mitigari pof- 
fint , expetiamur : & 
credo nondum régis 
corpore fepulto, ad præ- 
fianda ei jufta omnes 
effe cofturos. Quod ad 
rne attinet, reddere hoc 
impertum malo, quant 
excrcere civium fangui- 
ne: & fi nulla alia con- 
cordiæ fpes eft, oro 
quæloque, eligite potios 
rein, Obortisdeindela- 
chrysnis disdemm detrae 
hitcapiti, dextramquæ 
ié tenebat protendens, 
ut fi quis fe digniorem 
profireretur, acciperet. 


Tngentem fpeminde- 
lis antecum diem fra- 
tris claritate fuppref= 


faim, ea moderata ex= 


citavtt oratio. Itraque 
cunéfi inffare cœft=. 
rant, Utquæ agitafiet, 
exequi vellet. Eoldemn 
rurfus legat petituross 
ut Meleagrum tertium 
ducem  acciperent, 


ee mS : | 
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Han agreid impetra- 
turs eff ; nam @ ab- 
ducere Mileñgrum Per- 
dicca à Rege cupiebat, 
 unum duobus impa- 
rein futurum effe cenfe- 
bat. Igitur Meleagro 
cum phalange obuiam 
- egreffo, Perdicca equi- 
inm turmus antecedens 
occurrit.Uirimque 4g- 
men matua faluratione 
faita coit, in perpe- 
tuurms , ut arbitraban- 
ur, concordia Cr Pace 
firmatas 


IX. Sed jam fatis 
admovebantur Mace- 
dont genti bella civi- 
bia.N Aésin{ociabileeft 
regnuin, @ àpluribus 
expetebatur. Primum 
ergo conlegere vires, 
dcinde disperferunt: & 
quuim pluribus corpus ; 
quan cabicbat, oneraf- 
fent, cetera mrmbra 
deficere cæperunt:quod- 
que imperium [nb uno 
fiare potuiflet, dum à 
pluribus [uftinetur, 
YAit. Proinde jure me- 

_ fitoque Populus Roma- 
nus falutemfe Principi 
fo debere profiretur, 

sui notS quan pere 
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Meleagre pour troifiémeChef 
de l’armée, ce qu’ils obrinrent 
facilement ; car Perdiccas ne 
demandoit pas mieux, que de 
retirer Melcagre d’auprés du 
Roi, & il fçavoir bien que lui 
& Leonatus eftant joints come 
me ils eftoient, feroient toû- 
jours les maîtres, 8 que deux 
Pemporteroient fur un feul. 
Meleagre donc fortit avec la 
Phalange, & Perdiccas vint 
au devant de lut, à la tête de 
la Cavalerte; & les deux 
troupes s'étant entrefaluées , 
fe joignirent, croyant vivre 
enfemble en bonne paix, & 
dans une perpeiuelle con- 
corde, 

IX. Mais les deftinées de 
PEmpire Macedonien appro- 
choïent. Déja les femences des 
guerres civiles efloient jet- 
tées ; chacun vouloitreguer, 
& pas un ne vouloit de com- 
pagnon, tellement qu'ils uni- 
rent leurs forces d’abord,puis 
ils les diviferent ; & comine 
le corps fe trouva furchargé, 
les membres ployerent fous le 
faix , & l’Empire qui pouvoit 
fe maintenir fous un {eul, ne 
put porter plufieurs maîtres , 
& s’en alla bien tôt par terre, 
Ce n’eft donc pas fans füujet , 
que le peuple Romain publie 
aujourd'hui, qu'ilnetient {on 
falut que de fon Prince, qui 
lui eft apparu comme unnou 

S v 
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vel Aftré au mulieu de-cerre 
nuit, qui devoit apparemment 
étreéternelle. C’elt le lever de 
ce Soleil quia rendu la lumie- 
re au monde ,en réuni{lant 
fous un feul-Chef touces Les 
parties de ce grand corps, que 
la difcorde avoit remplies, 
d’effroi,. Que de fcux éccints 
combien d’é ces remies dans 
le fourreau , que de tempères 
calmées par la fageffe & par 
fon bonheur > Aufhi cet Empi- 
re reprend non feulernent {es 
forces, mais fa oloire refieu- 
.ritencore,& fi les Dicux n'en: 
:_ vient point notre felicité , qui 
eft arrachée à cette auguite 
Mail{on,, ils la béniront d’une 


longue & heureule pofteriié , 


fi {lon nos vœux elle ne peur 
être éternelle. 
_- Mais pour reprendre le fil 
du difcours, que le fentimenat 
des profperitez publiques m°a 
fic quiter , Perdiceas met- 
tôit tout {on falut en la mert 
de Meleagre. I voyoit qu'il 
avoit. affaire à un homie 
vain, fans foi, qui-ne s’em- 
pêcheroit jamais dé remtier , 
& d'ailleurs fon ennemi mor- 
tel; de forte qu'il falloir le 
révenir. Mais pour le fur- 
prendre au dépourvû , il cou 
vroit fon deffcin d’une profon. 
de difimulation. I fuborna 
donc quelques-uns de la cava- 
lerie qu'ilkcomandoit pour fai- 


QUINTE-CURCEÉ, 


fupremam habuïmus , 
nova fidus illuxir. 


Hujus bercule nonfolis 


ortus lucém caliganri 
reddiditmundo, quur 
Jinefuocapite difcordia 
membra  trepidarent. 
Quot ille tam extinxit 
faces ? quot cond;ait 
gladios ? quantamtemr 
pellatem fubita ferent- 
rate dif. naffit? Non ergo 
revirefcit folum , [ed 
etiarr floret imperisne 
Abfit modo invidia, 
excipiet. hujus faculs 
termpora,cjafaem domus 
HlinAÎperpeinAa, Cerre 
dinturna pojhcritase 


Ceterums ut ad ordis 
nef , À QUO 1e Cons 
templatio publica felici- 
tatis avertérat , ve- 
deam,Perdiccaunicamn 
Dem [alutis [ua in 
Moeleagrimorte depone= 


bar : vanum enmdem 


é infidurmyceleriterque 


res novaturum, En fibe 


rhaximne infeftam occu- 
pandum elle. Scd alta 
difimulatione conflit 
bremcbat, ut opprime= 
et incautuns.  Ergo 
clans quofdam excopit 
quibus pracrat,, [aber 


4 
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Pavit, ntquafr igno- 
raret mA conqueren- 
fur palam, Meleagra 
aqjuntum effe Perdic- 
C4. Quornm fermone 
Le 
Meleañger adfe relato, 
furens ira, Perdicca 


qua comperiffet, expo= 


nit. Ille Velui nova re 
eXteTTiins, adMmirAri, 
queri, dolemtifque e- 
ciein oftentare ei Cœ 
Pit; ad ultimum con- 
Venir, ut compréhen- 
dérentur tam [editiofs 
Vocis AEoOTreS, 

- Agir Meleager gra- 
tin vamplexufque Per- 


diccam, fidémejusi in 
; defon affeétion. Tout d'un 


fe ac Éohiion 
colanñat. Turn corm- 
muni cofilio rationem 
opprimendi noxios in- 
ennt Placetexercitum 
Patrio more luftrari: 
Cprobabilis canfa vi- 


dibatur preterita dif- 


cordis. Macedosam 
vegesita luftfrarefoliri 
étant milites , Hi di[- 
cfa can, wifcéra al- 
mo in CArpO, in quem 
dédaceretur exercirus, 
Âb'utraque abiiceren- 
rar parte inbra id pa- 
Lin aYmAti omes 
arent , hinc equites, 
line phalaix. ltaque 
_éodic,anetihhitfacre 


re comme d'eux: mêmes, des 
plaintes par tout , de ce qu’on 
avoit fait Melcagre compa- 
gnon de Perdiccas. Meicagre 
ayant eu avis de ces difcours, 

vint tout en coleredire à Pers 
diccas, ce qu on lui avoit rap= 
porté. L’aurre faifant Péton- 
ñé, comme d’une chofe qui Le 
farprenoit, s’écrie, fe plaint, 8c 
n'oubhe rien pour Ki témoi- 
gner {on déplaïfir; & enfin ils 
conviennent , qu’ on fe faifira 


de ceux qui tenoiént ces pro- 


pos feditieux. 


Sur cela M cleagre Pembraf- 
fe ; le remercie , &’fe loué 
te it de fa CCE SE 


tems , ils dél berent énfemble 
des moyens de chitier les 
coupables ; & il fat arrêté ? 
qu”: 1 falloir purifier l’ärmée à 
ja façon dut païs, & prendté 
pour prétexte la divifion pal 
fé:. Les Rois de Macedoine 
pufifioient leurs  foldats dé 
cette forte. On prenoie les 
entrailles d’une chienneéven- 
trée, & l'on en faifoit deux 
parts , qu ’on jettoir aux deux 
extrémitez du-ch amp,où l’on 
dévoit conduire l’armée , & 
dans Pefpace d’entre-deux , 

fontes Iés” rronpes fe ras 
geoient en bataille, la-cavale- 
lérie d'un côté, & É Infañterté 
dé ladrre.- Quand done R 

sv 
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jour deftiné à cette ceremonie 
fut venu, le Roi fe mic à la 
têre des gens de cheval & 
des Elephans , vis à vis dela 
Phalange que commandoit 
Mcleagre. Dés que la cavale. 
rie commença. à s’ébranier, il 
prit une foudaine frayeur aux 
gens de pied, d’avoir en tête 
leurs Ennemis nouvellement 
reconcilièz, & n’en augurant 
rien de bon, ils furent en bran- 
le de revagner h ville , parce 
quela plaine étoit favorable 

- à la cavallerie, mais craignant 
de condamner temerairement 
Je foi de leurs compagnons, 
Hs firent ferme, réfolus de fe 
bien baitre , fion venoit les 
attaques. 


Les troupes marchoïent 
Pune contre l’autre, &c étoient 
prêtes à fe joindre, quand le 
Rot:s’avança. avec une des 
atles de la cavalerie, vers les 
bataillons, & leur demanda, à 
Pinftigation de-Perdiccas., les 
#uicurs de La [edition pour 
les punir, lui qui devoir les 
proteger , cés'ilsme.les li- 
wroient , les menagça de leur 


fairepaferfur le ventre tout À tu 
cum elephantis induc= 


ce. qwil y avoit là de che- 
vaux - dn d'Elephans.. Ces 
rmiferables furent bien étonnez 
de fe voir dans un danger, 
qu'ils n'ayoiens point prévi; 


Sr. 
SAT: 
{ 
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deflinaverant rex 
cum. equitibus elez. 
phantilque confhiterat. 
contra pedites , quis 
Melesgerpreerat farm 
cquetre aginen move 
batur,@ pedites f[ubi- 
ta formidine ebrecen- 
ter difcordiarm, band. 
Jane pacati auidquam 
expetantes,parumper 
addnbitavere, an in: 
urbers [ubdscerent 


copiastquippeproequi- 


tibus planicies erat. 
Cererumveriti ne ter 
mere commilitenam fi 
dem damnarents [ub- 
féitere ,.preparatis ad 
dimicandum animiss 
fi quis vim inferver. 


Famagmina coïbant. 
parvumque interval= 
lurmerat, quodaciens 
utramaque.. diviaerer. 
Itaque rex cum una 
ala obcquitare peer 
bus cæpit , ducordiæ 
auétores , ques tuners 


iple debebat, inffinttu 


Perdicca ad fupplicia. 


depofcens: minabatut- 
ue, omnes turmas 


turum fe in recufantes. 
Stupebant improvifo 
malo pedites: necplus. 
in ipfo Melragro erat 
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Antcofilit, ant animi; 
tutiffimum ex prafen- 
tibus videbatur,ex(he- 
étare potins , qua 
moverefortunz. Tu 
Perdicca ut torpentes 
€ obnoxios vidits CCC 
fere, qui Meleagrum 
erHInpentern EX COMC10- 
2e, qua prima habita 
eff poff smortem Ale- 
xandri, [equutierant, 
à ceteris difcretos,ele- 
phantis. in confpetn 
totius excrcitus obji- 
cit;omnefque belluari 
pedibus obtriti [unt, 
ñecprehibète Philipp, 
nec Auitores Appare 
batque id modo pro [no 
vindicaturum, quod 
approbaffet eventus. 
Hoc bellorumcivilium 
Macedonibus & omen 
& principiam. Me- 
leager [era intellecta 
fraude Perdicca , tum 
guide, quia ipfius 
corpori vis non affere- 
batur,in agmine quie- 
tus fletit : at mox, 
darmnata fpefaluté, 
quuIn ejus nomine, 
quem ipfefecerat re- 
ge, 18 perniciem(nä 
abutentis videret ini- 
MmiCosÿconfugitin tem- 
plum: ac ne loci qui- 
gen religion  4s= 
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& Meleagre même perdit & 
jugement & courage tout.à la 
fois. Neanmoins ils crient 
qu'en cet état , le plus feur 
étoit de ne rien tenter , & 
d'attendre la Fortune. Alors 
Perdiccas les voyant éçerdus,. 
& à fa difcretion, fit fortir des 
rangs quelques trois cens 
foldats , qui avoient fuivt 
Meleagre , quand 1 s étoit 
retiré dela premiere Affem- 
blée, aprés la mort d'Alexan- 
dre , & à la vice de toute 
Parmée , les expofa aux Ele- 
phans, qui lesécraferent tous, 
fans que le Roi l'empéchit. 
ni le commandât, il paroiffoir 
feulement, qu'il n’authorife- 
roit les chofes que felon 
qu'elles réüfliroienr. Ce far là 
comme l’augure & le préiude 
des guerres civiles, qui depuis 
ruinerent l'Empire des Macez 
doniens. Meleagre ayantie= 
connu , mais trop tatd, la 
fraude de Perdiccas, ne quitta 
point pourtant la Phalange, 
tant qu’on mentreprit rien {ur 
fa perfonne : mais auffi-tôt 
aprés , comme il vitque {es 
ennemis. abuloient à fa ruine. 
du nom de celui qu'il avoit 
fair Roi, defefperant de fon 
falur, il fe refugia dans un 
Temple ; où nonobftant la 
fainreré du Jicu , il fut maffa- 
CIe: 


AZ 


X. Perdiccas , ayant rame- 
né l’armée à la ane fit affem- 
bler tous Îles principaux ee 

ar leur avis l’Empite fut par. 
tagé de certe forte. La fouve 
done puiflance refidoit en la 
perfonne du Roi. os 
fut fait Satrape d'Egypte, 
de toutes les Provinces d' à 
frique, qui érotent dela. jar 
diétion des Eg: ptiens. On 
donna la se & la Phenicie 
à Laiomedon , la Cilicteà Phi- 
Jotas , & la Le avec la 
Pamphile , la grande 

“Phryvieà  - Caflan- 
dre foe envoyé en Carie, & 
Menaudre en Lydie. Leonatus 
eur la petite Phryoié, avec 
toure la côte dei Héllefponr, 
La Cappad oce, & la Paphla- 
gonie échorcit à Eumencs 
avec ordre de _gaider toute 
cette contrée jufques à à Trebi- 
zonde , & de faire la au Trié 4 
Arbue ; qui feul n'avoit 
otat voulu reconnotrie l’Em- 
ire des Macedoniens, On 
établir Phyton gouverneur de 
Ja Medie, Lyfmachas de fa 
Thrace , & des peuples de 
Port, contigus +cette Provur- 
ce ; & l’on dos que ceux 
qui commandotent aux Jndes, 
aux Baëtriens, Sogdiens, & 
autres due qui Raibiene le 
long de l'Ocean, ou d: la Met 
xouge, demeureroient en leurs 


QUINTE-CURCE, 
fenlus , 


occidirufe 

À. Perdieca. perdi- 
fo in wrbemexercitu, 
confiliurn principurs 
viroré habit, In 440) 
ae ita dividi 
placuit, nt rex quidem 
fammain ejus obrine-. 
rer fatrapes Prolemaus 
Ægyp Ajfricé 
genTiuM , qua in A1110- 
nécrant: Laomenñonti 
Syria ch Phœnice das 
ta eff: Philore Cilicia 
deffinata: Lycra CH 
Pamphilia ® majore 
Phrigia obiinére juf- 
frs Antiçonus:InCA. 
riam Caffanders 5 Me- 

nanñder in L} A1a7 
if. Phrycian Min 0= 
1e. Holléfpento adjun- 
amleonnati provirs 
cia effejufferurt.Caÿ- 
padocia Euimeni cum 
Paphlagonia  ceffit. 
Pracep'urn eff, Atre 
gioneri enm ulque a8 
Trapezunta defende- 
rèt, bellum cum Arba= 
régereret: folus hicde- 
frectabat irppeririie 
Python Media, Lyfe 
machus Thraciarn, 
appofitafque T'hracie 
Ponticus genres obtiné- 
re jafl. Qu Jrdie 
ghique Bzcfris > S0 ê 
CIRE Lo . 
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Qrenant aut rubrima- 
ris accolis pracrant, 
quibus quifquefinibus 
habuilfer, itsperiietià 
fus obrineret. Decretñ 
eff, at Perdicca cum 
rege effet, copifque 
praeller,que rezem [e- 
quebantur. Credidere 
“guidatn  teffamento 
Alexandridiftribatas 
effe provincias; fedfa- 
Maincjus re, quan- 
quam ab andoribus 
tradita eff , vanam 
faille comperimus. 
Erquidemfuas quif- 
que opes divifis impe- 
rii partibus tneban- 
tur; ques ipfi funda- 
Verant, fs urquam ad- 
verfus immodicas cu- 
piditatesterminus ffa- 
ret. Quippe paulo ante 
regis minmiftré, Jpecie 
émperii àlieni procu- 
randi finsuliingentia 
invaferant regna; [a 
blatis certumini cau- 
Jis , quurs € omnes 
ejufdem gentis effent; 
@ à ceteris [ni quif- 
que imperit regione 
_difcretis Sed difficile 
erat eo contentos effe, 
guodobtulerat occaio: 
quippe fordent prima 
guaque,;quum mAjoræ 
sferantur: liaque om- 
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Charges ; Que Perdiccas de- 
meureroit à la Cour, & com- 
manderoit l’armée qui accom- 
pagnoit|e Ro. Quelques-uns 
ont crû , qu'Alexandre avois 
ainfi diftribué les Provinces 
par fon teftament, mais nous 
avons verifié lecontraire, quot 
qu'il y ait des Hiftoriens qui 
Îe rapportent, ; 


? « AE 
Aprés ce partage ils jottif= 
foisnt rous de ce qui leu 


étoit échû, & s'étoient pui 


famment établis parmi ces 
peuples. Ils pouvoient vivre 

eureux, fi la convotife fe 
pouvoit prefcrire des bornes ; 
Car fous ombre de fervir leur 
Maitre, 1ls avoientenvahide 
grands Royaumes, & de fim- 
ples Miniftres s’étoient faits 
Rois, &il ne tenoit qu’à eux 
de regner en paix, puis qu'ils 
érotent tous de même Narion, 
& que leurs éats étoient fe- 
parez les uns dés autres, Maïs 
il étoit mal aifé, qu'ils fuf- 
fent contens de ce quela For- 
tune leur avoit donné.les hom- 
mes faifant pèu de cas de ce 
qu’ils poffèdent, quand ilse£- 
perent quelque chofe de meil- 


leur; outre qu'ils croyoienr 


L 


ts nt 


= - 
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avoir moins de peine à aug- 
menter leurs Royaumes, 
“qu'ils n’en avoient eu à les 
acquerir. 

Il ÿ avoit déja fept jours , 
que Île corps d'Alexandre re- 
poloit far fon lit de parade, 
fans qu’on lui eût rendu les 
honneurs, fancbres ; le foin 
des affiires publiques, & [a 
neceflité de pourvoir au Gou- 

_vernement de l’Empire, avoit 
empêché qu'on ne fongeàt à 
un devoir fi jufte. Or il n'y a 
poinc de pais au monde,où les 
chaleurs foient plus violentes 
qu’en la Mefopotainie, elles 
font mourir plufieurs ani- 
maux qu’elles furprennent en 
rafe campagne, & le Soleil 
eff fi ardent, qu’il y brûle com- 
me lefeu. D'ailleurs, Peau y 
eft fort rare, & encore les ha- 
bitans du païs la cachent aux 

. Etrangers, & la gardent toute 
pour eux. Et cependant, lors 
que l’on vint àvificer le corps, 
on le trouva fain & entier 
fans aucune tache, & mêmes 
ayant le teint auffr frais & 
aufli vermeil que s’il cût été 
en vie ; tellement que les 
Egyptiens & les Caldéens, qui 
avoient charge de lermbau- 
mer à leur façon, n’oferent 
d'abord y roncher , croyant 
qu'il n’éroit pas mOit; mais 
aprés, Payantprié de permettre 
à desmains mortelles de le tot 


QUINTE-CURCEÉ, 


nibus expeditius vis 
debatur augereregn#, 
quamfuilet acciperes 


Septimus dies erat, 
EX quo corpusregis JA 
cebatim [olio; curis 
omnium ad formandié 
publicum flaium à 
tam folemni muners 
averfis. Et non aliis 
quam Mefopotamia re- 
gione fervidior affus 
exiflit , adeo tt ple- 
raque anirnalia, qua 
in mudo {olo deprehen= 
dit, exfiinguat; tan- 
tus eff vapor folis 
cæli, quocunéta velut 
ignetorrentur. Fontes 
aguarume> rarifunts 
cp incolentium fraude 
celantur : iphis nfus 
patets; ignotus cft a4= 
vernis. Vttandemcu= 
rare corpus exAnimiE 
aïicis vacavit; nullæ 
tabe, ne mimimo qui 
dem livore corruptuns 
videre , qui INTrAVE= 
rant : VIgOY qHoqUe, 


qui conffatex fbiritu, 


non deffituerat vul= 
tums Ita: Ægyptis, 
Chaldaique jaffi cors 
pus [uo more curare, 
primo non Junt auf 
admovere velut Sbi= 
tant tanns à ADR. 
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cher, is vurderent les entrail- 
les, & embaumerent le corps, 
puis le mirenc fur Le thrône 
d'or avec fon Diadême à la 
tête , & tous leésautres ofne- 
mens de P£mpire. 


Plufieurs ont crû qu'Iolas 
fils d'Antipater. , & Gentil- 
homme de la bouche, l'avait 
empoifonné par le comman- 
dement de fon pere; Caril eft 
certain qu’on avoit oùi dire à 
Alexandre ,  quw'Antipater 
afpiroit à la Royauté; qu'il 
éroit plus puiffant qu'il n'ap- 
partenoit à un fmple Lieute- 
“nant dé Roi,@o qw enorgueslli 
de la victoire de Sparte, il 
s’approprioit ce qu'il n avoit 
qu'en dépolt , @ de la bonté 
de fon Maitre. Mêmes on a 
eu opinion, que Cratere avoit 
été envoyé avec les vieux fol- 
dats pour le tuer. On aflure 
. quele poifon qu’on lui don- 
na, & qui s'engendre en Ma- 
cedoine, eft fi penetrant, qu'il 
perce & mange mêmelefer, 

_ & ne fe pent porter que dans 
la corne du pied d’un mulet. 
“Ils appellent Styx, la fontaine 
d’où coule cette mortelle li- 
queur. Mais foit qu'il ait été 
empoifonné, ou non, la puif- 
fance de ceux qu’on en accu- 
foit , en étouffa bien tot le 
hruir, Car Antipater s’empara 


precati, ut jus fafque 
eflet mortalibus attre- 
Étare EU ; psrgauere 
corps , repletumaque 
eff odoribus aureurs 
foliuim , é capiti ad- 
jetta fortana ejusin= 
fignia. 

Veneno necatum elle 
credidere plerique : fi- 
liuim Antipatri inter 
inifires follars nomi- 
ne,patris juffu dediffe. 
Sape certe audita ernaë 
vox Alexandri, Anti- 
patrum regium affe- 
étare faftigium; maio- 
remque cfle præfeéti 
Opibus., actitulo Spar- 
tanæ victoriæ infla— 
tuim, omnia à {e data 
aflerentem fibi. Crede- 
bant etiam Craterum 
cum veterum milite 
mans ad interficien- 
dur cum mifjurs.Vim 
autem veneni, quod 
in Maceñonia gigni= 
tur, taleim effe confrat, 
utferraum quoqueexs- 
rat, nngula juments 
duntaxatpatiens, Sty- 
SEM zppellant fontem, 
ex quo peféiferum vi- 
rus emanat. Hoc per 
Caffandrum allatum, 
traditumque fratri Jol. 
læ , & abeo fupremæ 
regis potion Inditam, 
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de la Macédoine, & de la 
Grece, & fes enfans lui ayant 
fucc-dé, exterminerent toute 
Ja race d'Alexandre, jufques 
aux plus éloignez. Au reite, 
Prolomée qui eur PEgypteen 
partage , fit porter le corps de 
ce grand Monarqueà Mem- 
phis, & delà à quelques an. 
nées en Alexandrie, où l’on 
tend toures. fortes d’honneurs 
à fon nom, & à {a memoi- 


Te 


FIN. 


 QUINTE-CURCE, 


Hac atcamque ([unt 
tradita , Ecrum, quos 
rémor afperferat, mox 
potentia exffinxit. Re” 
gnnm enim Maceds- 
nia Antipater;co Gra- 
ciam quoque invñalit, 
fobotes deinde excebit; 
interfectis  omaibus 
quicumaqse Alexame 
drametiamlongirque 
cognatione  Contige= 
rant. CetermCOYpHs 
ejus à Ptolemao, cui 
Ægyp'us cefferat, 
Membhim : @ inde 
paucis poff annis Alt- 
xandrians  tranfla 
tuin eff: cmnilque me= 
#iorik Ac normint RO 
nos habetur. 
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QU: D Ne D ENS QU 


SG DAS PARA DCE 


QU 00.000 OAI. #00 QUO. LC 
AU-ÉECHFEUR, 
EN aurait ph fe palfér de ce Supple- 


= ment de Frénshtnins, qui pouvoit étre 
) this aprés ces paroles du  . Le 
vre, page 387. quil l’exterminat, 
où à on Geur de Vasgelas a fuivi l'ancien Suppli- 
ment gl : Je tronve asns le Latin. Mais l'on & 
jug à p opos de le mettre à la fin de cet Ouvrage, 
parce quil con:ient beaucoup de _chofes confidera- 


hs, qui n° font point dans l'autre, © qui meri= 
“bien à 


d'être fou purs 
ellenr ,on y joint Le Laïin de Freinshemius, de 


Et pour  fatisaire en ton 


La même maniere que l'on a fi ls Texte de Quinte. 


Curce. 


Ti pre dolo- 
“À revix inentI,S COM 
pores univerfi, concur: 
Yunt ad regiam, ar- 
mifque ante fores pro- 
jeitis tunicati affan- 
tes ,nuda & obnoxia 
pœnis corpora admirti 
lentes orabant: non fe 
“deprecari quio fuppli- 
ciis fontium expiaren- 
tur, quæ per contuma- 
ciam deliquiffent revis 


use 


Nfn, comme troublez de 

la douleur de leur. répentif, 
ils coururent tous au Palais & 
ayant jetté leurs armes dx 
la porte, & fe prefentant en 
chemife,ils prierent, les larmes 
aux Veux , g#'on les laifäs 
entrer nuds comme ils étoient, 
en état de fonffrir toutes 
fortes de chätimens:; QU ilsne 
denandüient pointaw on leur 


ft grace; Qils vouloient 


bie qu'on punit leur defobeif. 


Sracundiam fibi morte fäce parle [applice des conpa= 
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bles ; & que la colere du Roi 
leur éroir plus fenfible que La 
mort. Mais bien qu’ils euffent 
paflé des jours & dès nuits de- 
vant la porte du Palais, & que 
“par leurs gemifemens , & par 
leur éra: dép'orable, ils euflent 
montré leur repentir ; nean- 
moins la colere du Roi refifta 
deux jours entiers contre les 
prieres des fiens ; & le troifié- 
me jour s'étant laiffé vaincre 
par la conftance des fupplians, 
il fe fit voir en public. Et 
aprés avoir lecerement blä- 
mé le peu de refpeët de l’ar- 
mée , il leur dit lui même 
qu'ils étoient rentrez en gra- 
ce, maisil ne prononca pas 
ces paroles, fans qu'il y eût 
beaucoup de larmes lépan- 
dués de part & d'autre, 
Neanmoins on crut que la 
chofe meritoit bien d'être ex- 
piée par un facnfice de gran- 
_des hofties, Si bien qu’apiés 
avoir facrifié avec toute forte 
de magnificenee, il invita à un 
même feftin, les premiers des 
Macedoniens , & des Perfes. 
L'on a laiflé parécrit qu'ils” 
trouva. neuf mille hommes, 
qui firent tous les libarions, 
comme le Roi les en convia, 
.avecune même coupe, & que 
les Devins , Grecs & Barba- 
res, outre les vœux qu'ils di- 
_éterent, afin que les autres les 
fiffenc ali en eux-mêmes, f- 
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triftiorem effe, Que 
que dies noite[que an- 
te regiarn perfifrentes 
miferabiliclamore ba- 
bituque pœnirentiam 
faim approbarenr: bi- 
duun tamen adver- 
[us humillimns [uo- 
YHIn preces iracundis 
regis AmrYauit ; tertio 
die viétas conffanti 
fabpplicum , proceffit : 
incajataque  leniter 
exercitasimmodeffia, 
non fine multis utrim= 
que lachrytmis,in gra= 
tiamlecum plis redi- 


re profef[us ef 


Digna taimenñ res 
via et, qua majori- 


bus hoftiisexpiaretur. 


ltaque [acrificio mu 
gnifice perpetrato, Ma 
cedontum fimul Perfa- 
rumque primores in Vi 
tavit Ad epulas. No 
vers fnillia eo convi- 
vioexcepiffe,proditam 
eff memoria , eofque 
omnes invitante rege 
ex coder cratere libaz 
viffe, Gracis barbarif- 
que vatibws turn alis 
fanfta vora praemnti- 
bus, LU imPrimIs UE 
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<a utriufque imperii in 


idem corpus coalita 
focietas perpetua {o- 
IT. Maturata deinde 
ef mio, G infirmiffi- 
Us quifque exanéto- 
ati : amicoruim quo- 
que feniorum quibuf- 
dam commenturn de- 
dit : ex quis Clitus 
coguomento. Albus, 
Gorgiafque & Polyda- 
ma,  Antigenes fne- 
re. : 
Abenntibus non mo- 
do prateriti temporis 
fipendia cumfide per- 
foluit, verum etiam 
talentum ndjecit in 
fengulos milites,viati- 
ci nomine. Filios ex 
Afraticis uxoribus fuf- 
ceptos(ad decermn millia 
faille traditur) apud 
ferelinquijaffit, nein 
Macedoniam cuin pa- 
rentibas tran/greffi, 
conjagibus liberifque 
prioribus permixti fa- 
milias fingulorum c5- 
tentionibus € difcor- 
diis implerent: fibi cu- 
Ya fôre pollicitus, ur 
pairio more infhituti 
militie artes edocerë- 
tur. lta [upra decem 
veteranoru Mmillin di- 
miffafunt;additufque 
Ef Craterus , qui eos 
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rent particulierement celui ci: 
Que cette union des denx Em 
pires, qui s'affembloient come 
men un corps, [ét glorteufe 
gr perpetuelle, Enfuite,il don- 
na congé à quantité de vieux 
Soldats ; renvoya tous ceux 
qui étoient inutiles à [a guer- 
re,& donna aufli la permiffion 
de fe retirer à quelques-uns de 
{es plus vieux favoris. Clitus, 
furnommé le Blanc, Gorgias, 
Polydamas & Antigenes, fu- 
rent de ce nombre. 

Au refte, lors qu'ils furent 
prêts de partir , non feule- 
ment il leur paya exactement 
toures les foldes qu'il leur de- 
voit, mais i] donpa un talent 
à chaque foldat pour fon 
voyage. Il voulut qu’ils laif- 
faffent auprés de lui, tous les 
enfans qu’ils avoienr eus des 
femmes de l’Afie, dont on dit 
que le nombre montoit jufe 
qu'à dix mille, & ne voulut 
pas qu'ils les emmenaffenr, de 
peur que quand ils feroienc 
avec leurs premieres femmes, 
& leurs premiers enfans , les 
autres qui fe méleroïent avec 
eux , ne rempliffent les famil. 
les de divifion & de difcorde. 
Au refte, illeur promit qu'il 
auroit foin de les faire élever 
fuivant la coftume du païs, & 
de les faire inftruire dans la 
milice. Ainf ilcongedia plus 
de douze mille vieux foldats, 
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& leur donna pour les condui- 
re, Cratere l’un de fes plus 
chers Favoris , avec ordie 
d’abeïr à Polypercon, fi Cra- 
tere venoir à MOUr:r 
Il écrivit aufli à Antipater, 
& lui manda, @il vou- 
loit que les vieux foldats re- 
sallent des honneurs particu- 
diers; Que toutes lesfois qu'on 
feroit des jeux, ou d'autres 
fpettacles publics, ils y paraf- 
[ent couronnez aux premieres 
places, Cr que quand ils [e- 
voient morts, leursenfans mè- 
mequinauroicnt pas encore 
quatorze ans,reçuffent la [ol- 
de deleursperes. I voulut 
que. Crarere eût le Gouverne- 
ment dela Macedone , & des 
païs contigus,& qu'Antiparcr 
Je vinc crouveravcc un renfort 
de jeunes foldars Macedo. 
miens ; car il appréhendoit 
quelque deordie ee la mau- 
yaile intciligenced’Olympias, 
& d’'Antipater. En effet, Olym- 
pias,& Antipater,avoient {ou- 
vent écrità Alexandre, & l’un 
accufoit l’autre , de faire par 
oroueil,& par cute, une in- 
__finité de cho’es,qui éroent au 
defavantage & au deshonneur 
de la Majefté Royale. Et cer- 
tes , depuis que Je bruit dela 
mort du Roi fe fut répandu 
dans la Macedoine, fa mere,& 
Cicopatre {a fœur,avoient ex- 
çité beaucoup de troubles ; 


L 
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deduceret,exfrécipuis 
: aftt f. 
quid hamanttus conti”. 
giffet , Polyperchonté 


Tegis AMAICIS 


parere juffi funt. 


Literisetiam ad An= 


tipatrum{criptis, ho- 
norem emeritis habe- 
I pracepit : Ut quories 
ludi atque certamina 
ederentur , in primis 
ordinibus coronati fpe- 
Étarent:utque fato fun. 
€torum liberi , etiam 
impuberes , in paterna 
füpendia fuccederent, 
Craterum Macedonia 


continentibalaue re= 


gionibss cum imperio 


pracffeplacuit; Antipas 


trumcur [upplemento 
janiorum Maceaonum 
ad regempergere. Vez 
rebatur enimm ne per 
difcoréiar prafcéti ch 
Olympiade grauis ali- 
qua clades accipere 
tur. Nam tanltas m4 
Alexandra epiftolas 
mater, malins Antipas 
ter miferats vicifime 
que alter alterum ar- 
roganter de acerbepler 
raque facere criminé= 
bantur, que ad dede- 
Cus, aut detrimentum 
regie majeftatis pertie 
nerent.Poftquamenim 
rurnor occifs regis te= 
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mere vulçatusin Mar 
cedoniam penetravif- 
fet, materejus foror- 
que Cleopatra tumal- 
tuatafuerant ;  hac 
quidem paternainre- 
guarm, Olympias Epi- 
raminvalerat. 
Forte dum ejufrmodi 
liters redduntur, He- 
phaefiion affaetus om- 
miam arcanorum Je 
particibpem haberi, re- 
fgnatas nb Alexandro 
fimulinfpiciehat. Ne- 
que veluit eurn Tex; 
{ed detratum digito 
aenulnum ort lexentis 
#dmouit , nihil com 
qua perfcripta effeut, 
in los efferendum fr- 
grificans. Incufaffe 
autem ambos fertur, 
é matris infolentia 
permotum exclamaffe, 
cam pro. habitatione 
decern menfiumn,quar 
#n tero [bi prebaif- 
fet, gravem mercedem 
exigere: Antipatrum 
vero fufpetum ha- 
buife, quafs parta ex 
Spartamis … victoria 
tollentem animos, & 
émberiotot jam in an- 
05 prorogato [apr 
prajecti modum ela- 
th RS 
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çar Cleopatre s’étoit emparée 
du Royaume de fon Pere, & 
Olympias de PEpire, 


Une fois ,. lors qu’on eur 
rendu de leurs lettres à Ale- 
xandre,, & qu'il les eut ouver- 
tes pour les lire, Epheftion, 
qui avoit accoûtumé d'entrer 
avec lui en confidence de 
tous fes fecrers , les lut à me- 
fare qu’il les lifoir , & le Roi 
ne l'en empêcha pas; mais il 
tira en même tems de fon 


doisr, l'anneau qui lui fervoit 


de cachet,& le mit fur la bou- 
che d'Epheftion, comme pour 
lui dire qu'il fe gardât -de pu- 
blier ce quil avoit lü dans 
ces lettres Oron rapporte 
uil ne put. s'empêcher de fe 
plairdre d'Olympias , & 
dAntipater ; qu'il s'écria, 
comme. irrité de Phumeur 
imperieufe de fa mere, qu’elle 
lui demandoit un trop grand 
{alaire pour lavoir logé dix 
mois dans fon venre, & l’on 
dit qu’Antipater lui étoir de. 
veou ‘ufveét depuis la viétoir- 
re qu’il avoir obtenué for les 
Lacedemoniens, comme s’il 
en eût conçu des efperances 
lus= hanres , & qu’i fe. fût 


éicye au déffas de la condis 
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tion d’un Gouverneur , par la 
continuation de la puiflance 
qu'on lui avoit fi long-cems 
la: fée, 

C'eft pourquoi , lors que 
quelques-uns loïüoient un jour 
devant lui linteorité d’Anti- 
pater,, il répondit : Qu'il pa- 
voifjoit blanc au dehors, mais 
que fs on le regardoit au de- 
dans, il paroitroit tout de 
pourpre ; & pourtant il diffi- 
mula fes foupcons, & ne don- 
na point de marque plus vif- 
ble & plus manifefte qu'il eût 
pour lui de l’averfion. Toute. 
‘fois la pl part ont cru,qu’An- 
tpater S'imag nant qu'on le 
‘mandoit pour le punir, avoit 
été caufe par fes pratiques 
de la mort du Roï, qui ar- 
riva quelque tems aprés. Ce- 
pendant Le Roï choïfit les 
meilleurs hommes d’entre les 
“Perfes,afin deremplir fon ar- 
mée,& Î°s mitparmi lestrou- 
pes Mace:ïoniennes. Davan- 
tage, 1l fit choix démille Per: 
fes,pour la garde de fon corps, 
& voulut qu'une autre bande 
“de piquiers , qui n'étoienr pas 
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ltaqgue quum ejus 
g'avitas aïque inte- 
g'itas à quibufdam. 
pradicaretur; [ubjecir, 
exterius quidem album 
videri, {ed fi penitusin-1 
trofpiciatur, totum effe: 
Purpureum: Preffit tas 
menfufpicionemfurm, 
neque ulluim manife- 
féius abalienati animi 
sndicit pratulit. Cre- 
didiretamen plerique, 
Antipatrum “evocari 
fe japplicii cauffava= 
air, 1mpiis machina= 
HiONibHS, regie 1mort:S, 
quapaulo poftfeqauta 
eff,auttorem exfhirife. 
Intéren rex ut im:ni- 
RHÏt exercitus detris 
mnentafarciret, cpti- 
Murs quemque Perfa= 
ram in Macedonicos 
ordines aliegit : mille 
etiam praffantiffimos 
fegregauit ad propioré 


soins de dix mille, fft garde /#2 corporis cuffodiam: 


à l’entour de fon pavillon, 


aliam haftacorummas 
nuin, haud pauciores 
decem millibas, circa 
regiuin tabernaculrin 
excubias agerejuffite 


Sur ces entrefaites, Peuce- Hac agenti Pencefhes. 


fs Le vint trouver avec vingt fupervenit 


cé viginté 
fagitiaries 
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agittariornn fundi: 
Z0rHmq; millibas,quos 
ex [ua prouincis coë- 
Sera : bis pèr exerci- 
éu7n diffributis profe- 
us eft Suis, Tigrique 
An tranfiniflo, apud 
Carrhas caffrarmeta- 


?u5 effsinde quatriduo. 


ber Sittacenm du is: 
Copiu Sambana procef 
fit, 4bi per feptem dies 
quiet agen tennit. 
Tridui deinde itinere 
emenfo Celonas per= 


Vent eff : ophidum 


hoc tenent Bœotin pro- 
fecti, quos Xerxes [e- 
dibus [uis excitos in 
Orienterms tranftulir : 
 fervabanique  argu- 
MERTHIN OTigInis pecu- 
ligri fermone ex Gre- 
cts pleramquevocibns 
conffante; ceterurm ob 
Commerciorum neceffi- 
late Énitimors bar- 
barorum linçua nte- 
bantur. Inde Bagifta® 
ne ingreffus eff, re- 
Lion opalentam, 
abunrdantem arborirs 
#rœn0çe fecundo fœ- 
14, coterifque ad vite 
non num 7H0Â 0, very 
“enars - deletationemn 
pertinentibus. : 
“Gravis inter bec 
Eumnens Cam Hep ba: 
Tome II, 
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mille hommes Archers, & 
Frondeurs,qu’il avoir amafñfez 
dans fa Province : & lorfque 
Roi les eut diftribuez dans 
fon armée , il partit de suze, 
traverfa le Tygre,& alla cam- 
per auprés de {a ville de Car- 
rhes. De [à ayant mené fes: 
troupes par le pays de Serta- 
Che, il arriva en quatre jour 
néesà Sambane, où il fit rcpo- 
fer fept jours durant fon ar- 
mée; & puis ayant fait trois 
jours de chemin , il fe rendit Al 
Celones. C’eft une ville habi= 
tée par un peuple Qui vient de 
la Boœotie, & que Xerxes fie 
autrefois paifer dans l'Orient, 
aprés lui avoir fait Quitter {on 
pays. Il cardoit encore dans 
fon langage. particulier, qui 
eftoit prefque tout compoféde 
mots Grecs, quelque chofe de 
fon origine ; mais il {e fervoie 
de la langue des Barbatres à 
caufe de Îa neceffité du com- 
merce. De là Alexandreentra 
dans Ja Bagiftame, qui eftun 
pais {iche & abondanten tOu- 
tes fortes d’arbres & de fruits, 
non feulement pour l’afage de 
la vie, mais encore pour le 
plaïfir, & pour les délices. 


“Cependant Eumenes & É 
pheftion avoient cu enfembte 
E 


à. 


“Jens en-avoent pris-la-plus pierenfee 


on yen mouva.plusdecin- S4pia GHinquaginta 
quante mille; qu'auparavant illia ibi reperta qui 


il yen avoit trois fois davan- AlexAderentranfirets 


tage; imais que pendant les à comitibrs ilius aûv 
_delordres des guerres , les vo- notat eff olim triple 


3 fedtnter 


= grande païtie. à AD È bcllortétarbas maximi 
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enr Partem prado= cn 
ne$ Hbegiffe. 

Ad_triginta dies ae Le Roi demeuralä un. mois 
fers If rex : 00 Atro- “entier, & cependant Atropares…: 


parts Medie Satrapa. Sasrape de Ja Medie li amena... 


cent barb, ras mulie- cent fimmes barbares, ui [ca 
rés addu éqhitandi voient fort bien aller à che ak, 

petitas, peltifque  Je- -& quiétoient armées de bou; 
cHribus. ATIBATS s:Ar0de ciers. $E de. haches, Ce quid 


Aa oauR ex gente «c'Étoit Un. refte de, Ja narion.: 
véliquias faife. Septi= des Amazones. De K aprés. 
2% deinde cafris Ec- fept. Journées de chemin ifar 


batena aifigie, Media riva à Egbatane, Qui eftJa ca- : 


caput.lbifolermnia diis pitale de la Medie. Il y fit des 
Lu or facrifices folémnels ; il 
edif 


es Jaffa: (on. elpriten. fefins en: 
a. 0% autres  diverriffemens ; ; afin de. 
nôs ramoperum carà le -porter chfuire plus. frais Se 
ataue min: feriavali-. plus: de €nouveaux foins 
dicrintenderetur. Sex & avelles OCCUpations, 
iffa volventem welur Mais. tandis Qu'il faifoit ces-- 
injecte mans faire deffeins, la deflinée. Comines 
alio trexir, Vif&mique ayant jeté fur fui. la- Main. 
carifirio anlicorume. envtaina d’ uw aus 
fus, reque enulso Of: ‘Gta. du monde | l'un 
ph qHoqre reg extor- grands fa 
fie. Paéros an Madia bientôt aprés. Éct ct comme 
cériantes. pedibar. “ il regardoit. Quelques. cnfans.… 
quai BMPLIAN ET. def. quis “exérçoicar à la COur(e, or. 
cere A baftionem,qui. lui vint dire qu Ephetion de 

-mnorbo. Ex crapule Coi= :MOBro it ; Car: 1}: si avoir déja 

o- épéor jars pt jours qu’il étoir Halal. 

A Eee. 8 {a maladie é Éto’t venue d’un 

territus Aimiéi péricalo excés. de bouche, IL fe te, 
flatim confargit,c ad auflité: affigé d de Ja perte. de 
hoitinur. iliq £eleri- fon favori. , & alla | prOmpre- 
4 peer ‘neque tamen ment à fon] logis , » Mais quand 


: Ti 


de fes plus. 
SOris., & Jui même 
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CEE 


; éedidersni. fau. groireà, quelques uns que. : 


y don. 
17.c0Rvivia na des jeux publics.i. &-ydée… 


ecbré.  &.. : 


2 
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il y atriva , Epheftion” &oit 
mott. 


Abefticonftant que de tous 
Jes maux qu'Alexandre reçut | | 
“verforum, luituofiffi-. 


en‘ toute fa vie, iln'yeneur 
point quile toucha davantage 
que cétie mort , & que s’a- 
bandonnaut aux larmes , & fe 
Jaëffatit vaincre par la force de 
la douleur , il donna beaucoup 
de marques que fon éfprit fi 
grand &\fi fort , éroit hors de 
fon affietre. Mais fi l’on parle 
diverfement de cela, au moins 
toùt le monde demeure d'ac- 
cord, que pour lui faire des 


obfeques plus magnifiques , 


il ne voulut pas qu'il fût in- 
humé à Egbatane; mais qu'il 
donna charge à Perdiçeas de 
faire porter le corps à, lo- 
ne où ;l devo't bieu-tôt 


& que par une magnificence . e: Xs1Hplo 4407: 

aecten talentém rills 
“bus locaviffe. Per #ni- 
“Verfui certeimperinm. 


inouie ; il lui ft faire des 
funerailles qui revenoient à. 
douze nmlle talens. 1! voulut 
qu'il fût pleuré par tous les 
pays de fa domination ; & afin 
que les gens de guerre n’en 


erdiffent pas la:memoire, il €g#4##/045 quis prafue 
P L aime 74%, nAÎlum prafecit: 
icon [ed Hephaffio= 


ne mit point d'autre Capitaine 
dans fà compagnie deGendar- 
mes ; & voulur qu'elle s’ap- 
pellätla Cornerté d’Epheftion, 
& qu'on ne changeat point les 


Enleignes qu'il y avoit éta- 


blies. ce 
Davantage , comme il fe 


PTIUS co pervenit, qua. 
tllém mors occupal- 
_ 14 regiomnium que 
in Vita pertulerat A4=. 


mu Accidille certum. 
babetur : enmaque mar 

gnitudine déloris. in. 
lachrymns @ larnenta 
vin, multe anim 
4e gr'adu Aejecti argus | 


‘menta edidiife. Sedex 


guide varie tTAGUNT. 
tar. IÜnd inter omnes 
conffar, ut quam de=. 
centiffimas exequins 
ei duceret,non voluilfe 
Ecbatanisfebeliri, [ed : 
Babylonem, quo ipfe. 
conceffuruserat,à Per. 
dicca deferrt carafe: 
ibique funns inauaite 
antehac cxcmplo duo. 


lugeri eum jullit : & 
Ne TEMOYIA EJUS 10. 
exercitu exolefceret , 
equitibas quis prafue- 


cnis alain appellarivo- 
lait, G'qua illefigen 
inffituiller, ea non im 
MHERT Es 


se 


Funsbrincertatina. | 


FER Se z 
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ludolques qualesnun- 
quan cditi fuiflenr, 
Picditatus ; tria artif- 
Cut mn llin coëgié. qui 
0% t#ltopoft in ipfous 
exequiis cérrafte feran- 
2ur, Nec arrici tam ef- 
 fulo afféclu ad conci- 
liandam. cjus gratiam 
fegniter, af ; cerrarin 
Teperere per qua merno 
Fi4 aéfancti clarier ho- 
noratiorque feret.lyi- 
ur Eurnenes quium [e 
où fmultater cam He- 
Phaffione regis indi- 
. Srationéincurriffefen- 
et, maltis auétor 
fais, Joque Gama 
[ua Hcphaffioni confe- 
Crandi : Pecania(que 
A4 cohoneftandum fu 
#ns large contulir.. 


A 
ptopofoit pour mieux hono- 


‘rer fa memoire , de faire faire 


-des combats & dés jeux fane- 


res; les plus pompcux “&c 
les “plus magnifiques qui 


cuflent jamais été £urs : il fit 
affembler trois mille [nge- 
nicurs pour en faire les prépa- 
ratifs ;> Qui fervitent peu de 
téms aprés à fes propres fu 
ncrailles: Enfin {cs autres fas 
voris fe fervant de fa douleur 
pour fe mettre plus avant dans 
fes bonnes graces, recherche. 
rent comme à lenvi les uns 
des autres, tour ce qui étoit 
capable. de rendre la memoire 
d'Épheltion plus ilufre , & 
plus olorieufe, C’eft pourquoi 
Eumenes voyant que le Roi 
étoit indigné contre lui à 
caufe des difputes quil avoir 
euës avec le mort, confeilla à 
plufieurs de confacrer leurs 
armes à Ephéfion, & de s’y 


- Confacrer Chx-mêmes, & con. 


— Hocexemplum ini- 
tati ant ceteri: eAqHe 
0% proceffit affenra- 
ti0n 41m impudentia, nt 
Tegitrœrore Cr defide- 
vo deéfanitiinfanient 
perfaafumtandem fne- 
rit, deum eRe Hepha- 
fiorem. Q40 quidem 
tezspore ex: COPIAT UN. 
ducibns AgathoclesS ne 


-trbua beaucoup à honorer fes 


funerailles. - 


Tous es autres füivirene 
fon exemple; & enfin l'impu- 


dénce des flatteurs alla fi a 


vant, qu'ils perfuaderent au 


Roi, qui éroit comme troublé 


de la douleur de certe perte, 


qu’Epheftion étoit Dieu. De 
{otre qu'en ce même tems A- 
gatocles Sainmien, l’un desCa- 
pitaines d'Alexandre fut en pe- 


ril de fa vie, parce qu’on sé. 


T üj 
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toit apperçu qu'il avoir pleuré 
“en paffant auprés du tombeau 


“d Æpbeftion;; 


&. f, Perdiccas 


-n'eût juré au Roi par tous les 
“Dieux, & par £phefion mé- 


:M£, 


qu "Epheftion s’éroir pre- 


fau à lu! comme il étoit. à la 
_. &c A 1 l'araira LU 


&c du nom de A mais qu 1 
N'avoit pû retenir es firmes, 
à caufe de l'amuié qu ie 


avoient eue autrefois enfemble, 
- € Capraine coiragcux qui 
avoit bien feryile Kai. reñtété 
puni avec Fi oneur de: <e devoir 
d'amitié. qu “il réndor: à fon 


aini, 


Au 


he pour der un 


peu fon efprir de ceretritefle, 
entreprit un voyage contre 


es Cofléens ; 


qui. “occupoient 


kes Montagnes voifines dela 


Lydie, 


lans, 


de ne vISre que débriganda-- 


pi cuples rudes & vail- 
qui ayoient accofñtumé 


ge. Les Rois de Perle leur 


pè yoient. tous. es. : an un CE- 


tain tfibut pour conferver la 
paix avec eur, & pour les em 


pécher 


d'aller faire des dé- 


gas, & des roleries dans les 
pais d’alentour, Car comme 
ils étoient défendns par la 


die 


ds - , Où ils {e: 


mius adextremum e= 
#iculi vénit;quod DE] 
bymalu phatériens , 
illachrymaf(e Vifas 

effet: acnif Perdiccas 
venanti fibi Hepha- 
ffiorem abparuile € 
imentitus, per deos 073= 
nes, iplamque Hepha- 
-_ffionem dejéralfet, 6% 


ipiofe cognovi|e, Aga= 


thoclemnon#imertai, 
€p Varna divinitatis 
titulis fruffra ornatuin 
flevifle ; verumob me= 
moriarpriftinefodali 
TATIS lachrymas 720% 
tenñifle ÿ wir forts @ 
devège benë 1neritus , 
pietatis in Amicur 
ŒrAVES PŒNRS INR0X1O 
cAapitepependiffet. 
Cetèrurs ntpaulif* 
per_à luta auocarer 
anima, in Coffaorum 
gentem expeditiomers 


Jafepis. Frga Media 


Vicir Aa ae tenint, 


ajperum G CP ACTE EPA» 
Cp pradando vitäm 10- 
levare folitum. 4bhi 


Perfaruin reses annue 


tribato pacèm F cirnere 
confaeverant ,; ne im 
fabjeita 


infeftam Latrociniis re” 


gioné facerent :n& vi 


tentantes Pérfas fact 


repilerant, cafferitate 


decurrentes 


locornm défenfiin qu 
fe recipiebant, quoties 
arinis faperabantur: 
idem mumeribus qu0f 
anni placibantur;ut 
regi Eghatanis » bi 
aftiva folebat agere, 
_Babjlonem remigran- 
tt, tutus per ca 1608 
re sfr ue 


re ot ir 


dr bipartito. AgrhiRe 
aggreffiss, intra qua 
dragiota dies perdo- 
muit. Nam abipfore- 
ge, @ Ptolemao, qui 
ee exercitus d'age: 


Los Tec L érent. per- 
pee videri. Ile 
validasurbes opportu- 
ni locis exftruijalfit; 
ne. abdu“o exerciin 
fera gens obedientiain 
eXueret. 


peditione recenti fef- 
fun reficerer, lezto ag- 
mine Babylonerm pro- 
cedebat. Jamquevix 


— ue RE =. 


im per CIE 
Euphratis a 
lonempramiferatora- 
batque, ne. fatslem. 


=. 2 uibem. veller es 
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. lomée. qui c icohdu 


Moïts inde. 
-caftris, atmilitemex- 


453 
retiroienttoutes les fois-qu'ils 
étoicut vaincus ; ils avoient 
fai. defefperer aux Perfes de 
les gagner..par la force, : Da» 
vantage, gn-leur:faifoit.chas 
que année des -prefenss, ‘afin 
que le Roieñt un paflage 
hbte:& affuré par certe con- 
trée lorsque d! Egbatane, où 


4: pafoit atdigairement l'Eté; 


il revenoit a Babylone. - 

- Alexandre attiqua: doncces 
peuples farouches, Avec fon 
arméedivifée en detre , & les 
fubjugua en moins de quaran- 
te jours. Car aprés avoit été 
fouvent raillez-en pieces, & 
par te-Roï même, & par Pio< 
ifotoune pars 
des: TLOUPSS ; “enfin ils & 
donnerent aux vidoricux ; 
pour retirer leurs prifonniers: 
Au refte ; Alexandre voulut 
qu'on bârit des places fortes 
aux éndioits commodes, afññ 
que ce péuple barbarene {or- 
tit pas del’obeiffance, & ne 
fecoiât pas-le joug auffi-tôr 
qu où enaufoit ramené J’ar- 
mée;, & de [à pour délaffer 
le= foldar que: certe expedition 
avoi fatigué , i revint douce: 

ment à Babylone. Comme 
étoit- à tronre flades de la vis 
Je Nearque qu'ilavoitenvoyé 
devant à “Babylone: par l'O- 
cean 8 par Î: ‘émbouchure dé 


L ‘ruphrate, vint au devant de 


Jui, s18:le pria de ne point en 
T ïÿ 


z 


tation de ces gens: à 
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trer dans une “le qui devoit 
Pati être fatale > GOn'il'avoit 
Apprisceqgu al Lord Chals 
déens, dont La fcience avoit 
été. À confir fée partine infinité 
d'évenemens qui avoient [ui- 
véilenrs prédictions. 

Le Roi touché-par la repu- 
y & par 
les affürances qu'on hurdons 
noit de leur capacité ; envoya 
ja- plüpart:des “he dd. Ba- 
bylone; & pour lr,ayant pris 
un autre chemin ,il alla lover 
à deux cens flades de cette 
ville. Neanmoins Anaxarque 
Jui ayant perfuadéle-contrai- 
re, énänil méprifa les avertif- 
femens des Chaldéens , dont 
il crut que a “or toit 
yaine &ainutile, & rentra dans 
Babylone. Il y étoit arrivé 
des Ambafladeurs prefque de 
tous les endroits dela terre: 
& aprés leuravoir donné au- 
dience durant quelques Jours, 
Hcommenca à fonger aux fr 
neéraïlles d? Epheition, qui fu- 
rent faites avec tant de pom- 
pe par le zelé que tont le 


moudeyapporta, que ’onn'en. 


avoit jamais fait aux plus 


brands Rois, qu'elles ne fur- 


paflaifent dé beaucoup parla 
nd delà dépente, & par 
la magnificence dé lappareil, 
Enfuite il voulut aller par fe 
fleuve Pallacope {ur les fron- 


ticreside nee c;& lors qu'il 


gredi : compertumn id 
fibi ex Chaldæis , qui 
multis jam prædiétio= 
num eventubus. artis: 
fu certitudiniem abuns 
de probavifent. 


Rex famaeoram ho: 
#Hnisum, conftantique 
affeveratione MOTUS 
dimiffis in urbé ami- 
coran pletifque, alia 
via prater Babylonens. 
ducit,ac dacentis inde 
ffadiis ffativa locar. 
Sed ab Anaxarcho 
perfunfus , contemptis 


Chaldacrare monitis ; 


quorum. difciplinam 
inaneñ ant [uperua= 


cuam drbttrabatur,. 


urbemintrat.Legatio 
neseo ex HniVer|o fers 
me orbeconfiuxerant, 


quibus per complures. 


dics ffudiofe audiris, 


deincebs ad Hephaffio= 


16 tree Adjecit 
ANIIMILIM: 


lebrata fat, at nullins 


ad id temps reg fe : 


ralin, maguitadite 


fampraum, apparatafe - 
que celebritate non vi= 


cerint. Pofk has cupido 


inceffiiregi per Pallas 
cobait amine ad Ar 
bnin cofininnavisns 


4e fummo 
oANIUTE Faro itA Ce= 
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di : quo delatis urbi yfutaxrivé,&c qu'il yut tro , 


condinda comona fedé 
réperta,Gracorameata- 
te aht vyalnerions in- 


valides, à | qui ipon- 
te remanferant , bi leurs 
-quiy voulurencdemeurer. 


cooçar 
‘Quibusexfententin 
berfectis jam futur: 
fecurus, Chaldaos ir- 
ridebat , quoÀ Bxby- 
lonerm nom ingreffus 
tahtainellet incolumis, 
VeYHIReLAIR exceffiffer: 
Enitnuers reverténti: 
per paludes, quas Eu- 
Phrates in Pallacopam 
effafas efficir, fœdum 
omeroblari eff. Quip- 
Peramidefaperimpen- 
dentes detradum ca- 
Pitsregio diaderma pro- 
feccrunt in flacus: 
quan deinde alia [apér 
#lia prodigio[a mi 
PAIX nanciarentir x 
procirandis 5 Grato 
firul bsrbaroque rire 
continus facra fact 
fant. Neqne tarsen ex- 
PiATI Praterquarmæe Mmo;- 
Teregis polneresquiarit 
_Nexrchum exceprffer 
“COBVIUIO ; jamque cu- 
bits iiurus effet, 
Medii Lariffai obhiss 
precibas dedit, nt ad 
> eu ComefAatum veni- 
— véi Véipoffquamtota 


véun lieu commode pour ÿ 
bârir une ville, il y établir les 
Grecs qui étoient inutiles à la 
guerté par leur âge ou par 
leurs bleflures, &-tous ceux 


Toutes ces chofes ayanrété 
faites ;:felon: qu'il les avoir 
fouhairées commeil £ croyoit 
affuré de avenir, 1} commen. 
ça À fe mocquer dela fcience 
des Chaïdéens, parce que non 
fealement il étoir entré fans: 


“péril dans Babylone, mais 


qu'il en étoit forti de même, 
Neanmoins comumne il revenoit 
par les marécages que fait PEu- 
phraré en fc répandant dans 
Je Pallacope, il eur un préfage 
malheureux ; car fes branches 
d’un arbre qui pendoicer plus 
bas que fes autres , lui empor- 
tereur fon Diadôme delarète, 
& le firent tomber dans l’eau. 
Enfuite on ui rapports pro- 


diges fur prodiges, qui étoient 


autant de menaces, & pour en 
détourner les effets , on fi 
quantité de facrifices, &aàla 
mode des Grécs , & 3 la mode 
des Barbares ; mais ïl fut im 
poflible de fatisfaire aux Dieux 
qui les envoyoïent,que par la 
mort d'Alexandre : car comme 
il étoie prêt de s’aller coucher, 
aprés avoir fai un grand re. 
pas à Ncarque, Medius de La= 
rie le vint trouver, & obtint 
Æ y 
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de Jui par prieres qu’ilivien- noële perporalfet; sale 
droit au feftin-qu'il faifoic en babere-cœpit. Ingra> 
fa maifon, Eneflecily alla; & wefcens deinde MOrbAE 
aprés avoir bû route la nuit, adcoomnes vires intræ. 
il (e trouva mal le lendemain. fextwm diem exhaufit, 

Depuis famaladies’augmenta #4 pe vocis guider por 

detelle forte, que dés lefixié- teffaseffet. Intereñ rie. 
me je ayantiéonfyméoutes lies. folici tndine dei” 
fesforces, à «peine pouvoit-il gerfogse. ejus AXE. 
feulement parler. Cependant 9247447 sbteffantir. 
les gens de guerre étoienten bus ducibus, ne vAle- 

inquietude pour le Roi ;: & tudinem Tegis ONETA 

bien- que Jes Capitainés les rent, exprefferunt, 4 
con juraffent de ne le:pas im in comfpecrum es ag 

commoder, ils -obtinrent pour: méHter6miHTe 
tant qu'ils le verraient. à: 4 {+ 


DES MATIERES 
_ & chofes plus remarquables, conte 
_hüës dans ce IT. Tome de PHiftore 


1e ee —- EE 
de 


Barites, peuple & nation-des. Endes ; pa 
ur, - BC LUS 
le biens, peuple dé la ep : 140 
Âbifares, Roi des Indes, fe, biens 


G e 2 $ 
€ Ë 
> 


Acefine, “ue des des ee - 339.3 307 
Afliétion & mifere. Quand nous Dao ons, RoUS fom- 
mes tous criminels, . ep 


Agathocles Samien en gel de la. vie, quoique Le 


>; innocence 437 8438 
Àgis, Roi de Écedemone., e. pe guerre aux Mace- 

_ doniens. avec le fecours des. Perles, &. reprend la 

— plu part des villes de Crete, 

-Défair & tuéen batailledevant Megéopols, = 

grammes Roi des, Andes, SES LS 
Alaunes, peuple & nation de l Éniope, 

Alexandr re Lycien..Chefd'iarmée, 

di 


168 
Alexan re entre dans. da, Pahicone.: nfliue Le blé 


it bagage pourrerourner cn Maccdoine,. “7 
ugue les Mardes , 


Sup 34 
Paik dans l'Hixcanie, : & la reduit. fous foncés, | 


.23. Ch Jaiv. 
Et se. Ré des émane —. 


= T Y ï 


Fe 


pds. AË vis 


TAB LE 

Change demœurs, & s’adonne aux voluptez, Mécon: 
tentement pour ce fujet , 

Alexandre faic br ter fon bagage & eeclui de fon ar- 
ihécrerr 41 

Prend fa marche vers la Baëtriane contre Befus, là 
méme. 

a Satibarzanes qui avoit quitté fon parti, 


Chile: es montagnes Les Barbares, & : prend la ville 
“d’Artacacne, - 4$ 
Alexandre découvre & punit une confpiration dome- 
ftique contre fa perfonne, 47 
Reduit fous fon obeïtfance les Arriens & autres peu= 
ples, 112 
Pañle Le mont Caucafe avec fon armée; entre dans ln 
Biériane, de là dans, la Sogdiane à fa pourfuite de 
bBeflus. 175 ee 116. Cr fair: 
Adiéfe pour pale POxe BanS Datteatr, qe 
Mét Bellus qui lui éff amené entre les mains d'Oxa- 
tres , pour le venger de la Mort de fon frere Da- 


TES ; S 137 
BIeffé en une attaque, ; ns 138 
Pi end Maracande, _& reduit les Abiens” fous fon 


'obéifflance & luficurs dnbres places, Ÿ 140 
Bâtir une ville Fe fleuve. de Taaïs, : tom. Le 
SNS en ns : 
Tiènt Confcit avec es fiers , ne her faire a guêtre 
aux Scythes, « = 48 
Pafñle le- Fanaïs, fait fa guerre aux Scythes, en de- 
.meure viétorteux, js. traite c favorabl emmène, 380. 
r faiu. 720 = 
Fortific fon armée = bites troupts, &i 1 érabe les 
de fordres des Provinces revoliées ï 7o 
Bât fix vibes: ‘en-même ter re ls" unes dés au 
tres , la wème, 
Alexandre feul tue ur Lion Puit éxtième grandeur, 
tome IL. 2 18. 
Tuë Cligus dans un féfin, parce qu'il parloit trop 


FI 


°? 


DES M ATI : R É S; 
librement , dont il fe repent ; toi 
Réduitles de  … Xenippe, de Naure $c les Da- 
es fous {on obciffance, ti 2.196. fai. 
Vange quelques Provinces desinjures de leurs Gou- 
VérNeuts, : 1266 
Huinanité & grande.bonté envers un pauvre foldac 
languiffant & mourant defroid, 187 
Son Does avec Roxane, 212 
Confpiration découverte & punie, 12220 
Alexandre {e fait appeller fils de Jupiter, & fefaitado- 
SE t. 2.214. ç{uiv. 
Il entre dans les Indes avec un fuperbe Per Les 
glorieufes conqueftes qu'il y fr, t.2. 210, rh fuiv. 
Reconnoît par une bleffure qu AT recut à la jambe 
en Pattaque d'une place, qu'il étoit homme comme 
les autres, À<t 
Alexandre fait la guerre à Porus Roi Indien, pafte 
= Hydaipe, , malgré les efforts de Pôtus pour l'en 
empêcher; Le défait en bataille, & en demeure 
= vidlorieux, 264. Cfuiu. 
“ Bâtit deux Villes fur les rives del’ Hydafpe, 86 
Rélolu de pafler Îe Gange , & d’artaquer les Gan- 
gari des & les Pharraf éns. Exhorte les ficos à la 
per fevérance, 293. fui. 
ER difuadé & empêché par la froideur dés fiens 
qui étôient fatiquez , & par le difcours que lui fit 
Cœnns fur ce fajer, Le 302. Ch fuir. 
oe çilie Porus & Taxile, Rois des Indes, tome Se 


_. It . villes “fous [es noms sde Nicée & & Bu- 
cephale, là mème. 
“Réduxt les S'bes & pluf ieufs ; Villes fous fon oberf 
: féñce En danger de fa perfonne, 13 même. 314 
. Attaque & { ubjugue les ce idraques.. Dangereufe- 
= ment bleffé. 310. 306 
-Réponfe € genereufe à {es amis qui le prioient d'avoir 
foin a fon’ faluc & de celui du publie , en MEN A = 


E . mieux fa vie: “& enne Pexpofant pas f = 


ement dans les paris & hazards,. - 326 


HA. BTE. 
- Les grandes conqueftes qu” ss fit Les ae premieres 


années de fon reone, 321$ 

Defire que fa mere Olympias {oit LR au rang des 
Dieux, 339 

Alexandre dompte les Mailiens & pluficurs autres peu- 

“pis Indiens,” 337 

Sa palionextréme de voir ! de fui fait courre 

. degrands perils = 34 

Paffe dans le pais des Abarites, des Cd. ee 


Hories & aucrés peuples Indiens. Grande necel. 


fité dans fon armée, 136 
Triomphe à la mode de Bacchus, 356 
Alexandre fait deffein de paffer en Afrique, & de vis 

fier la partie Occidentale de PEurope , 360 


 Cruauté envers Orfine, 364 
Epoufe Ra fille aînée + Darius , & donne la ie 
jeune à fon cher Epheftion,, = 373 

- Licencie les vieux foldats & en retient quelques- uns. 
Murmure & {edition dans Le Camp appailée par 

üne reprimende fevére-&8c par Pautorité Royale. 


Punition deces fedirieux.,, - 377. jaiur 
Donne Ja garde de fon cor ps aux Perfes : + 384 
Rappelle Antipater de fon Gouvernement, & mer 

= Cratecenfa place, 38€ 


AR tion & regret qu'ileut.de fa mort. dHphciion, 

Là mème. & He 

“Lui fait faire de fuperbes & a giiques faneraillee. 
là meme. — 

Reioutne à à Babylone contre l'avis que lui avoient 
donné Jes Devins Chaldéens de n'y Ré entrer 
440 

“Bât une Ville fur Jes. rives du. Pallacope, 44 

Prélages &, prodiges. se PER fe mort, Jè 


- même. ee 
Empoifonné, Sa mot, ee 39. oo e 
Son €loge.. Le —. 398. <é fuie. 


- Confcil tenu par es Grands touchant fon. Juccef. 
fur. Diverfité d’ APRES & Sade ane 


4OM. E [ain 5 A Æ 


f 
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> Son corps tranfporté en Egypte dans. Alexandrie, & 


fa race entierement éteinte, : 426 
Alexandrie bâtie par Alexandre au picd du Cauéale, 
So es 
— Auprés du Tanais, - 14$ 
Amazones, De leurpais, . 36: fuive 
Coutre l’Ambition, 157 
Armenides, Gouverneur des Arimafpes., I1z 
Amyntas foupeonné d’être complice dela trahifon & 
conjüration de Philotas, 36: 
Rentre en grace lui & fes fées - _ Æ04 
“Lieutenant d'Alexandre en la Sogdiane, 183; 
Amyntas fils de Perdiceas , confpiré contre La perfon- 
ne d'Alexandre. 4g 


Anaxarque perfuade Alexandre d'entrer . Bebylo- 

=, ne, contre l'avis qui lui avoir Êté donné de n’y 

= Pisaller, A #40 

Fr ; Chef d'armée, 315 

- Antipater, Lieutenant ue & Gonverneur de 

_ la Grece | remer les Thraces revoltez dans Re 
ee raifon, < 

= Secourt. Megalopolis dontre les. D que 

Pafliescoient. Les défait en bataille, & en demeu- 


use victorieux, ee g 
- En mauvaife inéclligence avec Olympias, n mere d'A 
Jexandre, 430 


à Confpire Ja ee pour Payoir rappelé 
= defon Gouvernement , & le fait pers » 
59 

Se - Grand hs. res AS 
'émpare de la Macedoine & de re Grece, Jui & fes 
enfaris exterminent entierement ha. rage d'Ale- 
andre, ne A 
. _ ï 
ne, Rocher & Citadelle des Indes, af = & 
at Alexandre, © Zn LA 
- Aphebetus un des confbirateus copie la. perfonne 
d'Alexandre, - . es _.— 
dun fleuye dés nds ee 


 Baflame, pais & contrée del’ 46 ie. 


FABLE. 


Arcofens, Peuple Afatique ; _… rx 108 
l’Araxe, fleuve dela PETE; 116 
Arbres does par les Dhdieñs ; 203 
Arc. Sçavoir bien tirer de l'Arc, fort eftimé, _ 138 
Aïchipolis un des Confpirateurs contre la perfonne 

d'Alexandre, AS 
Ariatathes = 422 


Aridée frere d’ Alexandre, falué Roi par quelques-uns, 
à la folliciation de M eleagre, fous le nom “de 
ne Voyez Phi irppe. 

Arriens reduics {ous l’obe ace d'Alexandre,  12ÿ 

Arimafpes , nommez autrément Everreres, peuple & 


nation Afiatique -I12 
Atimaze Sogdien puni da dernier fupplice pour fon 
afrogance & rebellion 186. > fHiv. 
Arltindre Devin, 14740. 
Atiflonus court au fecours d'Alexandre contre les 
Oxydraques, A) 
Arthabale Gouverneur de la Ba@tiane, 112.127.186 
Arvas, Ville dé PHircanie, 30 
‘Afcl epiodore, Chef d'armée, 169 
Afpañtes Satrape de la Caramanie , puni ide moït, 355$ 
ATLAS $& 
les Âtheniens jaloux. de leur liberté, déf Écndenc. aux Bar- 
nis l’entrée de leurs terres, 1 
Athenodore Chef des Grecs rebelles , an pais des Ba- 
— iens, 230 
Attalus Gencral dé l’Armée de Macedoine se - 16% 
F | 

BR Acchus, adoré par les Indiens, 148 
Badtres, Ville capitale de k Barianc, , 123: 124 
Bains, fleuve de P ARE nec 
Bapoas Frnuque, 366. GJaiu, 
Balacre, Se  —., 250 
Baléines, Put stèe =. “363 


Barzacmes des Drancs, aneur. de la (révdlée 


des. Atagoñens 


Bäzarie, Pioÿ ncede Pañe 11226 UP? 
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Bazira , Ville des Indes, Li ase 
 Bclon Cho. ÉRIC RE 
Beflus prend, ja qualité de Roi , fous le. ñorm d’Arta- 


FR AXCIXES., 341 
Beflus Roi de la Bacrisoë. te fe amis & {es 
Chefs ; fur l'avis que l'os lui donna des appro= * 

ches d'Alexandre, 128. [uiv. 
Beffus méprife le bon Conte qu’on lui donue. Aban- 
donné des Baëtriens , paie & fe rctireen la-S0g- 
diane, LC iN22); faire. 

_ Pris par ne ru{e , ameñé & livré entre les mains 
d'Alexandre qui le mét entre celles-du frerede 

: Darius., pour fe vanger de la mort de fon frere 


= due avoit afafiné & tué, 133: Grfnive 
Bicon, Gréc, 231 
Boxus , 232 


Branch: des , peuples faccagez & maflacrez ; -&: eur 

Ville Huinée. defond.en comble par Sul 13$ 
ae contrée & Province delAffe; © 114 
Bucephale} pris par les Mardes, qui le lui taménerenc 
-… avecprefens, 


=. 35. 
Bucephale » Ville des Indes bâtie par Alexandre » 307 
C 


N Alanus Philofophe Indien, honoré pat Alexan- 
dre , fe fait mourir d’une façon bien étrange, 

re plurôt que {a fanté fût alterée par une longue 

douleur: Conftance & grandeur de courage ad- 

2 mirable, * 370, fui. 

Califthence Philofophe s’oppofe à l'adoration ; 217 

=. Enveloppe dans. le crime d’une confpiration contre 


_ Alexandre , puni de mort,  . : 227; fuiu, 
Calomnies: Il ne fanr: pas les croire leserement, 
«Cahbes: peuple-$r nation Afiatique, TE RACAR 
Calys. un dés confpirateurs contre ‘Alexandre, 86 
Gap de More, 4 357$ 
Caranus Chef d Atpces PHiILi lo 
Carmanie, : Province de Afie, À 35; 
Cartes. Ville, re Fr 433 


 Carus vaillant hommes 55 ras 2 


NUS THAT A 1 


a 


- Corjuration, poyez Confpirarion. RES 
* Confail, On n’eft jamais fr avité en fo proprefait-qu’en 


TA BL É. 


Carthafis frere du Roi des Scythes , ns SP 


Caffander Chef d'armée. Forbes DST 
Caffandrefils d’A ntipater rétablit la Ville deT hibes à € 


RE >5$ 
ÆGarenes habile tireur d'arc, : 138.& 141 
Caucafe Montagne de PA flex si 25 37, 18%: 


Cekbanus, : frere de Dymaus , fait tout ce qui {e peue 
pour faire entendre à Alexandre une confpiration 


faite contre ut, ne 49.9 fur. 
Chevaux Nifeensi, = 1€ 4347 
Chiens admirables pour la chaffe 291 


Cleandre , Lieurenaur d' Slexandré en la Medie; 109 
Cleandre & d’autresCabiraines criminels obtiennent 
Ai pardonner sl sn sssniverres :362. Cr fuiv. 
Cleocares, Des 2 “Ù 164 
Cleon Sicilien, perftade qu’on reconnoiffe Alexandre 

pour Dieu, & que Pon: l'adore, CIE 
Cleophes ; Keine Regente des Maragues, = 250 


Clitus fcoutt Alexandre &lui fauve la vie en [a ba 
-: Tué par Alexandre pour lui avoir parlé aÿec top 


taille du Granique, 


de liberté & trop indifcretement, 192 
Cobares, Mage où Magicien : Bon cofeil méprilé, 119 
Cœnus bleffé en la baraille d'Arbelles, s9 
 Difluade A lexandte deipalfer au delà du Gange, & 
.  dutconféille de mettre fin à fes travaux, 302 


Cohortanes Satrapes is 2 à = 4-94 
Colere: Nos premiers mouvemens {ont extiémement 


dangereux HR 3108 
Colœnes: Voyez Diane. Se ie es 
-Concuffions & violence des Gouverneurs des Provin- 

ces punies ; è SRE LS 


celut d'autrui Dé: cenx quine-prennent confeil 
que d’eux-mêmes, 


Confeil. 1! n’eft pas bon de fuivre tofijours Pavis de fa 

femme, »: 1199. & 200 
—  Confpiration & conjuration parmi les Macedoniens, 
les coupables d'une confpiration étaient: lapidez 


see 


# ST19> 
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_& affommez à coups depierres 87: C'eft un crime 
rie de mort, dene pis doñner:avis au Prince 
: ne compare Rene contre lui, 


4 
no d Fe = 224 | 
Conftance admiables ss" 444 | 
Cophe 5 fils dArtabazes, de . “dr fui. 
Corafmiens, peuple Af fiatique ; DUCRES 


Crarere Lieutenant d Alexandre fon Farari ; & Gou- 
 verneut, dela Parchieune, LS 30it42. 183 - Exhorte 
“., Alexandre à mieux ménager {a vie,éc à nes “expo fer 
point f lHibremenrdansles hazard, 264.-Gouverneur 
. dela Macedoine,dela Theffalie& de la Fhrace,s89 
Crimes. Parmi les Lacedemoniens ; en tems desouérre 
Parmée connotffoir des crimes capitaux , comme le 
cuple entems de paix, ee 
| Critobule habile Medecin, Crocodiles, HF 1239 
< D æ 
Ahes- peuple &: tion-Afiatique 


Se foñimettent à l’oberffance d° Sade 5202 


Mort de Darius vangée en la perfonne du traître & 
perfide Beflus, 133-157 
Dataphernes, ie 20f 
Dedales, contrée des L ee nr sii2d49 
_ Deditamenes Gouverneur de Babylone, Press 2oc 
* Demers, Capitainedes Gardes.du > d'Alexan- 
dre confpire contre fon maitie, ss? » 49° 86 
Democra. es fe tué lui-même, . ra “4% 
Demophoon Devin, a 314 
- Deferts de la Scyihie, . se 2. 116 
D:vins Chaldéens, ne — 398 
— Didymaon Temple re. ICS 
- Dioxene, un des con! f pirnenre contre cle perfonne d’A- 


= exand ee. SE 3 49 
© Dioxippei meux Achlcte, che Fete entre re 
: & un Macedoni 18,233. Ge fHiu.. Calomnié, fe tué 
de {a propremain , + 26 
D fille de Darius, fenime d' Epheftion Ur 

>Ducl & combat finguliera d «la tête des deux af MÉCS Ch 


mn LEP RE Ti LD! 


PPT TT PE 


NN Gi | ASE Re Ci Te » 


PRET PT ET RS TT Pr CL ie 
CS 


_ V4 E — Roger mme - 
TT SEX Re T —+ LU 


RS MOT TS 


Etant 


. Fluve, Moyen que trouva Alexädre pour paflrPOxe 


ATHA-BLE  . 
hemies entre les deux Chef, BG fuiv. 


Diadene, fleuve des Indes!, : 39 
‘D'ÿmnus confpire contre la perfonne d'Alexandre, fe 
tué de fa propre mains ! A7 Cfhiu 

E Cbolime, place où Province des Indes, 259 
Egefimaque brave Gentilhomme, 266 
Elephans donnent dela terreur,293. Adteffe merveilleu. 
€ d’un Elephant pour la défenfe de fon maître ; 279 
“PEmpire de Maccdoinedivifé en ‘plüfieurs parti£s, 224 
Epheñtion Favori d'Alexandre & General d'armée, 57. 
196. 145: 202. Epoufe la jeunefille de Darius , 373. 

Sa mort & {a fepulture, 389. Epheftion en querelle 
avec Eumenes /3 mmême. Sa moït, L> même. Hono- 

ré d'une pompe funebre, fuperbe &: rnagnifique par 

<° Alexandre ,.&reconnu comme unéDivinités 200 
Epigones. ie 
ÆEphimene découvre la confpiration que lui & fesCom- 
pagnons avoient faite contre Alexandre , 124. € fe 
“Eryce General d'armée Indien, tué par les fiens en. 
‘fuyant, 2e 
Ærygius General des Ariens, fe bat en duël contre un 
autre General à la prefence de leurs armiées, & de- 
meure viétorieux. 4? 126. ç& [uiv. 
ÆErigius Chef d'armée © - Pr oee 


50:$7 
Erimante fleuve des-Indes , : 7 79 
Eudemon Lieutenant d'Alexandre aux Indes, - 365 
Eumencs General d'armée, LH Lure 42È 
Sa réconciliation avec Alexandre; + © 455 
Euryloque frere d'Epfimene, Rs 2 
Excipine Favori d'Alexandre  . 166 
 Avori, 436. Favori honoré d’une pompe fünebre 
tres-magnifique par fon maître, 290 
Femmes guerrieres.à cheval , armées deboucliers & de 
di <haches, - 


ee = 435 
Elateurs ordinairement impudens ; DAT 
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avectoute {on armée,avec des peaux, 162. Gfaiv, 


Ereres au nombre de 8o.-dans une famille, 397 
Funérailles fuperbes &. 00e 
: Cho rose: ADR 
A bare cé da AR IS 206 
Gamazus Roi des Indes, mis entre les mains d’A- 
« Jexandre: ‘264 
Gé. le plus e ul de tous Les us des Indes, 239 
Gcdrofie Provinceidel’Afie, 152358 
Gedrofiens, peuple: & nation "+. Indes; 7 2$si 
laGloirela: plus fublime eftt un ouvragede la fortune, 249 
Gorgias, Sp is 429 
Gouverneurs des Provinces châtiez à Le ee leurs 
= concuflions &: violences, RÉ 206 
Grecs: Leur revolte contre Re 125$ 
_ la Guerrerenverfémême Rote & les. Er. dela. natu+ 
2. ue 303; Guerre civiles: - 89. fui A 


 Âges frere de Porus, Roi Indien, . # = - ee. 
“Hages Poëre Grec, 

_Har palus gardien des trefors & du revenu de Babylone, 
abufede fa Re S’enfuitau païs d’Attique,374 


Hecatompile, Ville del’Afe, 17 
Hercule Divinité des Indes: : -: 2$S 
Hercule: adoré par les Eayptiens, 273. 


- Hermolaüs fouetré pour avoir tué un fanglier fur qui 
= Alexandre vouloir tirer,221: Lui: Softrate & leurs co: 
. pagnons confpirent, detuer le Roi, pour fe vangerde 
laffrot qu'Hermolaïs avoit reçu. Punis de dote 221 


Hidafpe fleuve des ISAeS PT ee. 
Æhpfides 2 - A$4 
Hieanie Province del’Afe reduite Fe es a 

d'Alexandre; : à D dé faive 


Hircanie) Ville ca Poale hs une, Province de même 165 6 
Hirpanes Ville del’Afe, 


Horatas Macedonien, -:.- Ts 534 

_ Hories peuple & nation Afiati que, nt 357 355. 
 Hyarrotis fleuve des lots it LS 
on fuve des Indes. 7 D 


son die MG ve Dao x Gen, MÉPÉR br 70 10e QUE ÉN M RA  RO ETOT CEENTE PeEET En 


eMmor re gens: ” guerre parmi lès pales, ; . 
ie rImpadicité caufeide srabds: fnatheurs3 66. ur fur 

Tades= Defcription des Indes. Des fleuves & rivicres, 

s Des mœurs & façons de: vivre su Iñdiens $ Dre & 

fuidans, : 

Fndus fleuve des ai » RP 238 
io Strip dela Syrie 8&‘delaPhenicie, 422) 
:L'onatus cftun de ceux qui arrêtent Philolatas,:58 

Leonatus cmployé par Alexandre pour aller: coHfbec 

la mere & la femme ce Darius, aprés la perté d'une 
bataille, 59. 327 Défait les Hiorirés, 355: SUivh de 
> là Nob! che, 41. S’unit à Perdiccas qui fe joint à 
ut, 473. Fait Souverain, … là même. 

Econatus bleffé à mort kr RE d'A ee 


- Leonatbs. General d’ armée, PR ee 17222 
Lcucofyriens, _— 128 
Eotée , un des confpiatéurs RD E po d'A 

Jexan dre, 49 
Ja Lotange 'exeéflive de foi: ef contre ha bien-feinee 
 & fouvenc caufe ‘de la jsloufie, : re Gui v 
—- M An 3 


Acedoniens. Les grards _ ÿ= acedoii 


né donnoient Jenrst cnfans au Rorpour le fer 
“vit, aprésavoir Attne P age de Quinzeans; 220 


Magaiopols yille de l’Arcadie affegée par: des L'âce. 


Fdemotiens: -& fecourué per MACSRÈRS 8 re 


fuivan: a - 
Magiare ; Ville d Se Badrianet Fi 7 
Mall: ENS, peuple « & nation des Tades, = lag 
Maraca ap, Ville de VAñe, À 0° Sera YA 


Motiage. ‘Coûtume parmi lés Méce dan ete couper 


‘un'pain où ceux, que ne Marez mañg coient ; 
212 ie EEE 29 
Maïiage du fils avec ja IETE , «SN 2 rod 


Mececin pendu come s'il ce caufé Le mort d'un ma 


Us: a 


fade qu'il avoir : traite, LSON IRD EN 


| Metius de re invite Alanis à ni oifef 


DES sM:A2TA S: RES. 
empoifonné NE nes qd 
Mcgalopohrains, ss < 213 
Me cagre fe feadalfe de fa courto: Se e. 8 unes 
d'Alexandre. “RAI. S ’oppofe à à. lé] leétion de Perdic:: ; 
- cas pour faccefieur d'Alexandre 5 40$i G fuiv. 


Sa mort malheureule, > 421 
Memnon Lisdienant d'Alexandre e en Syrie, 17306 
Menandere re 422 
Menapis re. de PH Hircanie, ne 30 


Nicnedeme General d'armée d'A. lésandre;envoyé. pôur > 
7 _aflicger Spitamenes auteur de la revoite des. Bac- 
“tricns , rpris & tué dansune PE, > 149-192 


Mer Cafpienne , H7. 
Mer d’'Hireanie; 2. 29° 
Mer roùge, : ee 55264) 
Melos, ; montagne de Taies = FE 


47 
* Metron,, Maître de-ta.Garderobbe d’ Alexande, die 


Mullinus,Secretairedes coma deened Alerndies 5254 
Mumaceniens ou Memaceniens , peuple Af 1atique , Fes 
leur Ville pillée & ruinée de fond en comble: pariles 


….Macedoniens, : :1429 

Mufcan reduit fous. Ë pouvoir d dd es #3 9 
2 -N 

LT Earque expert en-la navigation, : : 36. 364. 


Ÿ Nearque prie AI dede poins enfrer dans 
la Ville de Babylone qui fui devoir être fatale, 34e 
La Neceflité fair bien fonyent dans lesmalheurs: ce que: 
Ja raïon ne s’avife pas de faire, ns 208 
Mort de Nicanor , 


_Nicée Ville des Indes, bâtie par Alexandre, 307 


- Alexandre, = nu -61: é _—. 
E _- Ghe:; a ee me . = 7. 
: OS re Oise ruine la difcipline ….. se à | 


Montagne | percée  d'outre sas HE une ss 
Mort caufée deuifteie, 415 
Mofÿniens, peuple & nation , > 28 


SALE 
Nicanor confpi pire contre la perfonne d’ Alexandre, 4 


Nicomachus découvre une confpiration. fake Contre” 


TABLE 
Glympias en mauvaife intelligence avec Antipatér,389% 
? :S'empare de l'Empire für le bruit qui courut de a, 
mort de fon fils , AGE 
Omphis Prince puiflant, Indien, fe donne à Alexan- 
dre avec fon Royaume;y cft rétabli par Alexandre,& 
l'un & l’autre fe font des prefens, 260. çé fuiv. 


Oneficrire, expert en la navigation, 31.367. 
Orage & tempefte horrible, 207. €r fuiv. 
Ore, ville des Indes, ” = + 17 
Orfines, Satrape Perfan , executé à mort, quoi qu'in— 

nocent , 369. cp{aiv. 
Oxathres , frere de Darius, 137. 338 
Oxe, fleuve dela Baétriane, 170 


Oxiatres pere de Roxane , femme d'Alexandre, 215 
Oxidates grand Seigneur Perfan , Gouverneur dela 


Mede, _ 16.6 fuiv. 206 
Oxidraques, peuple & nation des Indes, 370.  fuiv. 
Ozines , auteur d’unerevolte , puni de mort, 255 
P Allacope, fleuve dela Perfe, 405: 

Palus Meotides, 29 
Parapamifediens ou Parapimifades, peuple & nation 
Afatique- je 113 


Parler. Combien ileft dangereux de parler avec trop 
de liberté, principalement avec les Princes, 186. € 
fuiv. 

Parmenion tué par le commandement d'Alexandre» 

-108 : 


Paropamife, montagne del'Afie, 124 
Parricideen déteftation parmi les Grecs, 210$. 
Un homme tué par fa femme, “104 
Parthes peuple & nation Afiatique, : 17. cp fuiv. 
Fafion. Toutes nos paflions nous emportent avec vio= 
lence 96 
Pathalie, Province & Royaume desIndes, 343- 
Pellene, Villedel’Achaïe, Le Peloponnefe ferevolre 
contre Alexandre, 8 - 


Perdiccas General d'armée , 9x. Favori d'Alexandre, 
393. Son avis touchant le fucecfleur d’Alexändre#ez.. 
>. — Lieutenant 


+ 
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Lieutenant General du Roi dans fe armces, 40%. 
Sauve la vie à Agathocies Samien. 

Petra , autrement la Roche, Ville & forte place d= la 
Badriane 171. @n furu. 

Peucolaüs confpire contre la perfonne d'Alexandre 549 

Peucoläüs Lieutenant d'Alexandre, en la Sogdian:, 
169 : 

Peuceites court au fecours d'Alexandre contre les qe 
draques , 

Phegelas Roi des Indes, fe foûimer à à l'obeïffance Pie 
lexandre, 92 

Philippe : frere de Lyfimaque. Amout & fidelité en- 
vers Aléxandie, 201. Sä moit, 202 

Philippe FL dune Roi de Macedoine , aprés la mort 
d'Alexandre fon frere, 4£or. Voyez Aridée. 

Philotas fs de Parmenion , Colonel de Ja Cavaleri 1e 
Conyainçu d’avoir confpiré contre Ja petfonne d° À: 
* lexandre puni.de-mort., a fuiv: 

Phiadite Gouverneur des CN 2 30-106 


Phrataobrenes Satrape des Cofafiniens , 183. Satrape- 


de? Hitoanie, des Mardes & des Talynins, 206. 
Satrape des Parcheniens , 4 
du Poifon qui s’engendre en Macedoine, 425$ 
Polemon frere d Amyntas, 93 
Polydamas envoyé en Medie pour tuer Parmenion fon 


intime 41; = = Joe 
Polypercon General d'armée, 7 © 257 
Polytimere, fleuve de sogdiane, ‘167 


Ponts de bois parfaits. 
Poitican Roi des Perles 339 
Porus Roi des Indes s’oppofe au piffce d’ Alexandre ” 
- 262. ep fuiw. Défait & vaincu en ba ataille,& tombe 
‘Entre les mains d’ Alexandre, 271, Jai. Gran- 


® deur de Courage, 280 
Pothymie, fameule Courrifane, es 8 
Praétus, fleuve, : 7 210 
… Prafiens ; peuple & nation des Indes, 7293 
-Preltes , peuple & Province des Indes, 339 


." cotrompt aifément les meilleurs natu 
T ome II, Ÿ. 


TABLE 
“tels, 369 
Ptolomée Satrape d'Egypte & del’Afrique, 42 
Prolomée General d’armée d’Alexandre,249.268.341r. 


352 : 
Ptolomée. Son avis touchant le fuccefleur d’Aleyan- 
dre, 404.& 410: 


Ja Pudeur fait tort bien fouvent à l’innocence, 336 
Purification. Comment les Rois de Macedoine puri-- 

fioient leurs foldats , 419 
Pyles Amaniques, 


R 
Enommée, 29$; 
N, Revolte des Grecs dans le païs des Baétriens, 330 
Rhinoceres, 241.267: 
Rhyduge , fleuve de l’'Hircanie, 33 
Rivieres portant de l'or, 241 
Roche où fut attaché Promethée,. 117 


un Roi doit refider au centre & au cœur de fon 
: Royaume, 373: Il y a danger de parler trop libre- 
- ment en.la prefence des Princes , 197. && fuiw. Les 
Princes fe doivent bien donner de garde de prendre 


trop de vin, à même. un Roi miniftre de fa ven- 
| ” geance, 192. un Roi époufe une Efclave, 212. 
Rois adorez comme des Dieux par les Perfes, 219 
| des Rois des Indes, Leur luxe, 242 
l Rofaces, 184 
Roxane oroffe d’enfar, lors de la mort d'Alexandre, 403 
S . 

| LS Abraques peuple & nation des Indes, foûmis à l’o= 
il _}. beïffance d'Alexandre, 337 
: Saces, peuple & nation de PAfie, 210 
| Sages des Indes , efpéce de Philofophes, = 244 
| Sagues, peuple Afiatique , 118. Les Sagues fe foû- 
À mettent à l’obeïfflance d'Alexandre, 166 


À Sambane place de PAfie, : ie a 
| Santé. Combien elle cff à eftimer, 371. La mort pré- 
. férable à une longue douleur, 372 
Satibatzanes, Satrape des Arriens, 43. ç fui. Fait 
_ denouvellescourfes chez les Arricns , 112. Tué cn 


DES MATIERES. 
7 duël par le General des Macedônièns à: 4 197 
Scythes, peuple & nation Afatique, 16.140, fur. 
Scythes de l’Europe envoyent rechercher lalliance 
d'Alexandre. Harangue de leurs A mbaffadeuts, ï S7. 


- © fuiv.. Etenduë de leur pais, 161, Défais & 


vaincus par Alexandre, 16$. c faru. 
Scythes fur les rives du Bofphore, HEC 
Scythes voifins de la Thrace, : 146 


Secret à garder, 


A+ 


7 431 
Secret du Prince fidellement gardé par les Perfes , 4 32 
Serpens, 281 
Sattacene, contrée de l’Afie , 
Sibes , peuple & nation des Indes, 307. Cp fuiv. 


S'burtius , Gouverneur de Province, 35$ 
la Sodornie.en horréur parmi les Perfes * 366 
Sogdiane Province de l'Afie, 118. fuiv. 167 


Sogdiens, peuple & nation Afiatique, 128. Révoltez. 
441. Rangez à la raifon par Alexandre... Courage 

invincible-de Iear Noble, 168 
Sopites Roïsdes Indes fe foimet à l’oberfance d’Ale- 


xandre avec fes Etats, 289.6 fuir. 
Sopolis pere d'Hermolaüs, _ 158 
Sofiitrare. 
Sofocofte Gouverneur du Rocher & de la fortéréfle 

d'Aorne, E: _2$9 
Spitamencs 147. ch fais. Auteur de la reyolre des 
=. PaGbtiens se la mére. Srça 
Spitamenes tué par {a propre femme, HO 
Stafanor Gouverneur de la Carie : 206 
Statira, fille aînée de Darius, fémme d'Alexandre, 373 
Styx, fontaine qui-produit du pôifon, .: ES 


Suze, Vil'e capi ale de ia Suziane en Perte: , Téduité à 
2: l'obeiffance d'Alexandre 581  — 


. 


Yi 


Mort de Syfigambis, = 398 
Syfimethres, Satrape de Naure. 197. CG fuiv. 
BE 
L Anaïs , fleuve qui fepare l’Europe d'avec PAfie, 
17. 146 
- Taurus, montagne de PAfe, 116 


Fe mr Re EE 


T A B LE. 
Faxile Roi des Indes, : 263 
“Æenare.,-cap ou promontoire. 
ls Temps marquez par le cours dela Lune chez lés 
Indiens, :: 24 
ie aleftris, Reine des Amazones, va vifiter Alexandre, 


D dique. Ville de o ; 343 
Themifcyre 36 
Thermodoon , fleuve du païs des Amazones , 36 
TFimée meurt glorieufement pour la défenfe d’Alexan- 


dre, 31 
Trahifon rigoureufement vangée fur kes defcendans 

des traîtres, 136 
Triomphe Bacchique d'Alexandre, _ 356 


& Triftefle caufe la mort quand elle ef exceffive 5398 


Anité. li eft dangereux de choquer la vanité des 


En. Grands , : 189. fuive 

| Victoire, Divinité. 258 
Volupté. Un homme pour étre voluptueux , n’en cft 

pas moins cruel, 358 
| 

. ee Enppe, Fone al PAfe, 196 

| = Y | 

} ; à / Vrognérie, Grands malheuts qui arrivent de pre 

dre tropde vin encompagnie, 187. C Jui, 

(l 


Ordinairement le vin nous fait trop parler, là mêmes 


7 loberis, fleuve del'Hircanie, 2$ 
Zopirion g gouverneur de Thrace , Re 
il orale auteur d’une revolte , un de moit, 355 


je © FIN. 


HONOR RonIRen 


a PPROBATION, 
Ÿ Ai lû par ordre de Monfeigneur Ie Chancelier, {4 
Er de Quinte-Curce par Monfienr 4€ 
Vatgelas, & il meparoît que la féimpreflion de cer 
excellent Ouvrape fera tres-urile & trés-agreable au 
Public. Fait à Paris, ce 11. Décembre 1701. 


LAMARQUE-TILLADET, 


APRIPILÈGE DU ROT 


+: OU LS. .paralas grace de. Dieu. Roi de France 
À & de Navarre: À nos amez & feaux Confcillers 
les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres 
des Requêtés ordinaires de notre Hô:el, Grand Con- 
feil, Prevôr de Paris, Baillifs, S:néchaux, leurs Lieu: 
tenans Civils, & autres nos Jufticiers qu'il appartien- 
dra; Saiur. Micnes BRUNET , Libraire à 
Paris ; Nous ayant fait {upplier de lui accorder nos 
Lertres de Privilege pour la réimpreffion de Guintes 
Curce, de la vie én des aîtions W Alexandre le 
Grand, avec les Supplemens de Freinshemius, en 
Latin, @.en François ; de la Traduition des 
Sieurs DU RIERGDE VAUCELAS, Nous 
lui avons permis & accordé , permettons & accor. 
dons par ces Prefentes de réimprimer , ou faire réime 
primer ledit Livre , par tel Imprimeur de notre 
Royaume qu’il voudra choifir, entelle maniere, fora 
me, Marge, Carattere que bon Je femblera , pen- 
ant Île temps dedix années confecutives à compter 
du jour de la date des Prefentes , & de levendre, 0% 
farce vendre & debiter.par tout. norre Royaume ;. Faie 
fan défenfe à tous Librätres , Impiimeurs , & au 
— Y i 


5 TS D ne 


tres, d'imprimer , faire imprimer, vendre & difti- 
buer ledit Livre , fous quelque pretexte que ce foit , 
inêmed'impreflion étrangere, &c autrement , fans le 
confentement de l’Expofant , ou de fes ayans caufe, 

fur peine de confifcation des Exemplaires contrefaits, | 
dequinze cens livres d'amende contre chacun des con. 
trevenans., applicable un tiers à Nous, un: tiers à 
PHôtel-Dieu de Paris, l'autre tiers audit Expofant,, 

& de tous dépens, dommages ,. & interefts : À Ja 
charge d'en mettre , ayant de l’expofer en vente, 
deux Exemplaires en notre Bibliotheque publique, 

un autre dans le Cabinet des Livres de notre Chä- 
teau du Louvre , &unen cellé de’ notre tres-cher 

& feal Chevalier Chancelier de France le Sieur Phe- 
lypeaux , Comte de Pontchartrain , Commandeur 

de nos Ordres ; de faire imprimer ledit Livre dans 
notre Royaume , & non ailleurs, en beau caractere 

& papier, fuivant ce qui eft porté par les Reglemens 

des années 1618. & 1686. & defaire enrepiftrer les 
Prefentes és Regiftres de la Communauté des Li  » 
| braires de notre bonne Ville de Paris , le tout à 
peine de nullité d'icelles ; du contenu defquelles 
Nous vous mandons & enjoignons de faire joinr 
| FExpofant, ou fes ayans caufe, pleinement & pai- 


| + fiblement ,: ceffanr & faifant ceffer tous troubles & 
E émpêchemens contraires, Voulons que la copie des 
| Prefentes qui fera imprimée au comtiencement ;, où 
| 2 la fin dudit Livre, foit tenué pour duément fi- 
1. gnifiée , & qu'aux copies collarionnées par l’un de 
nos amez @& feaux Confeillers & Secrétaires , foi 


foit zjoûrée comme à l’Originak Commandons aw 


| premier notre Huiflier, ou Sergent , de faire pour 
Pexecucon des Prefentes toutés fisnifications , dé- 
D. > j 


fentes, fasfies, & autres a@es requis & neceflaires 

fans demander autre permmffion , & nonobftant cla- 
à meur de Haro, Chartre Normande , & Lettres à 
€ contraires : C x r tel eft notreplaifir. D'oNNE 
à Verfailles le dix huitiéme jour de Decembre lan 
il de grace mi {ep ecns un, & de notre Regne le 
| = 


k HE ; : | 


Snquante-neuviéme. Signé, par le Roi en fon Cor: 
fil, LEcomre, & fcellé du grand Sceau de cire 
Jaune rer > 7 


Regiftré [ur Le Livre de la Communauté des 
Libraires @ Imprimeurs de Paris ; le 20. De= 
Cembre 1701. 

Signé, P. TRABOUILLET, Syndic. 


Achevé d'imprimer pour la feconde fois. 
le 31. OGobre 1702. 


\ 
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CATALOCUE 
DES LIVRES NOUVEAUX 
qui fe vendent à Paris chez MicueL 
BRUNET, dans la Grand’ Salle du Pa- 
lais, au Mercure Galanr. 


Heureux Efclave , Nouvelle ornée de Figures em 
Taille Douce, in dou7e,1708. Hollande, 211 
Syftéme du Cœur , ou la connoiffance du Cœur hu- 
main, traitant de plufieurs reflexions fur les cara= 
éteres de l'amour, & fur ceux de amitié, 1708. 
in douze, ; En Lre. fe 


L’Ane d’or d'Apulée Philofophe Platonicien, traduit . 


en François, avec des Remarques & des Figures à 
chaque Livre, & le Démon de Socrate du même 
Auteur , ;» douze, 2. vol. $. L 
Droit Canonique de France, où Décifons {ur les Ma- 
tieres Beneficiales accommodées à Pufage prefent , 
foit pour les fonctions des Ordres, ou pour la pof- 
fefion des Bencfices. Ouvragetiré des plus celcbres 
Auteurs, conforinément aux libertez de PEglife 
Gallicane; Edirs & Déclarations de Sa Majefté, 
& Arrefts des Parlemens du Royaume, vol. in 4, 


3708. 7. L 
Recueil de bons mots & de bons coïtes des Anciens 
& des Modernes in douze, Fa 


Traité du Poëme Epique, par le R. P. le Boflu Cha- 
noine Regulier de Sainte Genevieve, Nouvelle Edis 
tion revüé, corrigée & augmentée , vol. 17 douze, 


1708. 2. |. 10. f, 


Hiftoire de la Republique de Genes , depuis Pan 464 
de a Fondation de Rome jufqu à prefent , dediée 
cu Ro1, «1 douze, 3: vol. 6.1 


Abiegé de l’H foire Rornaine & Gr:que, en partie 


_ tradui de Vellïus Paterculus, & en partie tiré des 


+ Meilleurs Auteurs de l’Antiquité , pour fuppléer ce 
qui s’eft perdu de cet Auteur, accompagné d'une 
Chronologie accommodée au fujet, dedié à Mon 
feigneur le Dauphin, par M.Doujat, ;7 douze, 
2. vOÏ. 1708. 3 L To. 

De l'utilité des voyages , & de l’avantage que lare- 
cherche des Antiquitez procure aux Scavans, par 
M. Baudelor de Dairval Avocat en Parlement, 
duvragé Fac de Figures , 7 douze, 2. vol. 

- AOL 

te Anecdotés de Pologne, où Memoires fecrets du 

 Regnede Jean Sobieski III. du nom, i» douze, 
2. vol. 4h ro 

Vies de plufieurs Saints illuftres de divers fiecles , 
choifies & traduites par M. Arnauld d’Andilly, 


oéfavo, 2. VOl, 7 
Hiftoire de Philippe Augufte Roi de France, ;» douze, 
2 vol. dt 


Hifoire des.-revolntions-de-Suede , où lon voit les 
.Changemens qui font arrivez dans ce Royaume, au 
fajet de la Religion, & du Gouvernement, ;z douze, 


… 2. vol. feconde Edition, Ab 


Les Ocuvres de P. & T.. Corneille, i# douze, 7. vol. 
Ife L. ; 


Les Metamorphofes d'Ovide miles en Vers François, 


avec des Figures en taille douce à chaque Fable ,;7 
douze, 3-.vol. 9. E 


Les Fables d’Efope, Traduction nouvelle en Profe ; 


avec des Figures en taille douce à chaque Fable, & 
des Quairains en Vers à la fin de chaque difcours+ 
in douze, 2. VOÏ, ÿ, L 
De Monfieur de Fontenelle de lAcademie 
Fran goife €, 
Toutes fes Ouvres in douze, 7. vol. 14. L 


… Lefdites Oeuvres fe vendent feparément, . 


… fravoir; 
Les Nouveaux Dialogues des Morts, :7 douze £ 
2: vol. 3 L 1244 
Le. Jugement de Pluton, far les deux Parties des 


+ Nouveaux Dialogues des Morts, i#12. 1.1. 16.L. 


2] 
44! 
4 
| 

1 


Entretiens fur la pluralité des Mondes, augmentez du 
fiviéime loir , :n douze, %, E 
L'Hiftoire des Oracles , i7 douze, 1: T6. 1 
Poëfies Paltorales avec un Traité dela nature de l'E- 
glooue, & une digreffion fur les Anciens & les Mo- 
dernes ,in deu?e, 2.1. 5. { 
Les Lertres Galantes de M.le Chevalier d'Hecr. 5712. 
DAS CUS pese 
; De Mademoifelle de la Force. 
L'Hiftoire fecrete de la Maïfon de Bourgogne, ;7 dou 


BR AK PCR ALT EUSR TER NIR AUDE PES ETRTT 


ze, : 2. Vol. Ti 12.1 
=— De Margucrire de Valois Reine de Navarre,fœur 
de François l. ;2 douze, 2. vol. 3. 12. 


Guitave Vafa, Hiftoite de Suede, i7 12. 2 .vol. 3.1. 12.f. 
L'Hiftoire fecrete de Henry IV. Roy de Cañüille, 
furnommé l’Impuiffant, in douze, re 
—., De Mau Ryer: = = 
Le Quinte-Curce dela Vie & des A&ions d'Alexandre 
Je Grand , avec les Supplémens de Jean Freinshe- 
mius, de la Traduétion dé M: gmeites ; in dou» 
"Re, Se » 2. vol. 4. L. 10. 
Le même en François &en Latin, 4» douze, 2. vol. 
AO eu 
Horace, le Latin à côté , avec des refnatqués, :» dou- 
ze ,2.vol. de Martighac, 4. L 
Entretiens far lesanciens Auteurs , contenant en abre. 
gé leut vie & Île jugement dé leurs Ouvrages, 


douze, du même, 2 £ 
Les Saryres de Perfé avec des Remarques , par M. le 
« Prefident de Sivecane , in douze, HE 


QUE FRA ERNRR s ‘y ; ï ; 
HG > rat LEUR RRNEE RUOR DELAI ET TERANNE SNA d = . 
Lee ii D ere ti 0 aan mars mm 


Les plusbelles Lettres Françoiles fuf toures fottes de 
_fujets , avec la maniere de les écrite ; nouvelle Edi- 

- tion, revué , corrigée & confiderablement aus mert. 
tée , in donge, 2. vol. par Richelet,  4.lto.f 
=. Du R. P. Bouhours. 


douze, . 
£a manicte 
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fe ; 
prit in douze, > À 
Hiftoire d’Aubufñlon, Grand Maître de Rhodes , 5» 
douze, 2.1.5. 
De M. Felibien. 
Entretiens fur {es Vies & les Ouvrages des plus excel- 
lens Peintres anciens & modernes , 7 quarto, 


2, VOL. = 12. À 
Rectcil Hiftorique de la Vie & des Ouvrages des plus 
cclebres Architeëtes , 7 quarto, 3. 10. {. 


De M. de S. Evremont. 

Ocuvres mêlées de M. de S. Evremont, ;» qwarto, 

-2. vol. PP PS 

— Les mêmes Ocuvres i» douze, 5. vol. 10. |. 

Les Memoires de M. deS. Evremont, contenant di- 

verfes avantures qui peuvent fervir d’inftruétion à 

ceux qui ont à vivre dans legrand monde , 57 dow- 

ZE, 2. vol. 4.10. 1. 
De M. Perrot d Ablancourt,. 


Les Ocuvres de Tacite ;» dotée, 3. vol. 6.1. 


Lucien, de la même Traduétion, y douxe, 3. vol. 


“4: Tor. 
Les guerres d'Alexandre par Arrian , fa Vie tirée-du 
Grec de Plurarque, & fes Apophtegmes de la mé. 
me Traduction , ;n douze, 2. I. 
< De M.DXXX Œ 
Ocuvres d'Homere traduites en François , enrichies de 
 Figuresenraille douce, :7 douze, 4. vol. ro. 1. 
 DeM. Roger de Raburin, Comtede Bay: 
Les Lettres de Mefliré Roger de Rabutin Comte de 
- Buffy, Lieutenant General des Armées du Roi, & 
… Meftrede Camp dela Cavalerie Françoife & Etran- 
: gere, feconde Edition, 57 doute, 4. vol. 1706. 
el. : = 
Les Memoires du même, ;7 quarto, 2. vol.12. 1. 


| #=—Les mêmes, ;7 douze, 3. vol. 6. 1, 


: Livres de Devotion. : 
Reflexions ou Sentences & Maximes morales & poli- 

tiques , dediées à Madame de Maintenon, 7 dou 
ze, Li 


+ 


Lonfcils d'un pere à fes enfans fur Les divers états de 
la vie, par M. l'Abbé Gouflault , 7 douze, 1-1. 
16. z 


in douze, +. Li L 
Conduie du Sage dans les differens Etats dela vie, 
in doure, 2. vol. 4. L 
Devoirs des Maîtres , de M. l'Abbé Ficury , 7 douxe, 
ee DES E 
Hiftoire du Vieux & du Nouveau Teftament , par 
M. dé Royaumont , Prieur dé Sombreval , avec lès 
figures , £7 quarto, 1j. 1. 
Le même Livre fans fioures ,im.douxe, ro 
Hiftoire Sainte & Écclefiaftique,où lon voit tout ce de 
s’eft paflé parmi les Hebreux depuis leur retablifle- 
ment en Judée jufqu'à la naiffance de Jefus Chrift, 
avec l'érabliflement.du. Chriftianifme dans toûtes 

. lés parties dela terre, par M, du Verdier Hiftorio- 
graphe de France, derniere Edition, #7 douze , 

4: OÙ = 8. 1 
—— Des Papes, où l’on voit leur vie, leur naifflance, 
& leurs progrés , {7 douxe, ? Vol. 4 | 104 
=" Des Conciles & des Canons de PEglife, & lA- 

- bregé Chronologique d: ja vie des Papes , & léurs 

. Décifons, où l’on verra en, abregé ce quis’cit pañé 
de plus confiderable dans l'Eglife depuis fa naiflance 
juiqu'à prefent, avec des femarques pour l'intellt= 
genc: des Canons obicurs & difhciles”, où qui mes 
ritept quelque obfervaiion païticuliere ; derniere &c 
nouvelle Edition, augmentée par M. Hermant ; i# 
douze, 4.Vol. & = -8:l 
"Du même, l'Hiftoire des Religions où Ordres 
miliraires del'tglife, & des Ordres de Chevalere, 


20 douze, 2; À 


La Cour Sainte du Reverend Pere Cauffin, 5% Folio, 


à 2: vol: Los — 18.4 
— La même 5 oéfavo, fix volumes , dix-huit lis 
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Du. même, le Porirait d’une honnête femme, 
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